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HISTOIRE  NATURELLE 

DES 

ANIMAUX  SANS  VERTÈBRES. 

CLASSE  SECONDE. 


lES  POtïTES.  (Poljpi.) 

^ Animaux  gélatineux , à corps  allongé , contractile , 
n ayant  aucun  autre  viscère  intérieur  qu’un  canal  ali- 
mentaire, à une  seule  ouverture,  (r) 

Bouche  distincte,  terminale,  soit  munie  de  cils  mou- 
vans,  soit  entourée  de  tentacules  ou  de  lobes  en  rayons. 

Aucun  organe  particulier  connu  pour  le  sentiment , la 
respiration,  la  fécondation. 

Reproduction  par  des  gemmes  tantôt  extérieurs,  tantôt 
internes,  quelquefois  amoncelés. 

La  plupart  adhèrent  les  uns  aux  autres  , communi- 
quent ensemble,  et  forment  des  animaux  composés. 

Animalia  gelalmosa , oblonga  ; coi‘porc  contraclili  ; in- 
teraneîs  nullis  extra  canalem  alimentarhim  nnijorum. 

Os  disUnctiim , terminale , vel  ciliis  motatoriis  præcU- 
tum,  vel  tentaculis  aivt  lobis  raclianUbus  cinctum. 

Organa  specialia  sensîis,  respirntionis , fecundationisquc 
nulla  aut  ignoia. 


(i)  Voyez  la  note  page  i3. 
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Reproductio  gemmis  modo  externis,  modo  internis,  in- 
tcrdiiin  acervatis. 

Pleraque,  ex  individtus  pluribus  simul  cohœrentibus,  ani- 
malia  comvosita  sistunt. 

Observations.  — l.es polypes,  circonscrits  d’après  les  carac- 
tères qui  viennent  d'cire  exposés,  paraissent  nous  offrir  une 
des  plus  grandes  classes  du  règne  animal;  c’est  du  moins  l’une 
des  plus  curieuses  dans  l’état  d’organisation  et  les  produits  sin- 
guliers des  animaux  qui  la  com|)osent;  l’inie  des  plus  nom- 
breuses et  des  plus  liiversifii’es  en  espèces;  enfin,  c’est,  après 
les  infusoires,  celle  qui  comprend  les  uniinuux  les  plus  simples 
en  organisation  et  par  suite  les  plus  imparfaits. 

Eu  efict,  en  suivant  1 ordre  indiqué  par  la  connexion  des  rap- 
ports (|u  offrent  entre  eux  les  animaux,  et  remontant  l’échelle 
animale  depuis  ceu.x  de  ces  êtres  qui  sont  les  plus  imparfaits, 
après  les  infusoires,  on  arrive  nécessairement  aux  polypes,  c’est- 
à-dire  , a cette  belle  et  grande  classiî  du  règne  animal , qui  forme 
la  seconde  division  des  animaux  apathiques. 

On  a vu  dans  les  infusoires  des  animalcules  infiniment  petits, 
frêles,  presque  sans  consistance,  sans  forme  particulière  à leur 
classe,  sans  organe  spécial  intérieur,  cbnstant  et  déterminable 
enfin,  sans  bouche  et  par  suite  sans  organe  particulier  pour  la 
digestion. 

Ici,  dans  les  polypes,  l’imperfection  et  la  simplicité  de  l’or- 
ganisation, quoique  très  éminentes  encore,  sont  moins  grandes 
que  dans  les  infusoires;  l’organisation  a fait  évidemment  quel- 
ques inogrès  dans  sa  composition;  et  déjà  la  nature  a obtenu 
une  forme  constamment  régulière  pour  les  animaux  de  cette 
classe,  ainsi  qu’un  organe  particulier  intérieur  et  très  détermi- 
nable, qui  est  devenu  nécessaire  à leur  existence. 

Tous  les,  polypes  effectivement,  sont  munis  d’un  organe  spé- 
cial pour  la  digestion,  c’est-à-dire,  d’un  sac  alimentaire  propre 
à recevoir , contenir  et  digérer  les  matières  dont  ils  se  nour- 
rissent, et  d’une  bouche  qui  est  l’entrée  ou  l’ouverture  de  ce  sac 
et  qui  sert  à-Ia-fois  d’anus.  Or,  cet  organe  digestif,  ici  encore 
fort  imparfait,  ne  manque  nulle  part  dans  les  polypes,  et, 
dorénavant,  on  le  retrouvera  dans  tous  les  animaux  des  classes 
suivantes,  avec  plus  ou  moins  <le  complication  ou  de  [lerfection- 
nement,  selon  le  système  d’organisation  dont  il  fera  partie. 
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Que  Ion  se  représente  un  petit  corps  allongé,  gélatineux, 
transparent,  ayant  à son  extrémité  supérieure  une  ouverture 
( une  Louche)  garnie,  soit  de  cils  rnotivans,  soit  d’un  organe 
cilié  et  rotatoire,  .soit  de  tentacules  ou  lobes  en  rayons,  cette 
ouverture  étant  Tunique  orifice  au  dehors  d’un  tube  intérieur; 
que  1 on  se  figure  ensuite  que,  sauf  les  gemmes  qui  sont  quel- 
quefois ramassés  et  contenus  dans  une  poche  ou  dans  une  vessie 
séparable,  entre  ce  tube  destiné  à la  digestion  des  alimens  et  la 
peau  même  de  l’animal , il  iTy  a , dans  toute  la  longueur  de  ce 
corps,  aucun  organe  spécial  distinct,  soit  pour  le  sentiment, 
soit  pour  la  respiration,  soit  pour  la  fécondation,  mais  seule- 
nient  un  tissu  cellulaire  dans  lequel  se  meuvent  avec  lenteur 
les  fluides  nourriciers;  et  alors  on  aura  l’idée  â' un  polype. 

Celte  idée  que  nous  nous  sommes  formée  du  polype,  a pris 
sa  source  dans  la  connaissance  que  nous  avons  des  hydres;  or 
ceux-ci  sont  des  polypes  dont  l’organisation,  bien  des  f.tis  exa- 
minée, ne  laisse  aucun  doute  sur  .son  caractère.  Depuis,  un 
grand  nombre  des  animaux  qui  habitent  ce  corps  particulier  au- 
quel ou  a donne  le  nom  de  polypier,  ayant  paru  analogues  aux 
iiyt.ros,  fin  les  a generalement  considérés  comme  des  polypes. 

Que,  par  méprisé  et  par  des  apparences  externes.  Ton  ait 
range,  jiarrai  \va  polypes,  des  animaux  dont  Toigaiiisation  inté- 
rieure s éloignerait  par  une  composition  plus  grande,  de  celle 
que  je  viens  d indiquer;  on  sent  assez  que  cela  est  possible,  et 
qu  alors  il  sulfira  de  reconnaître  et  de  bien  constater  cette  or- 
ganisation pour  reporter  ces  animaux  au  rang  qu’ils  doivent 
cctiprr  dans  Teclielle.  Là,  sans  doute,  des  rapports  avec  les 
avoisuians  confirmeront  le  rang  qui  leur  appartimii. 

Cela  a déjà  eu  lieu  à l’égard  de  bien  des  animaux  que  Ton 
pportait  les  uns  aux  inftisoircs , les  autres  aux  polypes,  les 
au  les  aux  radunres,  les  autres  encore  aux  iw,  et  il  est  pro- 
c qii  a ces  égards  tous  les  redressemens  nécessaires  ne  sont 

et  nm  ."T*'  Y tout  rentrera  dans  IVirdre, 

plus  des  animaux  se  peilectioniiera  de  plus  en 

tifin  les  efforts  pour  opérer  de  nouvelles  rec- 

imcations  dans  la  méthode  naturelle  soient  fort  avantageux  à 

anim**  ^ *^'’‘'*mdre  lorsqu’ils  sont  exécutés  sur  des 

âl-estTrès'Trh-î‘‘*â  fansparens,  et  dans  lesquels 

difficile  de  distinguer  clairement  ce  qui  s’y  trouve. 
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La  raison  de  ce  danger  provient  de  ce  que  bien  des  naturalistes, 
s’étant  persuadés  qu’il  n’y  a aucun  ordre  graduel  de  compo- 
sition parmi  les  différentes  organisations  des  animaux,  croient 
pouvoir  retrouver  à-peu-près  partout  la  même  composition  or- 
ganique. Or,  les  petits  animaux  dont  je  viens  de  parler  peuvent 
leur  offrir,  dans  des  linéolcs,  des  points  plus  obscurs,  en  un 
rnot,  dans  des  parties  à peine  distinctes,  un  champ  favorable  à 
des  déterminations  hasardées,  à des  attributions  de  fonctions  qui 
ne  s’étaient  que  sur  des  suppositions  d’analogie.  Il  est  donc 
prudent  de  ne  point  admettre  précipitamment,  comme  posi- 
tives, les  déterminations  qu’ils  peuvent  alors  présenter. 

Après  avoir  exposé  ce  qui  paraît  caractériser  essentiellement 
les  polypes , je  crois  devoir  ajouter  encore  les  considérations 
suivantes,  parce  qu’elles  sont  propres  à les  faire  oiitièrement 
connaître. 

Effectivement,  si,  pour  compléter  l’idéo  que  l’on  doit  se  for- 
mer d’un  polype ^ l’on  se  représente  en  outre,  que  le  petit  corps 
vivant  dont  j’ai  parlé  est,  en  général,  tellement  rrgénératif  dans 
ses  parties  que,  coupé  eu  diverses  portions,  chacune  d'elles 
pourra  continuer  de  vivre  en  restant  dans  l’eau,  reprendra  la 
forme  et  la  taille  de  l’individu  dont  elle  provient  , et  en  con- 
stituera un  particulier;  on  sentira  que  ce  fait  observé  montre  que 
tous  les  points  du  corps  en  question  jouissent  d’une  vie  indà- 
pendanle,  et  que  conséquemment  l’organisation  de  ce  corps  doit 
être  cxlrémcment  simple. 

En  effet,  le  sac  alimentaire,  constituant  une  seconde  stirface 
absorbante,  n’est  ici  qu’auxiliaire  pour  fournir  la  nutrition  à 
tous  les  points  vivans,  les  polypes  avoisinant  de  très  près  des 
animaux  ( les  infusoires  ) qui  ne  vivent  que  par  !’absor|>tion  de 
leur  surface  extérieure.  Ainsi,  la  portion  séparée  de  leur  corps 
])Ourra  vivre  d’abord  à la  manière  des  infusoires,  et  rétablir,  en 
se  développant,  la  seconde  surface  absoi-bante  qui  appartient  à 
leur  nature.  Lue  organisation  plus  compliqué  ne  saurait  cer- 
tainement remplir  ces  conditions. 

Enfin,  une  dernière  considération  achèvera  de  faire  connaître 
les  animau.x  dent  il  s’agit  ; elle  consiste  dans  un  fait  singidier 
dont  on  ne  trouve  guère  d’exemple  dans  le  règne  animal  que 
parmi  eux,  et  qui  s’observe  elfeclivcment  dans  le  plus  grand 
nombre  de  ces  animaux. 

Plusieurs  polypes  de  la  même  espèce  adhèrent  les  uns  aux 
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autres,  soit  par  îles  appendices  lalcraux,  soit  par  leur  extrémité 
postérieure;  corauuiniquent  entre  eux  par  ces  moyens  ; digèrent 
en  commun  les  matières  niitritivt'S  dont  chacun  d’eux  s’est  em- 
paré; en  un  mot,  participent  à une  vio  commune,  sans  cesser 
de  jouir  d’une  vie  indépenilante  dans  tous  les  points  de  leur  corps. 
Ils  forment  donc  véritahleineut  des  animaux  composés  [Voyez 
l’Introduction,  p.  62  ].  Lorsque  je  traiterai  des  polypes  à po- 
lypier, je  donnerai  quelques  (letails  sur  cerlains  de  ces  animaux 
composés. 

Ainsi,  quoique  les  polypes  soient,  après  les  infusoires  les  ani- 
maux les  plus  simples  et  les  plus  imparfaits  de  .la  nature,  ils  ont 
déjà  des  organes  particuliers  et  des  facultés  dont  les  infusoires, 
en  général , ne  joui.ssent  pas , puisqu’ils  peuvent  digérer  des  ali- 
mens,  qu’ils  ont  un  organe  spécial  pour  cette  fonction,  cl  qu’ils 
peuvent  former  des  animaux  composés. 

Quelles  que  soient  les  variations  de  grandeur,  de  (orme,  de 
proportion  do  parties,  de  nudité  on  d’appendices  externes,  que 
l’on  puisse  observer  parmi  les  polypes,  il  n’en  est  pas  moins 
vrai  pour  moi,  que  le  corps  gélatineux,  allongé,  et  presque  tou- 
jours régulier  des  vrais  polypes,  n’offre  intérieurement  aucun 
autre  organe,  pour  une  fonction  particulière,  qu’un  canal  ali- 
mentaire simple  ou  composé,  n’ayant  qu’une  seule  ouveiTure 
au-dehors,  qui  est  la  bouche.  On  pourra  su|)poser  lians  ce  corps 
tout  ce  que  l’on  voudra,  et  comme  je  l’ai  <lit,  les  attributions 
arbitraires  seront  alors  d’antaiit  plus  à l’abri  des  contestations 
que  les  parties  qui  en  sont  le  sujet  seront  moins  clans  le  cas  de 
pouvoir  être  reconnues  pour  ce  qu’elles  sont  réellement. 

A ces  égards , je  me  guide  par  l’observation  de  la  nature,  qui 
m apprend  que  tous  les  animaux  ne  sont  point  organisés  de  la 
même  manière;  qu’il  y a entre  l’organisation  des  uns  et  celle  des 
autres  une  énorme  disparité;  qu’elle  les  a pro'.luiis  successive- 
ment et  non  tous  à-la-fois;  et  qu’eiilin,  dans  cette  prodnelinn, 
elle  n’a  pu  compliquer  leur  organisation  que  graduellement,  en 
commençant  par  la  pins  simple,  et  terminant  par  lu  pins  com- 
posée et  la  plus  perfectionnée  sous  tous  les  rajeports.  La  connais- 
sance de  celte  vérité  me  suffit;  je  reconnais  le  véritable  rang 
polypes,  comme  celui  des  infusoires;  j’aperçois  les  ra|)pnrts 
qui  les  lient  les  uns  aux  autri.\s,  ainsi  que  ceux  cjni  lient  les 
familles  entre  elles;  enfin,  je  conçois  les  limites  que  la  nature  na 
pu  franchir  dans  la  composition  de  l’organisation  de  ces  ani- 
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maux,  d’après  celles  que  je  découvre  dans  ceux  des  classes  su- 
périeures. Je  puis  donc  dire  positivement,  à l’égard  des  polypes, 
comme  à celui  de  bien  d’autres,  ce  que  la  nature  n'a  pas  pu  faire. 

Tous  les  polypes  sont  gemmiparcs;  ils  n’ont  point  d’organe 
fécondateur  dont  la  fonction  soit  susceptible  d’être  constatée 
par  aucune  observation  directe.  Tous  les  individus,  sans  ex- 
ception, produisent  des  gemmes  qui  varient  dans  leur  situation 
et  leur  nombre  selon  les  familles.  Dans  les  vorticelles,  les  hy- 
dres , les  corynes,  etc.,  ces  gemmes  naissent  à l’extérieur  et  à 
HU;  dans  les  sertiilaires  et  autres  genres  voisins,  ils  naissent  en- 
core à l'extérieur,  et  sont  enfermes  dans  des  sacs  vésiculcuxj 
dans  d’autres  ensuite,  ces  gemmes  se  forment  à l’intérieur,  dans 
le  canal  alimentaire,  soit  isolés  et  susceptibles  d’être  rejetés  par 
la  bouche  après  leur  sé|iaration,  soit  amoncelés  dans  un  sac 
vésiculeux,  et  peuvent  s’évacuer  par  la  même  issue.  Dans  ce 
dernier  cas,  on  peut  prendre  le  sac  qui  les  contient  ainsi  que 
ces  corpuscules  reproductifs,  pour  un  ovaire;  mais  alors  il  faut 
que  1 on  constate  que  chaque  corpuscule  renferme  sous  une  en- 
veloppe qui  doit  s’ouvrir,  un  embryon  que  la  lécondaiion  seule 
peut  rendre  propre  à |)ossédcr  la  vie.  Tant  que  l’on  n’aura  point 
constaté  ce  fait,  je  regarderai  ces  corpuscules  comme  des  gem- 
mes et  non  comme  des  œufs. 

Les  polypes  ne  sont  plus  réduits,  comme  les  infusoires,  à se 
nourrir  uniquement  par  les  absorptions  <iu’exécutcnt  leurs  pores 
extérieurs,  ]>uisqu’ils  ont  un  organe  particulier  pour  recevoir 
et  digérer  des  alimens  concrets;  mais  leur  tissu  cellidaire  ab- 
sorbe autour  de  leur  tube  alimentaire  les  matières  qui  sont  digé- 
rées. Effectivement,  ce  tissu  cellulaire  est  composé  <le  vésicules 
qui  communiquent  entre  elles,  et  dans  lesquelles  les  fluides  nour- 
riciers se  meuvent  continuellement  et  avec  lenteur,  ces  vésicules 
ouufriculcs  ayant  la  faculté  de  pomper  <‘t  de  transpirer. 

C’est  donc  dans  les  polypes,  que  nous  voyons,  pour  la  pre- 
mière fois,  deux  surfaces  absorbantes  dans  le  corjis  animal  : 
l’une  extérieure  et  qui  sert  encore;  l’autre  intérieure,  comme 
dans  le  reste  des  animaux  connus  : mais  celle-ci  dans  les  po- 
lypes, paraît  n’ètre  qu’anxiliaire  et  non  indispensable,  puisque 
des  portions  séparées  de  leur  corps  peuvent  vivre  sans  elle, 
jusqu’à  ce  qu’elles  l’aient  rétablie;  ce  qui  n’a  plus  lieu  à l’égard 
des  animaux  des  classes  supérieures. 

Ainsi,  le  corps  des  polypes,  très  régénératif  dans  toutes  ses 
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parties,  et  possédant  une  vie  indépendante  dans  chaque  portion 
de  sa  niasse,  tient  encore  de  très  près  aux.  infusoires  par  sa  na- 
ture, et  néanmoins  possède,  pour  les  progrès  de  son  animalisa- 
tion, un  moyen  nouveau  qui  les  lui  assure. 

L’on  peut  tlonc  dire  que  les  polypes  sont  des  animaux  moins 
imparfaits,  moins  simples  en  organisation,  et  plus  avancés  en 
animalisation  que  les  infusoires. 

Cependant  ces  animaux  sont  encore  beaucoup  plus  imparfaits 
que  ceux  des  classes  qui  vont  suivre;  car,  non-sculemcut  ils 
n’ont  point  de  tète,  point  d’yeux,  point  de  sens  quelconque; 
mais  en  outre,  on  ne  trouve  en  eux  ni  circulation,  ni  organes 
particuliers,  soit  pour  la  res]ûration,  soit  pour  la  fécondation, 
soit  pour  le  mouvement  des  parties;  en  un  mot,  on  ne  leur 
connaît  ni  cerveau , ni  nerfs  quelconques.  La  substance  de  leur 
corps  est  en  quelque  sorte  homogène;  et  comme  elle  est  con- 
stituée par  un  tissu  cellulaire  gélatineux  et  irritable,  dans  leijucl 
les  fluides  essentiels  à la  vie  ne  se  meuvent  qu’avec  lenteur,  le 
mouvement  lent  de  ces  fluides  ii’y  saurait  encore  tracer  des  ca- 
naux, et  y favoriser  la  formation  de  nouveaux  organes  parti- 
culiers. Philos,  zool,  vol.  2 , p.  Ab. 

J’ai  assez  moiitré,  dans  mes  leçons  et  dans  ma  Philosophie 
zoologiqiie  [ vol.  1 , p.  21)3  ],  que  ce  serait  très  gratuitement, 
contre  toutes  les  apparences,  et  contre  la  rai.son,  qu’on  sup- 
poserait aux  animaux  dont  il  est  question , la  possession , 
quoiqii’eu  [letit,  de  tons  les  organes  spéciaux  qui  composent 
l’organisation  des  animaux  les  plus  jiarfai.ts;  et  qu’on  le  lerait; 
dans  rintention  de  leur  attribuer  surtout  la  faculté  de  sentir , et 
celle  de  se  mouvoir  volontairement.  Les  faeidles  ne  leur  sont 
nullement  nécessaires,  ils  vivent  très  bien  sans  les  posséder, 
n’en  ont  aucun  be'soin,  et  dans  l’ctat  de  faiblesse  où  se  trouvent 
leur  organisation  et  les  parties  de  leur  coips,  tout  autre  or- 
gane. i>articiiUer  (jue  le  digestif  ne  leur  serait  d’aucun  usage,  et 
ne  saurait  exister. 

D’après  ce  que  je  viens  d’exposer,  il  est  évident  que  lcs/>o- 
bpes  ne  jouissent  pas  plus  du  sentiment  que  les  infusoires, 
puisque  les  uns  et  les  autres  sont  véritablement  dépourvus  de 
nerfs,  et  qu’après  eux,  les  animaux  qui  ofireut  les  premiers 
vestiges  de  nerfs,  n’en  obtiemienb  pas  encore  la  faculté  de  sentir, 
>Dais  seulement  celle  des  mouvemens  musculaires.  Phil.  zool, 
a,  p.  ai3  et  suiv. 
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Les  polypes  ne  possèdent  donc  aucun  sens  quelconque;  et 
conséquemment  ils  n’ont  pas  même  le  sens  général  du  toucher, 
dont  les  actes  ne  s’opèrent  que  par  la  voie  des  nerfs.  Mais 
comme  ces  animaux  sont  extrêmement  irritables,  les  corps  ex- 
térieurs, en  agissant  sur  eux,  excitent  on  eux  des  mouveraens 
que,  par  erreur,  l’on  a pris  pour  des  indices  de  sensations 
éprouvées.  Ainsi,  lorsque  la  lumière  les  frappe,  ou  que  le  bruit 
fait  parvenir  jusqu’à  eux  les  ébranlemens  de  la  matière  envi- 
ronnante qui  le  cause,  leur  corps  reçoit  des  impressions  que 
suivent  des  niouvemens  qui  les  désignent;  mais  il  n’en  est  pas 
moins  très  vrai  que  ces  animaux  ne  sentent,  ni  ne  voient,  ni 
n’entendent. 

Parmi  les  impressions  diverses  que  les  polypes  peuvent  éprou- 
ver de  la  part  des  corps  extérieurs  qui  agissent  sur  eux,  celles 
qu’ils  reçoivent  de  la'lumière,  favorisent  singulièrement  leurs 
niouvemens  vitaux,  leur  transpiration,  et  leur  sont  très  avanta- 
geuses. Aussi  CCS  animaux  sc  dirigent-ils  alors,  sans  niouvemens 
subits,  mais  lentement,  vers  les  lieux,  ou  vers  le  côté  d’où  vient 
la  lumière;  et  ils  le  font  sans  choix,  sans  volonté,  mais  par  une 
nécessité,  e’est- à-dire,  par  une  cause  physique  qui  les  y en- 
traîne. La  même  chose  arrive  aux  végétaux,  quoique  plus  lente- 
ment encore.  Philos,  zool.  vol.  i,  pag.  206. 

J’ai  établi  dans  ma  Philosophie  zoologiquc  [ vol.  i,  p.  207  ], 
démontré  dans  mes  leçons  depuis  bien  des  années,  et  je  prou- 
verai en  traitant  des  polypes  à polypier,  qu’il  n’est  point  du 
tout  convenable  de  donner  aux  polypes  le  nom  de  zoophytes, 
qui  veut  dire  animaux-plantes;  jiarce  que  ce  sont  uniquement 
et  complètement  des  animaux  ; que  leur  corps  n’est  pas  plus 
végétatif  que  celui  de  l’insecte  ou  de  tout  autre  animal;  qu’ils 
ont  des  facultés  généralement  exclusives  aux  plantes,  comme 
celle  d’être  véritablement  irritables,  c’est-à-dire , d’exécuter 
des  mouveraens  subits  à toutes  les  excitations  qui  les  provo- 
quent, et  celle  de  digérer;  et  qu’enfin  leur  nature  est  parfaite- 
ment distincte  de  celle  de  la  plante. 

Outre  les  facultés  qui  sont  généralement  le  propre  de  la  vie 
et  qui  sont  comnjunes  à tous- les  corps  vivans,  si  l’on  trouve 
dans  des  animaux  des  facultés  particulières  tout-à-fait  ana- 
logues aux  facultés  particulières  de  certaines  plantes,  ou  n’en 
doit  point  inférer  que  ces  animaux  soient  des  plantes,  ou  que 
ces  plantes  soient  des  animaux;  de  part  et  d’autre,  la  nature 
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animale  et  la  nature  végétale  sont  toujours  distinctes.  Ainsi , 
quantité  d’animanx  se  régénèrent  par  les  suites  d’un  acte  de 
fécondation  que  des  organes  sexuels  produisent,  et  quantité  de 
végétaux  se  reproduisent  aussi  par  cette  voie  : les  premiers  n’en 
sont  pas  moins  d’une  nature  très  différente  de  celle  des  seconds. 
De  même,  quantité  d’animaux  ne  se  régénèrent  que  par  des 
bourgeons;  quantité  de  végétaux  sont  encore  dans  le  même  cas: 
il  n’y  a pas  de  raison  pour  tirer  de  ce  second  fait  une  autre 
consécjuence  que  du  premier. 

Les  polypes  .sont  les  premiers  animaux  qui  aient  la  faculté  de 
se  former  des  enveloppes  fixées,  plus  ou  moins  solides,  et  dans 
lesquelles  ils  habitent.  Or,  ces  enveloppes,  que  je  nomme  leur 
résultentévidemmcnt  d’une  transsudation  de  lenrcorps, 
en  un  mot,  d’une  excrétion , par  certains  pores  de  leur  peau , 
de  matières  assez  compo.sées  pour  former,  par  leur  rapproche- 
ment, le  corps  concret,  plus  ou  moins  solides  et  tont-à-fait 
inorganique,  qui  constitue  leur  polypier.  ( i ) 

Qu’annonce  cette  faculté  du  plus  grand  nombre  des  polyprs, 
si  ce  n’est  qu’en  eux  l’animalisation  est  bien  plus  avancée  qu’elle 
ne  l’est  dans  les  infusoires;  puisque  ceux-ci  ne  sauraient  opérer 
une  transsudation  capable  d’un  pareil  produit?  Si  ceux  qui  ter- 
minent la  classe,  comme  les  polypes  jlottans,  perdent  cette  fa- 
culté, c’est  parce  que,  plus  avancés  encore  en  animalisation, 
le  mode  de  leur  organisation  commence  à changer,  et  prépare 
celui  des  Radiaires. 

L’histoire  particulière  des  polypes  est  une  des  parties  de.s 
sciences  naturelles  les  plus  curieuses  et  qui  offrent  les  considé- 
rations les  plus  intéressantes. 

C’est  surtout  celle  des  polypes  à polypier  qui  doit  le  plus 
nous  intéresser,  tgnt  par  la  singulière  diversité  de  cette  enve- 
loppe, partout  inorganique,  que  par  la  matière  dont  la  nature 
Va  progressivement  solidiliée,  et  parcelle  pareillement  progres- 
sive dont  elle  s’est  ensuite  servie  pour  la  faire  disparaître.  Mais 
1 histoire  particulière  de  ces  polypes  est  encore  peu  avancée, 

(i)  Dans  beaucoup  de  cas  le  polypier  n’est  autre  chose  que  les 
tégumens  de  la  partie  basilaire  du  corps  des  polypes  dans  les 
quels  se  sont  déposés  des  cristaux  on  des  spiculés  de  carbonate 
de  chaux;  d’autres  fois  le  polypier  est  extérieur  et  se  moule  eu 
quelque  sorte  sur  le  corps  de  l’animal.  E. 
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parce  que  l’on  a trop  négligé  l’étmle  du  polypier,  et  que,  ne 
présumant  pas  qu’il  fût  lui-même  capable  de  nous  éclairer  sur 
la  forme  des  polypes  qui  y ont  donne  lieu,  on  n’a  cbcrché  en 
lui  que  des  distinctions  à établir. 

Les  polypes  à polypier,  improprement  et  obstinément  appelés 
zoophytes , autrefois  pris  pour  des  végétaux,  regardés  ensuite 
comme  les  points  de  réunion  entre  le  règne  animal  et  le  règne 
végétal,  et  également  méconnus  sous  ces  deux  points  de  vue 
difléreus,  se  rencontrent  dans  presque  tous  les  climats.  Ils  sont 
néanmoins  beaucoup  plus  aboudaus  dans  les  mers  de  la  zone 
torride  que  dans  les  eaux  glacées  des  pôles. 

Si  ce  ne  sont  pas  eux  qui  génèrent  ou  produisent  la  plus 
grande  partie  de  la  matière  calcaire  qui  existe,  ce  sont  eux  du 
moins  qui  la  recueillent  principalement,  la  rassemblent  et  en 
font  des  dépotsimmenses.llsconti'ibuent,  dans  les  climats  chauds, 
plus  puissamment  qu’ailleurs,  aux  chaugemens  des  rôles,  à ac- 
croître les  inégalités  du  fond  des  mers,  et  à raodilier  sans  cesse 
l’état  de  la  surface  du  globe.  Tantôt,  en  effet,  ils  bouchent 
l’entrée  d’une  rade  en  y élevant  des  récifs,  c’est-à-dire,  des 
digues  impénétrables  aux  vaisseaux;  tantôt  ils  achèvent  la  clô- 
ture d’un  port;  et  tantôt  entin  ils  élèvent  au  milieu  des  vastes 
plaines  de  l’Océan , des  îles  dont  ils  étendent  continuellement 
la  circonférence  et  la  grandeur. 

Ces  frêles  animaux  se  multiplient  avec  une  facilité,  une 
promplitude  et  une  abondance  si  grandes,  que  la  place  qu’ils 
tiennent  dans  la  nature  par  leur  nombre,  est  en  tiuelque  sorte 
immense,  et  vraisemblablement  de  beaucoup  supéiieure  à celle 
de  tous  les  autres  animaux  réunis. 

L’histoire  naturelle  des  polypes  est  donc  véritablement  liee  à 
Thistoire  physique  de  notre  globe.  Aussi  j’ai  prouve  dans  dillc- 
rens  de  mes  ouvrages  et  dans  mes  leçons,  qu’outre  les  influences 
à cet  égard  des  mollusques  et  des  aimelldes  testaces,  c esl  prin- 
cipalement aux  géiicralions  successivement  entassées  des  po- 
lypes à polypier  pierreux,  que  sont  dus  ces  bancs  énormes  de 
craie  et  ces  montagnes  calcaires  qu’on  trouve  en  si  grande 
quantité  sur  tonte  la  surface  du  globe;  c'est  du  moins  auxabon- 
dans  produits  de  ces  polypes,  qu’il  faut  attribuer  la  [dus  grande 
partie  du  calcaire  nmrin,(\\\i  se  trouve  dans  les  régions  sèches 
pu  découvertes  de  la  terre,  et  que  quelques  ualuialistes  dis- 
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tingtient  d€  celui  qu’ils  nomment  calcaire  d’eau  douce  qu’ils  y 
trouvent  aussi. 

Ainsi,  ces  animaux,  quoique  des  plus  imparfaits,  sont  des 
plus  nombreux  dans  la  nature;  et  si  leur  nombre  ne  l’emporte 
pas  en  diversité  d’espèce  sur  celui  de  tous  les  autres  animaux 
réunis,  il  l’emporte  probablement  par  la  (piaiiiité  des  individus, 
leur  multiplicité  dans  les  mers,  surtout  des  climats  chauds, 
étant  immense,  inconvenable.  Sauf  peut-être  la  classe  des  in- 
sectes, qui  est  aussi  très  nombreuse,  toutes  les  autres  classes  du 
règne  animal  sont  petites  comparativement  à celle  qui  comprend 
les  polypes. 

D’après  ce  qui  vient  d’être  exposé,  on  peut  donc  dire  que  ce 
sont  les  polypes  qui,  de  tous  les  animaux,  ont  le  plus  d’in- 
fluence pour  constituer  la  croûte  extérieure  du  globe  dans  l’état 
où  nous  la  voyons. 

Après  les  infusoires , les  polypes  sont  les  animaux  les  plus  an- 
ciens de  la  nature;  c.ar,  dans  cette  branche,  elle  n’a  pu  donner 
l’existeuce  à une  organisation  pins  composée,  qu’après  avoir 
amené  celle  qui  constitue  leur  nature , en  un  mot , qu’après 
avoir  préparé  en  eux  les  moyens  d’arriver  à la  l'ormation  des 
Radiait  es,  et  à celle  des  Ascidiens. 

Que  de  inonumens,  en  effet,  attestent  l’ancienneté  d’exis- 
tence des  polypes  sur  presque  tous  les  points  de  la  surface  du 
globe,  et  la  continuité  de  leurs  travaux  dans  les  mers  depuis  les 
premiers  temps! 

On  peut  juger,  d’après  ces  considérations,  combien  l’étude 
des  animaux  de  cette  classe  est  intéressante  sous  le  rapport  de 
l’histoire  naturelle,  et  sous  celui  de  la  ])liilo.sophic. 

J’aurais  pu  diviser  la  classe  des  polypes  en  deux  ordres,  ren- 
fermant dans  le  premier  ceux  qui  ont  à la  bouche  des  cils,  soit 
vibratiles,  soit  rotatoires,  et  dans  le  second  toué  les  polypes 
tentacules;  mais  les  deux  coupes  que  je  viens  de  citer  sont  trop 
inégales. 

Ainsi,  je  partage  la  classe  des  polypes  en  quatre  ordres  très 
distincts,  dont  le  pivmier  offre  des  animaux  non  tentaculés, 
mais  qui  ont  la  bouche  munie  de  cils  vibratiles  ou  d’organes 
ciliés  et  rotatoires  qui  agitent  ou  font  tourbillonner  l’eau.  Les 
trois  autres  ordi’es  embrassent  des  animaux  tent.iculés,  c’est-à- 
dire,  qui  ont  autour  de  la  bouche  des  tentacules  disposées  en 
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rayons;  tentacules  qui,  en  général,  peuvent  arrêter  la  proie, 
mais  qui  ne  font  point  tourbillonner  l’eau. 

Voici  le  tableau  et  les  caractères  des  quatre  ordres  qui  di- 
visent les  polypes. 


DIVISION  DES, POLYPES. 


Ordre  I".  Polypes  ciliés.  [Poljpi  ciliati.) 

Polypes  non  tentacules,  niais  ayant  près  de  leur  bouche 
ou  à son  orifice,  des  cils  vibratiles,  ou  des  organes  ciliés 
et  rotatoires  qui  agitent  ou  font  tourbillonner  l’eau. 

I"  Section. — Les  Vibratiles. 

Ils  ont  prés  de  la  bouche  des' cils  qui  se  meuvent  en  vibrations  inter- 
rom|)ues. 

Il®  Section. — Les  llotifères.  ' 

Ils  ont  lin  ou  doux  organes  ciliés  et  rotatoires  à l’eulrée  de  leur 
bouche. 

Ordre  II".  Polypes  nus.  (PoIjpi  denudati.) 

Polypes  tentacules,  ne  se  formant  point  d’enveloppe  ou 
de  polypier,  et  fixés,  soit  constamment,  soit  spontanément. 

Ordre  IIP.  Polypes  a polypier.  {Pol/pi  vaginati.) 

Polypes  tenlaculés,  constamment  fixes  dans  nn  polypier 
inorganique  qui  les  enveloppe,  et  formant,  en  général, 
des  animaux  composés. 

F”  Division.  Polypiers  ou  fourreaux  d une  seule  sub- 
stance. 

1"  Polypiers  lliiviatiles  ; 

2“  Polypiers  vaginiformes; 

3"  Polypiers  à réseau; 

4"  Polypiers  foraminés; 

5"  Polypiers  lamellifères. 
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II*  Division.  Polypiers  de  deux  substances  séparées , 
très  distinctes. 

6“  Polypiers  corticifères  ; 
y*  Polypiers  empâtés. 

Ordre  ÎV*.  Polypes  flottans.  [Polfpi  natantes.) 

Polypes  tentacules,  ne  formant  point  de  polypier,  et 
réunis  à un  corps  libre,  commun , charnu  , vivant  et  axi- 
gère.  Le  corps  commun  de  la  plupart  flotte  et  semble  na- 
ger dans  les  eaux. 

[Les  animaux  réunis  par  Laniarck,  dans  la  classe  des  poly- 
pes, sont  loin  d’avoir  tous  le  mode  d’organisation  qu’il  leur 
suppose.  La  plupart  d’entre  eux  se  distinguent,!!  est  vrai,  par 
l’existence  d’une  seule  ouverture  digestive  communiquant 
avecu  ne  grande  cavité  abdominale,  par  la  forme  allongée  de 
leur  corps  et  par  la  manière  dont  ils  se  Axent  au  sol , si)it 
pour  toujours,  soit  temporairement;  mais  chez  d’autres,  la 
cavité  digestive  prend  la  forme  d’un  canal  ouvert  à ses 
deux  extrémités,  et  il  en  est  oit  l’on  trouve  non-seulement 
des  organes  spéciaux  de  reproduction,  mais  aussi  des 
muscles  distincts , et  même  un  système  nerveux  ; enfin , 
chez  d’autres  encore  l’animalité  est  douteuse  et  il  n’existe 
rien  qui  ressemble  au  corps  d’un  polype  ordinaire. 

Si  l’on  fait  abstraction  des  êti’es  qui  vraisemblablement 
appartiennent  au  règne  végétal  plutôt  qu’au  règne  anima! 
( les  corallines  par  exemple  ) et  que  l’on  sépare  aussi  des 
polypes  de  Lamarck  les  éponges,  les  spongilles  et  un 
grand  nombre  de  ses  alcyons,  on  voit  que  la  plupart  des 
animaux  rangés  dans  cette  classe,  se  rapportent  à trois 
types  principaux  d’organisation.  L’une  de  ces  formes  ap- 
partient évidemment  au  grand  embranchement  des  ani- 
maux articulés  et  se  rencontre  chez  les  lurculaires,  les 
bracliions,  etc.;  un  autre  mode  de  structure,  qui  se  recon- 
naît  déjà  chez  certains  polypes  voisins  des  vorticilles  et  qui 
se  voit  chez  les  animaux  des  polypières  à réseau  , conduit 
par  des  gradations  successives,  vers  la  structure  propre 
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aux  tuniciers  et  aux  mollusques  j enSn  , le  troisième  type 
qui  nous  est  offert  par  la  grande  majorité  des  polypes, 
conduitpardes  complicalibns  successives  depuis  les  hydres 
jusqu’aux  radiaires. 

C’est  à ce  dernier  gro  ipe  seulement  que  peut  s’appli- 
quer avec  justesse  la  plupart  des  remarques  de  notre  au- 
teur, et  il  serait  peut-être  mieux  de  rejeter  delà  classe  des 
polypes  tous  les  animaux  dont  la  structure  ne  peut  se  rap- 
porter à ce  type.  Cette  division  ser.iit  encore  très  nom- 
breuse et  se  partagerait  naturellement  en  deux  sections 
principales,  suivant  que  le  corps  de  l’animal  ne  présente 
qu  une  cavité  simple,  s’ouvrant  directement  au  dehors 
par  la  bouche,  comme  chez  les  hydres,  les  sertulaires, 
etc.,  ou  bien  qu’entre  l'ouverture  buccale  et  cette  cavité 
abdominale, il  e.\isîe  un  tube  alimentaire  distinct, entouré 
de  canaux  verticaux  et  donnant  insertion  à des  organes 
intestiniformes  particuliers,  comme  chez  les  gorgones,  le 
corail , les  lobulaires,  etc. 

Quant  aux  ordres  établis  par  Lamarck  dans  cette  classe, 
il  nùus  paraissent  nécessiter  également  des  modifications 
importantes , ainsi  que  nous  le  verrons  par  la  suite.]  E. 


ORDRE  PREiniER. 


POLYPES  CIUÉS. 

Bouche  munie  de  cils  motioans  ou  d'organes  ciliés  et  gyra- 
toires , <^ui  agitent  ou  font  tourbillonner  l'eau , mais  qui 
TL  arrêtent  jamais  la  jiroie. 

Les  polypes  ciliés  sont  si  petits,  que  Muller  ne  les  a 
point  séparés  de  sa  division  des  infusoires;  mais,  ayant 
une  bouche  distincte,  je  crois  qu’il  convient  de  les  rap- 
porter à la  classe  des  polypes,  dont  ils  formeront  le  pre- 
niier  ordre.  Cette  ope'ration  ne  change  que  la  ligne  de  dé- 
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tnarcation  classique,  et  n’intervertit  point  le  rang  de  ces 
animaux  d.ms  la  série  des  rapports. 

Quoique  très  petits  , gélatineux  et  transparens,  ces  ani- 
maux néanmoins  offrent  en  eux  le  produit  d’une  animali- 
sation plus  avancée  que  celle  des  infusoires  appendiculés, 
et  un  nouvel  état  de  choses  qui  les  en  distingue. 

En  effet,  outre  leur  analogie  générale  avec  les  infu- 
soires du  second  ordre,  tous  sont  munis  d’un  organe  di- 
gestif, au  moins  éhanché  ; tous  ont  une  bouche  distiticte, 
qui  ne  laisse  aucune  incertitude  sur  son  usage;  enfin, 
presque'  tous  ont  près  de  la  bouche,  ou  à son  orifice, 
soit  des  cils  qui  se  meuvent  en  vibrations  interrompues, 
soit  un  ou  deux  organes  ciliés,  formés  en  cercle  ou  en 
portion  de  cercle,  qu'ils  font  rentrer  ou  saillir  comme 
spontanément,  et  tourner  avec  une  grande  viies-e. 

De  part  et  d autre,  les  mouvemens  de  ces  organes  agi- 
tent 1 eau  ou  la  font  tourbillonner,  et  pressent  son  entrée 
dans  la  bouche.  Voilà  donc  déjà  1 étalilissement  d’organes 
particuliers  qui  exécutent  une  fonction  utile  à la  diges- 
tion; puisque,  par  le  moyen  de  <-es  cils  mouvans,  ces 
animaux  excitent  dans  l’eau  un  tourhilionneiiient  ou  une 
agitation  qui  attire  dans  leur  bouche  les  corpuscules  ou 
les  animalcules  dont  ils  se  nourrissent. 

Ainsi,  la  natuie  n’ayant  encore  pu  donner  à ces po- 
ypes  les  inoyeiis  de  saisir  leur  proie,  elle  les  a munis  de 
ceux  qui  peuvent  l’attirer  et  l’amener  dans  leur  organe 
digestif;  et  voilà  une  première  action  particulière  dont 
aucun  infusoire  n’offre  d’exemple. 

Parmi  polypes  ciliés,  les  premiers  genres  compren- 
nent des  animaux  vagabonds,  non  fixés,  et  qui  ne  diffé- 
rent des  infusoires  appendiculés , que  parce  que  leur 
bouche  est  distincte. 

Mais  les  autres  cilifères,  tels  que  les  vorliceUes,  etc. 
sont  encore  plus  avancés  en  animalisation;  car,  outre 
qn  ils  sont  pius  gros,  puisqu'en  général  on  les  aperçoit  à 
® vue  simple,  la  plupart  sont  fixés,  soit  spontanément. 
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soit  constamment,  et  dans  un  grand  nombre,  ils  sont  ra- 
mifiés comme  des  plantes,  formant  déjà  des  animaux 
composés.  Ils  se  lient  évidemment,  par  ce  fait  remarquable 
à divers  polypes  nus,  et  aux  polypes  à polypier,  qui  sont 
si  nombreux  dans  la  nature. 

Les  polypes  ciliés  font,  donc  réellement  le  passage  entre 
les  infusoires  et  les  polypes  à rayons  : ils  tiennent  aux 
premiers  par  les  rapports  des  furculaires,  des  tricocerques 
et  des  ratules,  avec  les  furcocerques  et  les  cercaires-,  et  ils 
se  lient  avec  les  seconds,  par  les  rapports  que  les  'vorti- 
celles  et  les  Uibicolaires  ont,  d’une  jiart  avec  les  hydres, 
et  de  l’autre  avec  les  cristatelles,  les  plumatelles , etc. 

Malgré  ces  considérations,  les  polypes  ciliés  sont  émi- 
nemment distingués  des  infusoires  : i"  par  leur  boucbe 
distincte  et  terminale;  2»  par  les  cils  mouvans,  ou  les  or- 
ganes ciliés  et  rotatoires  qui  accompagnent  cette  boucl.e; 
?)•  par  l’analogie  de  leur  forme  générale,  malgré  la  diver- 
isilé  de  celles  de  leurs  races;  4“  enfin,  parce  qu’ils  sont  les 
premiers  qui  offrent  parmi  eux  des  animaux  véritable- 
ment composés,  tels  que  la  plupart  des  vorticelles. 

Réunis  aux  polypes  par  les  rapports  les  pins  prochains 
et  par  le  caractère  de  la  classe,  les  polypes  ciliés  foi  ment 
un  ordre  particulier  très  tlislinct,  puisqu’ils  sont  les  seuls 
polypes  qui  n’aient  point  autour  de  la  bouche  des  tenta- 
cules disposées  en  rayons  et  propres  à saisir  la  proie. 

Ces  polypes  se  multiplient,  pendant  les  temps  de  cha- 
leur, par  des  scissions  naturelles  de  leur  corps  , et  aussi 
par  (les  gemmes  qui  souvent  restent  adliérens  et  rami- 
fient l'animal.  Mais,  lorsque  les  temps  froids  arrivent,  ils 
produisent  des  gemmes  ou  bourgeons  oviformes  qui  se 
détachent,  se  conservent  dans  l’eau  pendant  l'hiver,  et 
qui,  au  printemps  , donnent  naissance  à de  nouvelles  gé- 
nérations; ce  qui  prouve  que  la  geminalion  n’est  que  le 
sysième  de  scission  modifié. 

Les  polypes  ciliés  vivent,  les  uns  dans  les  eaux  doutes 
et  stagnantes,  et  c’est  le  plus  grand  nombre;  les  autres 
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habitent  dans  les  eaux  marines  qui  sont  méiange'es  avec 
de  r eau  douce. 

On  a observe  et  bien  constaté  que  des  polypes  de  cet 
ordre,  étant  desséchés  promptement,  et  conséquemment 
sans  vie  active,  pouvaient  être  conservés  pendant  long- 
temps dans  cet  état  de  dessiccation , et  néanmoins  qu’ils 
reprenaient  ensuite  les  mouvemens  de  la  vie,  lorsqu’on 
les  remettait  dans  l’eau. 

Le  rotifère  de  Spallanzani,  qui  est  une  furculaire  {fur- 
cuîaria  redU’im,  N.),  est  célèbre  par  la  propriété  qu’il  a 
fait  voir  le  premier,  de  pouvoir  rester  desséché  et  sans 
mouvement  pendant  des  années  entières,  et  de  reprendre 
la  vie  aussitôt  qu’il  est  de  nouveau  humecté. 

Il  est  probable  que  les  autres  urcéolaires , les  autres 
roiifères,  et  même  tous  les  infusoires,  jouissent  de  cette 
même  faculté. 

Quoique  l’on  connaisse  déjà  un  assez  grand  nombre  de 
polypes  ciliés,  on  n’a  encore  établi  parmi  eux  qu’un  petit 
nombre  de  genres.  Je  crois  cependant  devoir  partager 
cet  ordre  en  2 sections,  qui  comprennent  8 genres;  et  je 
pense  que  des  observations  ultérieures  feront  sentir  la 
nécessité  d y en  ajouter  encore  quelques  autres. 


DITISION  DES  POLYPES  CILIÉS. 

r*  Section.  Les  Vibratiles. 

Des  cils  près  de  la  bouche,  qui  se  meuvent  en  vibrations  interrompues. 
Pvatule. 

Tricocerque. 

Vaginicole. 

II'  Section.  Les  llotifères. 

Ln  ou  deux  organes  ciliés  et  rotatoires  à l’orifice  de  la  bouche. 

Folliculine. 

Brachion. 

■tome  II.  „ 
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Furciilaire. 

Urcéolaire. 

Vortitelle. 

Tiibicolaire. 

[ La  dasse  des  polypes  ciliés  de  Lamarck  renferme 
quelques  espèces  qui  établissent  le  passage  entre  les  in- 
fusoiies  polygastriqnes  et  les  flustres;  plusieurs  de  ses 
voitïcelles  sont  dans  ce  cas  î mats  la  grande  majorité  des 
animalcules  dont  se  compose  cette  division  constituent 
un  groupe  naturel  qui  conduit  vers  la  grande  série  des 
animaux  articulés,  et  correspond  à-peii-près  à la  classe 
des  piiYTOzoAiRES  RoTATEDRsdeM. Ehrenberg.  Les recher- 
ches  recenles  de  cet  habile  observateurnous  ont  appris  que 
la  structure  de  ces  petits  etres  est  bien  plus  compliquée 
qu  on  ne  le  pensait.  Il  a constate  qn  ils  sont  pourvus  d^un 
canal  intestinal  droit  et  termine  par  deux  orifices  distincts^ 
la  partie  anterieure  de  ce  tube  est  ordinairement  simple, 
et  constitue  un  pharynx  plus  ou  moins  globuleux,  armé 
de  mâchoires  latérales;  souvent  on  distingue  aussi  un 
estomac,  et  quelquefois  une  sorte  de  cloaq  u.r  ès  de  la 
bouche  se  trouvent  des  organes  ciliés  particuliers,  dont  la 
disposition  varie,  et  dont  les  mouvemens  sont  rotatoires. 
Ce  savant  a découvert  aussi  chez  plusieurs  d’entre  eux, 
un  vaisseau  dorsal  donnant  naissance  à des  branches  la- 
térales, des  points  ociiliforines  colorés  par  un  pigment 
rouge,  des  organes  qui  paraissent  être  des  ganglions  ner- 
veux,  ainsi  qu’un  appareil  de  la  génération  d’une  struc- 
ture très  compliquée;  enfin  ces  animalcules  ne  sont  pas 
fissipares  comme  les  polygaslriques,  mais  se  reproduisent 
par  des  œufs. 

M.  Ehrenberg  divise  cette  classe,  comme  celle  des  phy- 
tozoaires  polygastriques,  en  deux  séries  parallèles,  suivant 
que  le  corps  est  nu,  ou  renfermé  dans  une  espèce  de  co- 
que en  gaîne  (lorica),  et  il  établit  dans  chacun  de  ces  or- 
dres quatre  sections  fondées  sur  la  disposition  des  cils 
qui  entourent  la  bouche.  Pour  donner  une  idée  corn- 
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plete  de  1 ensemble  de  cette  classification , nous  repro- 
utrons  ici  le  tableau  synoptique  que  l'auteur  en  a donne,- 
dans  un  manuel  du  genre  de  celui-ci,  nous  ne  pou- 
vons exposer  toutes  les  observations  intéressantes  que 
ce  savant  a faites  sur  les  petits  êtres  qui  nous  occupent,  et 
nous  nous  bornerons  à renvoyer,  pour  plus  de  détails, 
aux  mémoires  qu  il  a publies  dans  le  recueil  de  l’académie 
erlin,et  qui  ont  été  traduits  en  français  dans  nos 
annales  des  sciences  naturelles  (2'  série,  tonies  I et  III 


PHYTOZOAIRES  rotateurs  (P.  rotatoria). 


1 ordre.  Rotateurs  nus. 
Nuda, 


2 ordre.  Rotateurs  cui- 
rassés. Loricata. 


i”  section.  Moyotroqües.  Momtrocha. 


Couronne  de  cils  simple 

Monotroqües  nus.  Nuda 
jnonotrocha. 

FAMILUE.  XCliXHYDYMA, 

A.  P(âm  d’yeux, 
fl.  Corps  gtabre. 

fl*  Queue  nou  bifurquée,  tron- 
quée el  flexible, 

G.  Ptynrura, 
fl  * Queue  bifurquée  et  très 
courte. 

G,  Ichthydium, 

flfl*  Face  dorsale  du  corps  garnie 
de  soies. 


:t  entière,  point  variable. 

Monotroqües  cuirassés.  / 
Loricata  monvtvocha^ 

famille.  OEcrsnwA. 

A,  Enveloppe  de  chaque  indiv-du  sé- 
parée (urccülée).  Deux  yeux  fron- 
tau.v  transitoires. 

G,  Œchtcÿ. 

B,  Une  enveloppe  commune  pour 
plusieurs  imlividns;  deux  yeux 
persistons,  placés  sur  l’occiput. 

G,  Conochiiité. 


G.  Chœtonotus, 
B.  Deux  yeux  (queue  non  bifur- 
fluée). 


G,  Glfmphora, 


ao 
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2 section.  Schizotroqdes.  Schizotrocha. 


Courouue  de  cils  simple,  divisée  par  lambeaux  d’une  manière  variable. 


Schizotroqtjes  nüs.  Nuda 
schizotrocha. 

l"  MEGÀLOTaOCaX. 

A.  Un  mil  unique  (queue  simple). 

’ G.  Microcodun. 


B.  Deux  yeux  qui  s’effacent  avec  l’âge 
G.  ilegalotrocha. 


ScmzOTROQL'ES  CUIRASSÉS. 

Loricata  schizotrocha. 

l''*  VAMILIE.  FLOSCÜLARU. 

A.  Point  d’yeux  (enveloppe  du  corps 

gclaliueuse). 

fl.  Organe  rolaleur  bilobé  ou  qua- 
di'ilobé. 

G.  Kacinularia . 
flfl.  Organe  rolaleur  mulUGdc. 

ofl*  Organe  rolaleur  à 5 divi- 
sions; mandibules  dentées. 

G.  Stephanoceroi, 
«O**  Organe  rotateur  à 6 ou  à 
8 divisions;  mandibules  non 
dentées.  , 

G.  Floscutaria. 

B.  Deux  yeux,  s’effaçant  avec  l'âge 

(enveloppe  du  corps  meinbra— 
lieuse  et  granuleuse;  organe 
rotaleur  bilobé  ou  quadrilobé). 

* G.  Mclicerta. 


3"  section.  Polytroques.  Polytrocha. 

plusieurs  petites  couronnes  de  cils. 


Polytroques  nus.  Nuda 
Polytrocha. 

FAtlII.I.E.  aVrUXTIHA. 

A.  Point  d’yeux. 

a.  Mandibules  dentées. 

G.  Hydatir.a, 

an.  Mandibules  non  dentées, 
flfl'  Bouche  droite  terminale. 

G.  Enteroplea. 

«fl"  Bouche  oblique,  inférieure. 
, G.  Plcurotrocha. 

B.  Un  oeil  unique. 

b.  OEil  frontal,  queue  bifurquée. 

G.  Furcitlaria, 


Polytroques  cuirassés. 

Loricata  Polytrocha. 

l''"  FA3IILEE.  EUCHLAKIDOTA. 

N 

A.  Point  d'yeux. 

fl.  Cuirasse  déprimée  (queue  bifur- 
quée). 

G.  Lepadclla. 
flfl.  Cuirasse  comprimée, 
flfl*  Queue  simple. 

G.  Monura. 

flfl**  Queue  bifurquée. 

G,  Cotunia, 

B.  Un  seul  ceil. 

l.  Cuirasse  déprimée. 
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a.  OEil  dorsal. 

l>l>’  Queue  simple,  garnie  de  soies. 

G.  Monocerca, 
l>l**  Queue  bifiirquée. 

Cils  frontaux  similaires. 

G,  Notommata. 

Cils  frontaux  non  simi- 
laires, 

4i**t-fvs-Des  cils  avec  des  styles. 

G.  Synchœta, 

W**tt>5*  Des  cils  et  des 
crocliets. 

G.  Scaridami. 
itb.  OEil  placé  sur  l’occiput  ; point 
de  queue  ; des  cils  de  chaque 
côté  du  menton. 

G.  Polyarthra. 

C.  Deux  yeux. 

*.  Yeux  frontaux, 
e*  Queue  bifiirquée. 

G.  Diglena. 

c**  Queue  simple  (front  garni  de 
deux  cirrhes). 

G.  Thriarthra, 

w.  Yeux  dorsaux. 
te'  Queue  simple, 

G.  Rattulus. 
Queue  bifurquée. 

G.  Distemma, 

, D.  Trois  yeux. 

t d.  Un  oeil  dorsal  et  deux  frontaux. 

G.  Eospliora. 

dd.  Les  trois  yeux  dorsaux. 

G.  Norops. 

U.  Plusieurs  yeux, 

*.  Yeux  disposés  en  uu  cercle  uni- 
que sur  lu  cou. 

G.  Cycloglcna, 
et.  Yeux  réunis  en  deux  groupes 
cervicaux. 


ai 

b*  Queue  simple. 

G.  MoiioslylCi 

b"  Queue  bifurquée. 

G.  EucklanU. 

hb.  Cuirasse  gnnllce  ou  anguleuse. 
bh'  Queue  soyeuse  et  simple. 

G.  Mastigocerea, 

bb"  Queue  bifurquée  ou  trifui'- 
quée. 

bb'*\  Point  de  corniculc. 

G.  Salpino, 

Corniculée. 

G.  Dinocharii. 


C.  Deux  yeux  (frontaux). 
t.  Tête  nue. 

G.  Metopidia. 
cc.  Tète  encapuchonnée. 

G.  Stephanopt, 


D.  Quatre  yeux  frontaux. 

G,  Squami-U», 


G,  Tktorus, 


aa 
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4’  section.  Zygotroqües.  Zygotrocha. 

Deux  petites  couronnes  de  cils. 


Zygotroqües  nüs.  Nuda 
Zygotrocha. 

l’’'  KAHILLB,  rnlLODIHÆA. 

A.  Point  d’yeux. 

a.  Queue  bifurquée  et  corniculée 
(une  trompe  ironlale). 

C.  Callidina, 

ta.  Queue  bifurquéc;  noncornicii- 
lée. 

aa*  Roues  céphaliques  portéessur 
des  bras  froutanx  très  longs 
(point  de  prulongemeiU  frontal 
eu  forme  de  trompe). 

G,  Hydrias, 
aa*'  Roues  céphaliques  sessileset 
latérales  (point  de  prolonge- 
ment frontal). 

G.  TfphUna, 

B.  Deux  yeux. 

i.  Yeux  frontaux. 

b*  Queue  bifnrquée  et  portant 
deux  paires  de  cornes  (d’où  il. 
résulte  que  la  queue  présente 
six  pointes);  un  prolongement 
prubuscidien  froiilul. 

G.  Rotifer. 

b"  Queue  IriGdc  et  garnie  d’une 
seule  paire  decornieules  (ayant 
par  cousrquent  5 pointes);  un 
prolougeincnt  frontal. 

G.  ^ctiriiirus. 

b"*  Queue  bifur<juée  et  sanscor- 
nicules  (simplement  fourchue); 
poiut  de  proiungeinent  frontal 
G.  Monolabis, 

ib.  Yeux  dorsaux. 

(Queue  bifuri|uée  et  portant 
deux  paires  de  coruiculcs;  un 
prolongeuieiit  frontal.) 

G.  Philodina. 


Zygotroqües  cuirassés. 

Loricata  Zygotrocha. 

Ire  FAMILLE.  BBACHIOHæA. 

A.  Point  d’yeux. 

G.  Noteui. 

li.  Un  seul  (leil. 
b.  Point  de  queue. 

G.  Ànuraa. 

bb.  Queue  bifurquée,  flexible. 

G.  Brachîonw: 


C.  Deux  yeux  (frontaux). 

G.  Pterodina. 


RATDLE. 


a3 


Première  Section, 


•Oej  cils  près  de  la  bouche,  qui  se  meuvent  en  vibrations 
interrompues. 


LES  VIBRATILES. 

Les  petits  animaux  qui  composent  cette  section,  sont 
les  plus  imparfaits  de  tous  les  polypes,  ceux  qui  avoisi- 
nent le  plus  les  infusoires  appendiculés,  et  qui  s’en  dis- 
tinguent le  moins  par  leur  forme  générale,  mais  que  leur 
bouche  reconnue  autorise  à en  séparer. 

Ces  animalcules,  gélatineux  et  transparens,  sont  tous 
libres,  et  ont  le  corps  allongé.  Aucun  d’eux  n’offre  à 
1 orifice  de  la  bouclie  des  organes  rotatoires,  comme 
ceux  de  la  ae  section,  mais  seulement  des  cils  qui  se 
meuvent  en  vibrations  interrompues,  et  qui  agitent  l’eau. 
Je  les  ai  partagés  en  3 genres,  qui  sont  les  suivans. 


KATU1.E.  (Itatlulus.) 

Corps  très  petit,  oblong,  tronqué  ou  obtus  antérieu- 
rement; bouche  distincte;  queue  très  simple. 

Corpus  minimum,  oblongum,  anticè  ohlusum  vel  tiunca- 
tum;  os  dislincturn;  cauda  simplicissima, 

[Les  caraeteies  assignés  au  genre  Ratule  par  M.  Eh- 
renberg sont  les  suivans  ; 

Pbyiozoaires  rotateurs  nus.  poly troques,  ayant  deux 
yeux  placés  sur  le  dos,  et  une  queue  simple,  terminée  par 
utie  petite  ventouse.  E.] 

observatioks,  — Je  n'établis  ce  genre,  sur  deux  espèces  déjà 
délenniiiées,  que  parce  qu’il  doit  être  préparé  pour  recevoir, 
Soit  de  nouvelles  espèces  encore  iiicotuiues,  soit  certaines  Cer- 
cairos  en  qui  des  cbservations  ultérieures  feraient  connaître 
positivement  une  bouche. 
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ESPÈCES. 

1.  Ratulc  cariné.  Ratlulus  carinatus. 

Ji.  oblongus,  carinatus,  antiei  criuUus  ; candâ  setiformi  longissimâ, 
Trichoda  rattiis.  MiiH.  iuf.  t.  ag.  f.  5 — 7.  EncjcI.  pi.  l5.  f.  i5-l7,' 
* JUonocerca  rattiis.  Ehrenberg,  Mémoire  sur  les  infusoires,  inséré 
dans  le  recueil  des  Mem.  de  Berlin,  i83i,  p.  lîo;  ejusdem 
Symb.  pbys.  phyloz.  tab.  11.  (ig,  j6.  (i) 

H.  dans  l’ean  des  fossés. 

2.  Ratule  clou.  Raltultis  clauus. 

R aitlicè  rolimdalus,  crimtus,poslicc  acuminato-caudatus. 

Trichoda  dams.  Midi.  inf.  t.  îg.  f.  16 — i8.Encyd.pl.  i5,f.  a3,' 
' Rattulus  cercarioides.  Bory.  Encyclop.  Zoopbytes.  p.  667. 

H,  dans  les  marécages.  Dans  cet  animalcule,  l’exislence  de  la  bouche 
n’est  encore  que  supposée. 


TRlCOCæKQUE.  (Trichocerca.) 

Corps  très  petit,  ovale  ou  oblong,  tronqué  antérieu- 
rement; bouche  rétractile,  siibciliée;  queue  fourchue, 
quelquefois  articulée. 

Corpus  minimum.,  t^iloiigum,  anticc  truncatum;  os  ré- 
tractile, subeiliatum;  cauda  fnrenta,  interdum  articulata. 

obskrvatioks.  — Les  tricocerques  resscrableut  aax  fnrcocer- 
ques  par  la  queue  dont  leur  corps  est  terminé;  mais  leur  bouche 
est  manileste,  et  leur  cavité  alimentaire  paraît  ébauchée.  Ainsi, 
j’ai  dû  les  séparer  des  infusoires,  et  les  réunir  aux  polypes  ci- 
liés. Ils  se  rapprochent  en  effet  beaucoup  des  rolil'ères,  puis- 
qu’ils ont  avec  les  furculaires  des  rapports  très  marqués;  ce 


(i)  Uansla  méthode  de  M.  Ehrenberg,  le  genre  monocekca, 
se  compose  des  Phylozoaires  rotateurs  qui  ont  à l’extrémité  an- 
térieure du  corps  plusieurs  petits  organes  ciliés,  rotateurs,  qui 
ne  sont  pas  enveloppés  dans  une  gaîne,  qui  ont  sur  le  dos  un 
point  oculiforme  et  dont  la  queue  est  longue,  sétacée  et  indivise. 
On  ne  connaît  pas  bien  l’organisation  de  la  Ratule  clou,  mais 
d’après  sa  forme  générale,  il  est  probable  qu’elle  ne  devra 
pas  être  placée  dans  la  même  division  générique  que  la  Ratule 
cari  née.  E. 


TRICOCERQDE.  '*•' 

sont  donc,  avec  les  ratiiles,  les  plus  imparfaits  des  polypes 
ciliés.  ' '' 

[Les  tricocerques  de  Lamarck  présentent  tous  le  nnode  d orga- 
nisation caractéristique  delà  division  des  Rotateurs  polytroques 
de  M.  Ehrenberg,  mais  diffèrent  beaucoup  entre  eux;  les  uns 
sont  cuirassés,  les  autres  nus,  et  les  recherches  de  ce  natura- 
liste ainsi  que  celles  de  MM.  Bory  .Saint-Vincent  et  Morren,les 
ont  fait  diviser  en  plusieurs  genres.  M.  Bory  ne  conserve  le  nom 
de  Tricocerques,  qu’aux  espèces  dont  le  corps  est  renfermé  dans 
nn  fourreau  très  musculeux,  et  dont  la  queue  est  articulée  et  mu- 
nie de  cinq  appendices,  savoir,  deux  latéraux  et  \in  terminal.  E.] 
Les  animalcules  dont  il  s’agit  vivent  dans  l’eau  des  marais. 
On  n’en  connaît  qu’un  petit  nombre  d’espèces. 

ESPÈCES. 

* Quelle  non  articulée. 

1.  ’lricocerque  vermiculaïre.  Trichocerca  vermicularis. 

T,  cyllndricUf  nnniilala;  prohoscide  erserlill  ; caudd  spîna  ditplici. 
Cercaria  rermicitlaris.  Mull.  inf.  t.  ïo.  f.  i8 — 20.  Enryclop.  pi.  9. 
f.  3o — 3a. 

* Lciiulina  vermicularis.  Bory.  op.  cit.  p.  484.  (r) 

* Dcklnta  vermicularis,  Moiren.  Annales  des  sc.  nal.  t.  21.  p.  i4>- 

p!.3.Cs;.6._ 

H.  dans  les  ruisseaux  où  croît  la  lenticule.  Point  de  cils  apparens  à 
la  bouche. 

2.  Tricocerquè  porte-pince.  Trichocerca  forcipata. 

T,  cylindnca,  rugosa  ; proboscide  forcipata  exserdU  ; caudd  bicu- 
spidalû. 


(i)  Le  genre  i.eiodina  fondé  parM.  Bory  Saint-Vincent  pour 
recevoir  des  tricocerques  et  des  furcocerques  dont  le  corps  est 
renfermé  dans  une  gaine  musculeuse,  la  bouche  dépourvue  de 
cils  et  la  queue  bifide,  a été  réformé  p.ar  M.  Morren,  mais  nécessite- 
raitencore  unenouvclle  révision,  car  la  structure  des  espèces  que 
1 on  y range  n'est  pas  suflisamniont  connue  pour  que  l’on  puisse 
déterminer  les  rapports  naturels  de  ces  petits  êtres.  Le  genre  nfi- 
Rinia  de  M.  Morren  diffère  principalement  de  ses  Leiodina  par 
i existence  do  cils  vibratils  bien  distincts  autour  de  l’ouverture 
orale.  On  y remarque  aussi  une  espèce  de  trompe  protractile 
armée  de  deux  pinces  mobiles. 
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Cercaria  forcipata.  Miill.  inf.  t.  ao.  f.  ai — a3.  Encycl.  pl.  9.  f.  3Î 
— Ï5. 

* Lciodina  forcipata.  Bory.  Op.cit.  p.  484. 

* Dfkima  forcipata.  Küireii.  Annales  des  sc.  nalur.  t.  ai.  p.  i36. 

)>!.  3.  fij;.  3. 

* Diitemma  forcipata.  Elireiil).  a'  tném.  p.  iSg.  ( i) 

H.  dans  l'eau  des  marais. 

**  Queue  longue,  art  culée. 

S.  Tricocerque  longue-queue.  Trichocerca  longicauda, 

T.  cylimirica,  anticc  trimcala  et  crinita;  caudd  longd  biarliculatâ, 
hhetii. 

Tnchoda  longicauda.  Mull.  iuf.  t 3l.  f.  8 — lo.  Encyclop.  pl.  i6. 

f.  9— ti. 

* Fumdnria  longicauda,  Kory.  Op.  cif.  p.  437. 

* Scaridium  longlcaude.  thi-eub.  a*  mcm.  sur  les  iufusoires,  p.  1 36.  (3) 
H.  dans  les  marais. 

4.  Tricocerque  gobelet,  Trichocerca  pociUiiime 

T.ohlonga,  an  'lcô  fruncalo^ccinda  ; caudd  qulnque  artlculatà^  hlseta» 
Tticlwdn pocillum.^lvW.xuî.X,  f,  9 — la.  liuc\clüp.  pl.  i5.  f, 
19—33. 

*■  Dlnocharls  pocillum,  Ehreub.  a®  mém.  p.  i35.  (3) 

II.  dans  tes  iitarais. 


VAGSNICOLE.  (Vagiaicola.) 

Corps  très  petit,  ovale  ou  oblong,  cilié  antérieure- 
ment,  muni  d'une  queufe,  et  renfermé  dans  un  fourreau 
transparent,  non  fixé. 


(1)  M.  Ehrenberg  donne  le  nom  de  distemma  aux  Rotateurs 
polytroqnes  nus  qui  sont  pourvus  de  deux  points  oeuliformes 
dorsaux  et  d'une  tjiiene  bifiiripuk'. 

(2)  Le  genre  scAniuiuM  de  M.  Ehrenberg  diffère  du  précédent 
par  l'existence  d’nn  si;ul  œil  dorsal  ; le  front  est  garni  de  cils  et 
de  deux  crochets  cjiii  tiennent  lien  de  lèvre  supérieure, 

(3)  Les  nisocHARis  ont  comme  les  prccédeiis  plusieurs  peti- 
tes couronnes  de  cils,  iin  seul  œil,  et  la  queue  bU'urquée  ou  Iri- 
furquée,  mais  leur  corjis,  au  lieu  d’être  nu,  est  renfermé  dans 
une  enveloppe  renflée,  flexible  sur  les  bords. 


VAGIN  ICOLE.  ay 

Corpus  minimum , ovahim  vel  oblongnm,  antice  cilia— 
tum,  posticè  caudatum , folUculo  hyalino  incliisum. 

OBSERVATIONS.  — Bi'tigiiière  avait  lU'jà  pensé  (jiic  les  animal- 
cules dont  il  s’a{;it  ici,  et  tjtic  Muller  a pîacé.s  parmi  ses  trico- 
tes, devaient  former  un  gen  'e  particulier.  Effectivement,  tlans 
la  supposition  que  ces  animalcules  soient  des  infusoires,  ils  sont 
néanmoins  très  di.stin"ués  des  autres  et  surtout  des  tricodes  par 
le  fourreau  mince  et  transparent  tpii  les  enveloppe;  mais  il  pa- 
rait qu’ils  ont  réellement  une  liouclie , et  même  elle  n’est  point 
douteuse  dans  la  première  espèce. 

Les  wiginicolcs  formeni  nue  transition  des  vibratllcs  aux  ro- 
tileres,  par  les  folliculines. 

[Les  joijt  loin  d’avoir  une  organisation  analogue  à 

celle  de  ta  plupart  des  autres  animalcules  rangés  par  Lamarck 
dans  sa  division  des  vibratiles;  ils  appartiennent  à la  classe  des 
poiygasiriqnes  (V.  t.  i,  p.  365),  et  sont  pourvus  d’un  intestin 
recourbe,  entoure  de  vésicules  slomaca'es,  et  se  terminent  par 
une  bouche  et  un  anus  distincts,  mais  contigus.  M.  Ehrenberg 
ne  range  dans  ce  genre  que  les  espèces  dont  la  gaine  est  mem- 
braneuse et  dont  le  corps  ii’cst  pas  pèdicellè.  E.] 

ESPÈCES. 

1.  Vaginicole  locataire.  Kagiiiico/a  inquilina. 

V.follii  tilo  cyiuidrïco  hynliiw;  pi  diccllo  inlrà  foUîcuhtm  retortUî, 

Tnekodu  inquilina.  Muli.  zool.  dan.  v.  1. 1.  9,  f.  a.  Encj'clo[),  pl.  16, 

EncyHop.  Zooph.  p.  768. 

H.  dans  IVau  de  mer. 

a.  Vaginicole  proprietaire,  VaginicoJa  ingenlta* 

y.foüicnlo  depressot  hasî  laUore  ; aninialculo,  subinfundihuliformif 
pujiUce  in  caudatu  non  e.rscrtam  altenuato, 

"^lichoda  in^enka.  MuU.  iuf.  t.  3i,  f.  i3 — 15,  Encyclop.pl.  16# 
f.  1 8—ao, 

* Itory.  Op,  cil.  p.  7^18, 

H.  dans  l'eau  de  mer. 

3.  Vaginicole  itiné.  Faginicola  innata. 

^‘'.folUculo  cyiindnco;  caudâ  extvàfoUiculum.  cxscrld. 

Trickoda  innata.  XÆuU,  inf.  t.  3i,  f.  16—19.  Kncyclop.pl.  16, 
f.  •il — a4. 

H.  dans  Tcau  de  la  mer. 
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Deuxième  Section, 


Un  ou  plusieurs  organes  en  forme  de  cercle  y ciliés  et 
rotatoires  à Ventrée  de  la  bouche. 


LES  ROTIFÈRES. 

En  arrivant  à cette  deuxième  section  , les  progrès  dans 
l’animalisation  sont  si  marqués,  que  tous  les  doutes  sur  le 
caractère  classique  cessent  complètement  à l’égard  de  ces 
animaux.  Etfectlvement,  tous  les  rolijércs  ont  une  bou- 
che éminemment  distincte,  quoique  contractile;  elle  est 
même  tellement  ample,  qu’il  semble  que  la  nature  ait  fait 
de  grands  efforts  pour  commencer  l'organe  digestif  par 
cette  ouverture  essentielle  à l’introduction  d’alimens. 

Celte  bouche  n’est  pont  munie  de  cils  simplement  vi- 
bratiles,  comme  dans  les  polypes  de  la  première  section; 
mais  elle  offre  à son  orifice  un  organe  en  forme  de  roue, 
cilié  et  rotatoire,  qui  paraît  souvent  double,  qui  présente 
quelquefois  trois  ou  quatre  | ortions  de  cercle,  et  qui 
tourne  ou  oscille  avec  une  grande  vitesse.  C’est  cet  organe 
singulier  qui  caractérise  les  rotijh'es  dont  il  est  ques- 
tion.(i) 


(i)  C’est  une  illusion  «l’optique  qui  donne  à cet  organe  l’ap- 
parence d’une  roue  qui  tourne;  il  n’exéculc  dans  la  réalité  au- 
cun nioiivenicnt  seniblable,  mais  les  cils  vibratiles  dont  ses 
bords  sont  gaqnis,  décrivent  chacun,  avec  une  rapidité  extri'me, 
des  cercles  dans  le  même  sens;  lorsque  ces  petits  appendices  sont 
posés  sur  une  longue  ligne  droite  comme  sur  les  tentacules 
des  fliistres,  ils  produisent  alors  l’effet  d’une  rangée  de  perles 
qui  roulerait  de  la  base  de  l’organe  vers  son  extrémité,  et  lors- 
qu’ils forment  un  cercle,  ils  ressemblent  à une  roue  qui  tourne. 
Quelques  naturalistes  ont  pensé  que  les  mouveniens  vibratoires 
que  l’on  aperçoit  si  souvent  à la  surface  de  divins  animalcu- 
les aquatiques , ne  dépendent  d’aucun  appendice  üliforme , 


FiOTirÈRES.  ^9 

En  effet , beaucoup  de  rotifères  semblent  avoir  à l en- 
trée de  leur  bouche  une  paire  de  roues  dentées  qu  ils 
font  tourner  rapidement  ; mais  en  observant  plus  attenti- 
vement, on  s’aperçoit,  selon  les  observations  de  M. 

trochet,  que  ce  que  l’on  prenait  pour  deux  roues,  n est  ^ 
réellement  qu’un  seul  organe  plié  de  manière  à présenter 
la  figure  du  chiffre  8 ainsi  renversé  co.  Quclquelois,  ou 
selon  les  espèces,  la  roue  totale  se  plie  en  trois  ou  quatre 
roues  partielles.  Il  y a donc  lieu  de  croire  que  dans 
tous  les  rotifères,  il  n'y  a qu’un  seul  organe  rotatoire. 

Cette  roue  elle-même  n’est  qu’un  cordon  circulaire 
qui,  par  des  zigzags  fréquens  forme  une  multitude  d an- 
gles saillans  et  aigus,  qui  imitent  des  dents  cililormes. 

Un  axe  très  fin , ramifié  supérieurement  en  autant  de 
branches  que  la  roue  peut  présenter  de  lobes,  soutient 
celte  roue  et  lui  communique  scs  raouvenicns.  L’organe 
très  contractile  rentre  au  fond  de  la  bouche,  ou  en  sort 
comme  au  gré  de  l’animal. 

La  bouche  très  ample  de  ces  polypes  présente  un  pa- 
villon tantôt  campanule,  tantôt  infundibuliforme,  qui  est 
très  contractile,  mais  qui  ne  participe  nullement  aux  mou- 
veraens  de  son  organe  rotatoire. 

[ Aujourd’hui  que  la  structure  intime  de  ces  animaux  est 
mieux  connue,  cette  division  ne  peut  guère  être  conser- 
vée, du  moins  avec  les  limites  que  notre  auteur  y assigne; 
car,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit , il  faudra  en  retirer 
la  plupart  des  vorticelles.  E.j 

rOI.2.ICUI.I33îE.  (FoUicuVina.) 

Corps  contractile,  oblong,  renfermé  dans  un  fourreau 

mais  tiennent  seulement  à des  courans  déterrainés  dans  ! eau 
ambiante  par  les  membranes  vivantes;  mais  dans  les  cas  dont 
nous  venons  de  parler,  cette  dernière  opinion  ne  peut  eire  sou- 
tenue, car  on  voit  souvent  les  cils  en  question  droits  et  immo- 
biles, puis  tout-à-coup  se  mettre  en  action  et  produire  1 appa- 
rence singulière  dont  nous  venons  de  parler.  E. 
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transparent.  Bouche  tenninale,  ample,  munie  d’organes 
ciliés  et  rotatoires. 

Corpus  contractile , ohlongum  , folliculo  pellucido  inclu- 
sum.  Os  terminale,  ampluni,  ciliis  rotatoriis  insUuctam. 

OBSERVATioas.  — Les  folliculines  sont  aux  urcéolaires  ce  que 
les  viiginicoles  sont  aux  tricocerques  et  aux  tricoiles  : de  part  et 
d’autre,  ce  sont  des  animalcules  renfermés  dans  un  fourreau 
transparent,  cl  qui  rarement  sont  fixés  sur  des  corps  étrangers; 
mais  folliculines  sont  des  rotifères,  tandis  que  les  vaginico- 
les,  d’après  ce  qu’ou  en  sait,  paraissent  à peine  distinctes  des 
infusoires. 

D’après  ces  considérations,  l’on  sent  que  les  joUiciilines  doi- 
vent venir  immédiatement  après  les  vaginicoles;  qu’elles  doi- 
vent commencer  les  rotifères,  et  qu’elles  conduisent  aux  bra- 
chions  qui  eux-mêmes,  se  lient  évidemment  aux  furculaires. 

ESPÈCES. 

I.  Folliculine  ampoule.  Folliculinn  ampulla. 

F.  /oliicvlo  ampullaceOy  pellucido,  capite  biloho. 

Vorticclla  ampiilUi.  Mull.  iiif.  t.  40.  f.  4 — y.  Encvclop  ni  ai 
f.  5—8.  ■ • 

* Bory  Enejelop.  Zoopb.  p.  417. 

H.  dans  l’eau  de  mer. 

a.  Folliculine  engainée.  Folllcidina  vaginata. 

F.follkulo  subcjlinclrico,  prœlongo,  hjalino;  animalculo  brevi,  caw 
(loto,  antieô  trimcato. 

Forùcetla  <rooô/rtta.  Mull.  inf.  I.  44.  f.  la — 13,  Eacyel  pi  s3 
f.  3î. 

* Vaginîcola  Tortictlla.  Bory.  Op.  cit.  p.  768. 

H.  diius  l’eau  de  mer. 

3.  Folliculine  adhérente.  Follicalina  folliculata. 

F,  folliculo  cylintlraceo  hyalino  adhœrente;  animalculo  oblongo. 
y orliccila  folliculata,  Jîriig.  33, 

Trtuvee  atUthée  ù la  <[ucue  du  cyclope  pvg^ée. 


(Brachionus.) 

Corps  libre,  contractile,  presque  ovale,  couvert,  au  moins 
«n  partie,  par  une  gaine  transparente,  raide,  clype'acée  ou 
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capsulaire,  et  muni  antérieurement  d’un  ou  deux  organes 
ciliés  et  rotatoires. 

Corpus  libenim,  contiactile,  subomtum,  vnginâ  cnpsu- 
pellucidâ  rigululâipie  veslitu.ni,  vel  squnmâ  cljpei- 
Jormi  parlim  obteclum  ; oj'gano  ciliato  rotatorio  uaico  vel 
gemino  ad  orern. 

onsERVATioss.  — Si  l’on  ne  s’est  point  fait  illusion  par  des 
attributions  arbitraires  à l'égard  des  parties  des  i/v;c/nV///.v , l’or- 
ganisation de  ces  animaux  srrait  beaucoup  plus  avancée  en 
composition  <jue  ne  l’est  celle  des  polypes  et  des  vrais  rotifères. 
Dans  ce  cas,  I on  serait  fondé  à les  regarder  comme  des  crusta- 
cés microscopiques  qui,  sous  certains  rapports,  avoisineraient 
les  daphnies. 

Eu  effet,  on  a attribué  une  tète  n\ix  braebinns , et,  à leur  bou- 
> mâchoires  long! luiiinales,  qui  s’ouvrent  et  se  ferment, 
quoiqu  a des  intervalles  peu  réglés. 

On  assure  qu’ils  sont  ovipares;  que  leurs  œufs,  après  que  l’a- 
nimal les  a évacués,  restent  suspendus  entre  la  base  du  test  ou 
de  1 écaille  qui  les  couvre,  et  l’origine  de  la  queue,  ce  qui  leur 
donne  un  nouveau  rapport  avec  li‘s  crustacés. 

Ces  cousidératioiis  s opposeraient  donc  à ce  qu’on  puisse  re- 
garder les  brachions  comme  des  polypes,  si  elles  étaient  fondées; 
car,  m.algié  leurs  organes  rotatoires,  on  ne  pourrait  considérer 
ces  animaux  comme  étant  du  même  ordre  que  les  «rccoéoiw, 
s votticcjks , etc.;  mais  probablement  ces  mêmes  considéra- 
ons  ne  poitent  que  sur  des  illusions  produites  par  la  petitesse 
et  permet  pas  de  les  examiner  suflisamment, 

qui  suppose  inconsidérément  que, 
s es  animaux,  il  n y a point  de  limites  essentielles  à l’exis- 
tence des  dilfercus  organes  connus. 

1 me  parait  viaisemblable  que  si,  malgré  l’imperfection  de 
polypes  ciliés,  la  nature  a pu,  dans  les  ani- 
s e et  t oz  dre,  former  la  gaine  transparente  des  vuginicolcs, 
donner  lieu  à celle  des  folliculines,  elle  a pu  aussi, 
uesoin  d une  organisation  beaucoup  plus  composée, 
desT*^  ^caille  transparente,  soit  capsulaire,  soit  clypéacée, 
“onf.  Pourquoi , d’ailleurs , trouve-t-on  des  rapports  si 
*ul<dres?  les  brachions  munis  d’une  queue  et  les  fur~ 
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Quant  à la  tête  attribuée  aux  brachions , c’est  à-peu-près  la 
même  chose  que  celle  pareillernent  attribuée  aux  vers.  D’après 
ces  exemples,  on  voit  qu’on  ne  s’est  nullement  rendu  compte 
de  l’idée  que  l’on  doit  attacher  à la  partie  d’un  animal  qui  mé- 
rite le  nom  de  tête. 

On  sait  que  des  mâchoires  exigent  l’existence  d’un  système 
musculaire  pour  pouvoir  agir,  et  que  ce  système  ne  peut  lui- 
même  exister  sans  les  nerfs  propres  à mettre  en  action  les  mus- 
cles qui  le  composent.  Que  de  conditions  à remplir  avant  de 
pouvoir  donner  le  nom  de  mâchoires  à des  parties  observées 
dans  la  bouche  d’un  animal!  (i) 

Il  en  est  de  même  des  œufs  : on  sait  en  effet  que  chacun  d’eux 
contient  un  embryon  qui  ne  peut  vivre  ou  recevoir  la  vie  qu’a- 
près  avoir  été  fécondé,  et  qui  exige  conséquemment,  dans  les 
animaux  qui  produisent  ces  œufs,  l’existence  d’organes  sexuels, 
soit  réunis,  soit  séparés,  pour  que,  par  le  concours  de  ces  orga- 
nes, sa  fécondation  puisse  être  opérée.  Enfin,  on  sait  que  ce 
même  embryon  ne  peut. acquérir  les  développcraens  qui  doivent 


(l)  31.  Ehrenberg  a constaté  l’existence  de  mâchoires  che* 
tous  les  Rotateurs,  à l’exception  des  genres  Ickthydium , Chœ- 
tonotus,  cl  Enteroplea.  Il  existe  dans  la  disposition  de  ces  organes 
deux  modilicaiions  principales:  tantôt  les  mâchoires  ont  la  for- 
me d’une  simple  lige  cornée,  coudée,  implantée  dans  l’une  des 
masses  musculaires  du  pharynx  par  sa  base,  et  terminée  par 
une  ou  plusieurs  dents  dirigées  contre  celles  du  côté  opposé; 
d’autres  fois  chaque  mâchoire,  enclavée  dans  la  masse  muscu- 
laire, a la  forme  d'un  étrier  ou  d’un  arc  tendu  sur  lequel  les 
dents  sont  disposées  comme  le  seraient  des  flèches  prêtes  à par- 
tir. M.  Ehrenberg  donne  le  nom  de  Gymnngomphia  aux  Rota- 
teurs qui  présentent  le  premier  de  ces  modes  d’organisation,  et  les 
divise  en  Monngomphia  (lorsqu’il  n’y  a pour  chaque  mâchoire 
qu’une  seule  dent),  et  en  Polygomphia  (lorsque  ces  organes  sont 
terminés  par  plusieurs  dents).  Les  rotateurs,  qui  sont  pourvus 
des  mâchoires  compliquées  et  en  grande  partie  cachées,  dont 
nous  avons  parlé  en  second  lieu  , sont  appelés  Desmogomphia  et 
divisés  en  Zygognmphia  ou  rotateurs  à deux  dents,  et  en  Locho~ 
gomphia  ou  rotateurs  à jdusieurs  dents.  I es  brachions  présentent  ' 
ce  dernier  mode  d’organisation.  E. 


BRACHION.  33 

le  transformer  en  individu  semblable  à ceux  de  son  espèce, 
sans  sortir  des  enveloppes  qui  le  retiennent;  et  qu’il  ne  peut  en 
sortir  et  s’en  débarrasser,  qu’après  les  avoir  déchirées  et  rom- 
pues. Que  de  conditions  encore  à remplir  avant  de  pouvoir 
onner  le  nom  d’<t>(^  à des  corpuscules  reproductifs  obser- 
ves  (2^  I Probablement  on  ne  s’est  nullement  occupé  de  ces  con- 
si  erations,  lorsque,  dans  des  animaux  très  imparfaits,  l’on  a 
eterminé,  d après  de  simples  apparences,  les  fonctions  de  par- 
ies ont  on  ignorait  la  nature.  Les  botanistes  ont  fait,  à l’égard 
es  plantes  cryptogames,  ce  que  les  zoologistes  ont  fait  à l’égard 
«es  infusoires  et  des  polypes. 

Si  les  buichions  appartiennent  à l’ordre  des  polypes  rotifères , 

ce  que  je  présume  lortement,  ils  n’ont  point  de  tête,  point  de 

sens  paiticuliers,  jioint  de  mâchoires  véritables,  point  do  mus- 

l'égéiicrent  point  par  des  œufs,  mais  par  des 

peuvent  être  amoncelés  dans  un  lieu 

iomZ  “"e  bourse  commune, 

comme  on  en  voit  dans  les  sertulaires,  etc. 

Les  brochions  sont  très  variés  dans  leur  forme;  et  ils  la 

rendent  souvent  bizarre  par  les  suites  des  contractions  qu’ils 

font  subir,  comme  à leur  gré,  à certaines  parties  de  leurs 
corps. 

Quelques-uns  sont  dépourvus  de  queue,  et  paraissent  devoir 
nstituei  un  genre  particulier;  mais  la  plupart  ont  postérieu- 
enient  une  queue  simple,  ou  qui  est  fourchue,  comme  dans 
les  furculaires. 

moins  complète  qui  enve- 
• a été,  à cause  de  sa  raideur,  comparée 

ez  improprement  à un  test  ; et  alors  on  a distingué  ce  test 

univa  ve,  bivalve  et  capsulaire,  selon  sa  forme  dans  les 
especes. 

Le  test  qu  on  nomme  umvalve,  ne  couvre  que  le  dos  de  l’a- 
imal,  et  n’offre  <iu’une  seule  pièce.  Celui  qu’on  dit  être  bicahe, 
composé  de  deux  pièces  jointes  ensemble  sur  toute  la  lon- 


Comme  nous  l’avons  déjà  dit,  un  grand  nombre  de  ro- 
s’en^*^^  ceproduisent  au  moyen  de  véritables  œufs,  ainsi  que 
sont  assurés  MM.  Ehrenberg,  Wagner,  etc.  E. 
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gueur  du  dos.  Enfin,  le  test  qu’on  nomme  capsulaire  est  d’une 
seule  pièce  comme  le  test  univalve;  mais  cette  pièce  enveloppe 
tout  le  corps  de  l’animal  à l’exception  de  sa  partie  antérieure 
où  se  trouve  une  ouverture  pour  le  passage  de  l’organe  ro- 
tatoire. 

Les  brachions  vivent  dans  les  eaux  douces  et  dans  l’eau  de 
mer:  une  seul  espèce  (le  Br.  crochet)  vit  indifféremment  dans 
l’eau  salée  et  dans  celle  des  marais. 

[Dans la  méthode  de  M.  Ehrenberg,  la  famille  des  bkachio- 
NiENS  se  compose  de  tous  les  rotateurs  cuirassés,  pourvus  de  deux 
couronnes  de  cils  vibratiles,  et  elle  se  divise  on  quatre  genres, 
savoir  : les  Brachions,  les  Anures,  les  Notés  et  les  Pterodines. 

Le  genre  uBAcniox  renferme  les  espèces  pourvues  d’un  œil 
unique  (rouge)  et  d’une  queue  bifurquée  et  flexible. 

Il  en  résulte  que  les  espèces  rangées  par  Lamarck  dans  les 
deux  premières  sections  de  son  genre  Brachion  s’eu  trouvent 
aujourd'hui  exclues , et  que  même  la  plup.art  de  celles  citées  par 
cet  auteur  dans  sa  troisième  division  , se  trouvent  réparties  dans 
d’autres  groupes  génériques.  Les  brachions  proprement  dits, 
ont  le  test  déprimé  et  enveloppant  la  partie  moyenne  du  corps 
sans  engaîner  ni  la  tête  ni  la  queue;  leur  front  est  garni  de  trois 
lobes  bordés  de  styles'immobiles  qu’au  premier  abord  ou  pour- 
rait prendre  pour  des  divisions  des  organes  rotateurs  ; leur  bou- 
che est  armée  de  deux  mâchoires  terminées  par  plusieurs  dents 
libres;  le  pharynx  est  gros  et  suivi  d’un  court  œsophage  qui 
s’ouvre  dans  un  estomac  très  long;  à cette  dernière  cavité  suc- 
cède un  gros  intestin  qui  est  dilaté  en  forme  de  vessie  ou  de 
cloaque,  et  qui  s’ouvre  sur  la  ligne  médiane  ducorps,  au-dessus 
de  la  racine  de  la  queue;  de  chaque  côté  de  l’estomac  on  re- 
marque deux  organes  pédicules  et  d’apparence  glandulaire;  en- 
fin on  distingue  aussi  à travers  les  téguniens  l’appareil  de  la  gé- 
nération dont  la  structure  est  assez  compliquée , des  libres  mus- 
culaires, etc. 

M.  Ehrenberg  a figuré  avec  soin  toutes  ces  parties  chez  le  Bra~ 
chions  urceolarisÇV.  son  troisième  Mém.  surles  infusoires , pl.  ix, 
fi''.  2.  et  Annales  desscien.  nat.  2'série  zool.  t.  3.  pl.  i3.fig.6.) 

E. 
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ESPÈCES. 

§.  Poiiü  de  queue. 
Brachion  strié.  Brachionus  striatus. 


B.  tmivahis,  testa  avala,  striata , 
ccaudata. 


apice  sexdentata  , hasi  integra 


Mull.  iuf.  t.  47.  f.  1—3.  Eucycl.  pl.  ay.  f.  i_3. 

*AnourcUa  lyra.  ]!ory.  Encyclop.  zooph.  p.  54o. 

*Aaurœa  striata.  Ehrenb.  Méra.  de  Berlin.  i83r.  p.  144.  (i) 
Brachionus  striatus.  Blainvillc.  Manuel  d’aclinologie.  pl.  g.  fig.  3.  , 
H.  dans  IVau  de  mer. 

2.  Brachion  écaille.  Brachionus  squamula. 

B.  univahis,  testa  orbicHlari,  apice  truncata  quadiidentata,  basi  in- 
iegra  ecaudata. 

Mull.  !nf.  t.  47.  f.  4_,.  Encycl.  pl.  ay.  f.  4-7. 

Anoureüc  luth.  Eory.  Op.  cit.  p.  540. 

*Amiræa  squamula.  Ehrenb.  loc.  cit. 

H.  dans  l’eau  des  marais. 

3.  Brachion  bêche.  Brachionus  hipalium. 

B.  tmivalvis,  testa  oblonga  iuflexa,  apice  decem-denfata,  basi  integra 
ecaudata. 

Mull.  inf.  t.  48.  f.  3-5.  Encycl.  pl.  ay.  f.  lo-ia. 

"Anourella  pandurina.  Bory.  Op.  cit.  p.  540. 

H.  dans  l’eau  de  mer. 


4-  Brachion  pèle.  Brachionus  pala. 

B.  univahis,  testa  oblonga.  infernè  excavata  qaadridentata,  basi  in 

ZPÇTt'fl  Oftntàflrttn 


ceaux  de  cils  vibratiles.  Dans  la  méthode  de  M.  Ehrenberg,  le 
feenre  Anurœa  comprend  les  rotateurs  cuirassés,  pourvus  de  deux 
^ouronnes  de  cils,  d’un  seul  œil  et  dépourvus  de  queue;  c’est  ce 
du  f ‘^^rsetère  qui  les  distingue  des  brachions  ; la  disposition 
font  et  «les  mâchoires  est  la  même  que  chez  ces  derniers  E 

3. 


Mull. inf.  t.  48.  f.  i_a.  Encycl.  pl.  ay.  f.  8-9. 


it  le  corps  est  protégé  par  un  véri* 
en  avant,  dépourvus  «le  queue  ou 
mis  .snt<.i.ionpomont  a’;;-  ÿ tfois  fais- 


é le  nom  à’ Anourella  aux 
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*Anourel!a  cithara.  Bory.  Op.  cit.  p.  54o. 
n.  dans  l’eau  des  marais. 

5.  Brachion  carré.  Brachionus  quadmtus. 

B.  capsuiarls,  testa  quadrangula,  apice  bidentata,  basî  bicorni,  cou- 
da nuUa, 

Mull.  inf.  I.  4g.  f.  12 — 13.  Encycl.  pl.  ag.  f.  17 — 18. 

*Keratella  quadrata.  Bory.  Op.  cil.  p.  469.  (i) 

H.  dans  l’eau  des  marais. 

§§.  Queue  simple  et  nue, 

6.  Brachion  cornet.  Brachionus  passus. 

B,  cnpsularis,  lesta  Cj  Undracea  ; fronûs  eiiris  binis  pendulls,  setâque 
caiidati  unîcâ, 

Mull.  inf,  4g.  f.  ï4 — td.  Encycl.  pl.  28.  f.  14 — 16. 

(*  N’apparlient  certainement  pas  à celte  division.) 

H.  dans  les  bourbiers  les  plus  sales. 

7.  Brachion  gibecière.  Brachionus  impressus. 

B,  capsularis,  lesta  quadrangula,  apice  integra,  basi  obtus  emargi- 
nata,  cauda  flexuosa. 

Mull.  inf.  t.  5o.  f.  12 — 14.  Encycl.  pl.  28.  f.  19 — 21. 

*Sdiquella  bursa  patoris.  Bory.  Op.  cil.  p.  684.  (2) 

H.  dans  tes  eaux  stagnantes. 

I 

8.  Brachion  patène.  Brahionus  patina. 

B.  uniralns;  testa  orhiculari  integrd;  cauda  mutica. 

Mull.  iiiF.  I.  48.  f.  6 — 10.  Encycl.  pl.  27.  f.  i3 — 17. 

* Proboskidia  patina,  Bory.  Op.  cit.  p.  657. 


(1)  C’est  seulement  d’après  la  forme  du  test,  dont  l’extrémité 
postérieure  est  année  d’appendices  prolongés  en  cornes  op- 
posées, que  M.  Bory  caractérise  son  genre  Keratella.  E. 

(2)  Le  genre  siliqueila,  de  M.  Bory  Saint-Vincent,  a pour 

caractères:  corps  muni  antérieurement  de  deux  couronnes,  de 
cils  viLratiles,  garni  d’un  test  capsulaire,  urcéolé  niutique  anté- 
rieurement, arrondi  et  sub-bilobé  postérieurement  où  il  est  per- 
foré pour  donner  passage  à une  queue  subulée  et  parfaitement 
simple.  E. 
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*Pterodina  patina,  Elirenb.  Mém.  de  Berlin.  i83i,  p.  i47«  (^) 

H.  dans  les  eaux  stagnantes. 

9-  Brachion  bouclier.  Brachionus  clypeatus. 

B.  unlmlns,  testa  obtonga,  apice  emargiiiala^  basi  integra,  cauda 
miilica. 

Muïl.  inf,  t.  48.  f.  Il — i4.Encycl.  pl.  29.  f.  18 — ai. 

*Testudinella  clypcata.  Bory.  Op.  cît.  p.  788. 

''Pterodina  clypeala.  Ehreub.  Mcin.  de  Beiliu.  i83l.  p.  I47- 
H.  dans  l’eau  de  mer. 

§§§•  Queue  terminée  par  deux  pointes  ou  deux  soies. 

10,  Brachion  lamelle.  Brachionus  lamellaris. 

B.  nnivaîvls ; testa  productâ,  apice  intégré,  basi  tricornit  cauda 
bipili. 

Mull.  iuf.  t.  47.  f.  8 — II.  Encycl.  pl.  27.  f.  22 — 25. 

*LepadMa  lamellaris.  Bory.  Op.  cil.  p.  484. 

Stephanops  lamellaris.  EUrenb.  Mcm.  de  Berlin.  18Î1.  p.  187.  (2) 
H.  dans  l’eau  des  marais. 

11.  Brachion  patelle.  Brachionus  patella. 

B.  unhalvh;  testa  omta,  apice  hidentata,  basi  cmarginata,  cauda 
biseta, 

Mull.  iuf,  t.  48.  . i5 — ig.  Encycl.  pl.  27.  f.  26 — 3o. 

' l-epadelia patella.  Bory.  Op.  cit.  p.  38  et  485. 

Brachionus  patella.  Blainv.  op.  cil.  p.  164.  pl.  9.  bg-  5. 

H.  dans  l’eau  des  marais. 


(1)  Le  genre  PTERoniNA,  de  M.  Ehrenberg,  se  compose  des 
Brachionides  pourvus  de  deux  yeux  frontaux;  le  test  de  ces 
animalcules  est  déprimé  et  flexible  sur  les  bords,  la  queue  pré- 
sente à son  extrémité  une  fossette  en  forme  de  ventouse;  enfin 
les  mâchoires  sont  armées  de  deux  dents  enclavées,  disposition 
qui  se  rencontre  chez  les  rotifères,  etc.,  niais  qui  n’existe  chez 
aucun  autre  rotateur  à deux  roues  dont  le  corps  est  cuirassé.  E. 

(2)  Le  genre  stephanops,  Ehreiib.,  diffère  considérablement  des 
precédens,  ainsi  que  des  brachions  proprement  dits;  car  ici, 
les  cils  yibratiles,  au  lieu  de  former  deux  couronnes  distinctes, 
sont  divisés  en  plusieurs  groupes,  disposition  qui  est  caracté- 
ristique de  la  section  des  Polytroques.  Il  existe  dans  ce  genre 

eux  yeux  frontaux,  et  la  tête  est  encapuchonnée.  E.' 


38  HISTOIRE  DES  POLYPES. 

12,  Brachion  bractée.  Brachionus  bractea. 

B.univalvh;  testa  suborbicuîari,  apice  lunatâ^hasi  integra;  couda 
spind  duplici. 

Mull.  inf.  t.  49.  f.  6—7.  Encjcl.  pl.  27.  f.  3i— 32. 

*Sqnarnella  limulina.  Bory.  Op.  cit.  p.  697. 

*Sqùamella  bractea.  Ehrenb.  Méiii.  de  Berlin.  i83i.  p.  i4r.  (i) 
*Brachionus  bractea.  lilaiuv.  op.  cit.  pl.  9.  fig.  4. 

H 

13,  Brachion  plissé.  Brachioniis pUcatiUs. 

B.  miivahis;  testa  oblonga,  apice  crenulata,  basi  emarguiata;  caudâ 
tongd  bictispi, 

Mull.  inf.  t.  5o.  f.  I — 8.  Encycl.  pl.  27.  f.  33 — 40. 

* Tricalama  pllcalilis.  Bory.  Op.  cit.  p.  538. 

* Brachionus  plicalUh.  Elainv.  op.  cit.  p.  164.  pl.  9.  Cg.  a. 

H.  dans  l’eau  de  mer. 

ï4,  Brachion  ovale.  Brachionus  omlis. 

B,  blvahis;  testa  depressa,  apice  emarginata,  hasi  îîicisa  ; cauda  cirro 
duplici. 

Mull.  inf.  t.  4g.  f.  I — 3.  Encycl,  pl.  28.  f.  i— 3. 

*Mytilina  lepidura.  Bory.  Op.  cit.  p.  53g  et  56  r. 

* LepndeUa  ovalis.  Ehrenb.  mém.  (Acad,  de  Berlin.  i83o)  pl  7 

%.  4.  (2) 

H.  parmi  les  conferves  des  marais. 


(1)  Dans  la  méthode  de  M.  Ehrenberg,  le  genre  sqdamella, 

établi  par  M.  Bory  Saint-A  incent,  prend  place  à côte  des  Ste- 
phanops  et  se  compose  des  rotateurs  cuirassés  polytroqucs  ayant 
quatre  yeux  frontaux.  E. 

(2)  M.  Bory  Saint-Vincent  a donne  le  nom  de  lepadelle  aux 
microscopiques  dont  le  corps,  pourvu  de  cils  vibratiles  disposés 
en  faisceaii.x  et  de  deux  roues  distinctes,  est  protégé  par  un 
test  en  forme  de  carapace  subovalaire  et  dentée  ou  échancrée 
en  avant  ou  en  arrière,  enfin  dont  la  queue  est  bifide;  mais  ce 
naturaliste  a lui- même  reconnu  que  ce  groupe  était  un  peu  ar- 
tificiel, et  M.  Ehrenberg,  en  l’adoptant,  en  a modifié  les  carac- 
tères. Dans  sa  méthode  les  Lepadelles  sont  des  rotateurs  cuiras- 
sés polytroqucs,  dépourvus  d’yeux,  dont  la  cuirasse  est  déprimée 
et  la  queue  bifurquée.  La  bouche  de  ces  animalcules  est  armée 
de  deux  mâchoires  terminées  chacune  par  une  seule  dent 
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15.  Brachion  tricorne.  BracJdonus  tripos. 

Ü.  hivalvls  ; testa  veatrosa,  apice  mutica^  basi  tricorne;  caudaspinâ 
duplici. 

Mail.  inf.  t.  4g.  f.  4 — 5.  Encycl.  pl.  28.  f.  4 — 5. 

*MytUina  tymnadia.  Bory.  Op.  cit.  p.  5^9  et  56  !. 

H.  dans  l’eau  des  marais. 

16.  Braclilon  denté.  Brackionus  dentatus. 

B.  bivedvis;  testa  arcuaJta,  apice  et  basi  utrinque  dentata;  cauda  spinà 
duplici. 

Midi.  iut.  t.  4g.  f.  10 — 11.  Encycl.  pl.  28.  f.  6 — 7. 

*Mytilina  cytUcrea,  liory.  Op.  cit.  p.  53g  et  56 1. 

H.  dans  les  eaux  stagnantes,  les  mares. 

17.  Brachion  armé.  Brackionus  mucronatus. 

B.  bivalvis  ; testa  subqtmd s’ata,  apice  et  basi  utrinque  jnucronata , 
cauda  spind  duplici. 

Midi.  inf.  t.  49.  f.  8 — 9.  Encycl  pl.  28.  f.  8. — g. 

*iUytilina  cypridina.  Bory.  Op.  cit.  p.  56i. 

*Saljiina mucronata.  Elircnb.  Mém.  de  Berlin.  i83i.  p.  i33.  (i) 

H.  dans  les  marais. 


libre  et  allongée,  disposition  cpti  est  rare  chez  les  rotateurs  cui- 
rassés. 

Les  genres  monocerca  et  coirRus,  de  M.  Ehrenberg , se  rap- 
prochent beaucoup  des  Lepadelles  ; ce  sont  aussi  des  rotateurs 
cuirassés  polytroques  dépourvus  d’yeux;  mais  leur  test,  au  lieu 
détre  déprimé  de  haut  cubas,  est  comprimé  latéralement,  ce 
qui  a fait  croire,  mais  à tort,  à Muller  et  à quelques  autres  na- 
turalistes, qu’il  était  réellement  conformé  comme  uue  petite  co- 
quille bivalve.  Chez  lesMonocères  la  queue  est  simple,  allongée 
et  terminée  par  une  fossette  remplissant  les  fonctions  de  ven- 
touse, ainsi  que  nous  l’avons  déjà  vu  chez  les  Ptérodines,  tan- 
dis que  dans  le  genre  Colurus  la  queue  est  bifurquée.  E. 

(r)  M.  Bory  .Saint-Vincent  a donné  le  nom  de  biytilises  à 
des  microscopiques  cuirassés  dont  le^cils  vibratiles,  disposés  en 
, faisceaux,  ne  forment  jamais  deux  couronnes  distinctes,  et  dont 
le  test  est  bivalve. 

Le  genre  salpina,  de  M.  Ehrenberg,  comprend  les  rotateurs 
cuirassés  polytroques  pourvus  d’un  seul  ceil,  dune  cuirasse 
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FUKCUXiAlRE.  (Furcularia.) 

Corps  libre,  contractile,  oblong,  muni  d’une  queue 
courte  ou  allongée,  terminée  par  deux  pointes  ou  par 
deux  soies.  Boucbe  pourvue  d’un  ou  deux  organes  ciliés 
et  rotatoires. 

Corpus  contractile,liberum,  ohlongum,  posticè  caudatumj 
caudâ  brevi  vel  elongatd,  bicuspidatâ  aut  diphyllâ.  Or- 
ganum  imicum  vel  getninum^  ciliatum  et  rotalorium  ad 
orem. 

onsKRVATioNs.  — "Les  farculaires  rappellent,  par  leur  forme 
et  leur  aspect,  les  furcocerques  et  les  tricocerques , et  ne  tiennent 
.Tux  vorticellcs  que  par  les  organes  ciliés  et  rotatoires  dont  leur 
bouche  est  munie.  II  est  donc  convenable  de  ne  point  les  con- 
fondre dans  le  même  genre  avec  les  vorlicclles,  celles-ci  n’é- 
tant pas  uniquement  caractérisées  par  leurs  organes  rotatoires; 
sans  quoi  les  hrachions  devraient  y être  pareillement  réunis. 

Si  l’on  considère  l’extrémité  postérieure  bicuspidée  ou  di- 
pliylle  des  furculaires , on  ne  les  confondra  point  non  plus  avec 
les  urcàolaircs,  puisque  ces  dernières  ont  le  corps  simple  posté- 
rieurement. Elles  ont  meme,  par  leur  queue,  plus  de  rapports 
avec  ceux  des  brachions  qui  en  sont  munis,  que  les  urcéolaires 
et  les  vorticellcs. 

[Cette  division  correspond  à-peu-près  à l’ordre  des  rotateurs 
nus  de  M.  Ehrenberg , mais  dans  l’état  actuel  de  la  science  ne 
peut  plus  être  conservée;  nous  y trouverons  en  effet  des  animal- 
cules qui  non-setdement  appartiendront  à des  genres  bien  dis- 
tincts, mais  qui  devront  même  être  rapportés  à des  familles 
différentes. 


quadrangolaire,  d’une  queue  bifurquée  et  dépourvue  de  corni- 
cules.  Le  nombre  des  dents,  dont  les  mâchoires  de  ces  animal- 
cules sont  armées,  varie  suivant  les  espèces,  mais  leur  disposi- 
tion est  du  reste  la  même  que  chez  les  Brachions  proprement 
dits,  etc.  E. 
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M.  Ehrenberg  réserve  le  nom  de  Furcularia  pour  les  rota- 
teurs nus  polytroques  ayant  un  seul  oeil  situé  sur  le  front,  et 
une  queue  bifurquéc. 

ESPÈCES. 

1.  Furculaire  larve.  Furcularia  larva. 

P-  cylindnca,  apertura  lunata,  spinis  caudalibus  biais, 
y orticclla  larva,  Mull.  iuf.  t.  4o.  f.  i—  3.  Eücycl.  pl.  ai'  f-  9 * 

* Bory.  Op.  cil.  p.  4.25. 

* Celle  espèce  apparlical  probablement  à la  famille  des  Hydalines 

de  M.  Ehrenberg. 

II.  dans  l'eau  de  mer. 

2.  Furculaire  capitée.  Furcularia  succolata. 

F,  inversé  conica,  apertura  lunata,  irunco  posticè  bidentato,  cauda 
elongata  diphylla. 

*Eory.  Op.  cil.  p.  416. 

Vorticella  succolata.  Mull.  inf.  t.  40.  f.  8 — 12.  Encyclop.  pl.  21.  f. 
12—16. 

H.  daps  l’eau  de  mer. 

3a  Furculaire  oriculée.  Furcularia  aurïta  . 

F.  cyVmârîco^venîrosa  ; apertura  mutlcaj  ciîiis  utruicpic  rotantihus, 
cauda  arliculata  diphylla. 

Bory.  Op.  cil.  p.  426. 

Vorticella  aurita.  Mull.  inf.  t.  41.  f.  i — 3.  Encycl.  pl.  21-  f-  i7- 
— '9- 

Notommata  aurita.  Ehrenb.  Mcm.  de  Berlin.  l83i.  p.  l3i.  (t) 

H.  dans  les  eaux  stagnantes  où  croît  la  lenticule. 


(i)  Le  genre  hotommata,  de  M.  Ehrenberg,  se  compose  des 
rotateurs  nus  ayant  un  seul  œil  situé  sur  le  dos , la  queue  bifur- 
quée  et  les  cils  frontaux  similaires.  Ou  doit  à cet  habile  natura- 
liste des  observations  du  plus  haut  intérêt  sur  le  mode  d’organi- 
sation de  plusieurs  espèces  de  ce  genre.  Leur  corps,  de  forme 
ovalaire,  se  termine  antérieurement  par  une  couronne  circulaire 
de  cils  vibratiles  disposés  ordinairement  en  huit  groupes,  et  por- 
tés sur  autant  de  petites  masses  arrondies,  d’apparence  muscu- 
laire; 1 ouverture  buccale,  située  vers  le  milieu  de  ce  cercle, 
f conduit  a un  pharynx  gros  et  arrondi  qui  est  arme  de  deux 
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4.  Furculaire  hérissée.  Furcularia  senta. 

F.  inversé  conica;  apertura  spinosa  integra;  cauda  hrcvi  bicuspi. 
VorticeUa senta.  Mull.  iiif.  I.  41.  f.  8 — 14.  EncjcI.  pi.  22.  f.  i — 7. 
*Uydatina  senta.  Elirenb.  1“'  Mém.  pl.  8 , Ann.  des  sc.  nat.  2«  série. 


mâchoires  latérales,  formées  chacune  d’une  pièce  cornée,  cou- 
dée et  terminée  par  un  nombre  variable  de  dents.  Au  pharynx 
succède  un  oesophage  long  et  rétréci  qui  s’ouvre  dans  un  esto- 
mac très  large  et  garni  latéralement  d’appendices  dont  la  dis- 
position varie  suivant  les  espèces.  Le  canal  digestif  se  rétrécit 
ensuite  plus  ou  moins  brusquement,  et  vase  terminer  au  dehors 
au-dessus  de  l’origine  de  la  queue.  L’appareil  de  la  génération 
est  également  assez  compliqué,  et  présente  à-peu-près  la  même 
disposition  que  dans  le  genre  Hydatine , si  ce  n’est  que  l’ovaire 
ne  porte  pas  deux  cornes.  On  distingue  aussi  des  vaisseaux  trans- 
versaux, des  faisceaux  musculaires  en  assez  grand  nombre, 
et  un  appareil  particulier  qui  paraît  être  composé  d’espèces  de 
branchies  intérieures;  enfin  M.  Ehrenberg  a constaté  aussi 
1 existence  d’un  système  nerveux  composé  de  plusieurs  ganglions 
et  de  filets  très  déliés  dont  l’un  va  se  terminer  au  point  oculi- 
forme,  de  couleur  rouge , qui  sc  voit  sur  la  partie  antérieure  de 
la  face  dorsale  du  corps.  M.  Ehrenberg  a donné  aussi  d’excel- 
lentes figures  de  plusieurs  espèces  nouvelles  de  ce  genre,  savoir: 

1°  Notommata  ceutriira,  Ehrcnb.  3'  Mém.,  pl.  9,  fig.  i;  et  An- 
nales des  sciences  naturelles,  2»  série  zoologique,  t.  3,pl.  1 3, fig.  5- 

a®  Notommata  collurà,  Ehrcnb.,  op.  cit.,  pl.  g,  fig.  2. 

3“  Notommata  c/actt/nW.Ehrenb.  op.  cit.,  pl.  10,  fig.  1.  et  ann. 
desscien.  nat.  t.  3.  pl.  i3.  fig.  3 et  4. 

Le  genre  sykchæta,  Ehrcnb.,  a beaucoup  d’analogie  avec  le 
genre  Notommata  ; il  se  compose  aussi  d’IIydatinicus  ayant  un 
œil  dorsal  médian  et  une  queue  bifurquée,  mais  la  disposition 
des  appendices  est  différente;  il  existe  des  styles  (espèces  de 
soies  très  mobiles , mais  ne  pouvant  e.xécuter  des  inouvemen* 
rotatoires),  aussi  bien  que  des  cils  vibratiles  au  front,  et  les  or- 
ganes rotateurs  ne  forment  pas  un  cercle  complet  autour  de  la 
bouche.  L’intestin  est  simple  et  les  mâchoires  nues. 

Exemple.  Synchœta  pectinala,  Ehrenb.,  3'  Mém.,  pl.  io> 
fig-  3.  E. 
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Zool.  t.  I.  pl.  I.  lig.  i6 — 20  et  Symb.  Phys.  pl.  6.  fig.  I-  (i) 
H-  dans  les  eaux  stagnantes  où  croît  la  lenticule. 


(i)  Le  genre  hydatina,  de  M.  Elireiiberg,  est  très  voisin  du 
precedent,  mais  s’en  distingue  par  l’absence  du  point  oculifornie 
caractère  qui  existe  aussi  dans  les  genres  Enteroplea  et  Pleu- 
rotroeba,  mais  citez  ceux-ci  les  mandibules  ne  sont  pas  den- 
tées comme  chez  les  Hydatines.  C’est  sur  X’hydatina  senta  que 
M.  Ehrenberg  a fait  scs  premières  observations  relatives  à 1 or- 
ganisation intérieure  des  infusoires,  et  il  a donné  dans  les  Mé- 
moires de  l’Académie  de  Berlin  (t83o),  une  anatomie  complète 
de  cet  animalcule,  travail  qui  a été  publié  aussi,  par  traduction, 
ans  les  Annales  des  sciences  naturelles,  a'  série,  t.  i. 

Le  corps  de  Vhydatina  senta  est  formé  par  une  membrane 
^ l’extérieure  est  nue,  molle  et  simple, 

e ont  Intel  icurc  donne  attache  à 4 paires  de'inuscles  qui  se 
dirigent  en  rayonnant  de  la  partie  moyenne  du  dos  et  du  ventre 
vers  les  deux  extrémités  du  corps;  à l’extrémité  antérieure  on  voit 
aussi  un  nombre  considérable  (17)  d’espèces  de  gaines  musculaires 
qui  servent  à mettre  en  mouvement  les  cils  vibratilcs  placés  en 
cercle  autour  de  labouebe.  On  distingue  aussi  neufs  lignes  trans- 
versales qui  semblent  diviser  le  corps  en  autant  d’anneaux,  et 
^1,  au  pt  emier  abord,  pourraient  être  pris  pour  des  muscles,  mais 
.irenberg  a constaté  que  ce  sont  des  vaisseaux  qui 
oraiTiuniquent  avec  un  canal  délié  étendu  le  long  de  la  ligne 
me  lane  du  dos;  il  ajoute  aussi  que  la  circulation  et  les  pulsa- 
ons  un  cœur,  que  Corti  croyait  avoir  observé  chez  les  roti- 
eres,  n ont  rien  de  commun  avec  l’appareil  vasculaire,  ctappar- 
lennent  au  canal  digestif;  ils  sont  produits  soit  par  le  pharynx, 
pat  e canal  conduisant  de  la  bouche  à cet  organe.  L’orifice 
^uca  se  trouve  à la  partie  antérieure  du  corps,  au  centre  des  or- 
ganes lotateurs,  et  dirigé  un  peu  vers  le  ventre;  il  est  armé  de 
eux  mâchoires  terminées  par  six  dents  nues.  Le  pharynx  est 
^ 8^*^^uleux,  et  se  continue  avec  un  oesophage  court  et 

e oit  qui  s'ouvre  dans  un  estomac  dilaté,  lequel  se  rétrécit  peu- 
dan^^  termine  par  un  intestin  s’ouvrant  postérieurement 
ledo'^d^  de  cloaque  dont  l’orifice  extérieur  se  voit  sur 

e 1 animal  a une  distance  assez  considérable  de  son  extré- 
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5.  Furculaire  frangée,  /aci/2z//(2^a. 

P.  inversé  conica;  apertnra  rjuadrilohata ; selishinU  caudalibus. 
yorticella  lacimdata.  Mull.  inf.  t.  42.  f.  i — 5.  Eiicycl.  pl.  aJ> 
f.  8—12. 

* Furcularia  lobata.  lîory.  Op.  cit  p.  4aS. 

* Notommala  lacimilnla,  Elirenb.  Mém.  de  Berlin.  i83t.  p.  i34. 
H.  dans  les  eaux  les  plus  pures. 

6.  Furculaire  étranglée.  Furcularia  constricta, 

F.  elliptico-ventricosa;  apertura  integra  ; cauda  annulata  diphylla. 
Vorlicella  constricta.  Mull.  inf.  t.  4*.  f.  6 — 7.  Encycl.  pl.  22.  f. 

i3— 14. 

II.  dans  les  eaux  stagnantes. 


mité  postérieure.  De  chaque  côté  du  pharynx  il  existe  aussi  un 
corps  blanchâtre,  d’apparence  glandulaire,  qui  parait  apparte- 
nir aussi  à l’appareil  digestif.  Tous  ces  animalcules  sont  évidem- 
ment hermaphrodites.  Avant  la  fécondation  l’ovaire  est  condi- 
forme,  mais  lorsque  les  teufs  se  développent,  il  se  partage  en 
deux  grosses  cornes;  il  entoure  le  milieu  du  tube  digestif  et  se  ter- 
mine par  un  conduit  mince  et  diaphane  qui  débouche  avec  le 
tube  intestinal  dans  le  cloaque.  L’appareil  mâle  consiste  en  deux 
organes  testiculaires  qui  commencent  près  de  l’extrémité  cépha- 
lique, et  qui  parcourent  en  serpentant  les  deux  côtés  du  corps 
pour  se  terminer  devant  l’orifice  de  Toviduclc  dans  le  col  d’une 
poche  musculaire  qui  semble  remplir  les  fonctions  d’un  réser- 
voir spermatique.  Les  œufs  de  \hydatina  senta  sont  elliptiques 
et  leur  enveloppe  se  fend  après  la  ponte  pour  laisser  échapper  le 
petit.  Enfin  M.  Ehrenberg  décrit  aussi  chez  ces  animalcules  des 
organes  qu’il  considère  comme  étant  des  ganglions  nerveux. 

Le  genre  esophora,  de  M.  Ehrenberg,  a la  plus  grande  analo- 
gie avec  les  Hydatines,  .seulement  ces  animalcules,  au  lieu  d’a- 
voir un  seul  point  oculiforme  situé  au-dessus  du  pharynx,  eu 
ont  trois,  deux  autres  étant  situés  sur  le  bord  du  front. 

Exemple  : Esophora  najas,  Ehrenb.,  i”'  mém.,  pl.  y,  fig.  m. 

Le  genre  enteroplea,  Ehr.,  se  rapproche  au  contraire  des 
Hydatines  par  l’absence  de  tout  point  oculiforme,  et  s’en  dis- 
tingue par  des  mâchoires  non  dentées.  E 
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7"  Furculaire  robin.  Furcularia  togata. 

^uhc^uadraia  I apertut'a  integra;  spinis  caudalibus  hînîs plerum^t^^ 
v.nhis^ 

Vorticella  togata.  MuH.  Inf.  l.  4a.  f.  8.  Encycî.  pl.  22. f.  i5. 

H.  dans  les  eaux  stagnantes. 

O 

8.  Furculaire  longue  soie.  Furcularia  longiseta. 

P.  elongala , compressa  ; selis  caudalibus  blitis  longissimls. 

* Bory.  Op.  cit.  p.  4î5. 

Vorticella  longiseta.  Mull.  inf.  t.  42.  f.  g-io.  Encycî.  pl. 

^ f.  16-17. 

Notommata  longiseta,  Ehrenb.  Mém.  de  Berlin.  iSSî.p.  i34. 

H.  dans  les  eaux. 

9.  Furculaire  revivifiable.  Furcularia.  redivlva. 

F.  cylindrica  ; spiculo  collari  ; cauda  longa  quadricuspi, 

Vorticella  rotatoria.  Midi.  inf.  l.  42.  f.  i i-i G.  Encycî.  pl.  22.  f.  18- 
23.  Spallanz.  op.  2.  I.  4.  f.  3-5. 

* Esecltielina  mnf/eri.  Bory.  Op.  cit.  p.  530. 

* Ro  ifer  aidgaris.  Ehrenb.  i"  mém.  Acad,  de  Eerl.  iS3o.  pl 

* Fumclaria  rcdiviva,  Blainrille.  Mannebd’actin.  pl.  9.  fig.  G. 

H.  dans  les  eaux  douces , dans  l’eau  de  mer  et  dans  les  gouttières 
des  toits  ou  l'eau  séjourne  de  temps  à autre.  C’est  le  rotifére  que 
Spallanzani  a rendu  célèbre  par  ses  observations. 


(1)  Dans  la  classification  de  M.  Ehrenberg,  le  genre  rotifèrk 
se  compose  des  rotateurs  mis  ayant  deux  couronnes  de  cils,  deux 
yeux  frontaux  et  la  queue  bifurquée,  et  pourvus  de  deux  paires 
de  cornes,  d’où  il  résulte  qtte  cette  partie  présente  six  pointes. 
Ces  animalcules  ont  le  corps  allongé  et  portent  sur  le  front  un 
prolongement  proboscidien , la  bouche  est  située  entre  les  or- 
g.anes  rotateurs  près  d’un  bord  antérieur  et  inférieur,  les  mâ- 
choires se  composent  d’une  portion  basilaire,  ayant  la  forme 
d un  étrier,  et  dettx  dents  logées  dans  son  intérieur,  enfin  le  canal 
digestif  se  rétrécit  bcauconp  en  arrière  du  pharynx.  Les  petits 
naissent  vivans. 

Dans  le  genre  pnitoniNA,  Ehrenb.,  les  ycu.x,  au  lieu  d’être 
placés  près  du  bord  frontal,  sont  situés  assez  loin  en  arrière, 
^ni  le  dos  ; la  queue  est  aussi  bifurquée  et  pourvue  de  deu.x  pai- 
>es  de  corniculcs,  et  le  front  armé  d’une  trompe. 
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10.  Furculaire  fourchue.  Fnrcularia  furcata. 

F.  cylindrwa  • apertura  integra  ; cauda  longittscula  bifida. 
Forlicella  furcata.  Mull.  inf.  p.  299.  Encycl.  pl.  22.  f.  24-27  , 
è LedermuUero. 

H.  communément  dans  l’eau. 

11.  Furculaire  chauve.  Furctdaria  canicula. 

F.  cylindracea,  apertura  mutica,  cauda  brevi  ariiculata  bicuspi. 
f'ortleeJla  canicula.  Mull.  inf.  t.  42.  f.  21.  Encycl.  pl.  22.  f.  28. 

H.  lieu  natal  inconnu. 

12.  Furculaire  plicatile.  Furcularia  calulus. 

F.  cylindracea , plicata  ; apertura  mutica  ; cauda  perbrevi  reflexa 
bicuspi. 

' Bory.  Op.  cit.  p.  426. 

Vorticclla  catulus.  Mull.  irif.  t.  42.  f.  17-20.  Encycl,  p.  22. 
f.  2g-32. 

H.  dans  les  eaux  marécageuses. 

13.  Furculaire  chatte.  Furcularia  felis. 

F,  cylindracea;  apertura  mutica,  anticè  angulata  ; spinis  caudali- 
bus  biais. 

Forticella  felis.  Mull.  inf.  t.  43.  f.  1-5.  Encycl.  pl.  23.  f.  i-5. 
Notammala  felis.  Elirenb.  Mém.  de  Berlin.  i83i.  p,  i33. 

H.  dans  l’eau  où  croît  la  lenticule. 


Exemple  : Philodina  Erythrophthalma , Ehrenb.,  pretn.  mém. 
(acad.  de  Berlin  i83o),  pl.  vu,  fig.  2. 

Dans  le  genre  mokocabis  du  même  auteur,  les  yeux  sont  pla- 
cés comme  chez  les  Rotil’ères,  et  la  queue  est  bifurquée  mais, 
simplement  fourchue,  et  ne  porte  pas  de  cornicules;  il  n’y  a pas 
non  plus  de  prolongement  frontal. 

Enfin  dans  le  genre  thyphlina,  Ehrenb.,  il  n’y  a point  d’yeux  et 
les  organes  rotateurs  ne  sont  pas  portés  sur  des  prolûngeraens 
protractiles. 

Exemple  : Typhlina  viridis,  Hemp.  et  Ehrenb.,  Symb.  phys., 
Phytozoa.  pl.  1,  ûg.  17  a. 

■Tous  ces  infusoires  sont  très  voisins  du  genre  Rotifère,  et 
présentent  aussi  deux  couronnes  de  cils  rotateurs.  E. 
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URCÉOI.AISII:.  (Urceolavia.) 

Corps  libre  contractile,  urcéolé,  quelquefois  allonge, 
sans  queue  et  sans  pédoncule.  Bouche  terminale,  dilatée, 
garnie  de  cils  rotatoires. 


Corpus  lïberum , contractile,  urceolatum,  interdunt  elon- 
gatum,  ahsque  cauda  et  peduncido.  Os  terminale,  dilata- 
tum,  cilüs  rotatoriis  donatum. 


OBSERVATIONS Les  urccolaircs  tiennent  plus  des  vorticelles 

que  les  furculaires,  et  néanmoins  il  est  facile  de  les  en  distin- 
guer, puisqu’ils  n’ont  ni  queue  ni  pédoncule,  et  que  la  plupart 
sont  obtus  postérieurement  et  en  général  fort  courts.  Ce  sont 
les  plus  petits  des  rotiféres,  et  ils  semblent  n’être  en  quelque 
sorte  que  des  tricodes  plus  animalisés  qui  ont  obtenu  une  bou- 
che et  des  cils  tournans. 

Ces  animaux  microscopiques  sont  vagabonds,  se  fixent  rare- 
ment par  leur  extrémité  postérieure.  On  les  voit  en  général  na- 
ger dans  l’eau,  souvent  avec  beaucoup  de  célérité  et  en  tournant. 
Ils  font  rentrer  intérieurement  ou  sortir,  comme  à leur  gré , 
les  organes  ciliés  et  rotatoires  qu’ils  ont  antérieurement;  et 
lorsque  ces  organes  sont  sortis , ils  les  font  tourner  avec  une 
grande  vitesse. 

Non  seulement  les  urcéolaires  sont  distingués  des  vorticelles 
par  leur  defaut  de  queue  ou  de  pédoncule;  mais  ils  en  diffèrent 
en  outre  en  ce  que  leur  partie  supérieure  n’offre  point  un  ren- 
flement subit  et  capituliforme , comme  on  l’observe  dans  pres- 
que toutes  les  vorticelles. 

Les  furculaires,  qui  ont  une  queue  diphylle  ou  bicuspidée , 
et  les  folliculines,  qui  ont  une  gaine  enveloppante,  ne  sau- 
raient se  confondre  avec  les  urcéolaires  ; aussi  Midler  nous 
parait  avoir  eu  tort  de  réunir  tous  ces  animaux  dans  le  même 
genrA 

_ [M.  Bory  Saint-Vincent  a cru  devoir  diviser  ce  groupe  en  plu- 
sieurs genres,  savoir  : les  Myrthines , les  Rinelles,  les  Urcéolai- 
res, les  Stentorines;  Lamarck  y avait  effectivement  rassemblé 
des  espèces  très  dissemblables,  mais  d’après  les  observations 
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récentes  de  M.  Ehrenberg,  il  paraîtrait  que  plusieurs  de  ces  di- 
visions ne  peuvent  être  conservées , car  suivant  ce  naturaliste, 
elles  ne  correspondraient  qu'à  des  états  transitoires  des  jeunes 
Yorticelles.  Il  a étudié  et  figuré  avec  soin  les  transformations 
que  la  F.  confiillaria  éprouve  pendant  son  développement,  soit 
qu’elle  naisse  par  un  bourgeon,  soit  qu’elle  se  forme  par  la  divi- 
sion du  corps  d’un  individu  adulte,  et  il  a fait  voir  qu’en  effet  les 
jeunes  présentent  alors  successivement  diverses  formes  que  l’on 
regardait  comme  propres  aux  Urcéolaires,  aux  Rerobalanes, 
aux  Rinelles , aux  Criterines  et  au  genre  Ecclissa.  (V.  le  premier 
mémoire  de  M.  Ehrenberg  sur  les  infusoires,  académie  de  Ber- 
lin i83o,  pl.  5.)  E. 

ESPÈCES. 

I.  Urcéolaire  verte.  Urceolaria  viridis. 

U.  cyimdracea,  uniformis,  opaca,  mridis. 

Vorticella  wrtt//s.MuU.  inf.  t.  35.  f.  i.  Encycl.  pl.  tg.  f.  i-3. 

* Plagiolricha  viridis.  Bory.  Op.  cit.  p.  6a3. 

H.  dans  les  eaux  les  plus  pures. 

a,  Urcéolaire  spéroïde.  Urceolaria  sphœroîdea. 

U.  cyVmdrico-globosa , uniformis,  opaca. 

rorlicella  sphœroidea.  Mull.  inf.  t.  35.  f.  2-4.  Encycl.  pl.  19 
f.  4-5- 

* Trichoda  sphœroidea,  Bory.  Op.  cil.  p.  747. 

H.  Dans  l’eau  gardée  avec  de  ta  lenticule. 

3.  Uurcéolaire  ceinte.  Urceolaria  cincta. 

U.  trapeziformis,  nigro-viridis,  opaca, 

Vorticella  cincta,  Mull.  inf.  t.  35.  f.  5-6.  a , b.  Encycl.  pl.  19 
f.  6-9. 

H.  dans  les  eaux  marécageuses. 

4.  Urcéolaire  lunulée.  Urceolaria  lunifera, 

U,  viridis,  lunata  ; medio  margine  postico  mucronato. 

Vorticella  lunifera.  Mull.  inf.  t.  35.  f.  7-8.  Encycl.  pl.  19.  f.  lo-li. 

* Plagiotricha  Phœbe.  Bory.  Op.  cit.  p.  6a3. 

H.  dans  l'eau  de  mer. 

5’  Urcéolaire  bourse.  Urceolaria  bursata, 

U,  viridis,  aperUtra  tnmeata,  In  centra papillata. 
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^orticeUa  Mull. int.  t.35.  f.  9-12.  Encycl.pl.  19.  f.  iî-i5. 

H.  dans  l’eau  de  mer. 

6.  Urcéolaire  variable.  Urceolaria  varia, 

V.  cyliudrica  ,tnincata,  vaiiabUis,  opaca,  nigricans. 

VorticMa  varia.  Mull.  iuf.  t.  3S.f.  i»-t5.  Eucycl.  pl.  19.  f.  16-1®. 

Urceolaria  nigriha.  Bory.  Op.  cil.  p.  765. 

H.  dans  les  eaux  où  croit  la  lenticule. 

7-  Urcéolaire  crachoir.  Urceolaria  spulariuTn. 

V.  venlrosa  ; apertura  orbiculari  dilatata , ciliis  longis  varie  excsntri^^ 
cis  mtmila. 

* Bory.  Op.  cil.  p.  y&5, 

T'orticella  sputarium.  Mull.  inf.  t.  35.  f.  16-17.  Encycl.  pl.  19 
f.  ig-20. 

H.  Dans  l’eau  où  croit  la  lenticule. 

8.  Urcéolaire  polymorphe.  Urceolaria  polymorpha. 

U.  viridis  opaca  varia;  pustulis  scrialis. 

Uorlicetla  polymoipha.  Mull.  inf.  t.  36.  f.  i-i3.  Eucycl.  pl.  19. 
f.  21-33. 

* Sientorina pofymorpba,  Bory.  Op.  cit.  p.  698. 

* Stentor  polymorphus.  Ehrenb.  2'  méui.  p.  99.  (i) 

H.  Dans  l’eau  de  rivière. 


(1)  M.  Bory  Saint-Vincent,  dans  son  grand  travail  sur  les 
microcospiques,  a élabli  sous  le  nom  de  stehtorina.  un  genre 
particulier  pour  les  animalcules  non  cuirassés  dont  le  corps 
évidé  antérieurement,  atténué  eu  pointe  postérieurement,  prend 
la  forme  d’un  entonnoir  ou  d’un  cornet  à bouquin,  et  dont  l’ou- 
verture buccale  est  garnie  de  cils  vibratiles  qui  ne  sont  pas 
disposés  en  roue.  D’après  les  recherches  plus  récentes  de  M.  Eh- 
renberg, il  paraîtrait  que  les  Slcutorines  ou  Stentors  présentent 
le  même  mode  d’organisation  de  l’appareil  digestif  que  les  Vor- 
ticelles;  aussi  les  a-t-il  rangés  également  dans  la  division  des 
Polygastriques  nus,  auopisthes,  famille  des  vorticellines,  carac- 
térisés par  la  contiguïté  de  la  bouche  et  de  l’anus;  ils  se  distin- 
guent de  la  plupart  des  vorticellaires  en  ce  qu’ils  ne  sont  point 
portés  sur  un  pédoncule  et  sont  aussi  caratérisés  par  la  dispo- 
sition des  cils  dont  leur  bord  antérieur  est  garni,  car  ces  appen- 
dices au  lieu  de  former  un  cercle  simple,  sont  disposés  en  une 
spirale  conduisant  à la  bouche.  E. 

Tome  H. 
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g.  Ufcéolaire  multiforme.  Urceolaria  multifomiis. 

U,  •viridis  opaca  varîahilis  ; 'vesicuUs  sparsis, 

yorticella  muitiformU  Mull.  inf,  t.  36.  f.  i4-23.  Êncycl.  pi.  ig- 

f.  34-43. 

* Stentorina  mulliformis.  Bory.  Op.  cit.  p.  698. 

H.  dans  la  mer,  sur  les  rivages. 

10,  Uurcéolaire  noire.  Urceolaria  nîgra. 

U.  trochifovmis,  nigra. 

yorticella  nigra.  Mull.  inf.  t.  3y.  f.  1-4.  Eucycl.  pl.  19.  f.  44-47' 

* Stentorina  infundibulum.  Bory.  Op.  cit. p.  697. 

* Stentor  nigerl  Ehrenb.  2®  mém.  p.  100, 

H.  Dans  Veau  des  fossés  où  croît  la  lenticule. 

ji.  Urcéolaire  coqueluchon.  Urceolaria  cucullus, 

U.  elongata^  teres;  aperturd  obliqué  iruncatà. 

yorticella  cucullus.  Mull.  inf.  t.  87.  f.  5-8.  Encycl.  pl.  ao.  f.  1-4. 

* Stentorina  cucullus.  Bory.  Op.  cit.  p.  Cg8, 

H.  Dans  l’eau  de  mer, 

la.  Urcéolaire  utriculée.  Urceolaria  utriculata. 

U.  viridis , ventricosa,  produetilis,  artiicè  truncata. 

* Bory.  Op.  cit.  p.  765. 

yorticella  utriculata.  Mull.  inf.  t.  3y.  f.  9-10.  Encycl.  pl.  ao.  f.  5-6. 
H.  dans  l’eau  de  mer,  ^ 

i3.  Urcéolaire  bottine.  Urceolaria  ocreata. 

U.  subcubica,  infra  angulum  obtusum  producta. 

* Bory.  Op.  cit.  p.  766. 

yorticella  ocreata.  Mull.  inf.  t.  3y.  f.  ii.  Encycl.  pl.  ao.  f.  7. 

H.  dans  l’eau  de  rivière. 

i4<  Urcéolaire  jambarde.  Urceolaria  valga, 

V,  cubiea,  infra  diraricata. 

* Bory.  Op.  cil.  p.  766. 

yorticella  valga.  Mull.  inf.  t.  Sy.  f.  12.  Encycl.  pl.  ao.  f.  8. 

H.  dans  les  eaux  des  marais. 

j5.  Urcéolaire  mamelonnée.  Urceolaria  papillaris. 

V.  ventricosa,  anticè  truncata  ; papilla  postica  et  laterali  hjalina. 

* Bory.  Op.  cit.  p.  766. 

yorticella  papillaris.  Mull.  inf.  I.  Zq.  f.  i3.  Encycl,  pl.  ao.  f.  9. 

H.  dans  les  marais  où  croît  la  conferve  luisante.  ’ 
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ürcéolalre  sac.  ürceoKaria  saccubis, 

V.  cylindracea,  apertura  patula,  margine  reflexo. 

Bory.Op.cit.  p.  ,63. 

VorticeUa  sacculus.  Mail.  inf.  t.  3y.  f.  14-17.  Encycl.  pl.  20. 

f.  lO-IÎ. 

M.  dans  les  eaux  marécageuses. 

17.  Urcéolaire  cirreuse.  Urceolai'îa  cirrala. 

V.  <ventr!a>sa,  apertura  simiata  ; cirro  idrinque  ventral!. 

Porticella  cirrata.  Mull.  inf.  t.  87  f.  i8-ig.  Encycl.  pl.  20. f.  l4-i5. 

Kerobalana  Huiler!.  Bory.  Eucyclop.  p.  469.  (i) 

H.  dans  l’eau  des  fossés. 

1 8.  Urcéolaire  appendiculée.  Urceolaria  nasuta. 

U.  c^Hudraceay  craterU  média  /nucrone  prominenie. 

Vorûqella  nasuta.  Mull.  inf.  t.  87.  f.  20-24.  Encycl.  pl.  20.  f.  1 6-20. 
H.  dans  les  eaux  douces,  parmi  les  lenticules. 

18.  Urcéolaire  étoile.  Urceolaria  siellina. 

U.  orl/icularis,  disco  molecularl,  perîphœria  ciliata. 

VorticeUa steHina.mnW.  inf.  t.  38.  f.  i,2..Encycl.  pl.  20.  f.  21-22. 
Trichodina  slelUna.  Ebrenb.  2'mém.  p.  98.  (2) 

H.  lieu  incertain. 

20.  Urcéolaire  tasse.  Urceolaria  tliscina. 

U.  orbicularis;  margine  cUiato  ; subtils  convexo^nsatâ. 

Bory.  Op.  cit.  p.  764. 

VorticeUa  disciaa.  Mull.  inf.  t.  38.  f.  3-5.  Encycl.  pl.  20.  f.  aS-aS. 
H.  dans  l’eau  de  mer. 

21.  Urcéolaire  gobelet.  Urceolaria  scyphina. 

U.  crateriformisj  crystaîlinaf  medio  sphcerula  opaca. 

* Bory.  Op.  cit.  p.  763. 

VorticeUa  sayphina.  Mull.  inf.  t.  38.  f.  6-8.  Encycl.  pl.  20.  f.  26-28. 
H.  dans  les  eaux  où  croit  la  lenticule. 


'.t-..*  M-  Khrenberg,  celte  espèce  ne  serait  que  l’un  des 

s tiansitoires  des  jeunes  vorticelles.  (V.  son  prem.  mcra.) 

V ir  tmchodika,  Ehr.,  appartient  à la  famille  des 
dT*  même  que  les  Stentors,  n’a  pas  le  corps  pé- 

eils**^'  distingue  de  ces  derniers  par  la  disposition  des 

iml  <^*’ntent  une  couronne  simple,  au  lieu  d’être  placée  sur 

"««bgnecontournée  en  spirale.  E. 


4. 
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аа.  Urcéolaire  cornet.  Urceolaria  Jritillina. 

U,  cylindvica,  vacua,  apice  tmncata  ; cilüs  pvœlongis. 

* Bory.  op.  cil.  p.  76Î. 

Forticella  frilillma.  Mull.  inf.  t.  38.  f.  Encycl.  pl.  2O' 

f.  3i-33. 

U.  dans  l’eau  de  mer  gardée. 

a3.  Urcéolaire  troncalelle.  Urceolaria  truncatella. 

U.  cylindrica,  di/ferta,  apice  tnmcata  ; cilüs  breviusculis. 

* Bory.  op.  cit.  p.  765. 

i'orticella  truncatella.  Mull.  inf.  t.  38.  f.  i4-i5.Eneycl.pl.  ao. 

f.  34-35. 

H.  dans  les  eaux  où  croit  la  Icnticnie. 
a4>  Urcéolaire  armée.  Urceolaria  hamata. 

Xf.  Tuhocformis.  caca;  margine  apertwœ  aculeis  rigidis  cincto. 

* Bory.  op.  cil.  p.  764. 

Vorticelîa  hamata.  Mull.  inf.  t.  3g.  f.  1-6.  Encycl.  pl.  20.  f.  3g.44' 
H.  lieu  inconnu. 

a5.  Urcéolaire  godet.  Urceolaria  crateiiformis. 

V,  Sulquadrata  ; ciliomm  fascicidis  biais,  altéra  postice, 

* Bory.  op.  cil.  p.  764. 

Vorticelîa  crateriformis.  Mull.  inf.  t.  3g.  f.  7-13.  Encycl.  pl.  20. 
f.  45-5i. 

H.  dans  les  eaux  marécageuses. 

аб.  Urcéolaire  versatile.  Urceolaria  versatilis. 

U.  elongata,  spîcidiformis,  ir.ox  iirceolaris. 

Vorticelîa  versatiUs.  Mull.  inf.  t.  3g.  f 14-17.  Encycl.  pl.  211 

f.  1-4. 

* Ophrydia  nasilla.  Bory.  Encyclop.  p.  583. 

* Ophydium  versatile.  Ehrenb.  2»  mém.  p.  gi.  (r) 

H.  dans  les  eaux  marécageuses. 

(i)  Le  genre  ophrydie  a été  établi  par  M.  Bory  Saint-Vi»' 
cent,  pour  recevoir  quelques  microscopiques  dont  le  corps  ar' 
rondi,  cylindracéou  turbiné,  porte  à sa  partie  antérieure  deu^ 
faisceaux  de  cils  opposés,  coinine  chez  les  urcéolaires,  mais  qd' 
1)0  sont  pas  creusés  en  forme  de  godets.  M.  Ehrenberg  en  ■'* 
fait  le  type  de  sa  famille  des  ophrydines  qui  comprend  lespO' 
lygastriques  cuirassés,  cntérodélés,  dont  la  bouche  et  l’and'* 
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sont  contigus;  il  range  dans  cette  division  les  Vaginicoles  dont 
1 a déjà  été  question  (page  a6) , et  les  genres  Tintinnus,  Cothur- 
nia  et  Ophrydiuin.  Ce  dernier  est  caractérisé  de  la  manière  sui- 
^nte . Corps  entouré  de  gélatine  et  point  pédicellé.  D’après 
• Ehrenberg,  les  antres  espèces,  rangées  dans  ce  genre  par 
-I.  Bory,  ne  seraient  que  de  jeunes  vorticelles. 

Dans  Je  genre  tintibsus,  le  corps  est  pédicellé  et  pourvu 

une  gauie  membraneuse,  sessile  et  ouverte  à une  seule  extré- 

uiité,  et  dans  laquelle  il  peut  se  retirer  en  entier. 

Dans  le  genre  cothurkia,  la  gaine  est  également  membra- 
neuse, mais  est  pcdicellée.  E. 


VOaTICEl.I.E.  (Vorticella.) 

Corps  nu,  pédoncule,  contractile,  se  fixant  spontané- 
nt  ou  constamment  par  sa  base,  et  ayant  l’extrémité 
supérieure  renfle'e,  terminée  par  une  bouche  ample,  gar- 
nie de  cils  rotatoires. 


Corpus  nudum  y pedunculatUTtiy  contractile,  corporibus 
alienis  hasi  spontè  vel  constaiiter  adhœrcns;  extremitate 
superiore  turgidâ,  capitulum  truncatum,  simulante.  Aper- 

tura  terminalis,  ampla,  crateriformis,  ciliis  rotatorüs  in- 
structa. 


Comparativement  aux  parties  diverses  que 

serve  ans  les  brachions,  les  vorticelles  paraissent  avoir 
simple;  et  cependant,  c’est  parmi 
que  un  ti  Olive  les  premiers  exemples  d’animaux  composés 
animaux  constamment  fixés  par  leur  base,  enfin,  d’animaux 
très  voisins  des  polypes  par  leurs  rapports. 

es  vorticelles  ressemblent  aux  bydres , à beaucoup  d’égards; 
is  au  leu  d avoir  autour  de  leur  bouche  des  tentacules  dis- 
P ses  en  rayons,  doués  de  raouvemens  lents,  et  qui  ne  font  ja- 
ais  tourbillonner  l’eau,  elles  ont  sur  les  bords  de  leur  bouche 
es  Cl  s ou  deux  touffes  de  cils  opposées  l’une  à l’autre,  et  aux- 
le  ese  es  communiquent  un  mouvement  d’oscillationrotatoire, 
4 1 s execute  avec  une  vitesse  inexprimable. 
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CeS  petits  animaux  nous  présentent  des  corps  nos,  extrême- 
ment contractiles,  la  plupart  très  transparens,  pédoncules,  fixés 
constamment  ou  spontanément  par  leur  pédoncule  sur  différens 
corps  solides;  et  par  leur  extrémité  supérieure,  ressemblant,  en 
quelque  sorte,  à des  fleurs  monopétales. 

Ces  polypes  sont  si  petits,  qu’un  amas  entier  ne  paraît  à l’œil 
nu  que  comme  une  tache  de  moisissure. 

Les  vorticelles  les  plus  grandes  sont  rameuses,  c’est-à-dire^ 
ont  leur  pédoncule  diversement  divisé,  et  constituent  des  ani- 
maux composés  d’individus  réunis,  qui  participent  à une  vie 
commune.  Elles  sont  constamment  fixées  sur  les  corps  où  elles 
vivent,  et  Tremblay  leur  donnait  le  nom  de  polypes  a panaches 
ou  de  polypes  à bouquet,  Çes  vorticelles  paraissent  d’une  sensi- 
bilité exquise , tant  elles  sontirritables,  et  se  contractent  dès  que 
l’on  touche  l’eau  qui  les  contient. 

Les  vorticelles  solitaires  ou  à pédoncules  simples  sont  en 
général  plus  petites  que  les  premières,  et  la  plupart  ne  sont 
fixées  que  spontanément,  c’est-à-dire,  ont  la  faculté  de  se  dé- 
placer. 

Quelques  vorticelles  sont  presque  sessiles;  d’autres  ont  leur 
pédoncule  filiforme,  assez  long;  et  toutes  sont  remarquables 
par  l’extrémité  supérieure  de  leur  corps  qui  est  renflée,  tron- 
quée, terminée  par  une  ouverture  ample,  qui  ressemble  presque 
à une  fleur  de  muguet.  (Convallaria.) 

La  plupart  des  vorticelles  se  multiplient  par  sections  ou  scis- 
sions naturelles:  on  les  voit  se  séparer  en  deux  portions,  dont 
une  reste  en  place,  et  l’autre  va  constituer  un  nouvel  animal  à 
peu  de  distance.  S’il  fait  chaud , la  nouvelle  vorticelle  se  divise 
elle-même  en  deux,  au  bout  de  peu  d’heures,  et  donne  ainsi 
naissance  à un  nouvel  individu  ; en  sorte  que  dans  les  temps 
chauds,  l’on  conçoit  avec  quelle  rapidité  se  fait  la  multiplica- 
tion de  ces  animaux. 

^Il  n’en  n’est  pas  de  même  lorsque  les  froids  commencent  à se 
faire  sentir;  alors  les  vorticelles  produisent  des  bourgeons  ovi- 
formes,  qu’on  a effectivement  pris  pour  des  œufs,  qui  se  con- 
servent dans  l’eau  pendant  l’hiver,  et  qui,  au  printemps,  don- 
nent naissance  à de  nouvelles  générations. 

Les  vorticelles  vivent  dans  les  eaux  douces  et  stagnantes;  on 
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prétend  néauinoins  qu’il  y en  a quelques  espèces  qui  vivent 
dans  la  mer  (i).  Il  faut  les  chercher,  dans  nos  climats,  depuis 
le  mois  de  mai  jusqu’en  août , sur  les  racines  des  lenticules 
(LemmaJ,  sur  les  tiges  des  plantes  mortes,  sur  le  test  des  co- 
quillages, etc. 

On  en  connaît  un  assez  grand  nombre  d’espèces  qu’il  faut 
diviser  ainsi  qu’il  suit  : 

Les  vorticelles  simples,  qui  ne  se  fixent  que  spontanément, 
ou  temporairement; 

2“  Les  vorticelles  composées,  dont  le  pédicule  se  ramifie,  et 
qui  sont  constamment  fixées. 

[En  étudiant,  conjointement  avec  M.  Audouin,  les  polypes 
qui  se  trouvent  sur  les  côtes  de  la  Manche,  nous  avons  con- 
staté que,  dans  plusieurs  vorticelles,  il  existe  au  fond  d’une  pre- 
mière cavité,  plus  ou  moins  profonde,  un  canal  intestinal 
recourbé  sur  lui- même  et  communiqnaut  au  dehors  par  deux 
ouvertures,  dont  l’une  remplit  les  fonctions  de  bouche,  l’autre 
celles  d’un  anus.  (Voy.  Résumé  des  recherches  des  animaux  sans 
vertèbres  faites  en  1828  aux  lies  Chaussny,  par  MM.  Audouin  et 
Milne  Ed-wards,  Ann.  des  sciences  nat.,  t.  i5,  p.  5).  Quelque 
temps  après  M.  Ehrenberg  est  arrivé  à un  résultat  analogue  en 
poursuivant,  sur  les  vorticelles  d’eau  douce , scs  belles  observa- 
tions sur  la  structure  intérieure  des  infusoires  ; il  a vu  que 
chez  toutes  les  Vorticellines,  il  existe  un  canal  digestif  recourbé 
sur  lui-même,  s’ouvrant  au  dehors  par  une  bouche  et  un  anus 
distincts,  mais  contigus  et  communiquant  avec  un  grand  nombre 
de  vésicules  cœcales.  Ce  mode  d’organisation  diffère  peu  de  ce- 
lui de  quelques  autres  polypes,  et  nous  paraît  conduire  vers  celui 
qui  est  propre  aux  flustres,  aux  eschares, etc.,  lesquels,  à leur 
tour,  établissent  le  passage  entrelesprécédens  etles  ascidies  com- 
poses.Tîous  sommes  par  conséquent  portés  à croire  que  tous  ces 
animaux  devraient  être  rassemblés  en  une  seule  série  et  être 
considérés  comme  la  dégradation  du  type  des  mollusques. 

Quoi  qu’il  en  soit  le  genre  Vorticelle,  tel  que  I.araarck  l’avait 


(i)  Plusieurs  espèces  sont  asssez  communes  sur  les  côtes  de 
la  Manche;  on  les  trouve  d’ordinaire  fixées  sur  des  plantes 
ïftari^ies.  E. 
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déjà  circonscrit,  renferme -encore  des  espèces  très  dissembla- 
bles entre  elles,  et  a été  subdivisé  par  les  auteurs  plus  récens. 
M.  Ehrenberg  réserve  ce  nom  aux  infusoires  polygastriqiies  nus 
qui  présentent  le  mode  d’organisation  que  nous  venons  d’indi- 
quer, et  qui  ont  le  corps  porté  sur  un  pédoncule  mince,  solide 
et  susceptible  de  se  contracter  en  spirale.  E.] 

ESPÈCES. 

§.  Vorticelles  simples. 

1.  Vorticelle  trompette.  Vorticella  stentorea. 

V.  caudata,  ehngata,  tulecformis  ; limbo  aniicè  ciliato, 

Mull.  iuf.  t.  43.  f.  6-12.  Encycl.  pl.  23,  f.  6,  12. 

* Stentorina  stentorea.  Boiy.  Encyclop.  p.  699. 

■*  Stentor  Miilleri.  Ehrenb.  2'  mém.  sur  les  infusoires,  p.  gg. 

H.  daus  les  eaux  slaguaules. 

2.  Vorticelle  socitile.  Vorticella  socialis. 

F.  caudata,  aggregata,  clavata;  disco  obüqtio. 

Mull.  inf.  t.  43.  f.  i3-i5.  Encycl.  pl.  23.  f.  i3-i5. 

[•Suivant  M.  Ehrenberg,  cette  espèce  ne  serait  que  le  jeune  ige  de 
la  suivante.] 

H.  dans  les  marais. 

3.  Vorticelle  flosculeuse.  Vorticella  Jlosculosa. 

F.  caudata,  aggregata,  oblongo-orata  ; disco  dilatato  pellucido. 
Mull.  inf.  t.  43.  f.  i6-ao.  Encycl.  pl.aS.  f.  i6-ao. 

* Megalotroc/ia  socia/is ,3ory.  Encyclop.  p.  536.  (i) 

H.  dans  les  marais,  sur  les  piaules  aquatiques. 

(i)Les  polypes,  dont  se  compose  le  genre  megalotroquk 
(Bory),  appartiennent  à la  clas.se  des  Rotateurs,  et  ont  beaucoup 
d’analogie  avec  les  Tubicolaircs  dont  il  sera  question  bientôt, 
seulement  leur  corps  est  toujours  nu;  de  même  que  ces  derniers, 
ils  sont  pourvus  d’une  couronne  simple  de  cils  vibratils  divisée 
en  lobes  et  leur  corps  se  termine  par  un  pédoncule  ou  queue 
simple  et  annelé;  dans  le  jeune  âge  ils  ont  deux  points  oculi- 
formes  qui  disparaissent  par  la  suite;  enfin  leur  bouche  est  ar- 
mée de  dents  nombreuses  et  serrées. 

M.  Ehrenberg  a donné  une  belle  figure  d’une  espèce  nouvelle 


•VORTICEL'LE. 


57 


4*  Vorticelle  citrine.  V orticella  citrina. 

simplex  J multiformis  ; orïficio  contractUi;  peduncuîo  brevi- 
Mull.  iiif.  t.  44.  f.  1-5,  Encycl.  pl.  23.  f.  21-27. 

*Bory  op.  cit.  p.  784. 

*Ehreub.  mém.  (acad.  de  Berlin  i83o)  pl.  5.  fig.  I.  et  2'inelD. 

P-  91. 

H.  dans  les  eaux  stagnantes. 

5.  Vorticelle  tuberculeuse,  p^orticella  tuberosa. 

y.  simplex,  tiirbinata,  apice  bituberculata. 

Mull  inf.  t.  44.  {.  8-g.  Eneycl.  pl.  23.  f.  28-29. 

* y oJverella  astoma.  Borv,  op.  cit.  p.  782, 

H.  dans  les  eaux  marécageuses. 

6.  Vorlicelle  calice,  orticella  ringens, 

y,  simplex,  obovala;  pedunculo  minîmo;  orijlcio  eontreietili, 

Mull.  iuf.  t.  44-  f.  10  Encycl.  pd.  23.  f.  3o. 

’Eory.op.  cit.  p.  784. 

H.  sur  les  noyades. 

7-  Vorticelle  incUne'e.  Forticella  inclinans. 

y.  simplex,  deflexa;  pcduneulo  brevi;  capilulo  relractili. 

Mull.  inf,  t.  44.  f.  Encycl.  pl.  28.  f.  3r. 

*Comallarina  nicotianina.  Eory.  op.  cit.  p.  207. 

H.  sur  les  nayades. 

8.  Vorticelle  uinule.  Vorticella  cyathina. 

y.  simplex,  crateri/ormis  ; pedunculo  relorlili. 

Mull.  inf.  n“.  33y.  zool.  dan.  t.  35.  f.  i.  Encycl.  pl.  24.  f.  t"5. 

*Bory.  op.  cit.  p.  785. 

H.  dans  l'eau  de  nier  long-temps  gardée. 

9.  Vorticelle  globulaire.  Forticella  glohularia. 

y.  simplex,  splieerica  ; pedunculo  retortili. 

Mull.  inf.  t.  44.  f.  14.  Encycl.  pl.  24.  f.  6. 

'Convallarina  globularis.  Bory.  op.  cit.  p.  207. 

II.  sur  des  animaux  agnatiques, 

10.  Vorticelle  pvtante.  F orlicella  putrina, 

y.  simplex,  apice  retractili; pedunculo  rigido. 

Mull.  Zool.  dan.  t.  35.  f.  2.  Encycl.  jil.  24.  f.  7-11. 

\&Megalotrocha  alha,  dans  ses  Symholce  physicœ, 
{Phjtozoa,  tab.  vt,  fig.  5.)  E. 
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* Convallarina  putrina.  Bory.  op.  cit.  n°  207. 

H.  dans  l'eau  de  mer  corrompue. 

11.  Vorticelle  parasol.  Vorticella  patellina. 

y . simplex,  patinceformU  ; peduncido  rctortili. 

Midi.  Zool.dan,  t.  35.  f.  3.  Encycl.  pl.  24. f.  ra.-iy. 

*Bory.  op.  cit.  p.  785. 

H.  dans  l'eau  de  mer  long-temps  gardée. 

12.  Vorticelle  hémisphérique.  Vorticella  lunaris, 

V.  simplex,  hemisphœrica  ; pedunculo  retortUi. 

Mull.  tuf.  t.  44.  f-  i5.  Encycl.  pl.  24.  f.  iS. 

* Bory.  op.  cit.  p.  785. 

H.  dans  les  eaux  stagnantes  avec  la  lenticule. 

13.  Vorticelle  muguet.  Vorticella  conçallaria. 

y.  simplex,  campamdata;  peduncido  retortili. 

Mull.  iuf.  t.  44.  f.  16.  Encycl.  pl.  24,  f.  19. 

* Conmllarina  Conra/Zarta.  Bory.  op.  cit.  p.  208. 
*y.convallaria.lSciTexiii,  i“'’meHi.(acad.  du  Berlin.)  pl.  5. et  2,  méæ. 
p.  92. 

H.  dans  les  eaux  douces  et  salées. 

14.  Vorticelle  nutante.  Vorticella  nutans. 

y.  simplex,  turbinata,  nulans  ; peduncido  relortili. 

Mull.  inf.  t.  44.  f.  17.  Encycl.  pl.  24.  f.  20.  ' / 

* Convallarina  nutanj.  Bory.  op.  cil.  p.  207. 

*Epist)  lis  nutans.  Ebrenb.  2*  mém.  p.  96.  (i) 

H.  dans  les  eaux  douces  et  salées.  1 

15.  Vorticelle  nébuleuse  Vorticella  nelmlifera. 

V,  simplex,  ovata;  peâonculo  civca  medium  reflexili, 

MuH.inf.  t.  45.  f.i.Eucycl.  pl.  24.  f.  21. 
op.  cit.  p.  785. 

*Carckcsium  nehidiferum.  F.hrenb.  2®  mém.  p.  93,  (2) 

H.  la  mer  Baltique^  sur  la  conferve  polymorphe. 


(i)  Le  genre  epistylis,  Elirenb.,  comprend  les  Vorticellines 
dont  le  pédoncule  est  rigide,  sans  tuyau  intérieur,  et  ne  se  con- 
tracte pas  en  spirale  comme  chez  les  vorticelles,  etc.  E. 

(a)  M.  Ehrenberg  a donné  le  nom  de  CAucnEsiuM  à upe  division 
de  la  famille  des  Vorticellines  qui  diffère  de  celle  des  vorticelles 
proprement  dites,  en  ce  que  le  pédoncule  est  tubulaire,  pré- 
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i6.  Vorticelle  annelée.  V orticella  annularis. 


• simplex  J truncata  ; pedunculo  rigîdo^  apice  retortilL 
Mull.  inf.  t.  45.  f.  2-3.  Encycl.  pl.  24.  f.  aî-24. 

Conieilarina  annularis.  Eory.  op.  cit.  p.  ao8. 

ÏI.  sur  les  coquilles  fluviatiles. 

17-  Vorticelle  baie.  orticella  acinosa, 

globosa  ; granis  nigricantibus  ; pedunculo  rigido, 

Mull.  luf.  i.  45.  f.  4.  Encycl.  pL  24.  f.  22. 

Bory.  op.  cit.  p.784. 

H.  dans  les  eaux  stagnantes. 

18.  Vorticelle  pelotonnée.  Vorticella  fasciculata. 

y.  simplex,  Viridis , campanulata;  margine  rcjlexo;  pedunculo 
retortiii, 

Mull.  mf.  t 45.  f.  5-6.  EucycL  pl.  24.  [.  23-26. 

ConeeUana  -viridis.  Bory.  op.  cit.  p.  208. 

Carclicsiumfoscicuiulum.  UUrenb.  2,  niém.p.  o3. 

I H.  sur  les  rooferves  dos  rivières,  au  printemps.' 

19.  Vorticelle  citriforme.  Vorticella  hians. 

f . simplex;cilriformis  ; pedunculo  brevi  retortiii. 

Mull.  iuf.  t.  45.  f,  7.  Encycl.  pl.  24.  f.  29. 

Comallarina  biloboia.  Eory.  op.  cit.  p.  207. 

H.  dans  le  résidu  de  diverses  infusions. 


§§.  V orticelles  composées. 


ao.  Vorticelle  conjugale.  Vorticella 
r.  composita,  inversé  conica;  pedunculo 
Mull.  mf.  t.46.  f.  1.4.  Encycl.  pl.  a.5.  f. 


pjraria. 

ramoso. 

1-4. 


*°'^*y*^**  jV*!  intérieur  distinct  et  devient  arbores- 

par  es  msions  spontanées  de  l’animal.  Cette  disposition 
communes  aux  genres  Carchesium  et  Zoocladium;  mais  chez 
individus,  réunis  sur  un  même  pied  , sont 
™ 1 * tandis  que  chez  les  derniers,  on  trouve 

r e même  arbuscnle  des  animaux  dissemblables;  chez  le 
• niveum,  par  exemple,  les  polypes  réunis  à rexlrcmité  des  ra- 
eaux,  sont  allongés  et  plus  petits  que  ceux  fixés  à la  tige, 

tab^*^3  fi  giobuleux.  (Voy.  Symholœ  physk.ce , Phytozoa, 

fi*  ti.j 
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*Dcnihella  gemincUa,  Bory  op.  cil.  p.  i43. 

H.  souvent  sur  les  tiges  du  cératophylle. 

ai.  Vorticelle  rose  de  Jéricho.  Vorticella  anastatica. 

y.  compos'uà,  oblonga,  obliqué  truncala;  pedunculo  jquamojo 
rigido. 

Midi.  inf.  t.  46.  f.  5.  Encycl.  pl.  »5.  f.  5. 

*Digitalina anastatica.  Bory.  op.  cil.  p.  a5î. 

*Epistylis  anastatica,  Ehrenb.  2'  raém.  p.  96. 

H.  fixée  sur  les  animaux  et  sur  les  plantes  fluviatlles. 

aa.  Vorticelle  digitale.  Vorticella  digitalis. 

y.  composita,  cytiadrica,  cristallina,  apice  truncata  *t fissû',  ptdun- 
cuto  fistuloso  ramoso. 

Mull.  inf.  t.  46.  f.  6.  Encycl.  pl.  aS.  f.  6. 

*Digitalina  simples:.  Bory.  op.  cil.  p.  1S1, 

*Epistylis  digitalis.  Ehrenb.  2'  mém.  p.  96. 

H.  sur  le  Cyclope  à quatre  cornes. 

a3.  Vorticelle  polypine.  Vorticella  Polypina. 

y.  composita,  ovato-truncata-, pedunculo  rejlexiliramosissimo, 

Mull.  inf.  t.  46.  f.  7-9.  Encycl.  pl.  aü.  f.  7-9. 

*Bory.  op.  cit.  p.  787. 

* Carchesiam  polypinum.  Ehrenb.  2'  mém.  p.  94. 

H.  dans  la  incr  Baltique,  sur  le  fucus  noduleux. 

34.  Vorticelle  œuvée.  Vorticella  ovifera. 

y.  composita,  truncala  inversé  coiiica,  pedunculo  rigido  fistuloso  ror 
inoso  ; rmmdis  oviferis  conglomerantibus. 

Brug.  Encycl.  pl.  a5.  f.  io-i5.  è Spallanzanio. 

"Zoothamnia  ovifera.  Bory,  op.  cit.  p.  817. 

H.  dans  les  eaux  douces,  stagnantes. 

a5.  Vorticelle  en  grappe,  V orticella  racemosa. 

y.  composita,  pedunculo  rigido  t pedicellis  ramosissimis  longis. 
Midi.  inf.  t.  46.  f.  lo-il.  Encycl.  pl.  aS.  f.  16-17. 

*Dendiella  mullerii.  Bory.  op.  cil.  p.  245. 

H.  dans  Icseaux  stagnantes  et  dans  les  ruisseaux. 

a6.  Vorticelle  en  ombelle.  Vorticella  umbelîaria. 

y.  composita  y globosa-,  pedunculo  subumbellato. 

Rocs.  iiis.  3.  t.  100.  Encycl.  pl.  a6i  f.  1-7. 

•Bory.op.  cil.  p.  787. 

H.  dans  les  eaux  stagnantes. 


VORTICEILE.  6l 

37-  Vorticelle  operculaire.  J^orticella  opercularia. 

composita;  pedunculo  ' snhcrticulato  ramosîssimo:  capituîis  oh^ 
longo-ovads  operculum  cUiatiim  e^serent'tbus. 

Koës.  ins.  3. 1.  98.  f.  5-6.EncycK  pU  a6.  f.  8-9. 

Optrcullna  Bory. op.  cil.  p.  577.(1) 

H.  dans  les  étangs. 

a8.  Vorticelle  berbcrine.  Vorticella  herberina, 

V.  composita,  oblongo-ovata\  ped'iccUis  superné  dilatatis, 

Roës.  ins,  3.  t.  99.  f.  3-io.  Encycl.  pl.  26.  f.  10-17, 

*Dcndrelîa  herberina.  Bory.  op.  cit.  p.  244, 

H.  dans  les  ruisseaux  et  les  fontaines. 


[Parmi  les  Vorticelles  marines  que  nous  avons  eu  l’occa- 
sion d étudier  sur  nos  côtes,  il  en  est  une  qui,  sans  diffé- 
rer par  sa  forme  générale  des  autres  polypes  de  cette  fa- 
mille nous  paraît  devoir  constituer  un  genre  distinct  à 
cause  de  la  manière  dont  sa  pédicule  est  engaînée,  tan- 
dis que  les  branches  polypifères  restent  toujours  à décou- 
vert. Nous  le  désignerons  sous  le  nom  de  Vorticellide  , 
et  nous  y assignerons  les  caractères  suivans  : 

•j*  GENRE.  VoRïicELEiDE.  VorticelUda. 

Vorticellaires  pediculées,  réunies  en  arbuscules  et  por- 
tées sur  une  tige  commune,  dont  la  portion  supérieure  se 
contracte  en  spirale,  et  dont  la  base  rentre  dans  une  gaine 
cylindrique,  rigide,  droite,  un  peu  évasée  au  sommet,  et 
nxee  par  sa  base. 


OBSERVATIONS.  — Le  corps  de  ces  polypes  est  allongé  et  pres- 
qu  en  forme  de  cornet;  leur  c.\lrémité  antérieure  est  tronquée 
et  très  contractile,  mais  scs  bords  ne  se  renversent  pas  en  dehors 
comme  chez  un  grand  nombre  de  vorticellines;  leur  pédoncule 
est  filiforme  et  donne  naissance,  par  ses  divisions,  à des  ra- 


(1)  Cette  Vorticellaire  est  renfermée  dans  une  coque  pédicu- 
ee,  et  me  paraît  devoir  se  rapprocher  du  genre  Cothurnia  de 
M.  Ehrenberg.  E. 
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nieaux  plus  ou  moins  noinbretix  qui  semblent  partir  d’une  tige 
principale  dont  la  base  se  continue  avec  la  gaine  basilaire  ; dan* 
les  moraens  d’extension,  cette  tige  et  ses  diverses  branches  sont 
presque  droites,  mais  souvent  on  la  voit  se  recourber  en  spirale 
et  se  contracter  au  point  de  ramener  tous  les  polypes  les  uns 
contre  les  autres  en  une  seule  masse  sphérique  qui  surmonte 
la  gaine,  comme  le  ferait  la  pomme  d’une  canne.  Quant  à cette 
gaine,  elle  ne  reçoit  que  la  portion  inférieure  de  la  tige  com- 
mune; les  polypes  eux-mêmes  n’y  rentrent  jamais,  et  par  con- 
séquent, ce  genre  établit,  à certains  égards,  le  passage  entre 
les  Vorticellaires  et  certains  polygastriques  cuirassés,  dont  la 
structure  est  analogue.  , 

Ce  polype,  que  nous  avons  observé  de  concert  avec  M.  Au- 
douin , se  trouve  aux  îles  Chausay.  E. 


TUBICOIJURE.  (Tubicolaria.) 

Corps  contractile,  oblong , contenu  dans  un  tube  fixé 
sur  des  corps  aquatiques. 

Bouche  terminale  infundibuliforme,  munie  d’un  organe 
rétractile,  cilié  et  rotatoire. 

Corpus  ohlongmi,  contractile^  tuho  corporibus  aquaticis 
affixo  inclusum. 

Os  terminale,  infundibuliforme , organo  ciliato  retractiU 
rotatorioque  instruetnm, 

OBSERVATIONS.  — Lcs  tiihicoîaircs  sont  des  rotifères  qui  habi- 
tent dans  des  tubes  fixés  sur  des  corps  étrangers.  Elles  vivent 
dans  les  eaux  douces  et  stagnantes.  On  les  distingue  des  vagini- 
toles  qui,  quoique  fixées  dans  leur  fourreau,  emportent  leur  en- 
veloppes .avec  elles  et  sont  errantes  dans  le  sein  des  eaux. 

Sous  certains  rapports,  les  tuhicolaires  semblent  se  rappro- 
cher des  tubulaires  d'eau  douce , que  j’ai  nommées  ptumatcltes', 
mais  les  premières  sont  des  rotifères , tandis  que  les  plumatelles 
sont  des  polypes  à rayons. 

L’enveloppe  fixée  des  tuhicolaires  paraît  le  résultat  d’une  trans- 
sudation  de  l’animal,  laquelle  souvent  agglutine  et  incorpore 
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des  corpuscules  étrangers,  comme  des  grains  de  sable  ou  des 
parcelles  de  plantes. 

Shœffer,  par  son  polype  à fleur,  avait  fait  connaître  la  prin- 
cipa  e espèce  de  ce  genre.  Depuis,  des  détails  intéressans  sur 
R même  «gpèce  ont  été  fournis  par  M.  Dutrochet,  méde- 
cm  à Château -Renaud;  et  il  a observé,  comme  iJchœffer, 
eux  filets  opposés  et  tentaculaires  sous  l’organe  rotatoire, 
amsi  que  deux  corpuscules  saillans  et  rapprochés  plus  bas. 

( ojrez  les  An:iales  du  Mas.,  vol.  ig,pag.  353  et  suiv.J 

Les  tabicolaires  nous  paraissent  devoir  terminer  les  rotifères, 
et  offrir  la  première  ébauche  d’un  polypier  ; mais  l’animal , au 
leu  d être  adhérent  au  fond  de  son  tube,  paraît  s’y  fixer  lui-mê- 
fRe  à 1 aide  de  deux  petites  pointes  qui  terminent  son  corps 
posterieurement. 

M.  Dutrochet  attribuent  à ces  rotifères  des  yeux  pédoncules , 
n anus  , etc.,  et  prétend  qu’il  faut  les  ranger  dans  le  voisinage 
. Il  ° C'')"  Ces  altïibulious  nous  paraissent  analogues 

à celles  qui  ont  été  faitesà  l’égard  des  brachions.  Le  vrai,  selon 
nous,  est  que  la  nature  et  l'usage  des  parties  observées,  ne  sont 
ici  déterminés  que  par  des  suppositions  dans  lesquelles  les  lois 
et  les  moyens  de  la  nature  n’ont  été  nullement  considérés.  On 
peut  manquer  de  moyens  pour  déterminer  la  nature  et  l’usage 
e certaines  parties  de  l’organisation  dans  certains  corps  vivans, 
et  en  avoir  assez,  néanmoins,  pour  savoir  positivement  ce  que 
ces  parties  ne  sont  pas. 

[Le  genre  Tubicolaire,  de  Lamarck , paraît  correspondre  à- 
peu-pres  au  genre  mewcerta  de  M.  Ehrenberg.  Ce  groupe  se 

mpese  ts  rotateurs  cuirassés  dont  l’organe  vibratile  est  for- 

^ couronne  simple  de  cils,  et  est  divisé  en  deux  ou  en 


(i)  es  oiganes  que  M.  Dutrochet  a considérés  comme  étant 
es  yeux  pédonculés,  paraissent  être  de  simples  appendices 
contracti  es  n ayant  aucun  rapport  avec  la  vision;  M.  Ehrenberg 
le  nom  d’éperon  [calcar) , et  en  a rencontré  de 
•sem  a les  chez  plusieurs  Rotateurs  ; quant  à l’existence  d’un 
anus  etd  une  organisation  assez  compliquée , M.  Dutrochet  avait 
entièrement  raison  de  les  signaler,  car  ces  animaux  ont  à-peu - 
près  la  même  structure  que  les  Rotifères.  E. 
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quatre  lobes , dont  la  gaîue  est  membraneuse  et  granuleuse  e* 
dont  les  jeunes  sont  pourvus  de  deux  points  oeuliformes  roug®* 
qui  disparaissent  par  les  progrès  de  l’âge.  E. 

ESPÈCES. 

1.  Tubicolaire  quadrilobée.  Tubicolaria  quadriloba. 

T.  tubo  spadiceo;  organo  rotatorio  quadrilobo  ; lobis  inœquaUbus. 
Rolifére qiiadricirculaire.  Dulrochet,  Annales,  vol.  ig.  pl.  i8.  f.  i-f' 
Polype  à fleur.  Sliœtf.  insect.  i . p.  533.  tab.  i.  f.  i • lo. 

H.  dans  l’eau  douce,  sur  les  racines  de  la  renoncule  aquatique. 

2.  Tubicolaire  blanche.  Tubicolaria  alba, 

T.  tubo  albido  ; organo  rotatorio  latere  inclinato,  subsinuato. 
Rotifére  à tube  blauc.  Uulroch.  ann.  vol.  ig.pl.  i8.  f.  g et  lo. 

H.  dans  les  eaux  douces. 

3.  Tubicolaire  confervicole.  Tubicolaria  conjeroicola. 

T,  tubo  frushdis  confervarum  obiecto',  organo  rotatorio  indiviso. 
Rotifére  confervicole.  Diitroch.  ann.  vol.  ig.  pl.  iS.  f.  1 1. 

H.  dans  l’eau  douce,  sur  les  conferves. 

Obser.  Les  rotifères  snlvans  sont  peut-être  de  très  petites  espèces  de  tubico* 
laires;  sinon,  ils  appartiennent  à un  genre  particulier  que  l’on  * 
néglige  d’établir. 

Vorticella  limacina.  Midi.  iuf.  p.  t.  38.  f.  i6. 

VorliceUa  fraxinina,  Mtill.  inf.  p.  276,  t.  38.  f.  17, 

Vorticella  cratœgaria.  Mull.  inf.  p.  277.  t.38.  f.  18. 


•f  Genre  Lacinulaire.  Lacinularia.  Ocken. 

Animaux  rotateurs,  pourvus  d’une  couronne  simple  d® 
cils  divisés  en  deux  ou  en  quatre  lobes;  point  d’yeiiXi 
le  corps  renfermé  dans  une  masse  gélatineuse. 

OBSEnvATioNR.  — Ccs  poIypcs  Ont  beaucoup  d’analogie  ave® 
les  Tubicolaires,  mais,  par  leur  forme  générale,  ils  se  rappre' 
chent  davantage  des  Vorticellcs,  car  leur  corps  ovalaire  et  dilat® 
.antérieurement,  est  porté  sur  un  long  pédoncule  ou  queue  siif' 
pie  et  annelée  qui  s’enfonce  dans  une  masse  gélatineuse  d’o'^ 
sortent  un  grand  nombre  de  ces  animaux;  ils  peuvent  aussi 
retirer  en  entier,  et  c’est  dans  sa  substance  que  s’y  déposent  1®’ 
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œu  s pondus  par  les  polypes  adultes.  Le  bord  antérieur  du 
corps  est  profondément  écbancré  de  manière  à former  a ou  4 
s,ran  s lobes,  et  est  garni,  dans  toute  sa  longueur,  d’une  ran- 
b c ® ''ibratiles.Exemple  : LACINOI.A.IRE  sociAiE.  L.  soclalis. 
emp.  et  Ehrenb.  Symb.  phys.  Phytozoa.  tab.  6.  fig.  4. 

"f  Genre  Frosculaire.  Flosculana. 

Animaux  rotateurs,  pourvus  d’une  couronne  simple 
^e  Cl  s profondément  divisée  en  six  ou  huit  lobules;  ren- 
ermes  dans  une  gaine  cylindrique,  dépourvus  d’yeux,  et 
armee  de  mâchoires  dentées. 


ont  le  corps  ovalaire  et  ter- 
rra  pédoncule  ou  queue  annelée  qui  les  fixe  au 

f.is„..x  d.  Tct'™.  2*  « >“*•  P.r  » ou  8 

utjS  eus  disposes  en  couronne  et  sénarés  r.ntr.> 

eux  par  de  grandes  échancrures.  On  ne  leur  voh  pas  d’yeux 

mais  chez  les  jeunes,  encore  renfermés  dans  l’œuf,  on  disLuué 

deux  points  oculiformes  rouges.  Exemple  le  Floscularia  orkata. 

E irenberg  (3=  mémoire  sur  les  infusoires,  pl.  8,  fig.  2). 

t Genre  Stéphanocèré  Slephanoccros.  Ehrenb. 

et  nr>  ?^*^'**r***^V*^*.’  dans  une  gaine  cylindrique, 
ronne  f ^J‘^*^^°“*‘^“tttérieure  de  leur  corps  une  cou- 
ormee  de  cinq  appendices  ou  tentacules  ciliés. 

blés  ®ont  extrêmement  remarqua- 

artiriilA  F**”  ^ SÔnérale  de  leur  corps,  leur  pédoncule 
ressemble  TF  cylindrique,  et  leur  structure  interne,  ils 
du  nrem’  ” ^''oooup  aux  précédens,  mais  ils  se  distinguent 
oui  b P®*' cinq  appendices  tentaculiformes 

J.  f extrémité  antérieure  de  leurs  corps,  qui  portent 

ressembT”*^'*  pctils  cils  dans  toute  leur  longueur,  et  qui 
tacule«  1 ^.*^*^*^  forme  et  par  leurs  mouvemens , aux  ten- 

Eich  crtulaires,  des  Elustres,  etc.  Exemple  : Stephanoceros 
fig.  jY”"’  cenherg  (3°  mémoire  sur  les  Infusoires,  tab.  xi, 

Tome  II.  5 
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OBDBE  DEUXIÈHIE. 


FOI.Y'FSS  MÏTS.  (Polypi  deniidati.) 

Polypes  tentacules,  ne  formant  point  de  polypier,  très 
^diversifiés  dans  la  forme,  le  nombre  et  la  situation  de  leurs 
tentacules  : ils  sont  fixés,  soit  constamment,  soit  spontané- 
ment. 

OBSERVATIONS.  — Je  ne  rapporte  à cette  division  qu’un  petit 
nombre  de  polypes  connus,  desquels  inérue  j’écarte  considéra" 
blenient  les  actinies,  que  je  regarde  comme  de  véritables  ra- 
diaires;  et  je  me  trouve  forcé  de  former  un  ordre  particulier 
avec  ces  polypes  nus,  parce  qu’ils  ne  sauraient  être  convena- 
blement placés  dans  aucun  des  trois  autres  ordres  de  la  classe. 

Leurs  tentacules  u’agilenl  point  et  ne  font  point  tourbillon- 
ner l’eau;  elles  servent,  en  général,  à arrêter  la  proie  et  à l’a- 
mener à lu  bouche. 

On  ne  peut  confondre  ces  animaux  avec  les  polypes  à poly- 
pier, puisqu’ils  sont  nus;  et  on  ne  les  confondra  pas  non  plus 
avec  les  polypes  flottans,  parce  qu’ils  sont  fixés,  soit  constam- 
ment, soit  spontanément  par  leur  base,  et  que  leur  sac  alimen- 
taire est  toujours  simple. 

Ici,  le  volume  des  animaux  est  augmenté:  on  les  voit  assez 
facilement  à la  vue  simple;  et,  quoique  la  considération  du  vo- 
lume ne  soit  d’aucune  valeur  pour  juger  du  perfectionnement 
des  animaux,  on  peut  remarquer  néanmoins  qu’à  l’avenir  l’é- 
chelle n’en  présentera  qu’un  petit  nombre  que  nous  ne  puis- 
sions voir  qu’avec  l’œil  armé. 

Ici  encore,  coniinence  la  série  des  polypes  lentaculés,  de 
ceux  dont  les  tentacules , presque  toujours  disposées  en  rayons 
autour  de  la  bouche,  peuvent  se  mouvoir  indépendamment  le* 
unes  des  autres,  c’est-à-dire,  ne  sont  plus  bornées  à des  mou- 
vemens  communs. 

Ici  enfin,  les  animaux  nous  offrent  un  progrès  remarquable 
dans  le  perfectionnement  des  parties , puisque  les  tentacules  ne 
sont  plus  restreintes  à faire  mouvoir  l’eau,  et  qu’elles  exécu- 
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facult'"^!’ elles  ont,  en  général,  la 
bouche  ppoie,  de  la  saisir,  et  même  de  l’amener  à la 

de  to"s  les  polypes  ne  nous  offriront  autour 

hensilpc^^ tentacules  en  rayons,  plus  ou  moins  pre- 
deiir  etc  leur  nombre,  leur  forme,  leur  grail- 
les PP  vivent  les  uns  dans  la  mer,  les  autres  dans 

tes  eaux  douces  et  stagnantes. 

les  avmr  observé  en  Italie  une  espèce  qui  vit  dans 

cile  à croire"™*  '"*"**”* 

cot7  an  ^‘1"'  P»'-  l«"f  sur  des 

oha.5„  Z i»r.:  Jhr  ™L"'“,ZÏ 

iJzpz  r4Z“"  ” ■‘'■''•r  ‘ ““  “ “ “ p“‘ 

3- 

fc  «canons  „„.  Ie„„  i,,i,abks  « p.r  do,  i,„p,L 

froLS"”  T * “ ‘''"S"  l«  P'"» 

m n O T.  ’ ‘ , la  Lmiêro , Li- 

”“x  oZTT™, ai 
tax  „T  ir.nô  " “ <liri|îaa“"atammo„.  ve.,1., 

■eux  Où  ,1s  en  reçoivent  les  impressions. 

marinsrU  ""ra"qu™qurtTe""c 

ayons  connaissance^  les  actinies“Ta 
organisation,  devant  êtr^Îna  ’ 
nous  paraissent  former  une  brancl* 

Torticelles-  tan«t:«  • ““cbeisolee,  qui  naît  à la  suite  des 

près  des  vôrtiVeU  branche,  naissant  pareillement 

des  polypes  à poWpie™™"'™''''  la  nombreuse  série 

peJntÎ:  constituent  l’ordre  des  poly- 


Hydre. 

Corinne. 

Pédicellaire. 

Zoanthe. 


68 


HISTOIRE  DES  POLYPES. 


[ Cetfe  division  est  toiit-à-fait  artificielle  : les  zoanthcs  sont» 
pour  ainsi  dire,  des  actinies,  tandis  que  les  hydres  ont  la  plu* 
grande  analogie  avec  les  sertulaires;  dans,  une  classification  na' 
lurelle,  il  faudrait  placer  celles-ciàTextrémité  delà  série  forraéii 
par  ces  derniers  polypes,  par  les  gorgones,  etc.,  et  ranger  les 
zoanthes  à la  tête  de  cette  longue  chaîne,  après  les  caryophV' 
lées,  les  astrées,  etc. 

Quant  aux  pédicellaires , on  ignore  leur  mode  d’organisation 
et,  par  conséquent , on  ne  peut  se  former  une  opinion  sur  leurs 
rapports  naturels.  ] E. 


BTDRE.  (Hydra.) 

Corps  oblong,  linéaire  ou  en  cône  renversé,  se  rétré' 
cissantinférieurement,  se  fixant  spontanément  par  sa  base» 
gélatineux  et  transparent. 

Bouche  teimlnale,  garnie  d’un  rang  de  tentacules  eii- 
rheuses. 

Corpus  ohlongum  , lincare  S.  ohverse  conicum  , infcrnl 
aiteniiatum , basi  sponte  se  affigens^  gelatinosum  et  hyo-' 
linum. 

Os  terminale,  tentaculis  cirrhatis  et  uniseriatis  cinctuiri' 

OBSEEVATiOKS. — Dc  tous  les  polypes,  les  hydres  sont  à- peu' 
près  les  mieux  connus,  ceux  qui  ont  été  le  plus  observés,  r* 
qui  nous  ont  éclairés  positivement  sur  la  nature  particulière  des 
polypes  en  général.  Ce  sont,  en  effet,  des  animaux  très  singtt' 
liers  et  très  curieux  par  leur  manière  d’être,  par  les  facultés 
éminemment  régénératives  dc  toutes  les  portions  dc  leurcorpSt 
enfin,  par  leur  mode  de  reproduction. 

On  les  connaît  vulgairement  sous  le  nom  de  polypes  à bre> 
ou  de  polypes  cTeau  douce. 

La  plupart  des  hydres,  en  effet,  vivent  dans  l’eau  douce, 
ce  sont  ces  polypes  singuliers  que  Tremblay  & découverts , et  » 
si  bien  fait  connaître.  Leur  découverte  fit  dans  le  temps  bead' 
coup  de  sensation , parce  qu’elle  procura  la  connaissance 
faits  relatifs  à la  reproduction  de  ces  animaux,  et  aux  facoU®* 
régénératives  de  toutes  les  portions  de  leur  corps  j faits  qu 
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pouvoir  exister  dans  aucun  animal, 
apprirent  qu’il  n’est  point  vrai  que  tout  ani- 
g J.  t U un  ceuf,  et  consequeinment  d’une  génération 
enn  T contient  un  embryon  qui  a exigé  une  fé- 

nouvep” ctre  capable  de  donner  naissance  à un 
lonnea  embryon  est  forcé  de  rompre  les  cnve- 

On  s ^ •'enferment  pour  opérer  tous  ses  développemens. 

ai  assez  maintenant  que  rien  de  tout  cela  n’a  lieu  à l’égard 
"Il  bourgeon  d’une  hydre. 

1 . ’°'P®  hydres  est  gélatineux,  diaphane,  linéairc-cylin- 

ique  ou  en  cône  renversé  et  atténué  en  pointe  inférieurement, 
irémii^*^  spontanément  par  sa  base  sur  différons  corps.  Son  ex- 
Ibk  tl’^  ^tipeueure  présente  une  bouche  évasée,  servant  à-la- 

forLesZ'\''  tentacules  fili- 

ou  setaces,  cirrheux,  quelquefois  très  longs. 

sonu3es"dtn"fir  P“'-* 

absorbant.  En  effet  to.Ue  a ,1  ? gélatineux  et 

rnnp  ff  Substance,  étant  vue  au  micros- 

tre  chose  que  les  utncules  qui  la  composent,  et  non  des  organes 
pat  ticuhers,  comme  on  l’a  supposé. 

nicîe  ÏVr.V ''  P'-»-  bourgeons  à la  ma- 

acquérir  leur^  iT^?  ^ vcgétaux,  et  que  ces  bourgeons,  pour 
Hère  à romDre*^*V''*^T"^"^’  aucune  enveloppe  particu- 

er.i:ci:n;  zzt  :.L'r  r 

11.  la,ér.k„„  .urt  ‘r””'’ 

branche  sur  un  trône  er  c’  • de  1/yr/rc  comme  une 

x’ement  selon  1”  * i P*'nnipteraent  ou  tardi- 

quÏÏa bsentTn  a sont  formés.  Ceux 

en  hydre  tonV  i'"”"®  ‘^"'“‘^bent  bienlét  sans  se  développer 

•naisWux  T ■ ""  P-dant  I hiver; 

ment  en  ? “"Paravant  ne  se  séparent  que  tardive- 

aprï’Xe^r*'?"'  de  la  mLe  manière 

vé-rétal  T ®PPes(  et  alors  l’animal  se  ramifie  comme  un 

aux  autre^^'*  pelypes  encore  adhérens  à leur  mère  et  les  uns 
que  ch'in  * ' •’nnrrissent  en  commun  ; en  sorte  que  la  proie 
polypes  saisit  et  avale,  se  digère  et  profite  à tous  les 
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Quant  à la  formation  de  ces  bourgeons,  et  ensuite  à leur  dé- 
veloppement, voici  ce  que  l’on  observe. 

On  voit  paraître  d’abord  sur  le  corps  de  Vhrdre  une  petite 
excroissance  latérale  qui  bientôt  prend  la  forme  d’un  bouton. 
Si  la  saison  n est  pas  trop  avancée , ce  bouton , au  lieu  de  se  dé- 
tacher et  de  tomber  sans  développement,  s’allonge  peu-à-peu, 
s amincit  ou  se  rétrécit  vers  sa  base,  enfin , s’ouvre  et  pousse  des 
Dras  en  rayons  à son  extrémité. 

Il  est  connu  que  si  l’on  retranche  une  partie  quelconque  d’une 
hydre,  elle  repousse  bientôt.  Si  l’on  coupe  l’hvdre  en  deux 'dans 
quelque  sens  que  ce  soit,  chaque  moitié  redevient  une  hydre 
entière.  Il  en  sera  de  môme  des  plus  petites  parties  du  corps 
de  ces  polypes  que  l’on  pourra  couper:  en  deux  jours,  chacune 
U elles  lormera  une  hydre  complète. 

Tremblay  dit  avoir  retourné  un  de  ces  polypes,  comme  on 

letoutnc  un  gant,  sans  qu’il  ait  cessé  de  vivre  et  de  faire  ses 
jonctions  animales. 

Ces  polypes  vivent  de  naïdes,  de  monocles,  et  d’autres 
petits  animaux  aquatiques  qu’ils  saisissent  avec  leurs  tentacules. 

Ils  sont  sensibles  au  bruit,  et  recherchent  les  impressions  de 
la  lumière  qui  est  favorable  à l’activité  de  leurs  mouvemens 
vitaux;  mais  si  tous  les  points  de  leur  corps  sont  susceptibles 
detre  affectes  par  ces  impressions,  ils  n’en  reçoivent  pas  des 
sensations  rcelles. 

[Ainsi  que  l’observe  M.  de  Elainville,  la  distinction  des  espè- 
ces de  ce  genre  est  assez  difficile  et  ne  paraît  pas  être  encore 
suffisamment  assurée;  nous  craindrions  par  consM[uent  d’aug- 
menter la  confusion  qui  règne  déjà  dans  cette  partie  de  l’acti- 
nologie,  en  rapportant  aux  espèces,  mentionnées  par  l’auteur, 
.es  anciennes  ligures  que  lui-même  a négligé  de  citer,  et  nous 
nous  bornerons  à renvoyer  nos  lecteurs,  pour  plus  de  détails 
relativement  à la  synonymie,  à l’article  Polype,  publié  par 
M.  Bory  Saint-Vincent,  dans  V Encyclopédie  méthodiciue  (Hist. 
nat,des  Zoophytes.J  ^ 

ESPÈCES. 

I . Hydre  verte.  Hydra  viridis.  1. 

E.viridissîma-,  tentaculis  stibclenis  corport  brenoribus. 
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pl  ^ ^**®-  3.  polyp.  t.  88-8g.  Encycl. 

f^b'P^  ’fM.  Cuvier.  Rég.  anim.  a'  édit.  t.  3.  p.  qS. 

^Kory.  F.iicyclop.  vers.  p.  633. 

»yr/m  ùridis.  Rlaiuville  Mamiel,  d’aciluologie.  p.  494.  pl. 

^ 

Ehrenb.  Mem.snrles  polypes  de  la  Mcr-Roiige  (iu  4“  Berlin,  1834.) 
H.  les  eaux  douces,  sous  les  feuilles  des  plantes  aquatiques.  Elle  est 

petile,a  8 ou  10  tentacules. 

Hydre  commune.  Hydra  grisea.  L 

Il.  tentaculhlonglonbus  suhseptenis  ; corpore  lutcscente. 

‘ÎoWr?  '•  Po'-  i-t.  X.  f.  a.  Eneyl.pl.  6y. 

- -P°W'«Amre«r.l,ory.  op.  cit.p.634 

3.  Hydre  brune.  Hydra  fusca.  L 

H.  tentaadis  suhoctonU  longissinds  aUidis. 

Trembl.  pol.  i.  t.  i.  f.  3.  4. Kilis.  coral.  pl.  ,8  fi.  c Rnë.  ‘ 8 

^ t.  84.35-87.  Eneyel.  pl.  69.  f.  , à 8.  ^ 

* Poljpus  megalockirus.  Eory.  op.  cil.  p 635 

H.  les  eaux  douees.  Elle  est  d’un  brun  gnsâtr^,  eta  ses  tenlaeules  ea- 
pulacees  et  extrêmement  iongues. 

4.  Hydre  pâle.  Hydra  pnllens. 

H-  tentaadù  snhenh  mediocrlhus. 

Rocs  ins.  t.  76.7,.  Eneyel.  pl.  68. 

Polypus  Isaehb-m.  liory.  op.  dt.  p.  684. 

H.  les  eaux  stagnâmes,  et  est  rare. 

%dre  gélatineuse.  Hydra  gelatinosa. 

Mull  zoni  teiitaculh  duodecim  corpore  brecîoribus. 

Mult.zool.dau.3.p.  aS.t.gS.f.r-a. 

mus  devÏ-7?'"“  '■=  "'«PP^-tientpas  à ce  genre, 

mars  dewa.l  être  rapproché  desaivconelles. 

H.  la  mer  du  Nord  et  se  trouve  attachée  sous  les  fucus. 

Hydre  jaune.  Hydra  lutea. 

a h 

cincto  tentaouVis  subtrigems  hrevissimis  cîrcum» 

Bose.  lus,,  ua,.  des  vers,  vol.  ,.  p.  a36.  pl.  an.  f.  a. 

Océan  atlantique.  Attachée  au  fucus  natans, 
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HISTOIRE  DES  POLYPES. 

Ce  polype  n est  certainement  pas  une  hydre,  et  me  parait  devoir 
dire  rapporte  à un  genre  nouveau , que  je  proposerais  d’établir 
SOUS  leuom  duLusie.  (i) 

7’  Hydre  corynaire.  Hydra  cor/naria, 

HMlba;  capitula  magna,  tentaculis  smisbrevibus  et  glandulosis  bail 
cincto. 

Bosc.  hist.  des  vers,  l.  a.  p,  a36.pl,  22.  f.  3. 

H.  rOcéan  allant,  sur  les  fucus. 

Ce  polype  n’est  certainoraent  pas  une  hydre,  mais  il  n’est  pas  suf- 
fisamment connu  pour  qu’on  puisse  lui  assigner  une  place  dans 
une  classiCcalion  naturelle. 


CO&IWi:.  (Coryne.) 

Corps  charnu,  pédicule,  terminé  au  sommet  par  un  ren- 
flement en  massue  vésiculeuse. 

Massue  garnie  de  tentacules  éparses.  Bouche  terminale. 

Corpus  carnosum , pediculalum,  apice  clavato-vesiculo- 
sum. 

Clava  tentaculis  sparsis.  Os  terminale. 


( !)  Je  désigné  sous  le  nom  de  lusie  (Lusia),  des  polypes  nus, 
pédicules,  qui,  par  leur  forme  générale,  se  rapprochenfun  peu 
de  certaines  vorticelles,  mais  qui  ont  le  bord  antérieur  du  corps 
garni  d une  couronne  de  tentacules  ciliées,  et  qui,  par  leur  orga- 
nisation intérieure,  se  rapprochent  beaucoup  des  flustres.  L’es- 
pèce qui  m’a  servi  de  type  pour  l'établissement  de  ce  genre,  se 
trouve  fixee  sur  les  plantes  marines  aux  îles  Chausay , où  M.  Au- 
doum  et  moi  l’avons  observé.  En  1828,  nous  l’avons  fait  con- 
naitre  a 1 Académie  des  sciences,  et  depuis  lors  un  observateur, 
très  habile , M.  Lister,  a eu  l’occasion  d’étudier  sur  les  côtes  de 
1 Angleterre,  un  autre  polype  très  voisin  du  nôtre;  il  l’a  figuré, 
mais  sans  y attacher  aucun  wm^Trans.  of  ihe  phil.,  soc.  i834, 
tab.  XII,  fig.  6).  C’est  probablement  h ce  groupe  qu’il  faudrait 
aussi  rapporter  le  polype  représenté  par  Ellis,  dans  son  ouvrage 
siu’  les  corallines,  pl.  38,  fig.  E,  F.  Dans  un  des  prochains  ca- 
hiers des  Annales  des  sciences  naturelles,  donnerai  une  des- 
cription détaillée  de  ces  polypes.  £ 
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leurs  raDDorf»  i *ees  rapprochées  des  hydres  par 

inassue  vésici  1’  sont  fortement  distinguées  par  la 

ses  sur  mit  *in*  les  termine,  et  par  leurs  tentacules  épar- 

deur  narticnl- «Inns  leur  pédicule  la  rai- 
bouche  n.  • observe  dans  celui  des  pédicellaires.  Leur 

de  contrant:  ^ apparente  et  terminale,  a un  mouvement 

eontraction  et  de  dilatation  remarquable. 

moins  ramlu?  Tu"n  composés  et  par  suite  plus  ou 

restent  qoelaue  disent  des  bourgeons  graniformes  qui 

termine.  attaches  au  bas  de  la  vésicule  qui  les 

difTérens  corns*^  ospèces  de  corines,  que  l’on  trouve  fixées  sur 
nouvelles  sur  dn*”T*"*  ^ ^ découvert  trois  espèces 

ceîseurs,  soL'^le  nom’deS"^*  ®os  prédé- 

i“:“  « “ f»»»  rsr:-,c 

pour  recevoir  les  nolvi  ‘bvision  générique 

adopté  ce  genre  en  1^  “ présentent.  M.  Ehrenberg  a 

cotyna.  esiguant  sous  le  nom  nouveau  de  Syn- 

espèces,  ^ 

squamata. 

t«<:ulis  setace7f^‘^‘^‘‘'’  basi  gemmlfera;  ten- 

t 2.  Corine  hérissée.  Coryne  aculcata. 

''^rgner.  ’ P^P‘^^‘°’‘'«‘dcata. 

Ehrenberg.  Méat,  sur  les  Polypes  de  la  mer  Rouge,  p.  70. 
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3.  Corme  multicorne.  Coryne  multicorjds. 

apedunculisiimplicilmslremlus  clavà  obiongd  terminatis;  tentacW 
lis  numcrosis  suhcirraiis, 

Enc>cl.  pi.  6y.  f.  i2-i3.  Forsk.anim.  p.  i3i  et  le.  t.  26.  %.  B.  b. 
M.  Ehrenberg  pense  .p.e  cette  espèce  ne  diffère  pas  de  la  C- 
ecailIeuse.  * 

H.  au  fond  de  la  mer,  entre  des  fucus. 

X 4‘  Corine  rameuse.  Coryne  ramosa, 

C.pMo  luhdoso,  ramuloso;  clam  cjUndrlca  fdamentis  apice  n0‘ 
difens  olsita , hasi  gemmifera;  nîgncans  ; semipollicaris. 
Chamisso  et  Eysenhardt.  Acta  phys.  med.  nat  cur.  v.  -s.  tab  .x.'txirt- 
fig.  3. 

Sjncoijiia  ckamissonis.  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  mef 
Kuu^'e.  p.  71. 

Celte  espèce  très  voisine  de  la  précédente,  ne  paraît  pas  devoir, 
elre  cou  ondue  avec  celle  décrite  par  Sars  sous  le  même  nom  spé- 
cihqiie.  (i)  ‘ 

H.  la  Manche. 

5.  Corine  glanduleuse.  Coryne  glandulosa. 

C.  fd forints  sub ramosa  ; clavd  ovalâ  ; tentaculis  breribus  anict 
ÿlobosis,  ^ 

Tubularia  Coryna.  Gmel.  n».  .3.  Pall.  Spicileg.  zool.  10.  t 4 f S. 
Encycl.  pl.  fiy.  f.  t5-i6.  • a.  . 

* Coryna  glandulosa.  Blaiu,  Manuel,  d’actinol.  p.  4,  i.  pl.  s,S.  fig.  3. 

yncor^na  pusi  a.  Ehrenberg.  Mémoire  sur  les  polypes  de  la  mef 
Rouge  p.  70, 

H.  l’Océan , sur  les  fucus,  les  serlulaires. 

6.  Corine  amphore.  Coryne  amphora. 

C.  pedicnlo  brenssimo  ; clavd  oblonga-turbinald  maximd;  tentacul'd 
niimerosis  apice  globosis, 

Eosc.  liist.  des  vers,  ^2.  p.  240.  pl.  23.  f.  6. 

* Ce  polype  diffère  beaucoup  des  coryues,  et  me  parait  devoir  se  rap' 
porter  à mi  autre  genre. 

H.  I Océan  allant,  sur  les  fucus. 


(i)  La  Synchoryna  ramosa.  Eh.  (Stipula  ramosa.  S.)  a deu* 
pouces  de  long  et  est  hyalin;  ses  branches  sont  contractées  à 
leur  base  et  ses  capitules  sont  peu  allongées  avec  les  germes 
eparses  à leur  surlace.  Elle  habite  la  mer  de  la  Norvège. 


PÉDICELLAIRE. 

7-  Corne  sAiféee.  C<,ry„e  „,ifera. 

hof  J OWacu/é  j«a„é  «w(ô. 

^ette  esnccp  n*oe»  « ^ 

et  il  serai.  ,i  rr-.  Cgore  de  Bosc, 

est  fort  doi.i'  eP'"'“n  ®“r  «a  nature,  mais  il 

«PprocUe;  dT  Peet-étre  le 

8-  Corioe  proUfiqoe,  Cor/«  f„lif«:a. 

Hl’Or'  es  a.  p.  aSg.  pl.  22,  f_  8_ 

nat.  5.  p.  3i3,.)”'^  fucus. (Vojez  Clava pamsltica.  Gmel.  syst.- 

aervée  à wlTpoq !e  d'^cTa  "î"'"*®  Sl«ndulosa,  ob- 

déyeloppentsl^rV  reuLj®t  ‘’u-rgeons  .cproducteurs  se 

près  laquelle  nous  en  parlons  est*  '**''*’  tPa" 

PÉDIcixiaire,  (Pediccllaria.) 

raine  au  sommTt”wrTn  renfl"  ter- 

Massue  garnie  d ecaillo  ®raent  en  massue  ou  en  tète, 
che  terminale.  " ® ou  de  barbes  rayonnantes.  Bou- 

pediculo  rimdo  fixum  ■ i 

clava  sqmmis  aut  aristio  i-  c:lavato~capitatinn  ; 
cninale.  cadiantibus  terminatâ.  Os  ter- 

observations. Cp  r,  ^ • 

certitude  sur  son  quelque  sorte  de  l’in- 

polype  nu,  et  sur  sa  véritable 

1res  ont  le  corps  grêle,  raide,  un  peu 


dur P^dicella 


?nc et  nullement  contrno.V  ''■''‘‘’O’  «“  P®^‘ 

radique,,  que  ce  mn.  P ‘ e^  ce  qm  est  très  singulier,  et  semble 
în’un  fourreau  i,.!  P°"'’  n’est  réellement 

durcie  par  des  polype:  c’est  au  moins  une  peau 

particules  calcaires  qui  s’y  sont  déposées. 


7^  histoire  des  polypes. 

Ce  corps  esl  lerminc  au  sommet  par  un  renflement  en  massu* 
ou  eu  tête,  ce  qui  fait  paraître  le  polype  pédicule. 

Selon  les  espèces,  le  renflement  terminal  est  tantôt  presqD* 
nu,  tantôt  garni  de  lobes  aristés,ou  d'écailles  rayonnantes) 
et  dans  le  milieu  se  trouve  une  ouverture  terminale,  qui  es' 
la  bouche  du  polype,  ou  peut- être  seulement  l’orifice  de  so» 
fourreau. 

[La  plupart  des  naturalistes  ne  partagent  pas  l’opinion  de  l’aU' 
teur  sur  les  pédicellaires  de  Muller,  et  doutent  de  leur  anima' 
lté;  cest  un  point  à éclaircir  par  de  nouvelles  observations.] 

E. 

ESPECES. 

I.  Pédicellaire  globîfère.  Pedicellaria  globifera. 

P.  capitula  spltœrico,  pedtmculo  nudo  sextupla  lotigiore. 

Mull.  zool.  dan.  t.  tal>.  i6.  f.  i-5.  Encycl.  pi.  66.  f.  i. 

Se  trouve  sur  un  oursin  dans  la  mer  du  Nord. 

a.  Pédicellaire  triphylle.  Pedicellaria  Iriphylla. 

P.  miens;  colla  fiexnoso,  p.dicallaeo,  capitulum  trilobum  tenninatDi 
lobis  breeibus  subovatis. 

Mull.  zool.  dan.  r.  t.  t6.  f.  6 à 9.  Encycl.  pi.  66.  f.  a. 

Se  trouve  sur  un  oursin  dans  ta  mer  du  Nord. 

3.  Pédicellaire  trident.  Pedicellaria  tridens. 

P.  capitula  trilobo;  lobts  aristatis,  colla  terctï  longloribus. 

Mull.  zool.  dan.  1. 1,  16.  f.  10  à i5.  Encycl.  pi.  66.  f.  3. 

* M.  de  Blaiuville,  dict.  dess.nal.  actiiiozoaires,  pl.  57.6g.  4. 
Habite  sur  un  oursin  dans  la  mer  du  Nord. 

4’  Pédicellaire  rotifère.  Pedicellaria  rotifera. 

P.  capitula  peltato  quadrilobo,  rolam  dentatam  refcrente;  pedicd^ 
nudo. 

Je  l’ai  observe  sur  nn  oursin  de  nos  mers  ; il  s’en  U ouvait  plusieW* 
entre  ses  épines.  Le  pédicule,  long  de  trois  lignes,  raide  et  un 
dur,  soutient,  à' son  extrémité,  un  plateau  orbiculaire,  borizoot**' 

* J^*'***^^®’  divisé  en  quatre  lobes,  ayant  une  ouverture  au  centre. 

M.  de  Blaiuville  pense  que  le  pédicellaire  rotifère  de  Lamarck, 
autre  chose  que  les  cirrhes  tentaculaires  de  l'oursin , sur  lequel  ^ 
naturaliste  I avait  observé.  (Dict.  des  scien.  uat.  I.  38.  p.  307.) 
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ZOASTTBE.  (Zoantha.) 

inferieurement, 

sa  base  1 ^*i**'*^  à son  sommet,  et  fixé  constamment  par 
'lonne  naislance  ^ ^mpant,  qui  lui 

rétractiles  ®*’*ourée  de  tentacules  en  rayons  et 

ftwata,  taTuTo  i'i/ernè  graci/ia,  apice 

Os  termi  1 carnoso  et  proliféra  adhœrentia. 

Ur^mak,  Untao.dü  mdUdis  vetrLoa,,,  cinçtun,. 
OBSEHVATIOX On  a ' 

pèces  qui  ont  Ip  po,  ®‘'P''"'cr  des  actinies,  non  les  es- 

« i “ com™o  lo  dit 

.-i.  " iiimaux,  p.  65'^]; 

fixés  par  leur  base,  1»  lo  .?  «ont  constamment 

et  par  lequel  ils  communique???  Vn  les  produits, 

••actère  indique,  pour  Tes  "nil 

mode  particulier  dW’  . «« 

rités  d’organisation  mT  des  particula- 

ires zoamhL  *?  ® possèdent  point  les  actinies, 
ports;  car  leur  avoisiner  les  actinies  par  leurs  rap- 

-peu  prT?, tentacules  et  lenrs'corps  charL 
tuent  des  animaux  comn?*  t^opondant  les  zoanlhes  consti- 

■mme,  et  ne  sauraient  aune  vie  com- 

des  polypes?  ”'’“4>'acer;  pourquoi  ne  seraient^ils  pas 

Unies,  et  P’os  grande  avec  les  ac- 

relle;  leur  structure  ii.f  *•  ^ mgnés  dans  une  méthode  natu- 

iteneure  a été  étudiée  par  M.  Lesueur.  E.] 

ESPÈCES. 

- Zoanthe  d’ElIis.  Ellisü.  Bosc. 

^e/i„ia  sodatl“m7  (*  Imtaculisfiliformibus.) 

* Z.  fociT/a??'’*'  ‘'®®  polypiers,  pt.  r.  fig.  i et  a. 

« ! besueur.  acad.de  Philadelphie,  t.  i.  p.  176. 
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histoire  des  polypes. 

* ELrenberç,  Mém.  sur  les  polypes  de  la  Mer-Rouge,  p..45. 
Habile  dans  les  mers  d'Amérique.  Les  individus  allacliés  à leur  lut' 
pendent  aux  voûles  des  cavités  des  rochers.  Ne  connaissant  poi"' 
leur  organisation  intérieure , leur  rang  est  encore  un  prohlè"^ 
pour  moi.  ^ 

f 2.  Zoanthe  de  Solander.Z.  Solanderi.  Lesueur. 

Z.  corponbm  clavaülus,  flans  rubidis,  disco  fusco,  tentaculU  6» 
orevîbus. 

Lesueur,  loc.  cit,  p.  177.  lah.  8 Cg,  r. 

Blamville  Manuel  d'aclinologie,  p.  Sag.  pl.  îo.  Cg.  a. 

Habile  les  côtes  d’Amérique, 

f 3.  Zoamhfc  de  Bertholet.  Z.  Bertholetii.  Ehrenb, 

Z.  copions  suhcylindrici,  tenlactdis  clamis,  stotonibus  rcticidaû. 
Savigny.  Egypte. Polypes,  pl.  ii.fig.  3. 

Foljthoa  SertUolctü.  Aiidouin,  c.\plicalion  des  plaiicbes  de  M.  S*' 
Vigny,  dans  le  grand  ouvrage  sur  l’Égypte. 

Zoanlhe  BerlIioletU.  Ehrenb.  Polype  de  la  Mer -Rouge,  p.  46. 
Habite  la  Mer-ïlouge. 

* Ajoutez  iT.  (liiâia,  Lesueur,  loc.  cit.  p.  177, 

* M.  Cuvier  place  dans  ce  genre  d’autres  polypes  charnus  qui,  au  lie» 

de  s’élever  d’une  tige  rampante  naissent  d'une  expansion  lamelfr 
forme  et  qui  conslilueni  le  genre  .Von«7/y?«  de  Lesueur  ■ cesapi' 
maux  se  rapprocbeiit  encore  plus  que  les  précédens  des’ actinie* 
et  par  conséquent  , nous  renverrons  au  volume  suivant  ceq»‘ 
nous  aurons  a eu  dire;  c’est  aussi  à côté  des  actinies  que  doive#' 
prendre  place  les  genres  Polythoa,  Cortid/em,  etc. 


ORDRE  TROISIÈME. 


FOIiT'PES  a HOIYPIEH..  (Polypi  vaginali.) 

Polypes  tentaculés,  conslamiru'nt fixés  dans  un  polypi^^ 
inorganique  qui  les  enveloppe,  etjonnant,  en  général,  ild 
animaux  composés. 

Les  polypes  à polypier  présentent  la  plus  grande  dc« 
coupes  que  Ion  puisse  former  parmi  les  polypes,  coup*'’ 
que  l’on  peut  considérer  comme  un  ordre  particulie''' 
très  naturel  dans  l’ensemble  des  objets  qu’il  embrassât 
parce  que  ces  objets  sont  évidemment  liés  les  uns 


POLYPES  A POLYPIER.  «q 

autres  par  r.1.  ■ 

moins  conipreriS  . * rapports.  Cette  coupe  néan- 

dont  non»!  n’  enornie  quantité  d’animaux  divers, 

les  autres  ne  observé  qu’un  petit  nombre, 

ganique  et  infini!«  P‘'r  \e  polypier  inor- 

ce  polypier  vi  ’ ' qui  les  enveloppe.  Mais 

«ou^mCr;  U-"  êri"  produisent, 

tre  elles  et  il  snfft  ^ ^“ppor^^s  que  ces  races  ont  en- 

est  convenable  df  1^"  com°“"  il 

ordre,  quoique  cet  n l . Prendre  toutes  dans  le  même 
les  nombreuses.  ^ divisible  en  section  et  famil- 

ritéqurenveltmÏ"^^^^^^ 

PunousprocurisurLTlr"*^"""'^*^^  que  nous  avons 
genres  des  polypes  c^/^v^^^'^*^'^^®‘^"‘^'‘”®®“rlespremi 

ces  animaux  sont  très  voisins  des  / -’/  appns  que 

de  leur  organisation  et  nue  l’nf  simplicité 

si  clairement  déterminable^m  ’ Il  ‘’o  eux 

traire  des  sunoosiiin  ’ ? p ^ 

des  infusoire?.^i‘3T'leÜ*T'"^"" 

«osconnaissances  à Pé.;  Id 
''i^nnent  principalement  du  7euT 

arons  de  les  observer  I . n ^ d occasion  que  nous 
climats  chauds  - elles  nro^'  *®®  mers  des 

«ù  l’on  est  de  les  de  la  nécessité 

huent,  c’est-à-dire  dans  1 ^ ha- 

,uel  ils  vi,e„.:r„S„  !|  : 

don  que  nous  avons  d’atten- 

l.ayant  considéré  que  pou^n  obt  polypier,  ne 

tmetion.  ^ P or  en  obtenir  des  moyens  de  dis- 

analogues^aux  1 ®°nt  des  animaux  en  général 

principale  et  d»  i ^ res,  sous  le  rapport  de  leur  forme 
délicats  gélatin  ^ *™l*  l®*^r  organisation.  Ils  sont 

gélatineux,  transparens,  très  contractiles,  et  tous 
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generalement  fixes  dans  le  polypier  que  les  enveloppe,  e‘ 
quils  forment  par  une  transsudation  de  leurs  corps 
Ils  en  augmentent  sans  cesse  letendue  et  la  masse  à 
sure  quils  se  multiplient,  c’est-à-dire  par  les  généiatio»* 
des  individus  qui  se  succèdent  continuellement. 

Ces  polypes,  en  général,  groupés  ou  agglomérés  pl»' 
sieurs  ensemble,  communiquent  entre  eux  par  leurbas^ 
participent  à une  vie  commune,  à l'entretien  de  laquell' 
chaque  polype  contribue  de  son  côté,  et  constituent  véri' 
tableinent  des  animaux  composés. 

Quoique  ces  animaux  aient  presque  tous  des  tentad'' 
les  non  articulés,  disposés  en  rayons  autour  de  leur  hoir 
che,  et  le  plus  souvent  sur  une  seule  rangée,  ils  n’offrefl' 
aucune  partie  rayonnante  dans  leur  intérieur-  ils  J 
sont  probablement  aussi  simples  en  organisation 
es  hydres,  et  n y présentent  guère  d’autre  organe 
leur  sac  a imentaire,  qui  les  traverse  longitudinalement 
ce  qui  les  distingue  des  radiaires.  (a) 

Leurs  tentacules,  tantôt  simples,  tantôt  dentés  ou 
.M,  au  nombre  do  5 do  8,  ou  pl„.  nombreux  encort 
leur  seivent  comme  des  espèces  de  bras,  à arrêter 
meme  a amener  la  proie  ou  leurs  corpuscules  qui  en  tieO' 
nent  heu.  Ces  bras  saisissent  indistinctement  et  sad 
cioix  tous  les  corps  qu’ils  rencontrent,  et  les  polype*’ 


d/m  polypier  n’est  pas  une  simple  transsudatio" 

de  matière  calcaire  ou  cornée  qui  semouleà  la  surface  extérieur» 

cTsS  rsnr,  d tégumentaire  J» 

la  nrofondp  I T r"  carbonate  de  chaux  dat» 

la  prolondeur  de  la  substance.  ^ 

(2)  Cette  simplicité  d’organisation  se  rencontre  effectivêniC’' 

dans  toute  la  grande  famille  qui  a pour  type  les  sertulaires,  <•' 

qui  se  he  aux  hydre?  et  aux  cormes;  mais  chez  les  au""»* 

polypes,  la  structure  intérieure  est  plus  compliquée  ainsi 

que  nous  le  verrons  en  traitant  des  flustres,  des  lobulaires  (Ë> 


.POLYPES  A POLYPIER.  8j 

'dÇrerou  ""“"P®’  rejettent  s’ils  n’ont  pu  ïes 

plusco"mX^^37onUer^!^Y'  «lont  les 

tieces  derniers  (menp  “ P“  facilement,  à l’aide 

ou  à rayons  (i).  En  effet  poIypes  tentacules, 

distincts  des  polypes  tent*^*^°r lesrotifères  soient  très 
les  uns  aux  iTutres  sonr  r il"  '’"PP«''*®  ^“1  «ent 
«eut  qu’il  n’y  ' ptrr*  40  on 

rotatoires  de  la  bonr)  ^ P°“‘’  ‘^l'aoger  les  cils 

-ns  ne  font  p^^  lès  niotive- 

Propres  à arrêter  la  p^roie'eîTr*^  deviennent 

gestif.  P ® et  a 1 amener  dans  l’organe  di- 

cellules  du^pofypW,^^^^^^^^  dans  les  loges  ou 

ont  formé;  et  quoiqu’ils  adhèrenrils*^^*  eommun,  qu’ils 
terieurement,  chaque  polype  est  presaue^r 
antérieurement  dans  sa  cellnl.  ^ 

Pler,  tantôt  simplelnr  ^ particultère.  Leur  poly- 

encore  flexible,  eMantôter"'^-^^'"’'’ 

est  sans  cesse  augmenté  en  ‘“n^‘^'f“'t  pierreux, 

générations  successives  des  indSl^  masse  parles 
diverse^en^rselClt  races 

soit  à nu,  soit  à des  vï  T ‘'‘«"n- 

lajssent  tomber  sur  les  P''‘^’‘ieulières,  ou  qu’ils 

gemmes  dont  il  s’aoit  ne  '^—'”3.  Très  souvent,  les 
l<^s  a produits,  et  ne  font  T’"*  P'^’yP^  T^i 

rer  lenonibre  des  anima  ’ " développant,  qu’augmen- 
‘^'■.‘^ns,  qui  vivent  en  e P'*"'***''*'''''''® 'Agglomérés,  et  ad- 
lypier  qui  ie3  contient  ^^sulte  que  le  po- 

■ gmente  peti-à-peu,  s’étendant. 


O'  Sinisation  0)^,3  d l'o*  flue  les  Ratifères  ont  au  contraire  un< 
'PoME  II  floe  les  polypes  teniaculés.  E. 

« 
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tantôt  en  croûte  qui  recouvre  les  corps  marins  sur  le*' 
quels  il  est  fixé,  et  tantôt  en  masse  relevée,  diversemeD* 
lobée,  ramifiée  ou  dendroïde,  selon  les  espèces. 

Le  polypier  dont  il  s’agit  offre,  soit  à sa  surface,  soit 
le  long  de  ses  lobes  ou  de  ses  rameaux,  soit  enfin  à leur 
extrémité,  des  cellules  très  distinctes,  dans  chacune  des- 
quelles se  trouve  la  partie  antérieure  d’un  polype  qU« 
termine  une  bouche  entourée  de  tentacules  en  rayons. 

Quant  aux  polypiers  (jjol y jmria],  j’ai  établi  dans  mes 
démonstrations,  et  d’après  l’examen  des  pièces,  que  ce 
sont  des  corps  non  organisés,  non  vivans,  et  qui  ne  font 
nullement  partie  du  corps  des  animaux  qu’ils  contien- 
nent (i).  Ils  sont  constitués  par  la  réunion  ou  l’amon- 
cellement varié  des  cellules  des  polypes.  Les  uns  sont  de 
substance  entièrement  ou  partiellement  pierreuse  et  cal- 
caire: les  autres  sont  de  matière  cornée;  et  d’autres  en- 
core sont  simplement  membraneux,  quelquefois  même 
presque  uniquement  gélatineux. 

Ils  présentent,  comme  je  l’ai  dit,  desmasses  diversement 
ramifiées  ou  dendroïde,  quelquefois  simplement  crusta- 
cées  ou  foliacées,  ou  seulement  réticulaire. 

La  plupart  de  ces  polypiers  sont  fixés  sur  des  corps  so- 
lides et  marins,  et  souvent  les  uns  sur  les  autres.  Ceuï 
qui  sont  libres  et  simplement  gisant  sur  le  sable,  sont, 
comparativement  aux  premiers,  en  très  petit  nombre. 

Les  cellules  de  ces  polypiers  sont  tantôt  courtes,  tantôt 
plus  ou  moins  longues,  tubuleuses,  à orifice  régulier  o«* 
irrégulier,  ou  à parois  intérieures,  soit  simples,  soit  striées 
longitudinalement,  soit  enfin  Jameliées  en  étoile. 

Nous  sommes  réduits  à ne  posséder  que  ces  polypiers 
dans  nos  collections,  pour  les  étudier  comparativement, 

(i)  Cette  opinion  nous  paraît  inadmissible  pour  un  grand 
nombre  de  polypes  tels  que  les  flustres,  les  cornulaires, 
lobulaires,  etc. 


«'‘findenou  f 83 

des  diversité  des  genres 

est  injDossin*  les  ont  formés;  parce 

ditent,  ces  ^an'  conserver  les  animaux  qui  les  ha- 

des  que  leur  périssant,  séchant  et  disparaissant 

ces  polyniL/^’^^  ' (0-  Mais  il  en  est 

lusqueg  qui  comme  des  coquilles  à l’égard  des  mol- 

®emblables,  c’est-à"l'  polypes  parfaitement 

former  des  polvn’'^ espèce,  ne  peuvent 
®cntiel;  et  des  de  leur  caractère  es- 

habiter  des  uni  ^ espèces  différentes  ne  peuvent 

ï^endant  lonJ^t*»^*^*  P^'faitement  semblables,  (a) 
plantes  marines  naturalistes  prirent  pour  des 

'noms  rameuses  nui  'J‘"'’®®®.™‘»sses  polypifères  et  plus  ou 
Il  T'  animaux  de  cet 

en  fit  mention  nn*”^-  ^ trompé  comme  les  autres, 
c emens  de  botariiq„e*^^*^®  genres  de  plantes,  dans  ses 
} ce  qnj  jyj  J ’ C'’ dans  ses  Instituûoncs  rei.  herba- 
|cnres  de  sa  17  class”'' former  les  neuf  derniers 
jf^^Pora,  CoraHina,  Corallum, 

/^  rro«,  Tubularia,  Spongia,  Esekara, 

coraux  constituaient  iLT*?  découvrit  que  les 

T~~ — '***‘cns  d’un  grand  nombre  de 

Pr,  


plelOaîl^  ï ' ' — — 

P<»«bl«  Je  e„.“4”;X'*  ■!«  r.leeol  il  e..  .a,,.. 

■Moe„ai,„b|„  ™'r  i e.  qn'il.  .e,.e,.t  to: 

oyageurs  voulussent  ® désirer  que  les  naturalis 

ï“>  “'■i'-ki.-  no., nid,.  J,  p.,p„ 

“™n»P  lu-il.  ni  G,,i,„.,.j  „ '„pP, 

^Uibe.  pendant  leur  voyag'e  « nr>f,i 

est  incontrtroM- 


à bord 
E. 


U.  voyagea  ü 

^ ^ î h' 

<b®ne„co.  on  », 

‘S  avec  des  différenre  despol  ypiers  paraît  coïncider  «jiiel 
desaniinanx  et  * ^"^cs  grandes  dans  le  mode  d'orgai 
petit  conduire  i cooséquenl  la  considération  dupoly 
«es  rapprochemens  très  erronés.  ] 

6. 
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petits  animaux  qui  ne  pouvaient  vivre  ailleurs.  Tremblay 
étendit  en  quelque  sorte  cette  découverte,  en  faisant  coH' 
naître  les/^ofy/je^d’eau  douce,  tels  que  les  vorticelles,  plU' 
sieurs  hydres,  etc.;  et  Ellis,  excité  par  les  observations  très 
curieuses  de  Tremblay,  découvrit  enfin  les  animaux  ana- 


logues qui  habitentles&/-i!M/«4rej,  \esEscares,  les  Gorgo' 
nés,  etc.;  ce  qui  conduisit  bientôt  à la  connaissance  de 
ceux  qui  habitent  les  Madrépores,  les  Millépores,  etc. 

Ainsi  jusqu’à  Tournefort  inclusivement,  les  polypiers 
ayant  été  pris  pour  des  plantes  marines,  la  découverte  de 
l ey  ssonnel  ïix,  changer  totalement  l’opinion  des  natura- 
listes; et  Réaumur,  üernardde  Jussieu,  Donati,  Ellis,  etc., 
reconnurent  et  prouvèrent  que,  malgré  la  configuration 
rameuse  de  la  plupart,  tous  les  polypiers  n’étaient  géné- 
ralement que  des  habitations  d une  multitude  de  petits 
animaux  vivant  ensemble,  et  que  ces  polypiers  avaient  étr 
loimes  par  ces  petits  animaux , qui  en  augmentaient  saiis 
cesse  l’étendue  en  s’y  multipliant. 

On  était  enfin  parvenu  à connaître  la  vérité  relative- 
ment à la  nature  de  ces  objets  intéressans,  lorsque  Linnè^ 
et  ensuite  Pallas,  considérant  de  nouveau  la  confi^^ura- 
tion  rameuse  de  la  plupart  des  polypiers,  la  gemm^atio» 
des  polypes  à la  manière  des  plantes,  et  croyant  reco»' 
naître  dans  différens  polypiers  une  écorce  et  des  racines,  i"' 
troduisireut  une  nouvelle  erreur  à leur  égard. 

En  effet,  Linné  et  Pallas,  prenant  un  ternie  moyen  eH' 
ire  l’opinion  ancienne  qui  considérait  les  polypiers  comifl^ 
des  productions  purement  végétales,  et  l’opinion  nouvell*' 
de  leur  temps,  qui  plaçait  ces  objets  parmi  les  production’ 
uniquement  animales,  se  persuadèrent  que  les  objets  don' 
il  s’agit,  participaient  de  la  nature  de  l’anim.al  et  de  celle 
la  plante.  En  conséquence,  ils  donnèrent  à ces  mêmes  o^' 
jets  le  'nom  de  zoophytes,  qui  veut  dire  animaux-planton» 
et  ils  les  regardèrent  effectivement  comme  des  animau’^ 
végétant,  fleurissant,  croissant  sous  les  formes  et  à-pe"' 
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domine  Plantes,  en  un  mot, 

celle  de  11  1 * “ •nature  participe  en  partie  de 

la  plante  et  de  celle  de  l’animal, 
t-omme  il  «’afrir  j’ 

progrès  rU  I 1 erreur  importante  pour  les 

ensuite  nos  1 histoire  naturelle;  comme 

‘^cs  animaux°et'^'**”"^Ti  *a  véritable  nature 

maintenant  en  étn7  ® végétaux , nous  mettent 
séquent  de  la  1 ' ^^‘^onnaitre  cette  erreur,  et  par  con- 
tes observation^"*'-*^’  J®  présenter 

mes  lecteurs  à dn*^*^'  ®gar<>  ? j’invite 

tion  possible  afinTu’^I  ^ «J'scusssion  toute  latten- 

qnoi  s'en  tenir  sur  cet  obyr''"^  « 

tendues  soc/j^JlIsTern^-''*'’^  ^ P*"®' 

configuratioVe^éÏw^^  f-nent  iTe  la 

tion  animale  (i)  ^ * animale  ou  produc- 


nimalité  est  si'dTiùeuL''"  "«mhre  de  ces  êtres  dont  l’a- 
ment  dans  quel  ré-'neil  '’aturalistes  ne  savent  réelle- 

scmblent  même  établir  ambigus 

S'iiiples  et  des  vé-'étanv  f Pa^‘*ge  entre  les  animaux  les  plus 
maicaiion  est  bien  itiir  .m  ‘ *®  hgne  naturelle  de  dé- 
ployant le  mot  7n  I établir.  Mais,  du  reste,  en  em- 

ies  auteurs  modem  "*'  désigner  les  animaux  radiaires, 

*onl  anal().r,|g5  .,  “ entendent  pas  établir  que  ces  animaux 

'lo’ils  leur'’re,s,'mL  * "'‘^“re  intime,  mais  bien 

Particularités  dm»  ®‘'"^ent  par  leur  forme  et  par  cert.iines 
Oans  leur  manière  de  vivre  E.). 


86 


histoire  des  poetpes. 


ce  que  1 analyse  atteste,  et  ce  que  constate  sa  structure, 
qui  n offre  aucune  trace  d’organisation. 

^ Quant  aux  polypes  qui  habitent  ce  polypier,  ce  sont 

ZtZTT  puisqu’ils  jouis- 
sent de  la  faculté  dexecuterdes  aux 

provocations  des  causes  extérieures,  qu’ils  sont  éminein- 
inent  irritables,  et  qu’ils  ont  une  bouche  et  un  sac  ali- 
mentaire très  distincts.  Par  le  moyen  de  leurs  espèces  de 
bras,  ,1s  arrêtent  la  nourriture  qui  leur  est  néLssaire, 
a saisissent,  la  retiennent,  l’avalent,  en  digèrent  les  par- 
ties q«,  en  sont  susceptibles,  et  rejettent  ensuite  tout  ce 
qm  ne  leur  convient  pas.  Ces  facultés  et  ces  caractères 
sont  assurément  propres  et  exclusifs  aux  animaux 
Les  polypes  dont  il  s’agit  sont  renfermés  clncnn  dans 

une  petite  cellule  du  polypier  ou’ils  ont  f ' ^ 

1 .•  11  ^ quiis  ont  forme  par  une 

trânssudîition  ciç  lôiir  corn«  ♦ ^ . 

1 II  . ,,,  quoiqii  lis  soient  indivi- 

duelleiuent  isoles  dans  leurs  il 

ense.L,„  p..  le.,  pallie  Zr„rZ“ 

plupart  des  races. 

Jamais  ces  polypes  ne  sortent  de  leurs  cellules  • mais 
étant  1res  eon.rae.ilea,  ,amô.  il  fo„,  ,ai|u,  reatné J.™ 

traeure  de  leur  corps  ou  est  leu,  bouche,  et  lautôt  ils  les 
font  rentrer  dans  leurs  cellules. 

Puisque  le  est  un  objet  si  important  pour  l’é- 

surtni?  des  polypes  qui  le  forment,  et 

surtout  pour  décider  la  question  de  savoir  si  ce  corps  est 
organise  ou  non,  examinons  sa  formation  et  sa  struLire. 

Structure  et  formation  du  polypier. 

Selon  les  faits  que  je  citerai  dans  l’instant,  l’on  verra 
que  cest  par  des  depots  successifs  de  matières  qui  trans- 
sudent du  corps  des  polypes,  que  se  forme,  toujours  à 
I extérieur  de  ces  animaux,  le  polypier  qui  les  envlppe, 
et  que  c est  par  des  additions  pareillement  successives  des 
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augmtmenfnrr*‘°"^  Polypes,  qu’ils  en 

Lors  I ^ le  volume, 

corné  ir^  ^ /’ofy/Ji'er  est  simplement  membraneux  ou 
présente  e*"®  éminemment  flexible.  Dans  ce  cas,  il 
ou  rameuter  et allongées,  grêles,  simples 
expansions  ’ *’®®®emblent  à des  plantes,  soit  des 

ration  extérr"*'**^^^*’  folliiformes.  Sa  configu- 

tromper  Mtr  sr^tuT""'  ^ 

flefiblet™aloÎ'3*J.'‘®  pLytoïdes,  ce  polypier 

plein  et  central  * uleux,  soit  constitué  par  un  axe 

pante.  On  dlsi^nl'^^  pulpe  ou  une  croûte  envelop- 
pbytoïdes  et  flexible  ®ortes  de  ces  polypiers 

le  centre  vide  est  ocoV  Po'ypier  fisluleitx,  dont 

polypier  axi/ere,  donriJT  n T P“*ypes>«‘  '« 

Jans  la  p„lpe  corlicifoma  „£  1“ 

« '“«rtr 

<!»•»  sa  cavité  rnS’ir' 

dUlincts  les  uns  dés  ’aulrr’’”  ‘ “ l"»'?»' 

entre  eux;  et  chaque  nol  ’ réellement 

ticulière  pour  fai^e  saillir^au  i^sne  par- 

cest-à-dire  sa  bouche  et  c partie  antérieure, 

Ainsi,  le  polypTer  fil  ? rayonnantes, 

fait  extérieure,  dans  laqueir^?**^  enveloppe  tout-à- 

et  l’examen  de  cette  env«l  ^ Polypes  sont  renfermés, 
rement  inorganique.  montre  qu’elle  est  entiè- 

oc  dWm„r“”Su7iCs’™  “T' 

trr 

tantôt  sur  le  r't'l*  observe  effectivement, 

meaux-et  tant?  ^ Ç ces  tiges fistuleuses  et  de  leurs  ra- 
nombreuLf  extrémités  de  ces  parties, 

use  famille  des  sertulaires  présente  des  exem- 
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pies  de  ces  polypiers  fistuleux  , et  l’on  peut  s’assurer,  eP 
es  exam.na:.t,  que  les  polypes  quiis  contiennent  son< 
out-a-fau  inteneurs,-  qu’ils  n’y  adhèrent  pas  plus  qu’uR^ 
. plïitiite  II  adhéré  au  fourreau  qu’elle  s’est  forme  (i)i 
qui  ny  a aucune  communication  immédiate  entre  cèi 
polypes  et  leur  polypier,  et  qu’enfin  la  substance  de  ce- 
lui-ci, membraneuse  ou  cornée  et  transparente,  est  parfai- 
tement commue  dans  ses  parties,  et  n’offre  point  le  moin- 
dre vestip  d organisation , pas  plus  que  le  tube  d’unP 
sejule,  le  fourreau  d’un  taret,  ou  la  coquille  d’une  hé- 

En  outre,  on  peut  encore  assurer,  d’après  l examen  des 
objets,  que  mut  polypier  quelconque  est  toujours  exté- 
neui  a larumal,  toujours  inorganique,  toujours  sans 
communication  intime  avec  lui,  quoiqu’il  y adhère,-  que 
tantôt  le  polypier  forme,  autour  du  corps  des  polypU 
une  enveloppe  simple  [les  polypiers  vaginiformes,  à ré- 
seau oramine,  etc.],  et  tantôt  une  enveloppe  compliquée 
ou  divisée  latéralement  [les  polypiers  laniellifères  1 
Considérons  maintenant  les  polypiers  cortiedres,  et 
vojmns  SI,  orsque  ces  polypiers  rameux  et  phy  to/des  sont 
pleins,  au  beu  d être  bstuleux , et  présentent  un  axe  cen- 
tral avec  un  encroûtement  qui  enveloppe  cet  axe,  voyons, 
dis  je,  s.  ces  polypiers  sont  plus  organisés  que  les  précé- 
dons, s, Is  communiquent  plus  avec  les  polypes,  et  s’ils 
fournissent  aux  partisans  des  nnü,soua:-p/anZ,  un  seul 
motif  raisonnable  pour  persister  dans  leur  opinion. 

:■'*  examinaut  ce  polypier,  on  voit  d’abord  qu’il  est 

(i)  Les  sertulaires  adhèrent  d’une  manière  intime  au  fond  de 
i ï""''  ” 7‘  ""  >1'  maliêne  l.  msuJ* 

ce  ,„e  for-cm  !..  coquilles,  „,i,  „.,ie„|icr 

clti  lêlë  ."‘■".T".'"™  S™'™''.  "“'•S»»  à ce  qui  » voi- 
ctiez  les  criistaocs  et  Jes  insectes*  ^ i? 
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homooè^  sortes  de  matières,  dont  l’une,  assez 

îiai  • eVr^'  occupe  le  centre,  y forme  un  axe  longitudi- 
Pence  hétérogène,  se  trouve  à la  circonfé- 

velonL  7 ""  encroûtement  corticiforme,  qui  cn- 

de  toutes  parts.  ^ 

<1  abord  n séparément,  nous  observons 

corné  ‘^«rné,  tantôt  en  partie 

Nous  V l’ierreux,  et  tantôt  toiit-à-fiût  pierreux. 

<îihalenie^*^”*  ensuite  que  cet  rxe,  toujours  strié  longitu- 

quelconmiB-  » ’P*ue,  n a aucune  cavité,  aucun  pore 
non-seulemen*t  moyens  de  nous  assurer, 

en  outre  qu’aur  * 'es  polypes,  mais, 

dans  sa  masse  en'^un  ^ saurait  pénétrer 

Cependant,  comme  k nàtur^vr" 
pour  'es  approprier  aux  plus  ^ 

pîerreuV^ce?Ivp’  po'ypier  est  tout-à-fait 

quelconque  que  einent  plein,  solide,  sans  cavité 

continuUé  de^nart'  P-^rtout  la  môme 

pagne.  d un  bâ\on  de  cire  d'Es- 

reux  et  en  pa ^r^mr  00^  P'*""*' 

portions  cornées  de  r ’ 'es 

**  DamTeTTrf  SuelcompL^'’^'"'^  """ 

‘^ubstancehoC^èurde'cn  ‘“"‘'^-Paitcorm^, 

*'ement  forn  ' " 'ésultantes  des  dépôts  postérieu- 

qui  ont  acerT  a-^  uo'ivelles  générations  de  polypes 
axe,  l’oÛQo  • **  dianietre.  Mais,  de  l’extérieur  de  cet 
vatton  constate  qu’il  n’y  a aucun  point  de 
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comiBunication  à son  intérieur , à celui  d’aucune  cof 
che,  pas  même  par  les  extrémités  du  polypier. 

Enfin,  dans  les  Gorgones,  où  l’axe  central  du  poIyP»<’ 
est  encore  corné,  mais  très  flexible,  parce  que  les  dépôl^ 
de  matière  transsudée,  qui  ont  donné  lieu  à cet  axe,  étaiei^ 
plus  mélangés  de  matière  gélatineuse  que  dans  les  Antf 
pâtes;  outre  les  couches  concentriques,  on  voit  souveï' 
au  centre  de  l’axe  même,  l’apparence  d’un  vide,  en 
mot,  d’une  espèce  de  canal  longitudinal.  C’en  est  ass* 
pour  que  les  partisans  des  animaux- plantes  se  persuade!’’ 
trouver  ici  des  preuves  de  quelque  organisation  dans  ^ 
polypier. 

Mais  nous  allons  voir  que  rien  à cet  égard  n’est  fond* 
quil  ny  a réellement  point  dévidé,  point  de  cavi«» 
point  de  canal  dans  le  centre  de  l’axe;  qu’en  outre  d* 
1 extérieur  de  cet  axe,  où  se  trouvent  lespolypes,  il  n’y' 
aucun  point  de  communication  pour  eux  avec  sa  prête)' 
due  cavité  centrale.  ^ 

En  effet,  sil  on  choisit  une  de  ces  Gorgones  desséché** 
qui  offrent  alors,  dans  le  centre  de  leur  axe,  l’apparen*' 
dune  cavité  longitudinale,  et  qu’on  examine  d’abord  se' 
empâtement  sur  la  pierre  ou  sur  d’autres  corps  solide* 
on  se  convaincra  que  cet  empâtement  n’offre  aucu»' 
issue  au  prétendu  canal  de  l’axe.  Si,  ensuite,  on  ei^ 
mine  les  extrémités  bien  entières  des  rameaux  de  la  got 
gone,  on  vena,  après  avoir  enlevé,  avec  précaution  , |V 
croûtement  qui  termine  ces  rameaux,  qu’il  n’y  a encof* 
aucune  issue  pour  le  canal  de  l’axe,  et  que  ce  n’est  qu’*' 

rompant  cet  axe  que  l’on  peut  trouver  l'apparence  do**' 
il  s agit. 

A quoi  donc  tient  cette  apparence?  le  voici  : 

Les  polypes  des  Gorgones  déposent  par  leur  transs"' 
dation  un  mélange  de  matière  cornée  et  de  matière  gé'*' 
tineuse  ; ce  dont  on  ne  saurait  douter,  puisque  l’axe  ^ 
corné,  et  que  l’encroûtement  qui  l’enveloppe  se  comp"*' 
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de  matière  eélahn<*..  i ^ 

langées,  dont  i ™'"*nere  comme  terreuse  me'- 

Or.  à ™turl':r;:r  “™t  =“■ 

pour  former  n i * Particules  cornées  se  rapprochent, 
constitue  laxe'"''  masse  solide  qui 

îranssudéefet  n’  Portion  de  la  matière  gélatineuse 
tenue  au  centreX  trouveenveloppée  et  re- 

30  dehors  et  v ,-o  repoussé 

jnent.  Il  y’^  rirrrd-,nsV^‘‘'”‘''‘T- 

longitudinalc  de  nvttii  > ^ centrale  et 

plein  de  cet  axe  m ' ^^neuse,  qui  complète  le 

l’est  que  partiellèmeTt.*Ain”  «jol 

de  véritable  canal  • mais  d-.*'’  ‘ ^ 1“  de  vide,  ni 

retrait  qu’a  su{,;  ] J • , ‘ ces  polypiers  desséchés,  le 
par  sa  dessiccation  dôb  **  du  centre  de  l’axe, 

laxe,  l’apparence  d'une  ciivité*^  l’intérieur  de 

sue  au  dehorsj  ce  qui  a lieu  cVf  ®“o® 

Maintenant  rm„  ^ effectivement. 

formation  de l’f!Led.insTe  '^' T*  structure  et  la 

nons  l’encroûtement  1 !P*®‘’®*^t;croùtement,exami- 

»3bord,nors  vo;i  3xe. 

seule  partie  du  pol  voier^"^  ™eme  encroûtement  est  la 
cpa'sseur,  les  cellules ^despdyper.“(i)^^^““^  dans  son 

(0  Les  expériences  de  r-ivr.)-  • . 
l PP>"‘on  de  Lamarck,  toncb::'?.‘  ^ ‘-s  bien  avec 

polypiers  corticifères  • c’p  , - ^ naun-e  de  l’axe  central  des 

s'oon  toujoum  un  simule  îén*'  la  plupart  des  cas, 

ur.ace  interne  de  la  noni  '"■'dores , sécrétées  par  la 

O servations  récentes  polypier;  mats  des 

cette  dernière  partie  1 1 c'I"  *'  autrement  pour 

gones,  etc.,  est  récllemenur  . des  gor- 

ypesqui  icj  . ’uembrane  tégiinientaire  des  po- 

Ou  même  pied-  ] *.*■  oommimeà  tous  les  individus 

*uiarck,  elle  est  lès' V**  *^^*'*^  inorganique  comme  le  pensait 

-iCqC  e la  reproduction  gemmipare,  à l’aide 
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Bientôt  après,  l’observation  nous  montre  que  les  p*' 
lypes  de  ce  polypier,  se  trouvent  uniquement  conten" 
dans  cette  croûte  corticiforme  ; car,  devant  communiqi'^ 
les  uns  avec  les  autres,  au  moins  par  leur  partie  poS>' 
rieure,  et  leur  corps  ne  pouvant  pénétrer  dans  l’axe 
tral,  puisque  sa  surface  extérieure  n’est  nullement 
forée,  ce  corps,  après  avoir  traversé  sa  cellule,  se  cour> 
nécessairement  en  arrivant  à l’axe,  et  se  prolonge  ensilé 
le  long  de  sa  surface  jusqu’à  ce  qu’il  se  soit  réuni  à cfl* 
d’un  autre  polype.  Or,  la  partie  du  corps  de  chaque  p' 
lype,  qui  se  trouve  placée  entre  l’axe  et  la  croûte  du  f 
lypier,  et  qui  y fait  ses  inouvemens  d’allongement  et^ 
contraction  presque  continuels,  a dû  laisser  à la  siiper^ 
cie  de  l’axe  des  traces  de  sa  présence;  et  c’est  effectif' 
ment  ce  que  les  stries  longitudinales  de  cette  superfif' 
attestent,  (i) 

Quant  à la  substance  de  l’encroûtement,  qui  conti^^ 
les  cellules  et  les  polypes,  on  voit  que  c’est  un  mélai'r 
de  matière  gélatineuse  et  de  matière  comme  ten’euse,  ^ 


de  laquelle  le  polypier  s’accroît.  Quant  à sa  nafurc  intime,' 
à son  mode  d’organisation,  la  croûte  corticale  de  ces  polyp' 
ne  différé  pas  de  la  niasse  charnue  qui  constitue  les  I" 
bulaires,  etc. 

(i}  Dans  les  polypiers  corticifères,  le  mode  d’union  entre I' 
polypes  réunis  en  une  seule  masse  , n’est  pas  celui  que  siipp'^ 
I auteur;  ces  petits  animaux  ne  se  joignent  point  par  l’ex»*' 
mite  postérieure  de  leur  corps,  et  ne  se  retirent  pas  entre  l’*’' 
et  la  couche  corticale.  La  cavité  abdominale  de  chaque  pol'l' 
se  dirige  perpendiculairement  à l’axe  solide,  et  se  termine  en  c"'' 
de-sac  avant  que  d’arriver  à sa  surface,  et  sa  portion  téi:oe>«"' 
taire  seule  s’élargit  latéralement  de  manière  à se  contin"^ 
avec  le  tissu  des  polypes  voisins.  Qu.mt  aux  stries  que  l’on 
marque  à la  surface  de  l’axe  du  polypier,  ils  correspoiK^»' 
a des  lignes  saillantes , et  à des  canaux  creusés  dans  la  por»"^ 
corticale.  ‘ j;, 
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forme  une  nns.;»  a 

clans  letat  f ' en  quelque  sorte  charnue 

moins  friahle^**’  ^*^*^*' 

crétions  sém  poljpe  differentes  sortes  d’ex- 

il  est  nrohaKI  ^*^**î“*  ^^igÇraient  des  organes  particuliers, 
qui  sert  à l,  •''  excrétée  par  ce  polype,  et 

îange  liquidet  m r"  -^PolyF-,  -t  alors  II  mé- 
et  de  particules  t ^ cornee,  de  matière  gélatineuse, 

les  parais  de  ceTT"" 

se  concréter  • l’afr'^-  '^endent  à se  rapprocher  et  à 

«atnre,  anéa,niùeriC“1^^^^^^ 

tière  cornée  esr  r • ► - *’  ’ *>  ec^onne  plus  dense,  la  nia- 

gélaiino-terreuse  eirr’''"' 

Ainsi,  à lÏÏ'd  dl  ‘=l^‘=««féeenel 

plein,  et  un  encroùie.Un/conr 

>'»’''<>Ppe.ces  deux  au„ee  I'’panic,’‘d'i™ôl“  ‘'““ 

* aTir  ,tf  ■'“  p»X'iTa  r 

ilovaient’lccuDc.  à 1'  “ ®’“*  '* '‘™  “l^aiss 

a--„pr:r;„;eir"  “ X- 

organisation  quelconoup  c ®“l^®*aooe  continue,  sans 

sures  sont  lisses  et  en  * oellulosités,  et  dont  les  cas- 
toutlexamen  du  CoraJ^  O que  constate  sur- 
des  polypes  nV  a iim->'  oorps 

ol'aqne  polype  s’est  ém*  comme  le  corps  de 

ricure  de  cei  axe  et  'l^  seulement  sur  la  surface  exté- 
e'st  striée  lonmtudinî/^  aisseson  empreinte,  cette  surface 
'lonc  le  îésÏÏt  1 *"ôme  axe 

cessivement  après' . ^ ‘l'^Posées , aggrégées  suc- 

niée  par  inius  ■ *^P^^ation , et  ne  s’est  point  for- 

seaux  n'inten  aucune  trace  de  vais- 

fle  même  1 "*  *^®"dnuité  de  sa  substance. 

) Croûte  gélatino-terreuse  qui  recouvre  l’axe 
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dont  il  vient  detre  question  est  encore  le  résultat  de  i®' 
tieres  excretées  et  déposées,  mais  d’une  autre  sorte  (j! 
celles  de  l’axe  ; elle  ne  tient  rien  de  l’organisation, 
vasculaire,  sou  cellulaire;  (i)  car  ce  n’est  que  dans 
état  de  dessèchement  qu’elle  est  poreuse,  et,  sous  aucui* 
considération,  elle  ne  peut  être  comparée  à une  écoff 
végétale. 

C’est  uniquement  dans  cette  croûte  enveloppante  q* 
se  trouvent  les  polypes , et  qu’ils  communiquent  enl' 
eux  par  leur  partie  postérieure;  aussi  conserve- t-e'' 
dans  son  dessèchement  les  cellules  qui  contenaient  lesi< 
dividus. 

Les  polypes  de  ces  polypiers  ont  le  corps  très  simpl'^ 
sans  appendices  latéraux , et  s’ils  adhèrent  les  uns  ai' 
autres,  ce  n est  que  par  leur  extrémité  postérieure.  L’a’' 
de  leur  polypier,  ainsi  que  la  croûte  qui  le  recouvre , so" 
donc  tout  à-fait  extérieurs  aux  polypes;  or,  nous  verro* 
dans  1 instant  qu’il  en  est  de  même  à l’égard  des  polvpif*' 
pierreux.  ^ ^ 

Loin  que  les  polypes  à polypier  soient  des  animai» 
assez  imparfaits  pour  pouvoir  être  considérés  comme  i» 
termediaires  entre  les  animaux  et  les  végétaux;  ils  so»'' 
au  contraire,  bien  plus  avancés  en  animalisation  que 
mémoires,  puisqu’ils  sont  capables  de  transsuder  uneifl»' 
tière  assez  composée  pour  pouvoir  donner  lieu  à l’a’*^ 

> 

fl)  La  couche  corticale  se  compose  d’un  tissu  cèlatinei» 
dans  les  mailles  duquel  se  sont  déposés  des  cristaux  irréLUilie»* 
et  plus  ou  moins  granuleux  de  carbonate  de’  chaux;  mais  elle 
organisée  et  vivante,  et  on  y trouve  même  un  lacis  très  conip'®' 
que  de  vaisseaux  à l’aide  desquels  les  divers  polypes  d’n» 
même  pied  communiquent  entre  eux.  (Voyez  mes  recherdin^ 
sur  les  polypes,  présentées  à l'Académie  des  sciences  le  6 févrin» 
i835;  ce  travail  paraîtra  dans  un  des  prochains  cahiers  des  A»" 
nales  des  sciences  naturelles.). 
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corné  du  pol^  • , ^ 

veloppe  cet  axe^^n^'^  croûte  gélatino-terreuse  qui  en- 
telle  matière  tm  ^ *r  * * ” prcl>al>lenient  une 

usage.  ’ ® ormée  dans  les  alimens  dont  ils  font 

ffelati  veinent 

n ont  ni  axe  centrif  P^'^P'^s  tout-à-fait /ne/reM:r,  qui 
séquemment,n  offrent  >’~<^o«vrante,  et  qui,  con- 
^exibiliié  remarquable'^ces"*^*r*^*”*^**‘‘"‘^®®°'‘^®’ 
poreux,  ef  souvent  enrnr  , P°  yP’®*’®  ®unt  souvent  très 
^cs  unes  aux  autres-  p ^ cellules  sont  cohérentes 
semblent  ne  présenter  chalT  ^‘"''‘“eoup  parmi  eux 
polypier  et  les  poivn.  laquelle 

clans  les  masses  IT'  ^c  polypier  lui- 

par  une  chair  animale  ‘ ^“‘^‘■‘'es , recouvert  au-deliors 

‘uteneur  aux  animaux’  e.  s"?  semble  alors 

^oie  de  l’organisation. ’ll  P“‘’ 

^yP'«r,  comme  les  autres,  est  réel!  5 ce  po- 

qui  l’ont  produit,  ertol?'"‘  ‘^^‘«-eur  auxaL 
U'cnt  examinées , sont  pirfute  ’ attentive- 

« l'«ppare„ce  , ''U  ■"”S»iq-es.  Son  é.„ 

«ces  citees,  tiennent  à la  form”*’'**  Polypes  dans  les 
.ypes;  ce  que  je  j . ® particulière  de  ces  po- 

J«®Pcre  démontrer  en  traS 
Les  polypes  qui  forment  P^'yP'crs  lameilifères. 

q uique  aussi  simples  en  or«a?"  ?"‘yP'««  lameilifères, 

^ ® polypes  à polypier  n’on^  ‘1“®  ’*'®  “O' 

P e au  dehors,  comme  ceux  d *•* 

: ^ ctude  de  leur  n 1 '''«ns  de  faire  mention, 

que  ces  polyperomT  manière 

en  sorte  qne^  ’iU  t ‘«‘oraux  et 

par  leur  extrémité  LcL  • uns  aux  autres 

"‘•“'■equ’iis^^j^.  P J'  est  forcé  de  recon- 

^“temux  de  leur  corps  O ‘ P^"  «PPenclices 

usi  les  uns  aux  autrè«  " e®uçoit  de  là  qu’en  adhérant 
ypes  d’un  de  ces  n l • points,  tous  les  po- 

^es  polypiers  ne  forment  qu’mm  masse  com- 
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nuine  partout  très  lacuneuse.  Or,  comme,  entre  les  coip* 
(le  chacun  d’eux  et  les  appendices  lacuneux  par  lesquel' 
ils  se  tiennent  latéralement,  il  existe  une  multitude 
vides  qui  communiquent  tous  entre  eux,  ces  animaux 
posent  dans  ces  vides  les  matières  de  leur  polypier.  Dès" 
lors,  ces  matières  déposées  se  rapprochent,  s’aggrègeo'' 
se  concrètent,  se  solidifient,  et  constituent  les  parties^ 
les  lames  pierreuses  du  polypier  solide  dont  il  est  questio® 

Ainsi,  quoique  les  nombreux  polypes  d’un  Madrépoi'^i 
d’une  Astrée,  d’une  Méandrine,  etc., adhèrent  enseinb!«i 
et  même  enveloppent  leur  polypier,  remplissant  de  leU* 
chair  gélatineuse  les  interstices  de  ses  parties,  le  polypi<^^ 
néanmoins  leur  est  véritablement  extérieur,  et  toutes 
parties  quelccinques  sont  les  résultats  de  matières  excré' 
tées,  déposées  hors  du  corps  de  chacun  de  ces  animaiiï' 
le  polypier  n’a  (lonc  pas  été  formé  par  intus-susception. 

La  même  chose  arrive  à la  coquille  des  balanites,  d^' 
coronules  et  des  tubicinelles , dont  les  parties  remplissen* 
les  lacunes  du  corps  de  l’animal,  sans  qu’on  puisse  dif*^ 
(jue  cette  coquille  soit  une  partie  végétante,  comme  0'' 
l’a  dit  des  polypiers. 

Un  naturaliste  des  plus  distingués,  qui  a fait  faire  à 
•zociloglc  de  grands  progrès  p.ir  ses  recherches,  s’expiii«‘' 
ainsi  dans  l’un  de  ses  ouvrages  : 

« La  partie  dure , ou  du  moins  la  croûte  qui  revêt 
polypes,  paraît  faire  partie  de  leur  corps,  et  croître  avcf 
eux  par  intus-susceplion  ; en  sorte  que  les  branches 
naissent  çà  et  là  du  tronc,  dans  les  espèces  qui  ne  restei>‘ 
pas  simples,  sont  de  véritables  végétations,  et  non 
additions  que  les  h.abitans  construiraient  contre  celles  q**' 
existaient  déjà.  C’est  donc  assez  justement  que  les  a»'' 
maux  dont  il  est  question  ont  été  nommés  Zoophjtes 
animaux-plantes.  La  partie  solide  a pris,  par  une  expr^ 
sion  figurée,  le  nom  de  tige,  et  la  tête  des  polypes, 
plutôt  leur  partie  mobile,  pourvue  de  tentacules,  celui 
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élémentaire  d’IIist.  nat.,  p.  663.) 

convainc^  " **  '’®  ®® 

Polypiers^^  examinant  attentivement  la  structure  des 
^o'yWsà  *;  constates  attestent  que  les 

^estacés  H f cires  ce  que  les  Mollusques 

qui  oni  ^lollusques  nus.  De  part  et  d’antre,  ceux 

^ioiis  rl»  enveloppes  solides  les  forment  par  des  excre- 
coniniP  enveloppes  ne  croissent  pas 

®ttoiiin  •'ntus-suscepüon;  elles  sont  inorganiques 

«ontier  ®®*"P'®tement  extérieures  aux  animaux  qu’elles 
ontiemient.Mais  le  savant  que  je  viens  de  citer,  i!’ayant 

jets  ^ fl’examiner  lui-même  les  ob- 

-chevonLmXTs!iL^°^"“^  = 

P»e„ce.  Ces  fausses  racines  ne  Lu,  p^i’  „ ''■’' 
nul.en.en.  perforées  e.  ne  p^pe^CuT’e": 
sont  J^'^nsmettre  clans  1 intérieur  du  polypier  Ce 

norf"’’'  excrétées  pa;  des 

®^®nt,niais  oui  crustacées  qui  se 

rencontre  des’no^"  ^ ***^n^V  lapprocliement  et 
nouveaux  Polypes  générés  par  les  pre- 

manière  dont'h.!”*^  vivant,  et  non  sur  la  dépouille  desséchée 
“®«'bre  de  ces  anim  '"■®'“®“^""voitqnepour  ungrand 
préférable  à ceUeTe  l7”  Cuvier 

^“m-geons  reproducteurs  formation  des 

des  polypes  une  T T‘  P'”''*"” 

“'«î^euce;  on  voitlon  t - j®“ne  individu 

miné  par  g,^,  . s.iccroure  dans  un  point  déler- 

'.®  “est  que  pi^g  P®*"  «dditions  de  couches  r.ouvelIi.s  ; 

® Recroître  de  la  sorm  ^ montre;  or,  pou,- 

''‘''antetsenourrissr’’  “eeessaireincnt  que  ce  tissu  soit 

Tome  II.  ’ E. 
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miers,  se  réunissent  en  un  ou  plusieurs  troncs  sur  lesqu** 
ces  Polypes  vivent  en  commun , se  multipliant  les  uns  s'" 
les  autres. 

Chaque  Polype  néanmoins  a sa  partie  antérieure  enf^ 
mée  clans  sa  propre  cellule. 

Ces  expansions  en  empâtement,  rarement  divisées  en  f* 
niifications  racliciformes , se  trouvent  applicpiées  latéral' 
ment  sûr  les  corps  étrange.rs  sur  lesquels  elles  ont  été  fa' 
niées;  elles  sont,  comme  le  polypier,  sans  organisatia* 
dans  leur  intérieur,  ne  servent  qu  a fixer  ce  polypier,  et"' 
sont  nullement  propres  à pomper  aucun  suc  pour  la  no"^ 
riture  de  l’animal. 

Le  Polype,  en  effet,  reçoit  ses  aliniens  uniquement  p'f 
la  bouche,  et  ne  les  prend  jamais  par  sou  polypier:* 
n’avait  donc  pas  besoin  de  racines,  et  n’en  a réellement p"* 

Ce  qu’il  y a do  bien  remarquable  dans  les  Polypes  à p** 
iypier,  c’est  que  tous,  ou  au  moins  la  plupart,  constiliK*’’ 
des  animaux  composés,  qui  vivent  et  te  nourrissent  "* 
commun,  adhérant  les  uns  aux  autres,  et  communicpi**^ 
tous  ensemble. 

Le  premier  exemple  de  ce  singulier  état  de  choses  par’*' 
les  animaux  s’est  montré  dans  les  P'orÜcelles  rameuses  <1** 
appartiennent  au  premier  ordre  des  Polypes.  Nous  avo** 
ensuite  retrouvé  le  même  état  de  choses  parmi  les  Polype 
du  second  ordre,  dans  les  Hydres  et  les  Corines;  eriHl 
nous  le  rencontrons  encore,  et  plus  fortement  emploi*' 
dans  tous  ou  presque  tous  les  Polypes  à polypier, 
que  dans  tous  les  Polypes  ilottans. 

A l’égard  de  l’hypothèse  par  laquelle  on  prétend  qu 
embryon  contient  en  raccourci  toutes  les  parties  que  ‘1"^ 
avoir  l’individu,  et  même  tous  les  individus  qui  peu'"'’ 
en  provenir,  il  est  évident  que  cette  hypothèse,  si 
était  fondée,  ne  serait  applicable  qu’aux  êtres  vivans  s’’"' 
pies,  et  non  à ceux  qui  sont  composés  d’individus  réuU'’' 
qui  se  multiplient  par  des  régénérations  successives. 
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Ainsi , il  nVsi 

Méandrine  contfr  (r.me Astrée,  d’une 

doivent  se  Vene'rerT  ‘ous  les  individus  qui 

individu  que  ce  <>■  ’'*^'^®®®*^oient  à la  suite  du  premier 

•■«t linon  ■'>  P-duit. 

c’^êne,  pa “e  que  ceslT  ^ 

suite  des  générlions  s ^ formées  qu’à 

qoi  ont  vécu  sur  le  eorn  ™ individus  annuels 

ost  sans  doute  le  résultllelllt^'^’^r^  quelconque 

sou  membraneuse,  soit  cornée  substance, 

a sa  foriqe  générale,  il  e t 
plus  grand  nombre,  I mode  n "’  r‘ 
de  chaque  race  son!  prcXll  ? les  gemmes 

En  effet,  tous  les  Polypes  à ‘""P®*®*- 

pmmes  ou  bourgeons  f,ui  t,  P? -''P*'^.'’  Produisent  des 
loppent  sans  se  sépnre/de  leu  ^ déve- 

Puses  sur  les  bords  des  ceilnl  sont  dé- 

pantces  gemmes  deviennent  de  ‘P‘  ®‘'‘  dévelop- 

dontils  proviennent  Or  ‘ ^'''ypes  semblables  à ceux 
">ode  dont  les  genunes  sonl- que,  selon  le 
f «i  dont  ils  sont  déposé  W r"'  "-'-ant,  et  selon 

dup^^pi^^  I,  Bs„,e 

nonilirt'nv  fp>i»  ' ~~  ' — « 

Il  7 dppuisTcVo"  * 

'ousà  renvéCr  hT?"'  Lan, arck  écrivait, 

®s  que  noire  auteur  " cnrie  delà  préexistence  des  ger- 

‘'^P'S-èse  est  généra, la  théorie  de 
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Les  gemmes  reproductifs  et  oviformes  des  Polypes  <î'‘* 
ont  un  polypier  tubuleux  au  lieu  d être  à nu  , comme  d*'* 
les  Hydres  ^ sont  enfermes  dans  une  espèce  de  vessie 
verte  à son  sommet  ou  d’un  côté.  Cette  vessie  se  détacl' 
et  tombe  avec  eux,  dans  ceux  qui  ne  doivent  point  co^ 
server  leur  adhérence,  (i) 

Cette  môme  vessie  n’est  point  une  enveloppe  compl^’*' 
qui  doit  se  rompre  pour  laisser  sortir  un  embi’yon  qiie^ 
fécondation  a rendu  propre  à posséder  la  viej  mais 
un  jeune  fourreau,  soit  particulier  à un  bourgeon,  s*** 
commun  à plusieurs.  Lorsqu’il  est  commun  à plusieu*^ 
il  se  détache  et  tombe,  à une  certaine  époque,  avec 
bourgeons  qu  il  contient,  et  ces  bourgeons  qui  ont  cb* 
cun  leur  fourreau  particulier,  se  développent  en  nouvea*'’ 
individus.  Ces  vessies  gemmifères,  que  l’on  a observé 
oans  les  Plumaielles  et  dans  les  Tubtdaires^  naissent  ^ 
l'intérieur,  s’en  détachent  et  sont  rejetées  au  dehors.  Da" 
les  Serlulcdres,  etc.,  elles  se  forment  à l’extérieur,  et  rest^* 
assez  long-temps  adhérentes  au  polypier  commun.  On  1* 
a prises  pour  des  ovaires,  parce  qu’on  a supposé  incC* 
sidérément  quelles  renfermaient  des  œufs. 

La  forme  meme  du  Polype  contribue  de  son  côté  * ^ 
configuration  générale  du  polypier  ; far  les  Polypes 
allongés  donnent  nécessairement  lieu  à des  cellules 
bilieuses,  proportionnellement  longues.  Mais  ce  qui  in^'* 
principalement  sur  la  forme  générale  du  plus  giand  nO''' 
bre  des  polypiers,  c’est  la  manière  particulière  aux  ra<^ 
dont  les  gemmes  sont  disposés,  lorsqu'ils  conservent  1^'' 
adhérence,  ou  sont  déposés  lorsqu’ils  se  détachent,  ^ 

(x)  D’après  les  travaux  récens  de  M.  Lister  sur  le  dévd'^ 
jicment  des  Sertulariées,  et  d’après  quelques  observations  ^ 
nous  avons  eu  l’occasion  de  faire  sur  le  ménie  sujet,  nous 
mes  porté  à croire  que  la  vésicule  dont  il  est  ici  questio'’,' 
tombe  pas,  mais  laisse  sortir  les  gemmes  contenus  dans 
térieur,  puis  se  fleirit  et  est  absorbée.  f'’ 
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accumulés  sur  les  cellules, 
tous  les  sens*  'sposés  à côté  d’elles  au  dehors  et  dans 
configuration  o support  commun,  donnent  lieu  à la 
en  croûte  m,;  P^'^piers  crustacés,  c’est-à-dire,  étalés 
Si  lel  ’ .>•-’*  corps  voisins. 

opposés  du  bord  de^cXleT^-’f 

on  pullulant  succesiveinent 

belhforme  s’il  y a ^omie  aplatie,  soit  fia- 

lûïormes’il  y a comic.  gemmes,  soit  fo- 

traire,  les  gemmes  s° "f  ® ^‘*us  ces  gemmes.  Si,  au  con- 
Ijord  des  cellules  tan'tS  régularité  sur  le 

ils  donneront  lieu  uar*^l  ^ tantôt  de  l’autre, 

polypier  composé  de  P"'’nlation  successive,  à un 
, On  conçoit  de  là  muTf T^^^s. 
à raison  du  nombre  et  de  la  s t'**  peuvent  avoir  lieu 
sés,  à raison  de  la  régularitéoù  7^-”"  7*  goo^mes  dispo- 
Position , soit  sur  le  bord  des  a >our  dis- 

Icnr  côté,  soit  sur  lur  1 soit  sur 

«lo  la  forme  même  des  LTvïr'  à raison 

que  gemme.  ^ ^P^*  se  développent  de  cha- 

la  disposition  régulière  o7*  Pn'ypi^fSi  celle 

celle  de  leur  épaisseur  1 de  leurs  ramifications; 

tuuluplicité;  celle,  enfin  élégance,  leur 

continuité  pinson  mni  ’ cohérence  ou  de  leur 

Les  Polvoes  T “^terrompue. 
testacés,  des  pores^xSr'  les  Mollusques 

rejettent  et  filtrent  otres  par  le  moyen  desrpiels  ils 
'■  s»‘,  hor. 

Conque,  relative-  à i ’ P^^cnnent  une  consistance  quel- 
V™cV„  “"  ; Cm  en  effe.,  p,,',-  la 

particules  les  l’agrégation  de  leurs 

*ie  l’animal  *^ausforment,  après  leur  sor- 
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membraneuse  dans  les  uns,  cornée  dans  les  autres,  et  to«'' 
a-fait  pierreuse  dans  d’antres  encore. 

C est  tantôt  tout-à  fait  à l’extérieur  des  Polypes  kcotf 
simples,  que  se  forment  ces  dépôts  de  matières  excf^ 
toires  qui,  bientôt  après,  se  concrètcnt  ou  se  solidifient 
et  tantôt  ces  dépôts  s’effectuent  dans  les  lacunes 
existent  entre  les  corps  de  beaucoup  de  Polypes  aggl'’’ 
merés,  et  les  appendices  extérieurs  de  ces  corps,  couiiJ'' 
dans  les  polypiers  lamellifères. 

La  nature,  qui  ne  fait  rien  que  graduellement,  a fori** 
a ord  les  polypiers  les  plus  frêles,  les  plus  éminemuie*'' 
flexibles  ; mais  d’une  seule  substance  presque  entièreme*^ 
animale,  et  y a admis  peu-à-peu  des  particules  étrano-èrfi^ 
sans  en  former  un  corps  séparé.  Ainsi,  elle  produisit,*’dai' 
cet  ordre,  les  polypiers  gélatineux,  ensuite  les  polypid’ 
membraneux,  enfin,  les  polypiers  cornés;  et  y ajouta'*' 
de  plus  en  plus  des  particules  crétacées,  elle  a ensu*'' 
progressivement  solidifié  les  polypiers  qu’elle  continua^ 
de  produire,  et  les  a amenés  à l’état  tout-à-fait  pierrei** 
Jusque-là  chacun  de  ces  polypiers  n’offrit  qu’une  seüf 
sorte  de  substance,  soit  uniquement  animale,  soit  cons'*' 
tuee  par  un  mélange  de  matière  animale  et  de  matiè*’' 
crctacee  (i  j ; mais  à mesure  que  l’animalisation  fit  des  pf"" 
grès  parmi  les  Polypes  de  cet  ordre,  la  nature  composa  ^ 
polypier  de  deux  substances  distinctes  et  séparées^. 
eiie  ramollit  graduellement  cette  enveloppe,  en  fais**^ 
dominer  de  plus  en  plus  la  matière  animale  sur  la  mati*®** 


(0  Nous  ne  pouvons  partager  en  tous  points  l’opinionf 
notre  auteur  a ce  sujet;  dans  lesSertulariées  aussi  bien  que  J’ , 
les  Gorgones,  le  polypier  se  compose  de  deux  substances  <1", 
1 une  est  plus  ou  moins  cornée,  l’autre  plus  ou  moins  pulpe"*'' 
seulement,  chez  les  premiers  la  substance  molle  se  trouve"'" 
chéc  dans  l intérieurdu  tube  formé  par  la  substance  dure, 
dis  que,  dans  les  polypiers  corticifères,  c’e.st  le  contraire.  ^ 
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l’existe  ' oelle-ci , et  termina  insensiblement 

tineiix  le^  ] ^ Polypier,  après  l’avoir  amené  à l’état  géla- 
suite  nune^^rî^f se  inonlva  plus  en. 
ïi’offrirent  " ’ ' Polypes  du  dernier  ordre  de  la  classe 
les  classe  commun  à nu  à l’extérieur,  et  dans 

dont  les  * tiature  passa  à des  animaux  isolés, 

composére!'x-mêmIr^"^ 

renient  suivi ‘l>oses  me  paraît  être  celui  qu’a  nécessai- 
-rdri  aussi  celui\ue  3e  pré- 

P-tagent  les  Poly;es\";^,;;"!^^^ 

ou  familles^  de  \T  maiir^'^*^*^*  ^ polypiers  en  sept  sections 

§•  Poljyners  dune  seule  substance. 

I-  SrcTtox..- Polypiers  fluvia.iles. 

IV,  — Polypiers  a réseau. 

Ve  P^'ypiersfbraminés. 

SEcxiox.-PoIyj,i,rslainellifères. 

§§.  Polypiers  de  deux  substances  séparées. 

Sectiov'  3 P corticifères. 

ION.  - Polypiers  empâtés. 

laseier.ee  ne  p<TstfCLT'°'"’'V*^*'^  classification  desPolypes, 
le  m„dy  d’oromi  i"  '^‘■®s'ocomplètessur 

i“or  str..cu.re  ernd!  aujLrd’hui, 

de  les  rano-er  d'  connue,  on  a vu  la  nécessité 

®iéthodi([ue  ,1  O'anièie  diliérente  dans  le  catalogue 
®aniesde>lr  ” Pes  observations  intéres- 

l’exaciiimig  Éponges, dont  nous  avons  vérifié 

> ont  piouvé  que  ces  èlies  ne  sont  pas  , comme 
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on  !e  disait,  la  demeure  de  Polypes  semblables  à ceux  df* 
Alcyons,  et  que  même  ils  ne  présentent  rien  qui  puisse  êW' 
compare  au  corps  d’un  Polype; on  ne  pouvait  donc 
laisser  dans  la  même  classe,  et  aujourd’hui  la  plupart  d<^ 
naturalistes  s’accordent  à les  séparer.  Du  reste,  M.  d‘ 

ainville  lavait  déjà  fait  depuis  long-temps,  car  dans  s» 
iviettiode,  les  Spongiaires  prennent  place  dans  la  divisio" 
oes  Arnorphozoaires. 

En  1828  (dans  un  travail  fait  en  commun  avec  M.  M 
douin),  nous  avons  constaté  que  chez  les  Flustres  le  ran>' 
alimentaire,  au  lieu  d’être  droit,  et  à une  seule  oiivs'’ 
lure,  comme  chez  les  Sertulaires,  les  Lobulaires, etc.,  estr^- 
courbe  sur  lui-même,  et  se  termine  par  une  bouche 
un  anus  distincts,  mais  rapprochés  l’un  de  l’autre  à l’e*’ 
tremite  antérieure  du  corps;  nous  avons  par  conséque»’ 
propose  aux  zoologistes  de  séparer  ces  animaux  pour 
tonner  ime  famille  distincte.  (Résumé  des  recherches 
tes  aux  îles  Chaussay.  Ann.  des  sciences  naturelles 
rie,  1. 15.)  Cette  innovation  ne  fut  pas  adoptée  par  Cuvi^ 
dans  la  seconde  édition  de  son  Règne  animal,  ni 

M.  de  Blan,  ville  dans  son  Manuel  dactnmlogie.Mah  M.  &' 

renberg  (sans  avoir  connaissance,  à ce  qu’il  paraît,  de  n»' 
tre  travail)  vient  de  suivre  une  marche  analogue.  Il  divi*' 
la  classe  des  Polypes  en  deux  groupes  principaux  qu’il 
signe  sous  les  noms  de  JtUozoa  et  de  Br/ozaa  : les  preniie<^ 
sont  ceux  dont  la  cavité  digestive  ne  présente  qu’une  seul' 
ouverture,  et  dont  le  corps  est  (en  général)  garni  intérie»; 
renient  de  lamelles  radiées;  les  seconds,  ceux  dontlecaU® 
digestif  est  complet,  et  s’ouvre  au  dehors  par  une  boud’' 
et  un  anus  distincts. 

Les  Bryozoaires  s’éloignent  beaucoup  par  leur  orgai»'' 
sation  du  type  propre  aux  animaux  radiés  en  -vénérai, 
établissent  le  passage  vers  les  Tuniciers.  On  doit  rapport*^ 
à ce  groupe  les  Vorticelles,  les  Alcyonelles,  probablLie"' 
lesCristatelles,  les  CeDaires,  les  Sérialaires  et  les  Polype^  ^ 
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reviendron'î  de  ces  divers  genres,  nous 

l»  Ji-Won  <1»  »»  »i™ul 

touslesPolvnp,  a^tozoaires  comprend  non-seulement 
lesCorallines  etc^^î  ^P^^^^^‘^^‘'^”'“'’^‘ï^>'ï''o>nslesSpongiaires, 
mais  aussi  les  7onmi* 

voisins  de  ces  dernierr animaux 
t^miiné  antérieurement  le  corps  est 

®u  milieu  de  laquelle  se  F couronne  de  tentacules 

cavité  digestive-^ mais  la  ^ 1 ouverture  unique  de  la 
position  de  ces’ietitaci'l  1»  «l's- 

cette  partie  de  la  class'r  * varient  beaucoup,  et  pour  que 

•“«il'  c-e..à  dt  “fr''”"  ''S'"  “i"»! 

vnodifications  de  principales 

nous  paraît  convenable  de  \eTv  ces  êtres,  il 

^oir:  en  trois  familles,  sa- 

1°  Les  Sertulairiens,  dont  la  > u 
«ctement  dans  la  grande  cav^^é  .l  ‘H- 

la  paroi  interne  de  Lairi  ^“l^iforme, 

pelles  longitudinales  saillnt  ‘^istingue  pas  de  la- 

1 de  col  : '«  foncüons 

Plans  ce  groupe,  ks  . (organes  biliaires?). 

”1  'o"SS, ..  irà  irrdguritm  T ™ 5*"^- 

1 Llorynes  ks  Ca  7 rangeons  les 

l^«Jlumulaires,ltc  ’ , ks  Serudaires, 

tube  verticaTrpaTok  dil”^  ® «n 

la  grande  cavité  abdomina/"*^^^*?  '^^^^nniquant  .avec 

quelle  se  trouvent  huit  lamell  ■ i 
1«  fonctions  d'ovaires)  et  k ® (qui  remplissent 

estmiformes,  d apparence  r 1“- 

Ics  tentacules  son^t^en  I^ans  cette  famille, 

garnis  de  chaque  côté  d’ "ombre  de  huit,  et  sont 
*11®  se  compose  des  P 1 ^“"8®®  «le  cils  gros  et  courts; 

iM,po.îr“ 
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3 Les  ZoATfTAiREs,  dont  la  bouche  est  également  ^ 
parée  de  la  cavité  abdominale  par  un  canal  plus  ou 
long,  dont  cette  cavité  est  garnie  intérieurement  d’un  ^ 
grand  nombredelamelles  ou  dereplis  longitudinaux, 
les  tentacules  sont  simples  et  très  nombreux.  Dans 
famille,  déjà  établie  par  M.  de  Blain ville,  prennent  pi** 
les  Actinies,  les  Zoanthes  et  les  Polypes  lamellifères  de^^ 
marck.  p> 


Première  Section, 


POLYPIERS  PLUVIAITLES.  ' 

Polypiers,  soit  libres,  isoles  et  flottans  dans  les  eP-^ 
soit  fixés  et  gloméruUs  en  masses  celluleuses  sur  les  co^l 
aqiuitiques;  composés  dune  seule  sorte  de  substance.  , 
Polypes  à tentacules  nombreux,  ne  complétant  poiM  ' 
c ercle  autour  de  la  bouche. 


Observations.  — La  connaissance  de  plusieurs  polype 
très  singuliers,  et  celle  des  rapports  qui  se  trouvent  entrât 
Polypes  de  plusieurs  de  ces  polypiers,  m’ont  forcé  de  les  rr''^ 
en  un  groupe  séparé  pour  en  former  une  section  particulié** 

Les  Polypes  qui  forment  ces  polypiers  n’habitent  que  ^ 
les  eaux  douces,  et  principalement  dans  celles  qui  sont 
fluviaiiles. 

Des  quatre  genres  que  je  rapporte  à cette  section , le  p't^’fj 
seul  est  encore  trop  imparfaitement  connu  pour  assurer  s0>‘, 
famille , sojt  même  la  classe  à laquelle  il  appartient.  Il  sei”| 
neanmoins  tenir  au  second  par  l’habitude  qu’ont  les  animal*^''! 
des  deux  genres  d’errer  dans  les  eaux.  Les  deux  derniers 
offrant  un  polypier  glomérulé  et  fixé  sur  les  corps  aquati<l\ 
ont  été  associés  avec  des  polypiers  marins  de  la  sectio»  ^ 
empâtés.  Cependant  la  nature  de  ces  polypiers,  étudiée^ 
soin,  et  ceux  de  leurs  Polypes  qui  ont  été  observés,  m’on^l^ 
s’opposer  à cette  association;  c’est  pourquoi  je  les  en  ai 
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^Ti  i considérablement  éloignés.  Voici  les  quatre 

genres,  qui  cbmposent  cette  section. 

[ ] Polypiers  libres,  flottans  dans  les  eaux  : 

Difflugie. 

Cristatelle. 

[ ] olypiers  fixés  sur  les  corps  aquatiques  : 

Spongille. 

Alcionelle. 


BIFFIUGIE.  (DifQugia.) 

un  “"Uuctilc,  enfermé  dans 

du  tonrrea,,,  e.  ''«rs 

taculaires,  iné^^'ef  r?tractîfef  ^ 

externe.  de  sable  a sa  surface 

^xüiens,  et  brachia  plum 

^^^f'uclilianue  tjrifi'h  . • ina.qualia 

^ i c i'iinc  porngetis.  ^ 

obshkvatio^s.  _ d.  - ^ ^ëS^utenans. 

récemment  nréspni,'».  «l^servations  que  M.  Leclerc  a 

«^l-o^opiq.,;  mi^œe^v  un  animal  mi- 

smguber  par  ceux  de  *'“I«r<aitemeui  connu,  et  d.  jà  très 
anLalcr  e 1 « P''  apercevoir. 

<lcotpas  undixièn  ‘?“î  P*“*  «randes  dimensions  ii’cxcè- 

Pcobablement  ^1*^  *g“®>  Pacaît  contenu  dans  un  fourreau, 
®tantunpeue  «>ais  qui  a la  forme  d'un  test, 

et  tronqué  à sa  base. 
**nés,  sa  form  recouvert  de  grains  de  sable  iigglu- 

c pttale  ne  paraît  plus,  et  alors  il  présente  une 
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masse  ovoïde,  dont  l’ouverture  est  à l’extrémité  tronquée.  Cf* 
de  cette  outerture  que  1 on  voit  sortir,  avec  une  diffluence 
guliere,  des  bras  tentaculaires,  inégaux,  d’un  blanc  de 
variant  irrégulièrement  depuis  un  jusqu’à  dix, 

La  bouche  de  cet  animalcule  n’a  pas  été  observée.  Il  est  p''^ 
bable  néanmoins  qu’elle  existe,  et  qu’elle  se  trouve  à la  pal"** 
antérieure  du  corps,  au  centre  des  points  d’où  les  bras  ten'^ 
ciliaires  se  déploient. 

Connaissant  encore  trop  peu  les  caractères  de  cepetit  anim^ 
on  ne  peut  prononcer  sur  la  classe  à laquelle  il  appartient 
elleraent.  Je  remarquerai  seulement  que  son  mode  d’être , n’^ 
point  du  tout  celui  des  infusoires.  Il  ne  paraît  guère  s’en 
jn  ocher  que  par  sa  taille  ; mais  bien  d’autres  sont  dans  le 
cas.  On  sait  qu’à  1 égard  de  l’état  de  l’organisation,  la  taille  ^ 
d une  inédicore  importance  j elle  l’est  moins  encore  qne  la 
sistance  des  jiarties. 

Comme  la  Difjlugic  mérite  d’être  signalée  et  proposée  ^ 
nouvelles  recherches  des  observ^atcurs , je  la  range  provisoi^ 
ment  parmi  les  Polypes,  et  je  considère  son  fourreau  coiH''* 
son  polypier. 

[Ce  Polype  n’est  que  très  imparfaitement  connu  et  ne  sC^ 
suivant  M.  Raspail,  qu’un  jeune  Alcyonelle  encore  imparfa''* 
ment  développé,  état  dans  lequel  cet  animal  aurait  aussi  étéf' 
crit  et  figuré  pur  Muller,  sons  le  nom  de  Leucophra  hétéoroc^^ 
(roy.Mém.  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  de  Paris,  t.  p.  98.)  M. 
renberg  range  ce  genre  parmi  les  Polygastriques  anenthérii^ 
(Foj.  t.  I,  p.  363).  E. 

ESPÈCE. 

I.  Diffliigie  protéiforme.  Dijflugia prolœiformis. 

Ltclferc,  mcm.  mss.  (*Mémoires  du  Muséum,  t.  2. 

^ pl.  [7,  et  Isis  1817.  p.  9S0.  pl.  y.C.  %.  1-5).  ^ 

•Encyclopédie  méthodique.  Allas  des  vers,  mollusques,  etc.  pl- 

flR.  I. 

* Schweigger  Haudbuch  der  Naturgeschichlc.  p.  '404.  1, 

* Blainville.  Manuel  d’actinologic,  p.  4ga.pl.  85.  fl-,  5,  et 

Dict.  des  sciences  nat.  Zooiihyles,  pl.  5;,  fig.  5, 

* Ehrenberg,  oe  Mcm.  sur  les  Infusoires  (in-fol).  p.  go.  , 

Habile  en  Europe,  dans  les  canx  douces,  peuplées  de  plante» 

tiques,  enire  lesquelles  l'animal  se  meut  avec  lenteur. 
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Ehrenberg,  loc.  cit.;  et  Vlfjlugla  ac 
de  figures  ' * ’ ’ “n  u’a  pas  encore  publié 

®RISTAT1Xï,e.  (Crislatella.) 

cie  Awge'e  de°u  be'°*T'*’  '‘ares,  à superli- 

J extrémité  se  divise  ei^rl  * un  Polype,  dont 

garnies  de  tentacules  dis”''  rétractiles,  arquées, 

touche  situi  au  PO 

tentaculaires.  ^ des  deux  branches 

tuh,^cuUs  ^rttfsfepaZ^^^^^  'vagantes; 

Ex  apice  cujusnue  tuhn,~n  T f E^^Yprferis. 
cui^ùum  in  duos  ramos  <^^tremite 

laternhbus  pectinatos.  ’ '^uatos,  tentaculis  uni- 

Os  in  axilld.  ranioruin. 

OBSKKVATIONS  — î T)  1 

et  dont  l'e  genre  cSS  con- 

;;oniposés  très  singtdierrT  “ des  Polypes 

1 ordre  des  Polypes  ■ po,yp  J'*  à peine  appartenir  à 

. ï'!»>ous  présentent  un  très  ;.r-r 

nen"^''  ™"'û  de  quelques  ^’obuleux,  gélatineux, 

peins  corps  sont  libres,  naUnt  et  épars.  Ces 

ot  semblent  ainsi  se  mouveir  à iv^a 
culdires  de  chaeiin  de  leurs  Pol  branches  tenta- 

Cos  Polypes  avnU;  Polypes. 

^‘>‘••0  à leur  bouche,  lerSÎ  r T iniquement  rota- 

i’oyen  entre  eeluidès  Rot  r " ^ présentent  un  qui  est 
Polypes,  et  s,  rfou  rr dès 
qu’elles  ont  déià  ZT  avec  lesquelles  on 

«ration,  c’est  que  ^cj  [“PPorts.  Ce  qui  appuie  cette  consi- 
''^présentent  les’den  J branches  pectinéesdes  Cnstatel- 
X demi-cercles  ciliés  des  Rotifères,  elles 
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ne  se  bornent  point  aux  mêmes  fonctions  ; car  ces  parties 
vent  se  contracter  et  sc  mouvoir  indépendamment  les  unes  ^ 
autres,  et  n’ont  que  des  inouvemens  semi-rotatoires. 

Le  corps  globuleux  et  commun  des  Cristatdles  a une  ed''^ 
loppe  mince,  submembraneuse  et  transparente  qui  en  forni®’ 
Polypier,  et  qui  fournit  à chaque  tubercule  de  ce  corps  un 
très  court  qui  est  la  cellule  de  chaque  Polype.  Cette  considi’f*' 
lion  indique  les  rapports  des  Cristatelles  avec  les  Plumate0 
dont  le  Polypier  tubuleux  est  bien  connu.  Elle  montre  qiic*^ 
Cristatelles,  ainsi  que  la  Difflugie,  offrent  réellement  les  ebs'j' 
elles  ou  les  plus  imparfaits  des  Polypiers,  et  en  même  temps 
singulière  particularité  d’avoir  un  Polypier  libre,  qui  nage 
elles. 

Mais  une  observation  qui  me  fut  communiquée  par  le  doct^'^ 
Vahl,  célèbre  professeur  de  botanique  à Copenhague,  lu’df 
prit  que,  d’après  un  naturaliste  allemand  nommé  Lichtenst^ 
les  Polypes  de  Pioësel,  qui  constituent  nos  Cristatelles,  soriai*’^ 
de  CCS  productions  particulières  connues  sous  \eeoxa^ Épol>t 
fluvialilcs , qu’ils  avaient  probablement  formées. 

îie  connaissant  pas  l’ouvrage  de  Lichtenstein , et  trouV^f 
dans  le  fait  singulier  qu’il  énonce  de  grandes  difficultés  qu^^ 
ne  puis  résoudre , je  m’en  tiens  pour  les  Cristatelles  à ce  que 
apprend  Koëscl. 

On  ne  connaît  encore  qu’une  seule  espèce  de  Cristatelles,  ^ 
est  celle  que  Roësel  a observée. 

[D’après  les  observations  de  M.  Raspail,  il  paraîtrait  qu® 
Cristatelles,,  do  même  que  les  Difflugies,  etc.,  ne  sontque  de  jei‘*î^ 
Alcyonelles;  en  traitant  de  ce  genre,  nous  indiquerons  les  1^^' 
sur  lesquels  cette  opinion  est  fondée.]  Ë- 

ESPÈCE. 

I.  Cristatelle. vagabonde.  Crislatella  -vagans. 

Rocs.  Ins.  3.  p.  55g.  tab.  gt.  ^ 

* Cnstatellamucedo.  Cuïiei'.. Règne  anim.if'  éd.  t,  4.  p.  et  a'  è‘1-*' 

P 296- 

* C.  Vagans  Scliweigger.  Haiidbucli  der  nalurgeschlchte,  p. 

* Lamouroiix.  Eucjcl.  uiélliod.  Zooph.  p.  aatj.  ^ 

* B’ainville.  Man.  d’actiiiulogit,  p.  489.  pi.  S5.  Bg.  7,  et  Atl*^ 
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^7- fig.  7. 

es  eaux  douces  soit  vives , soit  slagnanics. 


SPOSTGUM,  (Sp  ongills.) 

-Polypiej.  {ivrt  1 

stance,  à rm«p,  ’•  P°  d’une  seule  sorte  de  sub- 
stituée par  des  celluleuse,  con- 

«ism  des  cellules  inXiC'd7?"^“'‘'"’ 

r^es  trrain.;  im  et  sans  ordre. 

'ypes  inconnus  g<iiatineux  dans  les  cellules.  Po- 

P'^lypariuin  fixum 

^''’  %'ulari  lacunosâ  et  ce//,T”^“'”’  polymorphum , mnssà 
quales  imperf  'ectœ  JJff  ^ Cellulœ  inæ~ 

««cm,  ^ mamhra- 

Weaux  de  spiculés  réunis  de  tn-.  ' ^"’pâtant  des 
in-éguliies  et  in  otnnl  e ^ 

nules.]  ^ Itères  et  remplis  de  gra- 

OBSERVATIOTCS  Cfx  1 

Ion  trouve  fixés  danTL’s  ""  'T’  verdâtres. 

Pterres  et  autres  corps  solides  et  r."’'  r 

'Ps  sous  les  noms  de  Spon<^{^  p,  connaît  depuis  long- 

Ces  corps  ne  nie  pamisLt'^n  etc. 

f-Ponges  marines,  m.aW  p ■'’PPa'-tenir  au  genre  des 

leur  forme  avec  les  Épon-es."*  ””'"  •''PI'-'"'™‘Moe  leur  donne 

•fc*iiect\v6ment  c * * 

ot  très  Iragiiej  dansPélaner"' '^ôtat  frais, 
’I>ftances  distinctes  ,avn  ’ T ?.  Point  de  deux 

^ Qisees,  tenaces  et  plus  oi^'  cornées,  enlacées  ou 

-ten-euse,  comme  les  Én  ««'pâtécs  d’une  pulpe  gén- 
ies Eponges  marines;  d’ailleurs,  tous  cou- 
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tiennent  dans  leurs  cavernosités  ou  cellules  une  multitude* 
l)ctits  grains  gélatineux,  jaunâtres,  et  qui  m’ont  paru 
tandis  que  rien  de  semblable  n’a  encore  été  observé  dans  lcs«^ 
tables  Éponges. 

Les  petits  grains  observés  dans  les  Spongilles  seraient-ib  f 
gemmes  propres  à produire  les  CristateUes,  comme  l’observ»'^ 
de  Lichtenstein  semble  l'indiquer  ? 

On  a cherché  a constater  en  France  l’observation  de  Lic^ 
stein , et  l’on  n’a  point  réussi  (r).  En  effet  l’on  m’a  assuré  n’a^* 
vu  aucune  Cristatelle  sortir  des  Spongilles  ou  y rentrer;  et‘ 
pendant  l’on  a observé  des  CristateUes  nageant  dans-  les 
qui  contenaient  les  Spongilles.  Ainsi,  les  Polypes  des  aW 
ne  sont  pas  encore  connus. 

Malgré  l’analogie  des  formes  des  Spongilles  avec  lesÉpoflS' 
il  nest  pas  encore  constaté  que  ces  corps  fluviatiles  soient^ 
productions  animales;  on  peut  néanmoins  les  présumer 

d’après  les  apparences  et  d’après  les  grains  gélatineux  V 
contiennent. 

Comme  ces  Spongilles  constituent  un  genre  très  distinct,]^! 
rapporte  ici  provisoirement,  étant  persuadé  que  si  ce  soid  ' 
jiroductions  d’armnaux,  elles  appartiennent  à des  Polyp'’’ 
probablement  à des  Polypes  de  cette  section. 

On  en  trouve  quelquefois  qui  sont  adhérentes  à des 
nelles,  et  mélangées  avec  elles. 


[C’est  à tort  que  notre  auteur  regarde  les  Spongilles  col»' 
étant  lormees  dune  seule  substance;  lorsqu’on  étudie 

fl.StwlI  fin  ...  •.  1.1  ' j 
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tissu  au  microscope,  on  voit  qu’il  se  compose  d’une  masse  i»' 
et  ce  luleuse,  formée  de  globules  et  soutenue  par  un  grand»' 
bre  de  spiculés  solides,  qui  s’entrecroisent  par  faisceaux 
pussent  les  fonctions  d’une  espèce  de  charpente  intéri»'! 
1.  Kaspail  a constaté  que  ces  spiculés  sont  des  cristaux  de 
Sous  ce  rapport,  comme  sans  beaucoup  d’autres,  les  SpoO^ 
ont  la  plus  grande  analogie  avec  diverses  Éponges.  A cefl^ 
époques,  on  trouve  aussi  dans  leur  intérieur  des  corps  «P 
Tiques  jaunâtres,  et  assez  consistans,  dont  la  surface  ne  p"'^ 


(ij  C’est  accidentellement  que  des  CristateUes  se  tro»^' 
quelquefois  dans  des  Spongilles.  J. 


globules  d^,„e  l’intérieur  estrempli 

frn  î’  ‘'orps^  ser  ûenf‘'ï'^‘'‘"’^‘  MM-  Raspail , 

obct  les  regarde  comme  '.  7“  ““  gommes;  M.  Du- 

Snô‘"'’-u  destini  à de 

^ - 4 oloti''"’"  de  la 

lival,  dtres  4 mu  tl",’  P^nse  que 

dé, ni"*  Idancs,  doués  de  mo^^"*^  globules 

°^‘"'f«-s  naturalistes  ont  oll  '^Pontanés.  Ces  deux 

2“' échappent  de  la  surfat  Z'i  T'  de  courans 

> niome  manière  que  cela  se  x ^IJ^^Udle  par  des  oscules , 
^ apres  ce  que  „o  k 1*^®  Eponges, 

ÿcdons  des  S^ngil^.^r^^.f  dire  ^‘-cture  et  des 
én4no';'‘';"'“‘’"^‘""  looompîlîes  O ‘^“""o^aaoces  à cet 
paraît  véritables  Polv^""  affirmer  que  ces 

loor  nature  f et* Pi  Pl"s  difficife^X’  r™'”''* 

citerons  MM  r ^ «uteurs  récens  ‘ ® P*'^^oncer  sur 

1'  '-“i  P»r  Okc„  s„  , ° 

espèces. 


I. 


^Pongille  pulvinée.  5»o««-/// 

suiloLal,^  oscuUs  maj. 

^labile  dans  les  ri  '•. 

, ,“•  ■“  ■“  “'■ 
'Ci"  “*/■"»<  '‘"r'  ""  I 

ée  t’alla.  *‘bies  qu’à  sa  s.,»r...  ^ *acnneuse,  verdâtre  di 


' Seraminepoiiu.  £i|g  épaisses,  convexes,  un  p 

• n ade  fibres  qu’à  sa  surface  T *""®’  'verdâtre  da 

* MX,  ■ ^3x;  mais  ieÜv  '«  ^pongia fl.mati 

-d,aS  ^‘“1-  ï^eloncha^ps  e L T T' 

^ ^'“‘O'd'r,  réunissent  celte  espèce  à 

^'OMe  II 
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2.  Spongllle  friable.  Spongilla  friabilis. 

Sp.  sessUis,  convexoy  obsotctè  lohulata,  intùs  fibrosa-,  f, b ris  lon^ 
nalibus,  ramuloso-caitceUalis. 

Spongia friabilis.  lisper.  Siii>|)l.  (ab.  62. 

Ephydatia  f UibUis.  Lamouroii\.  Hist.  des  polypiers  flexibles,  f 
et  Exposition métbod.  des  genres  de  polypiers,  p.  28. 

* Dclonebamps.  Eticycl.  métbod.  Zoopby les,  p.  824. 

Spongilla  friabilis.  Sebweigger.  HaudbucU  der  Naturgesebi^ 
p 42TI 

* Grant.  Edinb.  rhil.  Journ.  Vol.  i4.  p.  ^-ro. 

* Blainvillc.  Man.  d’aclinologie.  p.  534.  ^ 

* HalicliondriafitmatiUs.  Fleming.  Brit.  anim.  p.  524. 

Habite  dans  les  étangs.  EUe  est  granifëre,  et  n’a  presque  poi»'' 

parenebyme  entre  ses  libres. 

3.  Spongille  rameuse.  Spongilla  ramosa. 

Sp.  sessths,  ramis  elongalis  subteretibiis  inœquàlibus,  lobulalis. 
Spongia  laciistris.  Esper.  2.  lab.  2 3.  (z) 

Ji.  Eadem,  massis  digitatis  ramutosis. 

Spongia.  Pluk.  Alm.  t.  i la.  !■.  3.  an  Esper.  2. 1.  j3 
E",  Eadem,  ramis gracilibus  ramulosis. 

* Ephydatiafluviatdis,  I.amouroux.  Hist.  des  polypiers,  p.  6. 

* Üeloncbanjps.  op.  cit.  p.  824. 

* Spongilla  ramosa.  Dulrocbel.  Annales  des  sc.  nat.  premièr»*^ 

1. 15.  p.  2o5. 

*Kaspail.  Expériences  de  chimie  microtteopique;  Mém.  de  la  soc. 
nat.  de  Paris,  t.  4.  p.  2o5.  pl.  21. 

* Spongilla  flwatilis.  Blainville.  op.  cit.  p.  534.  pl.  92. fig.  6. 
Habile  dans  les  étangs,  les  lacs  d’eau  douce.  Elle  n’est  point 

ramifie  constamment,  et  parait  distincte  des  deux  précédent**’ 


AXCirOM'EX.X.E.  (Alcionella.) 

Polypier  fixé,  encroûtant  j à masse  épaisse,  conrett^' 
irrégulière  5 constitué  par  une  seule  sorte  de  substance»* 
composé  de  l’agrégation  de  tubes  verticaux,  subpÊ*''’ 
gones,  ouverts  à leur  sommet.  * 

Polypes  à corps  allongé,  cylindrique,  offrant  à leUf*^ 

(i)  Lamouroiix  et  M.  de  Blainville,  regardent  la  Spongia  la«'^ 
comme  formant  une  espèce  distincte. 


supérie  ii5 

Pf  «s,  autourde  h tentacules  droits,  dis- 

côté.  Jonche,  en  un  cercle  incomplet  d’un 

Üxuir,  1 

"«««/«,  convexam  et  massam  homogetieam, 

' ^ ^Sgregatis  extensum,  tubU'  verlica. 

^^gonis  compositum.  " hiantibm  et  subpeii- 

^ofypi  e/onsat,-  , . 

” '"”™  ‘"'P^rficu,. 

Observations.  _ T.., 

«’cnt^dan'i"  “PP"'’e"ce  de^matse"  ««  ‘'cnt  de 

««veloppo  o;7;  empÆes  os 

tentacules, 

dans  le  tube  d**^^  paraissent  entonnoir.  Ces 

J'-'nc  cono  '«  touche  '«ais  rentrent 

suivre  avait  d^P  T- ®spèce  de 

par  f «'a  été  'l"®  ^'•«- 

^io  dans  l’ét  membre  de  ,.*r*”“niquée,  dans  l’état 

J ] \«ang  de  Plessis-I.i„rt  ‘1‘»  •’«  recueil- 

[Ou  doit  à M.  Rasnaii  ,,  Paris, 

la  structure  et  [s  oi,  • “l^servations  très  innii- 
oes  Polvi^  * P"y®’®locie  de  l’A  I tnteiessantes  sur 

trémi?  f.""‘  l^°«che  e^untl?"",""?-  ''  q- 

vite  di-e  ? «^ovps  et  distincts,  situés  à l’ex- 

repioduction,  car  les  bourgeons 

8. 
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peuvent  se  développer  sur  toutes  les  parties  libres  de  la  suf^* 
e.\terne  du  corps,  et  il  en  résulte  des  agrégats  de  Polypes 
les  gaines  communiquent  par  leur  base.  Les  ovules  ou  gel»'* 
se  forment  dans  la  partie  inférieure  de  l’espèce  de  tube  que  ^ 
stitue  cette  gaine. 

En  suivant  le  développement  de  l’Alcyonelle , M.  Rasp»® 
observé  des  états  dans  lesquels  ce  Polype  ressemble  e^* 
tement  aux  infusoires  décrits  par  Muller,  sous  les  noiB^  ' 
Leucophra  heteroclita , et  de  Trichoda  floccus,  à la  Difflug'‘\ 
Leclerc,  au  Polype  a pannache  deTrembley,  au  PlumateÜ^^ 
Lamarck , à la  Tubulaire  rampante  de  Muller,  et  à la 
telle  ; aussi,  d après  ce  naturaliste,  toutes  ces  espèces  ne  serait 
elles  que  de  jeunes  Alcyonnelles.  Il  nous  parait  en  effet  P*" 
bable  que  ces  Polypes,  observés  à des  périodes  divers»** 
leur  développement,  ont  été  pris  pour  des  animaux  différ»!’^ 
décrits  sous  des  noms  particuliers.  Mais  il  serait  possible  a** 
que  les  formes  transitoires  de  l’Alcyonelle  décrites  par  M- 
pail  se  rencontrassent  d’une  manière  permanente  chez  d’a»**^^ 
Polypes,  et  par  conséquent,  on  ne  peut  encore  rayer  des»*' 
logucs  zoologiqucs  la  longue  suite  d’espèces  mentionnée*  * 
dessus.  ] g. 

; ESPÈCE. 

I.  Alcyonelle  des  étangs.  Alcyonella  stagnarum, 

Alcyonlum  fiunalile.  Brug.  Diét.  p.  a/,,  n»  lo. 

* Lamouroux.  Hisl.  des  polypiers  llex.  p.  354. 

* Alcyonella  stagnarum.  Lamouroux.  Expos,  meth.  des  Polvp. 

Encycl.  mélhod.  de  Zooph.  p.  38. 

Sfhvsejgger.  llandlmcli  der  Nalurgc.srhichle.  p.  4a3.  ^ 

Alcyonella  fUmaülis.  Raspail.  Mém.  de  la  soc.  d'hist.  nat.  d»  ** 
t.  4.  p.  75.  pl.  la  à i5. 

* Blainville.  Manuel  d’actiiiologie.  p.  49 1.  pl.  85.  fig.  g. 

Habile  dans  les  étangs  et  dans  les  cau.x  de  fontaine,  aûx’euviro"*' 

Paris» 
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deuxième  Section. 


POLYPIERS  VAGINIFORMF.S. 

rf««,  leaTZ'âur'!^"'’ 

®lle  peut  être  conûàT^^^  '^‘^S’^mformes  est  très  naturelle; 
autres.  ‘ "«  saurait  écarter  les  uns  des 

ductioL^'i^fôngéet^grêles  ^ en  général , des  pro- 

Parentes,  rarement  simples  fl«^ibles,  trans- 

«-«.ent,  „ „,.résem’„:  t T""'  ■'“'"iSfe  .»» 

ces  prodiicuons  sont  fistuleiises  ain^ délicates, 
'«organiques,  d’une  suhsto  ’ * '■«meauv, 

« contiennent  les  Poly^^s  toujours  cornée, 

os  Polypes  se  réunissenfnarTe.  ^ oorp  commun  auquel 
partie  antérieure  de  oh  p postérieure  ; mais 
par  1 extrémité  ouverte  d ^ rentre  et  sort,  soit 

ypier,  soit  par  des  ouvert  rameaux  du  po- 

autant  de  celTelT*  «ï-  P--«'ent 

Jaterales  sont,  le  pi^"  P’'''t>cuhèrcs.  Ces  ouvertures 
‘««tent  de  petits  calices  ’ *^“>'“'>tes  au  dehors  , et 

'^os  t.ges  et  des  rameaux’  F le  long 

^^-n'êmespolyX"  ,!' 

'î""  ^os  polypiers  oE!  grêles  et  plus  délicats 

po'ut  ramassés,  et^’oue  1 " parce  qu’ils  ne  sont 

forréesen  pagum  denc!  point  res- 

®ur  substance  nnic  plosanimalisés  d.ms 

oornée  dans  l’a  .u  oeue  substance  est  évidemment 
glomérulésnePest  2eme'm^^  polypiers 
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Les  Polypes  contenus  dans  les  polypiers  -vaginiforfi* 
conimumquant  les  uns  aux  autres  par  leur  partie  po^" 
rieure,  donnent  probablement  lieu  à l existencç  c*''' 
corps  commun,  vivant,  très  frêle,  et  dont  la  vie  est  in^l' 
pendante  de  celle  des  individus  quelle  anime.  On  est,  ^ 
effet,  autorisé  à croire  que  les  tubes  de  ces  polTp'*^' 
sont  remplis  par  un  corps  gélatineux  (i),  vivant”  V' 
durable  que  les  individus  qu’il  produit,  périssîint  peiP* 
peu  par  une  extrémité,  et  s’accroissant  en  même  teii'/ 
pari  autre. Or,  c’està  cecorpscommunquecliaquePolyf 
est  adliérent  par  son  extrémité  postérieure. 

A mesure  que  les  Polypes  qui  adhèrent  se  multiplié 
par  des  gemmations  qui  ne  se  séparent  point,  le  cnff 
commun  s.oblitère  et  se  dessèche  progressivement 
sa  parue  iriférieurej  mais  il  continue  de  vivre  dans  lere^| 
de  son  étendue,  s’accroissant  même  dans  sa  partie  si'p' 
rieure,  en  développant  sans  cesse  de  nouveaux  indivi^''* 
Ainsi,  nourrissant  tous  les  Polypes  et  en  produi''*^ 
continuellement  de  nouveaux,  ce  corps  vivant  et  métl"*^ 
laire  accroît  ou  agrandit  successivement  le  polypier 
tiplie  ses  ramifications,  et  produit  périodiquenient,’oufl' 
les  gemmes  isolés  non  séparables,  ces  bourses  ou  vcs’'^ 
particulières  qui  en  contiennent  d’autres , et  qui,  en** 
détachant  ettombantsur  les  corps  voisins,  vont  nuihip^^ 
le  polypier. 

Il  résulte  de  cet  ordre  de  choses,  qu’à  mesure  q>'<^^ 
polypier  vieillit  par  la  continuité  de  nouvelles  générad'^'^ 
de  Polypes  qui  s y succèdent,  les  tiges  de  certains 
treeux  se  remplissent  d'abord  inférieurement  de  mad^** 
cornée,  et  ensuite  s épaississent  presque  entièrement, 


(i)  II  existe  effectivement  dans  l’intérieur  du  tube  P* 
renchyme  vivant  dont  le  centre  est  occupé  par  un  canal  / 
commumqiie  avec  la  bouche  de  ces  Polypes  et  qui  est  le 
de  CQuraus  plus  ou  moins  rapides. 
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^enncDt  commA  t ■ ^ 

niais  leurs  so  ‘ P’ns  raides  et  plus  dures  j 

fistuleuses.  snrtout  leurs  ramifications  restent 

J’ai  dit  que  1a  p„ 

piers  produisair  “"P®  ^^fiiniun  des  Polypes  de  ces  poly- 
lesuns  Don  sortes  de  gemmes  : 

Hiôme  polypier-  nndtiplient  les  Polypes  du 

donner  fieu  à d’ai^i  doivent  s’en  séparer  et 

derniers  naissent  « ypiers  de  la  même  espèce.  Ces 

M',  »n.„e 

fermés  dans  des ^rses° O, 

observe  en  ceriain  trn  'messies  particulières  que  Ton 
1»;  airelles  de™  “X“''  ’“V‘S“-  >«  ™m=a„xo„dan, 
deache,,,  et  te,„J,er,  /y'"’-  bourses  seniiiiilères  se 
complet,  et  donnent  lieu  P'^^‘oclionnement 

les  corps  marins  du  voisinacre^T'"'"''''  P“'yP*m-s  fixés  sur 
«edeveloppent  et  se  mfiltipfient  P"lyP«® 

[ 1 our  rendre  cette  finiillA 

suffirait  d’en  mirer  un  petit  U 

gamsation  de  plusieurs  des  7 ® l’or- 
ra Ion  sait  r?av^  el  -- 

‘le®  Polypes  dont  il  65^10^1  ^ ’’■*  P'nP""* 

respondrait  à-peu-p,ès  à h £ ’ ^’n®i ’éfonnée  ellecor- 

phytoMes  nn  SartuJn  ‘’®®  polypiers  memhra- 

Pendrait  place  dans  l’ordr*^^^’  ^ Rainville,  et 

(^o/-  p.  100.)  "“^n>’el  des  Sektulariens. 

L’organisation  de  ces  anÎAu 

avec  celle  des  Hydres  etdes  rn""  ^ P^“®§‘’“nde  analogie 

guere  différer  que  mr  1’  • '^nes, dont  ils  neparaissent 
*“«  oor„ée,lur„E S»-e  d»  cousis- 

■Vivante,  mais  plus  ou  m membrane  tégiuneniaire 

«ontieP.ement  d’une  «e  composent  es- 

terne,  d’une  texture  ’^oliifornie  dont  la  tunique  in- 

venient  paj.  e et  délicate,  se  termine  antérieu- 

oiiverture  buent!^*!'^*'  ^ trompe  protractile  percée  par 
et  entourée  d'un  cercle  de  tentacules 
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garnis  de  petits  cils  très  courts  , épars  et  non  vibratü^ 

la  tumque  externe,  ordinairement  de  consistance  setf 

cornee  et  articulée  s’élargit  en  général  à son  extrè.^' 

Miel  r"'"’  dans  I' 

quelle  se  retire  la  portion  terminale  et  contractile  du?» 

ype-  La  disposition  des  tentacules  dont  nous  venons <1 

palier  varie  un  peu  suivant  les  genres,  et  leur  non-.l^ 

ne  avec  ûge.  La  bouche  communique  avec  la  catf 
tubulaire  qui  occupe  l’axe  de  la  portion  mobile  du  Poljj^ 
et  qui  regue  aussi  dans  toute  la  longueur  de  l’espèce  i 
pédoncule  formée  par  la  portion  immobile  et  tubifor<^ 
de  son  corps.  Cette  cavité  est  le  siège  de  courans  irrég» 
bers  et  se  continue  dans  les  branches  latérales  foiV 
par  le  développement  de  nouveaux  Polypes  sur  la 

La  famille  des  SERxiiLARièDs  ainsi  circonscrite 
prendrait  les  genres  Sertulaire,  Gampanulaire,  Plumulai'^’ 
Antennulaire,  etc.  Les  Gornulaires  , que  Lamarck  pl«‘' 
dans  cette  division  appartiennent  à la  famille  des  Aie/ 
mens,  et  il  en  est  probablement  de  même  des  Tubulaii^ 
es  Cellaires  es  Anguinaires,  et  probablement  les  Se'ri» 
laires  et  es  Plumée  les  sont  des  Pryzoairesj  et  quant^J’ 
Acetabuies,  aux  D.cbo ternaires,  etc.,  ils  nous  Laisse^ 
devoir  etre  exclus  de  la  classe  des  Polypes.  ] E. 


Comme  les  pol^'piers  vagimformes,  d’abord  trèsfrèl^ 
et  presque  membraneux  dans  les  premiers  genres , 
viennent  ensuite  cornés  dans  les  suivans,  et  bientôt  apf^ 
acqiueient  un  enduit  calcaire  qui  augmente  leur  con5‘^ 


^ ^ leur 

tance  et  les  rend  un  peu  fragiles,  ces  considérations  n0<^' 
autorisent  a les  ranger  et  les  diviser  de  la  mani^'^ 
suivante 


PLTJMATFXLE. 
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' polypiers  VAGINIFORMES. 

[il  Cell  V""'’  ni  encroûtés  à resctérieur. 

OJ  Cellules  terminales. 

Plumatelle. 

Tubulaire. 

Cornulaire. 

r.T  O ^“"ipaniilaire. 

W Cellules  latérales. 

Sertulaire. 

Antennulaire. 

Plumulaire. 

Sérialaire. 


^^^ypi^rs^enùssésoulé 


ena  oûtés  à l'extérieur. 


'gerement 
Tnlipaire, 
Cellaire. 
Anguînaire. 
Dichotomaire. 
Tibiane. 
Acétabule. 

Polypbyse. 


Poi.  • . m-«iu.) 

Folypier  fixé  pa^.  , 

submembraneux,  avant  tubuleux,  ran 

l’ameaux  terminées  ch-, O ®’‘‘*’emités  des  tiges  e 

'«poses  sur  un  seul  ran<.  ^ tentacules  < 

otr  origine.  ‘ i^epourvus  de  bourre 

g'i’««7e,  tuhulosum,  rame 
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Polypi  ore  retractili ; tentaculis  ciliatis  uniserio^  ‘ 
annula  destitutis. 

OBSEUVATtoMs.  — Depuis  RoëseU\.  Schaeffer,  qui  ont  obs«>' 
et  fait  connaîire  desTubulaires  d’eau  douce,  M.  Faucher^^ 
serve  avec  beaucoup  de  détails,  dans  les  eaux  du  Rhône  etd*’’ 
quelques  eaux  stagnantes  et^douces,  deux  espèces  de  Tubula''*, 
d’eau  douce,  dont  une  parait  nouvelle. 

Il  résulte  de  toutes  les  observations  qui  font  connaître  cfisï' 
bulaires  d’eau  douce,  que  ces  Polypes  doivent  être  disting"^ 
comme  genre,  des  Tubulaires  marines. 

Ces  Polypes  paraissent  très  voisins  des  Cristatelles  par 
tentacules,  et  ils  le  sont  aussi  des  Alcyonelles,  qui  n’endiffèf^ 
que  parce  que  les  tubes  de  chaque  Polype  sont  agrégés  et 
ni.s  en  nias.sc.  ° ° 

En  considérant  le  panache  plumeux  que  forment  les  tentai 
les  de  ces  Polypes,  nous  leur  avons  assigné  lenom  de  Plu.m<^ 
pour  désigner  leur  genre. 

^ Dans  les  Plumatelles,  il  n’y  a point  de  bourrelet  visible  à 
ligine  des  tentacules,  et  ces  tentacules  sont,  en  général, 
vus  de  cils,  soit  verticillés,  soit  disposés  en  plume;  caractâ^ 

que  n’offrcnt  point  les  Polypes  des Tubulaires.D’ailleurs  lesPl' 
niatclles  peuvent  rentrer  dans  leur  tube,  et  y retirer  entière»"^ 
leurs  tentacules:  faculté  que  n’ont  point  les  Tubulaires.  (W 
le  Bulletin  des  sciences,  n“  8i,  p.  lü-j.) 

Les  gemmes  reproductifs  et  oviformes  des  Plumatelles 
enveloppés  chacun  dans  une  membrane  en  forme  de  vessie, -J" 
s ouvre  sans  se  déchirer.  Ils  naissent  de  l’intérieur,  et  sortent 
tre  les  tentacules  par  la  bouche  du  Polype. 

Les  tubes,  plus  ou  moins  rameux,  qui  constituent  le 
lypier  des  Plumatelles,  sont  membraneux,  frêles  et  très 
beats. 

[La  science  réclame  de  nouvelles  observations  sur  ces 
pes;  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit,  M.  Raspail  les  consiJ'’’'^ 
comme  des  Alcyonelles.] 

ESPÈCES. 

I.  Plumatelle  à panache.  Plumatella  cristata. 
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tâ,  lunatà.  ' ‘uipalmatd-,  tentaculonm  serU  campanula- 

^“'yP-  Pl-  io.f.8-9. 

reptans  il"  P*“*“®atiquc.  n”  8i.  aaxii. 

iHéiliod.  (les  Poir""*^""!'  P-  223 , et  Expos, 

‘DelonchaZ,  Srr®-  3 et  4. 

* l’IainvUle.  Uict.  des 

P-  ^90.  ■ *•  4a.  p.  la  ; et  Manuel,  d’actin, 

^ S®  tcouve  dans  Peau  des  étangs. 

“7'T  ca„p,nub,a. 

snrpe  altcvnalim  r„mosâ  -t..,  , 

„ ’ “‘‘‘‘‘^''‘‘'^‘‘'■^‘campanulatâ,  lunata, 

®eesel.  ins.  3 „ , , 

, Kèg.  a„i..,  «>■  Vr.  p.  3834. 

. - Lamouronl  iiilr  P-  299. 

'«O.  Jüs  .“*7  7'  “'■  ■’■ 

^^P-  490.  pl.  85,  Pg  g_  • '•■  42.  p.  lî  ; et  Manuel,  d’actin, 

EUeesttièsvoisiuedL^rirtcédl'?"*"'“’‘'’‘“  la  lenticule. 

'•  slirpe  ’'<tmosà,Jll!fo,-„,i  , /*  J. 

lato  cihatit;  gemmarum  v^icu/i,  ^ubfascicidatU,  verticil- 

* rep!nl  Lroll,l.“‘’p  \ 

dr-s  Polyp.  P jg  I yi-  Pex.  p.  aa3  et  Expos,  méthod. 

:“®’-®>;®nps.EnUlorp%;i. 

. ®'man.  d-Aalrp.  ‘’®**®'®'‘®-  «at.  t.  4».  p.  12; 

Gaux  oucoR,  sous  les  feuilles  du  nénuphar. 
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4»  Plumatelle  lucifuge.  Plumatella  lucifuga. 

Pt.  Stirpe  ramosd,filiformi  repente;  tentaculie  mbfaSclculalU,  vetè^. 
lato-ciliatis,  aquam  agltanlibus;  gemmarum  vesiculU  euborbicxi^ 
cowplanatts. 

Tithitlaria lucifuga,  Vauclï.  EuIIet.  des  sc.  3.  pl.  jg.  f,  6.10. 

* Cuvier.  Reg.  anim.  i"  cd.  t.  4 p.  7a, et  a»  éd.  t.  3.  p.  agg. 

* misa  lucifuga.  Lamouroux.  Polypes  flex.  p.  aa4.  pl.  6.  fig.  5, 

* Dclonchamps.  Eucyclop.  p.  56a. 

* Plumatella  lucifuga.  lilainville.  Dict.  des  scienc.  nat.  t.  4a.  p- 
et  Manuel,  d’actin.  p.  490. 

Se  trouve  dans  les  eaux  douces,  sous  les  pierres. 


TUBUXAmE.  (Tubularia.) 

Polypier  fixé  par  sa  base , grêle , tubuleux,  simple 
rameux , corné  ; ayant  les  extrémités  des  tiges  et 
rameaux  terminées  chacune  par  un  Polype. 

Polypes  à bouche  munie  de  deux  rangs  de  tentacul^ 
nus  , non  rétractiles , et  pourvus  d’un  bourrelet  à l^''* 
origine. 

Pol)parmm  basi  affixum  , gracile,  tubulosum , corncU”'^ 
simplex  vel  ramosum,  caulium  ramulorumque  apicibus  s»‘ 
gularibus  polypum  exserens. 

Polypi  orc  tentaculis  nudis,  biseriatis , non  retractilib^'' 
subtus  annulo  inslructis. 

OBSERVATIONS — Lcs  Tabulaires  sont  des  Polypes  marins, 
xoisins,  par  leurs  rapports,  des  Pliimatclies,  mais  qui  en  s»”' 
bien  distincts,  et  qui  forment  évidemment  le  passage  des 
matelles  aux  Sertulaires.  Leur  polypier,  constamment  fixépa'',*^ 
base,  consiste  en  tubes  grêles,  simples  ou  rameux,  comf’ 
flexibles,  lisses,  réunis  plusieurs  ensemble,  et  dont  l’extrén'*'* 
supérieure  de  chaque  tige  et  de  chaque  rameau  se  termine  / 
un  Polype.  Ce  polypier  diffère  de  celui  des  Sertulaires  eo 
qu’il  n’est  point  denté  sur  les  côtés  par  des  cellules  saiHa”'^ 
et  calyciformes. 

Ainsi,  les  Polypes  des  sont  constamment  termin»*'^' 


TDBüLAIRE. 
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ils  se  distineupiif  J» 
tacules,  nus  et  disn  Plomatelles  en  ce  que  leurs  ten- 

*’'er  entièrement  dan^T  t ' ““S®»  ne  peuvent  point  ren- 
à leur  origine  Z T «1“’»® 

tentaeules  J 

«t  l’on  remarque  nu!,  ‘"•dinairement  nombreux 

Ouverts  et  rayonnans  ^ extérieur  ou  inférieur  sont 

P'^>’»eur  sont  relevés  enfaiscea'^”*  intérieur  ou  su- 

® pistil  d’une  fleur.  " ’ représentent  en  quelque  sorte 

I-Gs  gemmes  renrnrt..^*-r 

’«l«|ipés chacun  da,,>  r«J,.;u,„,so„t  en- 

;™‘  Je  nuloricuc,  c r«l”, 

le  u,be.  ’ '•“««nt  entre  les  tentacules  inférieurs  et 

On  prétend  nue  l,.=  n,.i 

it/L’è  iSs  t î*  p-“ 

‘Jes  aninmurn  ‘Piof  ce^ïr 

[ D après  quelques  obsemt  L égarcT  ^ 

} P®‘'''"t'-aitprobable  que  Ia!trnct  ''"‘‘«'spar  M.  Lister 

Z Tt  ^-iir  rz  po;;:; 

miD.,le  ! "‘'•'uraliste  a en  effeh . tics  Lobulai- 

dinale  ‘'e  la  Tubularia 

Alcvo  être  annlo ’ ‘les  stries  longiui- 

en  deuv  '"^'^'"‘“'tiiriées.  M j?],  Polypes  de  la 

qu’il  nn  ' '^“"’lii-end  les  espèces  u 

S"  n„„„c  f.*  JZ1±‘  “";p'“  i •' 

“pose  des  especes  rameuses.  ]E 

'■•  '**  a,,,,..,.  ; 

^^simplexl.  ««'«"n  Unier  dilalath,  hasi  al- 

•t-llis.  Corail,  p,  3.  , - . 

'tuùf  Li!  '■^°°'  *"2'-  'i®-  '•  O. 

P-  ^30,  et  Expos. 
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* Dclonchamps.  Encycl.  zooph.  p.  jS;. 

* Fleming.  British  animais,  p.  âij. 

Tubulaire  chalumeau.  Blaiuv.  Man.  d’actin.  p.  470;  et  Dicl. 
nal.  t.  5C.  p.  aS. 

* Tubularia  indivisa.  Lister.  Trans.  philos.  iS34.  p-  366. 

fig.  I. 

* Tubularia  calamaris. -Ehrenheri.Mèm.  sur  les  Polypes  de  I»' 
Rouge,  p.  71. 

Se  trouve  dans  l'Océan  européen  et  dans  la  Méditerranée. 

*}"  I®,  Tubulaire  couronnée.  Tubularia  coronata. 

T.  sesqui poUicaris  rosea,  tubidis  erectis,  simplicibus  tortuosîs 
crassa,  proie  fœconda  racemosa,  intusUete  rubra. 
Abiidgaard.  Muller  Zool.  danica.  vol.  4.  p.  a5.  tab.  14  t. 
Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  mer  Rouge,  p.  71'. 

Habite  les  mers  du  Nord. 

2.  Tubulaire  trachée.  Tubularia  larynx.  ?sq\, 

T.  tubulissimpUcibus  aggregatis,  hiac  indè  annuloso  rugosh,  ^ 
nè  attenuatis.  Soland.  et  Ellis.  Corail,  p.  îi. 

Ellis.  Corail,  l.  xf>.  fig.  B.  et  Ad.  angl.  48.1.  s-j.Jig.  C, 
Tubularia  muscoides.ïÀa.  Esper.  Tub.suppl.  t.  4 et  4.  A. 

* Lamarou.\.  Polyp.  flex.p.  a3o. 

* Fleming.  Bril.  anim.  p.  55a. 

* Blainville.  Man.  d'actin.  p.  470;  et  Diet.  des  scienc.  nat.  t.  56  P'' 
Eudendnum  éryoiAr.  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polyp.  de'»' 
Rouge,  p.  7a. 

Se  trouve  dans  l’Océan  européen.  Ses  tubes  sont  verrniformeS' 

3.  Tubulaire  rameuse.  Tubularia  ramosa. 

T.  tubulis  ramosis,  axillij  ramulomm  corUortU:  Sol. 

Ellis.  Corail,  tab.  xfi.fig.  a.  et  tab.  iq.fig.a  A. 

Soland.  et  Elli.s,  n”  3.  T«d.  ramosa.  Lin. 

Lamourou.v.PoIy.  flex.  p.aSi.Ce  naturaliste  distingue  de  la  T.t*^ 
figurée  par  Ellis,  pl.  17,  l’espèce  représentée  par  le  même 
pl.  ^6-fig.  a,  et  mentionnée  par  Pallas  ( Elec.  Zooph,  P' 
il  désigne  cette  dernière  sous  le  nom  de  T.  trichoides-) 

* Fleming.  Brit.  anim.  p.  55a. 

* Blainville.  Mau.  d’act.  p.  470;  et  Dict.  des  scienc.  nat.  t.  56.P,' 

Eudcndrmm  ramosum.  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polvoes  de 
Rouge,  p.  7a.  ■'F 

Se  trouve  dans  l’Océan  européen. 

4.  Tubulaire  splachne.  Tubularia  splachnea. 


un 


CORNÜLAIRE. 

c ^ ^ 

tranaceà.  ^ ^™plicUsimU-,  pdtd  terminait  lœn  mem- 

Suppl,  lubul  t.  8. 

Habite  Ig  Médite 

■nais  son  plaieaù*'!!!'  f Sem  e que  l’ Acétabule 
biUcuses  et  lavonmni"  P“''“  imposé  de  cellules  tu- 

Suivant  M.  de'ijli”r^ 

}■  5 ^^*®U5 'le  moule _ P*  étendu  Tubulaire  ne  serait  qu’i 

I'-  anmilata. 

I-amour,  Polvn  fl«v  * pennœ  corvlnœ  crassitle, 

- Us  er.;rdV.attV^- 

prétendu  polypier  ne  ser^ûi  ® "Près  M.  de  Blaimille,  ce 

t 6 ''■  ^ ('''“y-  ®u" 

I>u!oncI..  Encvel  ^7»- 

f les  Polyp.  de  la  mer 

2 -luux  dernières  espèll^  .î:  ‘ “'-id.  t,  5.  p.  3o8);  mais 

Observ  Ta  , ””  Se  Tormer  une  onini  ‘"’Pa'failement  connues  pour 

""-v.  ta  tuhularia  maenifica  ( A ! ““'“•  e. 

* te  r,X5  ’“^®i'Wwus."‘ 

"’‘Sf‘^osa  P'‘  (Esper. 

y.  (Esp.  , i5j  ^ 1'  • ‘S),  r.  compressa  ( Esp.  pl.  14) , 

(Esp.pl.  .8j,  J;  u&Mratr«  fEsp.  pl.  ,6).  T.  tWyueTm 

sout  des  amas  d’oeufs  de  Mouûsquès^'  (P'-  “«),  etc., 


p_i  . (Cornularia.) 

°'ypler  fixé  nar  c U 

a base , corné  5 à tiges  simples , 
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infundibulifoimes  , redressées  , contenant  chacun^  ' 
Polype. 

Polypes  solitaires,  terminaux j à bouche  munie 
tentacules  pinnes,  disposes  sur  un  seul  rang. 

Poljrparium  basi  ajjfixutn,  comeunij  surculis  simpU^^^ 
infundibuliformibus,  erectiusculis,  polypum  unicitm  sifla 
continentibus. 

Polypi  solitarii^  tciDiinales  ÿ ore  tentaculis  octo 
pinnatis,  uniseriaUbus. 

OBSERVATio!«s.  — Lcs  Polypes  de  ce  genre  ne  peuvent  * 
associés  aux  Tubulaires  dont  la  bouche  est  environnée  de  t^ 
cules  nombreux,  disposés  sur  deux  rangs.  La  rangée  uni‘l‘'j 
le  petit  nombre  de  leurs  tentacules  les  rapprochent  de  ceu* 
Sertulaireset  des  genres  avoisinans. 

Les  Comulaires  ne  sontpas probablement  des  Polypes  siiV^ 
car  il  paraît  que  leurs  jets  communiquent  ensemble  à leur*' 
par  un  tube  rampant  dont  représente  une  portion. ,, 

Ces  jets,  dans  l’espèce  connue,  sont  cornés,  jaunâtres,  f' 
transversalement  et  comme  par  anneaux,  et  vont  en  s’élatt 
sant  insensiblement  vers  leur  sommet,  d’où  sort  le  Polype  <]“ 
contiennent. 

[La  structure  des  Comulaires  a la  plus  grande  analogie 
celle  des  Lobulaires,  et,  dans  une  classiCcation  nalurell'' 
faudrait  nécessairement  les  rapprocher.  La  bouche  de  ‘ 
Polypes  communique  avec  un  canal  vertical  qui  est  ou'f^ 
ses  deux  extrémités  et  qui  est  suspendu  à la  partie  supér*^ 
de  la  cavité  abdominale.  Huit  cloisons  verticales  s’étende»*^ 
parois  de  ce  tube  à celles  de  la  cavité  où  il  est  Io"é  et 
tuent  ainsi  huit  canaux  qui  se  rendent  de  cette  dernière 
dans  les  tentacules;  inférieurement  ccscloisons  secontio'"; 
sous  la  forme  de  replis  membraneux,  sur  les  parois  de  la  c»’ 
.abdominale,  et  logent,  dans  leur  épaisseur,  huit  corps 
et  tresflexueux  qui  naissent  du  tube  alimentaire;  la 
cornee  ou  basilaire  du  Polype  est  traversée  par  un  lacis  v»’; 

laire et  doit  principalement  sa  consistance  à des  spiculé*'! 
caires  dont  sa  substance  est  hérissée  ; c’est  cett.  partiespoor 


CAMPANULAIRf.. 

se  cominue  aveo  1 

«y*.» 

cor,  rugosa. 

"-“I-  l’ol.  f ‘ ‘’-  ®°>  ““ 

S..ppl,  .ab.xxTn?-3"-'" 

Lamouroux.  l>olyn  fl . * * ^- 

* Corn,Uari„  =*»9-  pK  7.  Cg.  5.  Très  mauvaise  f,g. 

^ornu/aria  corn„  • p.  219. 

- »■- 

;.“  ■'"',1».  « *,iir  *'."  "»f  '','■ 

grti,  „ ' ”'  “ '"«li'Mm.l.u„.,'  , “"'?" 

;aci.lo.atir„  ■‘"’lMnte;  ei,Cn.  h '«ec 


- g«nreV,.w  . . l'“"e-  Zoaph.  pl.  i 
«se  commun;':,.):;!'?""'*’  longi.uX  ion  basllair, 

E. 

Polypier  nh*  1.  ..  » ^ ^^*^p3nularia.) 

campLJ  ■ 

pcdunciilis  elon- 

(lf>  î 

'■■““ne  sia, pie  lenlaeuîe^ par  une 

loME  U.  ‘•regulierement  subciliées,  en- 
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l3o  HISTOIRE  DES  POLYPES.' 

tourant  une  bouche  proboscidiforme  simple,  et  se  retirant  <1* 
des  cellules  campauuliformes  portées  sur  des  pédoncules  1'’* 
et  grêles  qui  naissent  directement  d’une  souche  rampaul*' 
d une  tige  dressée  dont  iis  ne  différent  pas  sensiblement,  et 
ils  semblent  être  de  simples  prolongeraens  ou  branches.  ^ 
OBSERVATiOHS.  — Los  Campanulmrcs  ont  s.ans  doute  de 
rapports  avec  les  Sertularia  de  Linné;  ce  qui  fait  qu’on  les»*^ 
fondues  parmi  les  espèces  l’apportés  eu  ce  genre;  mais  elles’ 
distinguent  éminemment,  n’ayant  point  leur  tige  ni  scs  rainf^ 
dentés  latéralement  par  des  calyces  sessiles  et  en  saillies-^ 
calyces  ou  cellides  des  Campanulaircs  sont,  au  contraire, 
nus  par  des  pédoncules  latéraux,  souvent  assez  longs,  et 
lés,  surtout  vers  leur  base. 


Les  calyces  de  ces  Polypiers  sont,  d’ailleurs  , im  peu 
campanulés,  dentelés  en  leur  bord,  et  polypiféres. 

Enfin,  on  voit  naître  sur  ces  Poljqiiors  des  vésicules 
léres,  axillau’es,  ovales-tubuleuses,  plus  ou  moins  troiiq*'^ 
leur  sommet. 

[Ce  genre,  établi  à-peu-près  à la  même  époque  par  Lai»^ 
sous  le  nom  de  Campanulairc,  et  par  Lamouroux  sous  I®''* 
de  Ojlhk,  se  lie  d'une  manière  intime  avec  les  Sertulaii'CJii  *** 
ce  dernier  naturaliste  a formé  son  genre  Laomedcc  ; chez 
les  cellules  sont  pédicellécs  et  la  tige  est  ordinairement  rai»'-’'*! 
la  longueur  du  pédicelle,  comparativement  à celle  de  la 
ne  suffit  pas  toujours  pour  les  distinguer;  il  en  est  de  mêinc'^'. 
nature  rampante  ou  non  volubile  delà  tige,  et,  dans  l’éiata'^'; 
des  choses,  la  limite  entre  ces  deux  groupes  nous  p.iraît 
arbitraire , au  point  que  nous  ne  pouvons  trouver  aucune  i’*  . 
suflisante  pour  éloigner  des  Cainpanulaires  certeines  Li*‘’ 
décs  du  Lamouroux  [le  L.  Lairii,  par  exemple);  mais  ccpe^.j 
nous  sommes  loin  de  penser  qu’il  soit  opportun  de  réunir 
un  seul  genre  tous  ces  Polypes , car  ils  offrent  deux  type'’ 


ganisation  bien  distincts.  Ce  qui  nous  parait  caractériser 
tout  lus  Catnpamdaires,  est  la  manière  dont  le  pédicelle 

cellules,  s’iiuit  à la  tige  commune;  ces  pédicelles,  ordii’“ÿ 

ment  tics  longs,  se  continuent  sans  mtermption  avec  i** 
qui  les  porte,  et  semblent  en  être  de  simples  prolong‘^‘''K 
plutôt  que  des  appendices.  Chez  les  Laomedées,  au  coiiî*'®*^ 


, ..  campandlaike. 

la  tige  cotiitjmjjg  ' tJi 

'«■•se  denielu,e  ‘‘  une  espèce  de 

iH-doncuir  . correspon- 

ZT  sur  lÆ 

ti  V.  ""  S'U'ple  proie  ^ «tre  considéré  comme 

la  tige,  au  lieu  d’étre 

aus,  ‘*‘=  ‘“"Sine  de  cl.'  ' ‘ “?  “■‘‘‘uulation  au-dessus 

par  T ^ ‘lenttduresT'i  Pu'ypi'èrc.  11  est 

les  eoinnie  caractéristi  ' cellule,  indiquées 

Tf-  "®‘®«stiq„es,  n’existent  pas  dans  toutes 

■•-es  Polypes  de 

Se  I?-  «-de  analogie  avec 

en  nombre *entiicules,  irreeunA'*^'*'^"'^'*'®''^  ’^u®  couronne 
supporte ^ ™llieuï  “utour  et 

à son  trouve  q*» 

chanL'e  beauen '”™r  l^ouche-  1*% ®"“sidérable  per- 

'®-ulée,  sc“--al.  elîVest.lr';  P-tie 

cylindrique  ou  s’avance  Z ‘‘  P®' 

ganii  d’ann  j-  forme  d’eni  ^ trompe 

WtunÏÏr  ^®“‘aculiform  S I ' j---  êt- 

tuai  sTL  ‘"^“tttl  delà  o2l  I^^l.Vpe  s’é- 

la  tige  com  "^  ***”^  au-delà  dans  l’av^  ^ y adhère, 

uutrfs  Pol^""''  ’’  confond  •,  t P«l«nculeet  dans 

^'°lvpe  est^*’“'^  ‘’.“  Polypier ''r  “ analogue  des 

dans  lequel ‘’uus  toute  ^sa  In  P°‘'‘ton  inférieure  du 
ttunique  su^'^”"^  liqueur  en  central 

tfe  l’animnl  .^®‘^‘®‘"'®tnent  avec  l’est  '®uicnt,  et  ce  canal  com- 

quelle  cotte’  '*  l^^f'tttrait  cependl'T  Po^'l^uccale) 

car  .^®®°'t“uunications’pt  fi-  ‘^®“^tiue  l’ouverUire  par  la- 
•gc> s arrête  au-deis  d 1 ^ ^It^t'^uend  alternativement 

ousdelacellule  terminale.  E.] 

t.  Cainpanuini  ^^PÈGES. 

“‘>pe  altenid  verticUlata.  ï 'i: 

P^dunculi,  ■,.!)‘°^^’  ^umniitalihusque  pcdimcuV-''-'- 

_ ' celMà  urtied  ( * denüculatd  ) termï 


««er«a  ramo, 

Kr"'“ 

t omtU), 
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Ellis.  Corail,  p.  a3.  lab.  l'i.fig.  a.  A. 

Serlularia  verticUlata.  Linn. 

* Clphia  vercicîllata.  Lamouroux  Polyp.  flex.  p.  20a. 
Zooph,  p.  aoi, 

* iaoWra  rcrtici/toa.  Blainyille.  Man.  d’aclin.  p.  475.?''* 
fig-  3. 

Habile  dans  l’Océan  européen. 

2.  Campanulaire  grimpante,  Campanulana  ■voliihilis. 

C.  slirpe  vohihUi  subramosâ;  peJuncuUs  allernis  longis 
unied  ( * denticulatâ  ) terminatis;  vesicutis  ovatls  subiug»^ 
Ellis.  Corail,  tab.  14.  f.  ar.  «.  A.  Soland.  cl  Ellis,  lab.  4./?' 
/,  £,  F. 

Sertularia  volubilis.  Lin. 

* Esper.  Zoüph.  Sert.  pl.  3o. 

* Serlularia  vnijlora.  Pallas.  Elen.ZoopIt.  p.  n5. 

* Clythia  volubilis,  Lamouroux  Pol.  flex.  p.  202.  Expos 

des  Polyp.  p.  i3.  p|.  4.  fig.  e,  f,  e,  F,  ef  Encyclop.  Z'^ 
p.  2ü3. 

Campannlaria  volubilis.  Schweîgger,  op,  ci(,  p,  42  5. 

* Blainv.  man.  d’aclinol.  p.  472.  pl.  84.  fig.  2. 

Habite  dans  l’Océan , autour  des  fucus , etc. 

3.  Campanulaire  oblique.  Cumpanitlaria sjrin<ra. 

C.  sUrpe  volubili ; pedunculis  altérais  brevibus , celhdd  oblovê^ 
obliqué  trimcatd  teminatis. 

Ellis.  Corail,  t.  ib-fg,  b.  Zt. 

Sterularia  se  ringa.  Lin. 

* Clf  t/ua  synnga.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  202  ; Eucycl.  !>•  ** 
Campannlaria  syriaga.  Elaiiiv.  op.  cit.  p.  472. 

Habite  dans  l’Océan  européen, 

4.  Campanulaire  tlicliolome.  Campannlaria  dichototF^' 

C.  stirpe  fd'iformilonga  (simplki),  ramosd,subdichotomâ;pei‘'>'^ 
nnnulosis,  calyce  campanulalo  terminalis;  vesiculis  obovatd  ^ 
laribus. 

EHis.  Corail,  p.  37.  t.  12.  n»  1%.  fg.  a,  c.A,  C 
fg.  A , B,  C)  ’ ■ ' 

Sertulavia  dîchotoma.  Lin. 

* Madrepora  plantœformis  ; Lœfling.  Mém.  de  l’Acad.  de 
holm.  1752.  pl.  3.  Cg.  5.  10. 

* Serlularia  iongissima.  Pallas.  Eleuchus  Zoopbytorum.  p- 


^ campanülaire.  J 33 

* Plant-dieren.  pt.  5.  Ùg.  2. 

, %•  t.  4.  ° Zool.  Danica.  t.  3.  p.  61.  pl.  117. 

; ta,»,...  p.i,p,  j„. 

^^^panulnria  d‘  / * 

society,  x834.  '•^«'«actions  of  the  Philosoph. 

*»%on.  Nov.acl'Aead 

’a>i-  XXX.  ■ curiosum.  Y.  i,.  sup.  p.  igS. 

p.  ^3  ®“’«‘>'’erg.  Mém.sur  lesPolyp.  de  la  mer 

Habite  dans  POcéan  c . 

* HaSertuUire,  décrrrr““"^'  Méditerranée. 

'•  OS-  5.  8),  e(  pg  -,  ■ “«  Poltpt.  martm.p.  104, 

, 4.  B ,.R  ' imimaU  sen^  verteért 

Dolvnif'  ’ * ‘*'®Pos'iion  do  1 > ®'le  y ressemble 

Sef ‘■"m ‘r  des  cellules 

laT’  '"'""““l'  I»'-  O «e  ; " 0-  -ait  L- 

faeme  d'une  boule  largemern  ! presque 

'■ouve  aussi  sur  les  eûtes  de  la  SX*" 

GatnpanulairedeCavolini  r 

I ' Cawlinii. 

t!s  'anmlo°’  Mnuloso,  yamosâ, 

’ '”'”-i>nc  inu^ro  , /"'  «?;■«  campamitato  termina- 

SenlrZ'^T’P-  “ ’ “ prntis  colla  trun- 

“ÿ-ôé*";?;;'";  '"'ïp-  .PS.  ..b, 

«•b«.l,b.i,j,  P'.’.  rbss.iiî.  ' 

'Qisiue  de  lac.  dicbotl^  Celte  espèce  est 

®Ottt  par  la  fui.„,p  ^ “Oi  dont  elle  se  distingue  priiieipale- 
Peu  à des  vases  antiques.  Semmifères  qui  ressemblent  im 

■^■^•Campanulaire  deFl  ' 

^ ®niing.  Campanularia  Flemingii, 

nnnulosis  A.  ticl  ramos  suhnodoso;  pe- 

'^op'gine  intcfro  ■ o>  campanulato  terminatis  ; caljcis 

o>o,  aicucid^  oboraüs  aMllaribm. 
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Sert,  gelatinosa.  Fleming.  Ediiib.  philos,  journal,  vol.  2 p. 
Philos,  of  zool.  t.  I.  pl.  5.  fig.  3.. 

Campamilaria  gelatinosa.  Flem.  Brit.  anim.  p.  549. 

Habile  les  cotes  d'Angleterre.  M.  Fleming  pense  tpie  cette  esp^ 
est  la  même  que  le  Sert,  gelatinosa  de  Pal  1.1s;  imis  cela  ne 
paraît  pas  probable,  car  il  faudrait  admettre  que  Pàllas  aurait  p' 
les  .estrémilés.  des  ■ lentacules  imiir  des  dentelures  marginales 
cellule  polypifère. 

t 7'  <3ampannlaire  gélatineuse.  Ckmpanulatia  gelatinO^ 

c.  sthpe  est  plurimis  tuhdis  facto,  ramosisslmà.,  ram, s deeomf^ 
dtvartcatis,  sparsis;  calycialis  campanulatis,  margine 
crcnati. 

Pallas.  Eleu.  Zooph.  p,  ii6. 

Lin.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3S5i,  u*  5r, 

Laomedea  gelatinosa.  Lamour.  Polyp.  üei.  p.  208. 

Delonch.  Encycl.  rooph.  p.  48a. 

Habite  les  cdtcs  de  la  Belgique.  Espèce  très  voisine  de  la  C.  dicl'f'* 
me,  dont  elle  diffère  cependant  par  sa  tige  com[ipsée  et  scs  ccH"'’ 
dcnlelces. 

•f  8.  . Gampanulaire  à grappesw  Campamdaria  mcemosd- 

O.  stirpe  recta , tcrcti,  ramosa;  pedunculrs  calcyiim  lon-ds;  cdf. 
bas  campanulatis.  margine  dentalo;  aiesiculis  racemosis 
subarciiatis.  ’ 

Sert,  racemosa.  Cavolini  Polypi  marini.  p.  i6o,pI.  6.  fie.  1.  4, 

Lamouroux  Polyp.  flex.  p.  196. 

Delonchamps  Encycl,  p.  683., 

Blainv.  Manuel  d’aclinol.  p.  4S0. 

Delle  Chiajc.  Anim.  sanza  vert,  di  Napoli.  t.  4.  p,  142.  pl-^' 
fig.  4-  et  26.  ^ 

• Eudendrium  racemoswn.  Ehrenberg,  Mém.  sur  les  Polypes  ' 
mer  Bouge,  p.  72. 

Habite  la  Méditen-anée.  Celte  espèce  et  les  deux  précédentes 
sent  le  (Mssage  enU-e  les  Campauulaires  et  les  Laomedoes. 

t Gampanulaire  olivâtre.  Campamilaria  olivacea. 

C.  ramosa;  cellulis  margine  intégra,  dessiccatione  eroso ; 
praelongis,  aauh  simplicibus,  ra,è . eontortU , rwé 

9S'tiriis  acutis. 

ttytia  olivacea.  lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  i3.p''^' 
fig.  I.  et  2.  et  Kucycl.  méth.  Zoopli.  p.  J02. 

Laomedca  olivacea.  Blainv.  Manuel  d’aetinologie.  p.  478. 
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pei  t«l-  • . 

un  carai-1'  '«'ticillée,  et  présente,  comme 

^ Habite  le  banc  de  TenrKbüÏ" 

C.  cauicjifj.,  ('(inipanuîaria  umigera. 

^'’i'iicatis;  oeoj-;;^ pedmculatls , ghlosis 
^htia  urnlgera  I \ *’'«  minuta prœlongo  tmncato. 

^ooph.  r::;."-''"'®"®-  ''«'yp-  a-,  p.  fo3.  l e.  et  E„cyd. 
<^<>mpanulntùt  unû^era  RU' 

Habite  sur  les  H.d^pbytea  d7pr,;'2^^^ 

. ^'^^mpanularia  undulata. 

feu;  pcrlunculis  margme  integra,  longé  peJimcu- 

'"’fefea.  Lamoiir  r**’  °'’«lo-lnnceolatis. 

■O-  Cm, 

(^foc/thra.  grandes  Campanulara  ma^ 

C-reptan,,  caule  slntpliai,.  celluli.  n,  ■ 

'•«m,  , soUtarüs  ' 

^Jy‘^^macrocy,knra  Lai:,  r 

Q"“y  et  Ga^ard.  P'  -- 

^"7^.  r^f®-  P'-  93.  PS.  4 et  5. 

«aime  sur  le  Zos.era  a„,rc  u P‘  ''G*- 
:.  ..  ‘“"*'®'‘®»>™Hes  côtes  de  |-A«stralasie. 


Ca.npa„u,,iredenrr'“^'‘“‘'“'’^"^' 

C^^elialisspurs^^^^^^^ 

m Icea  Lairii.  Lamoiir  Polvn”fl**  , margine  integr 

^ yp-  p.  > 4.  pl.  G,.  fl„  3 ^ P-  P.  e07  ; Expos,  métb.  des  Pi 

Helunch.  Encvcl  '/  T 
ba  Tuhuluria  cycloides  c\ 

p'-  95.  fig.  6.  8;  espèce  - ®®y™arJ-  Voyage  de  PUran! 
mais  (|ui,  si  Ig  , “ '“'sine  de  la  Campamilairedicliolom 

'luable  pai- revir'àn,,.  i*^**.®®  ®''  ® donnée  est  exacte,  serait  rema 
ba  Canipanularia  ma/lTZ^^  tentacules  do  ses  Polypes  ; 
ï'um.  Yol.  i6  c I ' "*®yea.  Wov.  act.  acad.  naturæ  eiiriosi 
^appeo,hg JPP'-  P^ 'bfi.  P'-  3^.  P|S.  u 4-  Espèce  q: 
e la  c.  diebotome,  mais  s'en  distingue  fac 
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lemeat  par  la  grandeur  des  cellules  et  leur  forme  plus  évasée,  par 
a iievete  des  pédoncules  qui  sont  divisés,  dans  toute  leur  loD' 
gueu  , eu  un  petU  nombre  d'anneaux,  et  par  l'absence  dedivision* 
^ annulau-es  sur  la  t.ge.  Elle  habite  les  côtes  du  Brésil  ; 

La  Campanularia  IraMensU  cjusdcm.  op.  cit.  pl.  3a.  Cg  5 qui 
»eparaud.fferer  de  la  C.  dicbotomeque  par  la  forme  desvésiml 
gemnfiiferes  cl  la  bnevelti  des  ieutacules. 

[M.  Moyen  vient  de  fonder,  sons  le  nom  de  SilicularU 
«n  genre  de  Serluknecs  comprenant  deux  espèces  nouvelles 

rïLr!  """"  Campanulaires  à lige 

rampante,  dont  il  ne  faudrait  peut  être  pas  les  distinguer} 

du  res  e ces  Polypes  sont  remarquables  par  la  grandeur  et  U 
SER.TUi,^Hj;_  (Serlulai'ia.) 

Polypier  pliytoïde,  corné;  à tiges  grêles,  fisiuleuses, 
simples  ou  rameuses,  et  garnies,  ainsi  que  leurs  rameaux, 
de  cellules  deiitif ormes,  séparées  et  latérales 

Cellules  calycifomics,  saillantes  comme  des  dents  ses- 
siles  ou  subpediculéeî,  et  disposées  sur  deux  rancis’  op- 
poses, ou  eparses.  » ^ 

Vésicules  gemmifères,  plus  grosses  que  les  calyces. 

surcu/is  grabücbuS, 

luUferis  * ^'amosis,  ad  latera  denlaùm  cel' 

JsacfZllfr''^rT'  P'-o'nmd<^> 

sessUcsvel  subpcdicellatœ,  hijariœ  vel  sparsœ. 

. yesiculœgemmijerœ,  caljcibus  majores. 

terminés,  par 

nneco„ro„ne,,n,pedem„,,,cnle,i„ég„liè„„,.,,,,„bci- 

Itea,  entourant  une  bouche  probo,eidif„,„,e,  simple  et 

lettrantJans  des  celluleaplu, ou  moins  éra,ée,,nonpé<licu- 


^ SERTULAIRK.  iSy 

^^^®posées  sur  deux  rangs,  sur  îe  tronc  ou  les  bran- 
>Heu  commune,  fistuleuse,  grêle,  simple  ou  ra- 

E.] 

S Scrtulaires  conslitiient  un  très  beau 

Polypiers  flexibles,  non  j)ierreux.  Ce  genre  est 
ngt.  espèces,  malgré  les  réductions  qu’il  a été  conve- 

de  lui  faire  subir. 

.*.î*°^ypiers  ressemblent,  en  général,  à de  jietites  plantes 
Or  j délicates,  qui  seraient  dépourvues  de  feuilles, 


^es  I 


seraient  extrêmement  petites,  et  dentiformes. 
Çfe  d’une  nature  cornée;  plongée  dans  le  vinai- 

' offre  aucune  effervescence. 

tRlçy^J’Sos  des  Sertulaircs,  sont  en  général,  transparentes,  fis- 
Rièrç  , ’ menues,  et  la  plupart  finement  ramifiées  à la  raa- 
0(j  plantes.  Elles  paraissent  dentées  dans  leur  longueur, 

^®oie  dans  celle  de  leurs  rameaux,  par  les  cellules  sail- 

lies P ‘^“'y^ii^oro^cs,  séparées  et  latérales  dont  elles  sont  gar- 
”Res  ^^iiulcs  sont  petites,  nombreuses,  tantôt  opposées  les 
’’<Jf  <le**'^*  outres,  et  tantôt  alternes;  elles  sont  disposées,  soit 
daiis  le^  *’ougs  opposés,  soit  d’une  manière  éparse.  Elles  varient 
^‘‘iyne^*''  selon  les  espèces,  et  de  chacune  d’elles  sort  un 

Ont  souiblable  à une  Hydre. 

®’®*Ux  a ®®iiules  en  forme  de  dents  dont  les  tiges  et  les  ra- 
**'Ues  s, sont  garnis, on  trouve  encore,  dans  cer- 
^ année , sur  les  ramilientions  de  ces  Polypiers, 
^®Ufs  Pol^'^*  particulières  qui  servent  à la  multiplication  de 
*'oissent  vésicules  contiennent  des  bourgeons  qui  pa- 

*®Ufs,  ^ ’®posés  en  petites  grappes,  et  que  l’on  prend  pour  des 

'luilles  Sertulaires  adliérentes  aux  rochers,  aux  co- 

**'®ot  autres  corps  marins  sur  lesquels  elles  for- 

**’®s  éU„  'vouement  des  touffes  d'une  extrême  finesse,  et  souvent 

^^‘vgantes. 

^Ors  ‘i®*  Polypes  est  essentiellement  la  même 

dg  ®‘'uiaircs  et  les  Campaniilaires,  et  sous  le  rapport  du 
®®ilules  j^'°“P‘-‘*’‘-nt  de  ces  animaux  et  de  la  disposition  des 
' existe  entre  ces  deux  genres  im  passage  presque  in- 
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sensible;  aussi  les  limites  qu’on  leur  assigne  sont-elles 
sairement  un  peu  arbitraires.  Jfous  pensons  qu’il  faudrait  t*' 
server  le  nom  de  Sertulaires  seulement  aux  espèces  do»' 
cellules  sont  sessiles  et  réunies  dans  une  division  intermédi** 
entre  ce  genre  et  les  Carnpanulaires,  celles  dont  les  cellulesl| 
Ij'pifères  tiennent  à leur  tige  commune  par  un  court  pédo»*'*' 
ou  du  moins  pe  s’y  implantent  que  par  un  prolongement 
de  leur  base  qui  simule  un  pédoncule;  cette  dernière  di'’*^ 
correspondrait  à-peu-près  au  genre  Lsomedée  de  Laniouro"^ 
il  pourra  en  conserver  le  nom.  Elle  se  distingue  des  Camp’*' 
laires  non-seulement  par  la  brièveté  du  pédoncule  des  cell"^ 
mais  par  leur  mode  d’union  avec  la  tige  dont  ils  naissent 
les  Carnpanulaires,  ces  pédoncules  semblent  cire  un  simple Pj 
longeraent  de  cette  tige,  dont  ils  ne  diffèrent  pas  sensiblei»'' 
tandisque  chez  les  Laomedécs  ces  parties  sont  bien  dislincK^*' 
le  pédoncule  semble  s’être  implanté  sur  une  troncature 
de  la  tige.  Lamouroux'a  circonscrit  encore  davantage  \e^ 
Sertulaire,  car  il  on  sépare,  sous  le  nom  DY.VAMÈyE,  les  esp^ 
dont  les  cellules  sont  disposées  par  paires  régulièrement  opp»| 
et  il  ne  conserve  le  nom  de  Scrtulaire  qu’à  celles  dont  leseePI, 
sont  alternes.  La  pliqjart  des  auteurs  ont  adopté  cette  cl»*-^’ 
cation,  mais  il  est  essentiel  de  noter  que  les  cartetèces  d’apf 
lesquels  on  a fondé  ces  deux  genres  peuvent  varier  dan* 
diverses  parties  d’un  même  Poljqticr;  il  existe  en  effet  plusi^J 
espèces  dont  certaines  branches  offrent  la  disposition  propr«^ 
Dynamènes  de  Lamouroux.,  et  d’autrescelle  de  ses  Sertiii^ 
proprement  dites.  £ j 

ESPÈCES. 

§.  Cellules  subpédicellées.  (i) 

I.  Sertulaireantipate.  Sertuleuia  antipathes. 

s,  stirpe  dard,  rlgidd,  Tanwso-panlculatd ; ramïs pinnatls\d^ 
subcetaceis  celluliferis ; ceUidis  ptdicellatis.  j 

— — ^ 

(i)  Cette  division  correspond  à-peu-près  au  genre  f 

{Laomedea)  de  Lamouroux,  circonscrit,  comme  nous 

indiqué  ci-dessus,  et  comprenant  les  Polypes  de  la 

Sertulariées  terminées  par  une  couronne  simple  de  te/>i‘‘^ 


« SERTUI.AIRE. 

flex.  p.  206.  pl.  6. 

Mi's,  no.  p.  4y4. 

““■"''e  les  mers  Amtr.l 

Aspect  ’^““'*'"‘=-HoIIande.  Pérou  et  U- 

^mamipa^c  ressemblant 

Seritj]3jj.g  J.  n ,.  y fininza  centimètres. 

‘ -■  {'Se, ■>„!„, 34. 

. Dettmchan.p^  Bs^VcW  ”;'''*’?•  Aex.  p.^^e. 


t Ajouiez; 

prolom;cm“  ’ «'“l’-sancc  an/'M'"'  '"‘'“'"'e  P>olo: 

•-  “ -‘  ‘-iou  dHÏ  = 

posés  d'ua  . A"*  en  partent  sont  ir-  ° • ■ "'A'®  1res  co 

Aerds  enii  ei.ün  les  co„  , ‘"'‘"'T'e*  e 

‘ £«Sr  «Pwe  habile  T"  "'"“'■‘’A'P'lques 

ï ;r;  " ».  » i,t  • p'-  » ■ ■ %■  =) . a.»  1^ 

ne,dounaUuueqra„,lec  ?i  ''"  A®'*'  Pédoncule  , 

* ""  euiici"  “"““S''®’  P™*q"e  eyl‘‘>dri 

TT  O^rrEag.  Sert. pro/ifira.  {Cawpanolarw  f, 

^^*‘remem  ,..;J77 " ^ 1 ' 


dans  P’'<>boscidi) 

f>-ès  courts  ^ampanuUforwes  port, 

’ise  de  chan  ' tour,  s'insèrent  sur  de. 

^ rlress^^''"  r/«  tronc 


l4o  histoire  des  poltpes. 

Mepn.  op.  cit.  p.  198.  pl.  33),  aont  la  tige  présente  de 
côté  de  grandes  dentelures  Iriangulaires,  qui  alternent  entre  ' 
sans  laisser  d’inlcnalle,  et  portent  à leur  bord  supérie"'' 
pédoncule  gros,  cylindrique  et  articulé,  terminé  par  un® 
campanulifornie ; cette  espèce,  très  remarquable , habite 
du  Chili. 

* C’est  aussi  à ce  groupe  que  doivent  se  rappoiter  la  Serlulaint 
culée  dont  il  sera  question  plus  bas.  (Voyez  n°  19.)  Et 
espèces  nouvelles  que  je  me  propose  de  publier  incessamniso' 
les  Annales  des  sciences  naturelles. 

§§.  Cellules  sessiles.  (i) 

3.  Sertulaire  pectinée.  Sertularia pectinata, 

S.pinnaui;  pinnuUs  crehris  alternU  fiU/ormibus;  dentlcuUs 
posuU  tubuk»,  mrcuatit;  resicuU,  .ngulalls . apict  ^ 
dtntatU.  ‘ 

B.  eadem; pinmiVu  bretîoribus.  Sert.  pinatUr. 

Soland.  et  Ellis.  p.  55.  tib.  6.  fig.  b.  B. 

* Dynamena  pinaster.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  177;  ExpoS. 
des  Polyp.  p.  12.  j,l.  6.  fig.  b.  B.  et  Encyd.  p.  288.’ 

* Elainv.  op.  cit.  p.  483. 

Habite  l’üféau  des  Grandes-Indes.  Sonnerai.  Ma  collection.  E''*. 
d un  noir  rougeâtre,  à jojs  simples,  largement  pinnés  et 
Hauteur,  iî  cenliinèlres. 

* Dans  cette  espèce,  les  cellules  ne  sont  pas  régulièrement  of/ 
partout;  sur  les  branches  supérieures,  elles  sont  presque  al“^ 
de  façon  que  des  portions  différentes  du  même  polypier!^ 

' (i)  Cette  division  se  compose  principalement  des  Sertul^jJ 
pioprement  dites  et  des  Dynainènes  de  Laraouroux,  et  ^ 
ne  conserve  pas  ces  groupes  comme  des  genres,  on  po‘“'^Æ 
moins  se  servir  avec  avantage  des  caractères  que  fournit  Iff 
position  alterne  ou  opposée  des  cellules  pour  établir,  pai“’îr 
Scrtulaires,  des  divisions  propres  à en  faciliter  les  détci’f'*^ 
lions  spécifiques. 

Les  Sert,  à ccllule.t  alternas  sont  la  S.  sapinette  (n»  4), 
mille-feuille  (n- 5),  la  S.  polyzone  (n„7'l,  la  S.  divefg^ 
(n“  8),  la  S.  cupressine  (n“  10),  la  S.  filleule  (n-  i5),  la  S- J 
tante  (n»  a4),  la  S.  trideutée  (n“  aS),  la  S.  luisante  (n" 

S.  arbrisseau  (n“  ay},  la  S.  de  Gay  (n»  a8),  la  S.  de  Ca** 


sertülaire. 


I-ainouvoux,  danslpii^  et  Dynamène  établis 


4-  Sertulairp  <■  division  des  Ser 

alietina. 

Seriuf"-  suboppositis,  o^ato-tubulosls ; ve 

^•'«Coralbttlio^f  «Ellis.  p.  36. 

• * S''>"eigge?’j‘n'“"-’  '■  P-  3oi. 

^nt.  amn,.  P 5 53 

Habite  les  laT 

*^l>aud  (n«2QÎ~br~Ij  : — ^ — *°<esceiile,  ses  jets  norabreu.î 

lycopode  fn"  fit  T ''“'■^^^lerncs  sont  la  s ■ ’ r 
laroïde  1«  S.  araent,-  7 pcctinée  (n“  3 

dev-a  I f ‘*’°‘"’oux  (PoIyd  o .I^ynamène  se 

il  so  ra3  ^99-  et  Encycl.  p. 

s-  »i.  77;  " ’ff  W.1,  .„7"T  s “'"=  ■''r“t- 

In“3A^  I >a  S tnbir  "‘"“'‘e  (n»  t4),  1 

la  s >,  ^ ^ (““  37),  la  S 7.  .1  • ^ ‘'"^ergente  (n«  36),  I 
oblique  cellules '/n  '/  distique  (n“ 

espeees  suivantes. 
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étant  disposés  altei  nalivement  le  long  d’une  lige  raide  et 
parait  lui  appartenir,. e:  qui  lui  est  cliaugéio.  Ces iiièincs j®**' 
élégainmeut  piiinés,  comme  dans  la  Seii.Jilkulu  JeSolaudei'if' 
et  resseii.bleiilà  des  rameaux  latéranx-el  ouverts. 


6.Sartulaii-e  lycopotle.  Sertuluria  ly copodium. 

S.  surcidU  numerosh  fitijormïbm  dongatU  ia  piano  pùmaAdf , 
nngmtis  prulijuris;  pinmdis  creherrtmis  bndbus;  <kntibuii'‘^' 
siiis  f 'i-csiciilis  oi'Ciiis  bidentatis. 

Scnularia  dongata.  Lamour.  Poiyp.  ücx.  p.  i8g.  pi.  5.  fig- 

* Delanch.  EncjcI.  ZoAph.  p.,fi8i. 

* lilainv.  op.  cil.  p.  48 1. 

Mus.  U”. 

Habite  les  mers  de  la  ■Noiivelle-Uolknde.  Perçu, et  Umedi 
nue  espèce  très  remarquable,  et  qui  ressemble  à certains!')*' 
des  par  son  aspect.  Scs  jets  filiformes  rcssembleut  à des 
étroites,  allongées,  planes  ,,proiirères  vers, leur  sommet,  l®* 
ces  dlmlüorines  sont  très  petiU.  Longueur,  douze  à quifl«*‘ 
timèires. 

* Celle  espece  est  1res  remarquable  aussi  par  la  forme  des 

genimifercs  et  les  épines  qui  garnissent  le  bord  et  l’ouvcrW'* 
cellules.  De  même  que  la  Sertulairc  pcclince,  elle  établÜ^i 
sage  entre  les  Dj  uamciies  et  les  Sertiilaires  de  Lamouroii*>‘*/ 
cellules  .sont  disposées  par  |«tire.s  plulét  qu’alternes  - ceU®*' 
côté  n’étant  que  de  fort  peu  plus  élevées  qne  celles  d®  “ 
côté.  ‘ 


Sertulaire  polyzone.  Sertularia polyzonias.  (i) 

S.pumila,  spnrsè  rumosa  ; ramis  subjlexuosis;  denticulis  altéré 
to-conic\s  ; vesicii/is  oboi'atis  transversè  ntgosis. 

Sertularia  poljzanias.  Lin.  Soland.  et  EU.  p.  3;.  . 


(i)  On  a confoiulii  sons  ce  nani  deux  espèces  de  Sef''* 
bien  distinctes,  (igurées  Kimc  et  i’autre  sur  la  iiiênie 
sous  le  meme  luiméro  dans  l’ouvrage  d’Ellis  sur  les  Cor*'' 
Celle  ù laquelle  uou^  croyons  devoir  conserver  le  nom 
lyzomas,  est  représentee  par  cet  auteur,  tig.  a,  A,  jil.  1, 

A,  pl.  38,  et  par  Cavolinî  op.  cit.  pl.  8,  fig.  m et  i3). 

La  seconde  e.spècc,  que  je  désignerai  sous  le  nom  de  ^ 
LàiRE  d’Ellis,  S.  Elüsii  (Ellis,  op.  cit.  pl.  2 , li<>.  B,  6)> 
lingue  de  la  précédente  jtar  sa  tige  genicnlée,  'ses^cellules 
ventrues,  mats  à peine  rétrécies  vers  le  bout,  à large 


sertulaire. 
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Ellis  corail, 

* P.  129- 

: op.  cr,.'njf““’"‘'-  P-  ‘90. 

P,.:,  ^ . • 

* lilainv  on  : ™-l’- 

*0'.  op.  CH.  p_  ,3 

“■•‘^'<0  les  mers  d’Enro 

oc;  rameaux  aUerncs'^  '^'**'*'^**°"'  "P^'Po  petile  ou  moyen 
fautes.  ’ ‘"®®î  cellules  (leuliformes , allernes,  dis 

*■  S"“'laire  divergente  Ç,,,  , ■ , 

, '■emoriiMc/rii  celltilis  campamdatis  ai 

Mus.  n».  • P'  'iS*- 

ÏW>ile  lesmec,  AusUalc,  p- 

^iuisson  làcljè  A'  et  Usugur  irii  r 

rjfriHnr  tr  * ooiràîic  ' ‘ farine  un  net 

s es.  Hauteur,  3 ceiiUmclrcs  ’ dlTergentei 


Uddemée."' 

La  Sert  I entier,  est  t 

ÏÏ'cpîrV"  “ dl  ctfr'"'  ^ '>  P'’’ 

avol  i>^'  ®®pendant  i-aisou  de  !a  forme 

r i ouverture  dentelée  en gemmifères  sembi 

«oirfex  de  Pallas;  mais  ce?*^  synonyme  le 

ce  même  nom  et  -.vp  P^“®  (P^‘ 

an  ®crtulaire  nui'  "“''"'c  cHaiion,  une  autre 

“e  ées,  et  j ^ egalement  les  vésicules  gemraifèi 

P-^r  la  forme  des  cellules , se  rapproche  d 
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HISTOIHE  DES  POLYPES. 


» Sertularia  argentea.  Lin.  Soland.  et  El!,  p.  38. 

EU.  coral.  I.  2.  n»  4. 

Esper.  siippl.  a.  t.  27./».  mala, 

* Lamouroux.  Polyp.'tlex.  p.  iga. 

* Deloncliamps.  op.  cil.  p.  6Sa. 

* Cuvier.  Règne  anim.  a'  ed.  t.  3.p.  3or. 

* Blainville.  op.  cil.  p.  480. 

* Dfnamena  argentea.  Fletn.  Bril.  anim.  p.  544. 

Mus.  no. 

Habile  les  mers  d’Europe  et  d’Amérique.  Ma  collection.  Eli®** 
vise,  dès  sa  base,  en  branches  allongées,  caudiformes,  ad®*'| 
en  pointe  à leur  extrémité,  et  garnies  latéralement  de  ranica®^ 
niculés,  serrés  les  uns  contre  les  autres.  Les  cellules  dentil  j 
sont  oblongues,  presque  opposées,  brillantes,  re.sserrées 
leurs  rameaux , mucronécs  à leur  angle  extérieur.  Longueur  ' 
20  centimètres. 

10.  Sertulaire  cupressine.  Sertularia  ciipressina, 

s.  ramis  composUts,  elongatis  ; ramiilts  ahernis  demis 
lis  suboppositis , obliqué  trimcatis  subdiraricatis  ; vesiaJ'^ 
vatîs, 

Sertularia  cui)i'esùna.'Li\\t  Soland.  et  Eli.  p.  38. 

Ellis  corail,  t.  3.  n<*  a.  A, 

Esper.  suppl.  2.  t.  3. 

* Pallas.  Elenc.  Zooph.  p.  141. 

* Lamour,  Polyp.  flex.  p.  192, 

* Deloncli.  Enej’cl.  Zooph.  p.  6Sa. 

* Cuvier.  Règne  anim.  a»  ed.  t.  3.  p.  3ox. 

* Blainville.  op.  cit.  p.  480.  ‘ 

* Dynamcna  cupressina.  Flcm.  Brit.  anim.  p.  543.  ^ 

Habite  les  mors  d’Europe.  Ma  collection.  Celte  Sertulaire  se 

plus  de  la  precédeulc  par  son  a.specl  que  par  des  caractères 
tiels.  Elle  est  moins  grande. 

11.  Sertulaire  operculee.  Sertularia  operculata. 


uj,j,uanis  aiigiiio  mucronatis ; vesicu'“ 

lis  opercidatis , 

Seiùdaria  operculata.  Liii.  Soland.  et  EIL  p.  3g. 

Ellis  corail,  t.  3.  n“  6. 

Esper.  suppl.  a.  t.  4. 

* Sertularia  Pallas.  op,  cit.  p.  iSa. 


SERTDLAIRE.  , /t; 

* Z)\  14^ 

Mus.  no'"'"-  °P-  P-  483.  pl.  83.  Cg.  5. 
les  mcK  d’E 

‘lislincte  et  bien  e?r,?“  Ma  collection.  Espèce  très 

Puft  amples.  Lou.meur''*'  1 capillacèes  et  très  fines,  sont 

Sertulairescie 

■s.  hunül  serra. 

‘omo-ramoifs , acutè  <^apiUanbus  dkho- 

* Oynamena  serra  Rhinv  " “ ’ , mucronatis. 

Habite  l’Océan  s ' i-  “P.'  P’  484. 

de  ;aSenulai’rè  naitrn”  !r“'  Elle  se  rapproche 

aces  et  dichotomes,  et  à P'***  hoc,  à jets  capil- 

4 centimètres.  ’ ^ Pe.Ues,  très  aiguës.  Hautem-, 

>0.  Sei'tulau-e  rosacée  ; 

J'.'. ' 

coronatespinosU.  ' truneaiU;  ^esicuüs 

rosacen  Tîn  c t i 

Sert,  mgellastrum.  Pall  7no  l’  4- 

Esper.Snpp,.,./;;“-^-Ph-P--9. 

d^ynamena  rasacra 

a...  p. 

P ™»9S.op.ci,.p.5^^_  -S.p.  3or. 

Hf?"v''®-°P-'=‘Ep.48V 
Hübile  1 Océâii  Eu  ' ' 

S‘-ele,  rameuse,  et  n’a  qu'e^^rif  ‘=‘>"“l‘on.  Elle  est 

Sertulaire  naine  ^ de  longueur. 

posais  mucronalis  recurJai’  ramosis  ; deniiculis  op- 

’•  5.  no  a ^ ^7-  t.  19.  t n.  et  eoralL 


^7 — ' 

se  rnp  par  Esper  est  exacte,  elle  me  pn 

Tojie  Xï  espece  distincte  de  la  Scrtiilaria put 

10 
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* Dynamena  pumila.  Lamoui'ous.  Polyp.  flex.  p.  179,  et 
p.  290- 

* Cuvier.  Règne  anim.  a«  éd.  t.  3.  p.  3oi. 

* Fleming,  op.  cit.  p.  544. 

* Blainvillc.  op.  cit.  p.  484. 

* Sertidaria  pumila.  Lister.  Trans.  of  the  phil.  soc.  x834. 
fig.  3. 

Habite  l’Océan  européen,  sw  des  fucus.  Ma  collection.  Ses  je*®' 
nombreux,  délicats,  les  luis  simples,  les  autres  un  peu  rat®** 
Longueur,  3 centimètres. 

15.  Sertulaire  filicule.  SertulariafiUcula. 

S.  surculis  Jtexuosis , ramoso~pinnath  ; pinnîi  ex  angulis 
denticulis  subalterms  ovato-acatis  ; mesiculis  obovatls. 

Sertidaiiafilieida.  Soland.  et  Eli.  p.  5y.  tab.  f>.fig.  c.  et  C.I- 

* Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  188.  et  Expos,  méth.  des  Polyp- P' 
pl.  6./^.  c.  C. 

* Delonchamps.  op.  cil.  p.  680. 

Cuvier.  Règn.  anim.  a*éd.  t.  3.  p.  3oi. 

* Fleming,  op.  cit.  p.  544.  I 

Habile  sur  les  cites  d’Angleterre.  Ma  colleetion.  Cette  SerluW’^, 

frêle,  délicate,  à jets  ûliformes,fléchis en  zigzag,  pinnés,  ' 
rameux.  Longueur,  4 4 6 ceutimèlrcs. 

16.  Sertulaire  lialécine.  Sertularia  halecina. 

S.  ramoso-pitmata,  rigidida;  ramuUs  alternis  subidalo-sd^^j 
dcniiculU  alternis  remotis  tubulosis  articulatis  ■ vesiciilif 
libits. 

Sert,  halecina.  Lin.  Soland.  et  Eli.  p.  40. 

Ellis  corail,  t.  lo.  et  act.  angl.vol.  48.  t.  ti.fig.E.  FCG- 

Esper.  siippl.  a.  t.  21.  , 

tl’Ellis  et  de  Lamarck.  Dans  cette  dernière , chaque 
tige,  portant  une  paire  de  cellules,  est  simple  et  sans  arù'j 
lions  ; enfin  les  vésicules  gemroil'èros  sont  lisses,  comme  oO 
le  voir  dans  les  figures  d’Ellis  et  de  M.  Lister,  et  comme 
suis  assuré  par  l’examen  des  échantillons  conservés  dans  1»  j 


lection  de  Lamarck  au  Muséum  d’Histoire  naturelle.  Dans  | 
giire  d’Esper,  il  existe  entre  chaque  segment  polypifère 
tige  un  petit  anneau  distinct;  chaque  segment  est  divisé '"y 
rieurement  en  trois  lobes,  et  les  vésicules  geminifères  ^ 
annelées.  fi" 


. 6ERTTJLAIRE.  j /_ 

haï  * ^4/ 

* 4r6,”'"”'  ^^®";S'='>welgger  Handbuch  der  naturges- 

^'^Oa  hn/^  • 

* n P‘  *“>  Expos,  méihod. 

JJeloncli  p„  , 

• r^'«i“v.;py-^““pj'-p.74a. 

P'-  84.  fig.  4. 

Mus.  U».  • Prit,  auiin.  p.  542. 

Wabite  les  me^j  ,j>p 

■ Elle  est  rameuse,  pinnée, 

Le  £Toti»'q  'T' ^ — 


• raie  €si  rameuse,  pinnee 

S^nre  Ttr 

®®^«*nposTd Lamourou.x  et  adopt 

«adlai.s  à l’extré.«-^  - “'®*  loRer  les  pT’ 

cellules  des  Ca^*”  ■'‘"niiscules  anal”  ’ ceux-ci  sor 
'•«‘'•erdans  le  de  '"‘‘'““'“‘'•es,  et  ne 

P'«8  Srand  uutr^  P-  P-voir  s 

P°83ible  que  cet  U ptS"?''^’  ‘P'^ 


S'a  eeîule  “ ""t 

I observation  T > peiite  et  tr  n.o.,  P=*s  ^’cePe 

'«  Scrtulaires  propr''°'“'°"  O'^airestT'*’ 

les  caraer  '"a"':  djtes  et  l»s  r ' * “ ‘P‘® 

« ^‘«'jTier  utT  Lamouro  ; ,?"’'’"""'aires.  Voici 

“ '^'■euxVetet  > ra™e„x  H T " " ^ 

" cement  ovoïd  ’ cellules  presnn  P°*’*ï>ée  de  tubes  u( 
Laraouroux  ®aiHans^„®  ““  i"%'u 

^®Pèce,  sous  le  “ cette  divisin  - ■ • 

p.  83  ■ T/°"'  •^^"‘gnri  ( T «"c  seco 

^g-  a,  et  Pv  ’ ^^"^g'/ri  ■ 1 ramea.  Pal 

®'^c  ale  ’«^^''>ocl.l  Poiyp.  fleL  „1 

*'aitementcon'^''°'’  de  Blainvilif’  '"ais,  comme  1’ 

pour  qu“î‘'‘  '■sures  qu’on  ên'a  do”'^ 

natuÆr'^'^^  vre^tion  art-’ 

;t3t£(  Elt'l:S,trpb  ^ prendre  place  la  .W. 
pi  7 ^9  > P'-  7,  «g.  3;  Espor.  S 

'«sTüb  ,^-  semble  P- 

ulau'es.  ctablir  un  passage  entre  les  The 

E. 

10. 
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histoire  des  polypes. 


et  a un  peu  de  raideur  dans  ses  tiges  et  ses  rameaux.  Inféri^'"^ 
meut,  ses  tiges  sont  composées  de  tubes  réunis,  entortillés  e*** 
treraélés.  Longueur;  8 à lo  centimètres. 

ly.  Sertulaire  epineuse.  Serlularia  spinosa, 

S,  stLvcuVii  filtforvrùhus  elongatïs  ramosis;  ramis  îaleralihus 
lutls  f suhjlextiosls , ad  aplccs  spiiittlosis  ; detuiadis  alleivts 
letis  distanlibus . 

Sert,  spinosa.  Lin.  Soland.  et  EU.  p.  48. 

Ellis  corail,  t.  XI.  n"  b.  B.  C.  D. 

Esper.  snppl.  2.  1.  28. 

* Sert,  sericea.  Pallas.  Eleucli.  Zooph.  p.  ii4. 

* Baomcdea  spinosa.  X,amom.  Polyp.  üex.  p.  208. 

* Dclouch.  op.  cit.  p.  482. 

* Blaijiv.  op.  cit.  p.  474. 

* Sert,  spinosa.  Schweigger.  op.  cit.  p.  427. 

* l'oMcn'a  ymoîfl.  Fleming.  Elit.  anim.  p.  55i.  (1)  ^ 

(i)  M.  Fleming  a établi,  sons  le  nom  de  Valkerie, 
rid,  line  nouvelle  division  générique  pour  recevoir  cette  esp*' 
et  quelques  autre.s  Polypes  dont  les  cellules  sont  oviforiD^* 
iixées  par  une  base  étroite  sur  une  tige  mince,  et  dont  les  te’’'* 
cilles,  au  nombre  de  huit,  sont  régulièrement  ciliées.  Ce 
nous  paraît  devoir  être  adopté,  en  modilianî  légèrement 
caractères  qu’on  y a assignés.  Ces  Polypes  se  rapprochent 
coup  des  Sérialaires,  tant  par  leur  forme  générotlé  que  par 
organisation  intérieure , aussi  ne  doivent-ils  pas  resteront* 
dans  l.a  famille  des  Sutiilariécs.  ^ 

Le  naturaliste  que  nous  venons  de  citer  range  dans  le 
Valkerie  la  Sertalaira  épineuse,  n“  17  , qui  se  distingue  p**^ 


structure  de  la  tige  principale  du  Polypier,  laquelle  est  r** 


posée  de  plusieurs  tl.bes  agglutinés;  la  Sertulaire  ovifère 
corallme  Kllis,  Corol.  p.  43, pl.  i5,  fig.  C.  D.;  Sert,  adnar^.^ 
las,  op.  cit.,  p.  123;  Sert,  uva,  Gmelin,  p.  3854;  CÂythi  ^ 
iilouroit.ï,  Polyp.  ücx.  p.  2o3 , et  Encyclop.  p.  ao3  ; Falkertt‘'^  ^ 
Fleming,  op.  cit.  p.  55i),  dont  la  tige  est  simple  et  ramp*'t'v 
les  ovaires  ovalaires  rétrécis  supéricurcmcnl;  et  \ASerlalar‘^‘  » 
cilla  (Ellis,  pl.  14,  fig.  C;  Muller,  Zool.  danica,  t.3.p.  60. 
fig.  1-3;  Viilheriaousciua,  Fleming,  Wern.  mem.  t.  4,  pl-  é 


O 7 1.2,  liiCUl.  l.  |Ji* 

a),  dont  la  tige  donne  naissance  à des  branches  subverticefio 
dont  les  cellules  sontengenéru!  disposées  par  paires  oppose’' 


leS' 


vohÏi?‘t  f «''»»sée. 

P®"‘'ulées  suU  • ’ •a'érales,  courtes,  divisées, 

ï8.  Sertulair/ 

"'•  '"f conferç>œ/brmis. 

ramosîs;  rarnh  clinsis  suhna- 

^^'■‘■oonfcr.aformù  Î"  ^csic/ls  i>enlncosis. 

Habile  l’o  ■ f'P*'''’-  *"PP'-  =‘-»-  33. 

®euse,i  de°u!irute'’ram*L“''“‘'“"^  ''®‘ 

*9-  Sertulaire  géniculée  S 

s n,  ; ‘Sertulana  geniculata. 

•pumtla;  surcitUs  tendlUf! 

‘‘^h-c'fovmibus;  d.nÜcnlU  altcrms 

mina, U.  ^^Manbns,  onalU,  colla  trunoato  te- 

- if zoopi,.  f ; ; / '"‘  ™'“"-  ••  '=“•  “0 19.  h.  B. 
Blamv.op.eit. 
le  nom  de  Scrtulair,  ecn!  IJ  ■ ' 

.a  f.nti„:t‘Sf;:j“-^^pi-ieu.  espèces  dis. 
^ confusion  d,o,  la  synonymie  dë  r ’ ÛT 

^fa>l  appartenir  au  genr„  Lon  f ‘ ‘=a  “<>">,  me 

f ‘"’P^Hailemeut  connue-  ■■«>«.  elle  u’esl 

es  ee  Iules  polypifère,  n'exista, ' f”  ^ P'"' 

Habit!  1““"“  et tr  •‘•“  ’ ““  'a  tige, 

'ta  les  mers  d’F.ur„pe.  wf  1 “ S^'"'>"fères.]  ^ 

aaat  en  sa.llie.  >'a«'penl  sur  les  fucus , et  tantôt  y 

20.  Sertulaire  ridée  r ■ 

e.  àertuhna  rueosa 

^■^‘'>"n«;demicun.alUc  ■ , 

J‘^ovmo-vcn,rico.i,,  ''“Soslj  ; 'Veûcu. 

ty-  Lin.  SoI,„d.t,  EU  T 

Hlbs  corail.  1. 15  ^ ' P' 

^Per.suppl.  a.’t.xi.'^^  ''- 
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* Campanularia  rtigosa.  Blainv.  op.  cit.  p.  473.  ; 

Cette  espèce  n’est  que  très  imparfaitement  connue , mai*  f 
probablement  être  rapportée  au  genre  Laomcdée  ou  Campan»'®^ 
Les  parties  qu  Ellis  considère  comme  les  cellules  polypifèr®®* 
paraissent  être  seulement  des  vésicules  gemmifères  dont  le 
loppement  n’est  pas  terminé.] 

Habite  les  mers  d’Europe.  Ma  collection.  Les  cellules  en  saillie  ^ 
sont  un  peu  en  fuseau  ou  presque  eu  massue;  les  vésicules»  1 
renflées , semblent  en  pros'euir. 

21.  Sertnlaire  quadridentee, 

s.  minima,  repens;  surcuUs  simplicibus  articulatis , nodosh; 
cuits  quatcrnis  opposilis  ventricosis  ; ai  llculis  basi  contortis. 

Sert,  quairldaitata.  Soland.  et  EU.  p.  5j.  t,  g.  G. 

Esper.  siippl.  a.  I.  3a.  ° 

* Pasythca  quadridentata  (i).  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i56.p'' 
Cg-  8 ; Ex[M)s.  mélli.  des  Polyp.  p.  9.  pl.  5.  Jlg_  g_  q 

* Deloiich.  Encycl,  Zoojih.  p.  6o3.  ° 

* Tuliparia  quadridentata.  lilainv.  op.  cit,  p.  485.  . 

Habite  l'Océan  d’Afrique,  et  près  de  l’ile  de  l'Ascension,  s“'‘^ 

fucus.  Ma  collection. 

22.  Sortiilaire  bicuspidee,  Settularia  bicuspidata, 

s.  minima,  ramosa,  nodultfera  ; dentteuUs  opjiositis  acutis. 

Habite...  ma  collection,  sur  un  fucus.  Espèce  c.xtrêmement  P*"! 
comme nodulifère,  rameuse.  Les  petits  noeuds,  bien  séparés-^ 
foimés  de  deux  cellules  opposées,  à pointes  divergentes  en 
Longueur,  ïa  millimètres. 

— ^ 

(i)  genre  Pasythéf.  {Pasjthea)  de  Lamouroux 
lesTülipaircs  de  Lamarck  et  l’espèce  de  Scrtulairc  dont  il 
question,  Polypes  qui  paraissent  différer  beaucoup  entre 
iiepcuc-oti  1 adopter  tel  que  le  premier  de  ces  naturalistes 
établi,  mais, nous  croyon.s  qu’il  ne  faudrait  pas  le  rejeter 
plètenicnt,  et  qu  il  serait  convenable  de  conserver  sous  c® 
une  division  générique  qui  comprendrait  les  Sertulariées 
cellules,  sessiles  et  régulièremennt  oppo.sées,  sont  disposé®^ 
grotipes  de  deux  paires  le  long  d’une  tige  articulée.  Aio*‘  / 
conscrit,  le  genre  Pasythée  ne  comprendrait  qu’une  sculf 

pèce  connue  (le  et  prendrait  place  à 

genre  Dynaraène. 


SERTUIAIRE. 

^3.  Sertujaire  ciliëe.  Sertularia  ciliata. 

■ denücults  crebris , sparsis,  turlinatis, 

* ^ïnamen  A ’ 

^ P- 289!”**  i78;etEncycl.zooph. 

*iabite....MacoUeciion.  Cm, 

rounlquécs  T)ar  M r ® la  précédente  m’ont  été  com- 

Longueur,»  centimètres. 

• cellulis  campanulat'iK  » •/ 

ore  stricto.  ’ <^^^tamibus , gibbosis  ; margine  dentato; 

Laraour.  Poly,,.  fl™  „ 

Mond..EncycI.p.6So. 

sentes.  piunée;  diver- 

tridentatis;  ovariU  suhiere- 

n^our.Polyp.fle,.  p. 

“-^'ooeh.EncvI.p.6/,.  ® 

Habite  la  baie  de  Cadix 

prcsipie  alternes  à cham  ^ 4 centimètres;  deux  cellules 

cylindriques;  la  dent  de  1 4e  la  tige;  ceilules  presque 

gus  que  les  latérales  extérieur  est  beaucoup  plus  Ion- 


arhuscula. 


<=^Uulis  minuiL, 

Lamour.  Polvn  tt  ' gibbosis;  ore  integro^ 

base;  rameau,  ^'S®  grosse,  courte,  rameuse  dè 

gées,  avee  ^ * ramuscules  courts  et  épars;  ovaires  ovoïdes  ail 
''OC  une  petite  ouverture  au  sommet.- 
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t 28.  Sertulaire  de  Gay.  Sertularia  Gayi. 

S.  caille  tereti,  xcabro,  paritm  ramoso;  ramis  sparsis  dicergen‘^ 
subpmnalis  ; ramulis  subsimplicibiis,  alterliis,  inæqualiler  elo“* 
tis;  cellulis  gibbosis,  suhinflexis,  margine  quadridcntato. 
Lamour.  Expos,  miilh.  des  Polyp.  p.  la.  pl.  gg,  g_  g 
Delonch.  Encycl.  zooph.  p.  682. 

Habile  les  côtes  de  la  Manche. 

*[•  29.  Sertulaire  de  Gaudichaud.  Sertularia  Gaudiclid^ 

S.  arbusculata,  ramis  ramidisque  capiUactis graciUbits,  allernU’^ 
htlts  distantibiisf  ore  quadrideiitata;  ovaiiis  suhpedkeüatis 
verse  rugosis, 

Quoy  et  Gaymard.  Voyage  del’Cranie.  pl.  90.  C^.  5. 

Delonch.  Encycl,  zooph.  p.  682.  ° 

Habite  les  côtes  des  îles  Malouines.  Cette  espèce  parait  être  très  'J 
sine  de  la  Sert,  ericoîdes  d’Esper  (Sert.pl.  12.),  dont  elle  5“', 
tiugue  cependant  par  l’espace  considérable  qui  sépare  les 
et  par  quelque  différence  dans  la  forme  des  vésicules. 

t 3o.  Sertulaire  unilatérale,  Sertularia  unilateralis. 

s,  pumila,  flexuosa,  intequalitcr  teres,  pariim  ramosa;  articu^^^' 
giusculis;  cellulis  ad  unam  faciem  conversis-,  ovariis  ovaühf 
cellatis. 

Quoy  etGaym.  Voyage  de  l’Uranie,  pl.  90.  ûg.  a.  3_ 

Deloncb.  Encycl.  p.  682. 

Habite  les  côtes  des  îles  Malouines. 

t 3i.  Sertulaire  deTempleton.  Sertularia  Templetoni- 

s.  pumila,  subramosa,  cellulis  prodiiclis  tiibulatis;  ocariis 
tis  omlis  summitati  aeulcatis. 

Fiera.  Edinb.  Phil.  journ.  t.  2.  p.  88.  et  Brit.  anim.  p.  543- 
Habite  les  côtes  d’Angleterre. 

t 3a.  Sertulaire  crésioïde.  Sertularia  cresioicle. 

s.  pumila,  cornea-,  ramulis  articulatis  trànsflucentibus  ; cell»^  ^ 
dentato  elongatis,  ad  caulem  alternis,  subopposiiis  ad  ramOt’  . 
Dpnamena  crisioides.  Quoy  et  Gaym.  Voyage  de  l’Uranie.  p‘‘  ^ 
fig.  12. 

lamour.  Encycl.  zooph.  p.  29 1 . f 

Habite  lescôles  des  îles  Molluques.  Cette  espèce  est  remarqua'’'^ 
ce  que,  par  la  position  des  cellules,  elle  établit  un  passage  pf 
les  Sert,  à cellules  alternes  et  les  Sert,  dynaraènes,  et.  par 
me,  elle  se  rapproche  un  peu  des  Crisies. 
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tuhiformis. 

^'<'>‘ arcuatis  ! cellulis  luhiforinibus  paidu-. 

^yff*iniena  tuhif  conoideis  eîongatis, 

%•  6.  et  7 ï^-î^pos.  inéth.  des  Polyp.  p.  la,  pl.  66, 

pelagica. 

montait,  * ^^(cniis  ; celltilïs  tubidosiSf  margmt  horl» 

^“^P-  fl-,  p.  .8,.  Encycl.  p.  .gr. 

»ab.tes„Hefue„. 
r 35,  Sertulaire  tin...  • 

s akematim  lamosa;  tamarisca. 

ms‘T  ‘’n“''“  P^^rninentibus,  cre- 

s.  corail,  p.  1 7.  p,.  , g„  ““luuaus , 

Ja'las.  Elench.  Zooph.  p.  „q  ' P-  36. 

Delanoh.EncvcI.p,68o. 

0:>namena  tamarisca  Blalnv 

Brit.  anim.  p 543  ‘ °P-  P-  483. 

««W'elesmmd-F^  ■ 

■ divergente  Ç , 

‘^■fi'-'-Jlexuosa;  ramis  d'  ' ■ ^^^^rgens. 

^ttbdentato  ‘''«ncatis  alternis  • cellulls  n r 

P^rnamcna  dlcr.  ’ ’ 

ïîlaTnv  fl-  fl“'yP-flcx.  p.  180.  pl.  5.  ûg.  >.;  En- 

7-  Sertulaire  Lamouroux  <Îp  r / • , 

pygmcca  dianl  ^^''(«lana  lamourousii. 

fucus  de  l’Océan  itlautique , etc.  M.  Audouin  a rap- 
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porté,  avec  un  point  de  doute,  à la  D^mamena  distans  de^ 
roux,  l'espèce  liguréepar  M.  Savigny,  dans  le  grand  out™ 
lEgjpte  (Polyp.  pl.  i4.fig.  i).  Elle  parait  effectivement 
procher  par  la  distance  qui  sépare  les  cellules  et  le  rétréci**^ 
de  la  tige  cellulifère  à la  hase  de  chaque  article;  mais,  si 
térislique  donnée  par  Lamoutoux  est  exacte,  elle  se  disii’- 
la  U.  dista/is  par  la  forme  de  l'ouverture  des  cellules  ipiii*' 
d’être  entière,  est  bidentée. 

’J*  38.  Sertulaire  turbinée,  Sertularia  turhinata. 

S.  surculosa,  pumda;  cdlulis  paultdim  elongalU,  ore  dilato<'^ 
gine  intégra. 

Djnamena  turliaata.  Lamour.  Polyp.  llex.  p.  i8o.  et  Encyd'?’ 
Habite  i’Australasie. 


3p.  Sertulaire  distique.  Sertularia  disticha, 

s.  pumila,  catde  simplici,  cellulù  subtriangidaribas,  extretn^  C 
curvalâ,  j. 

Sertidairc  dulique.  Bosc.  vers.  t.  3.  p.  loi.  pl.  ag.  fig.  a.  j ^ 

Dynamena  disticha.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i8i.  et  Encj'iJ'* 
p.  ago.  ■ 

Dfsamea Savigny.  Egypte.  Polyp.  pl.  x4.  fig,  a.  {Dynam^  s 

ticha.  Audonin.  Expi.  des  pL  de  M.  Savigny.) 

Dynamena  disticha.  Blainv.  op.  cit.  p.  484. 

Habite  sur  les  fucus  de  l’Atlantique  et  des  côtes  d’Egyp 

t 40.  Sertulaire  à courtes  cellules.  Sertularia 

s.  parhm  ramosa,  diclwtoma,  capdlacea  rigida,  ceÜuUsdd»^  ' 
mx  exsertis,  octdo  nudo  innsibilibus,  ore  bidentato.  . 

Lamour.  Encycl.  zooph.  p.  aS8.  ' 

Habite  les  lies  Malouines.  ^ 


■i"  4i-  Sertulaire  cl  Evans.  iSer/wZana  p 

s.  ramosa  ; ramis  ceütdisque  brevibus  opposilis  ; ovariis  1 

bâtis  opposilis,  ex  tubido  reptanti  enascentibia.  ® 

Soi.  et  Ellis.  p.  58.  ri 

Dynamena  giansii.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  177.  et 
Flem.  Krit.  anim.  p.  S45.  ^ 

Blainv.  op.  cit.  p.  484.  ^ 

Habite  les  cotes  de  l'Angleterre.  j 

f 42.  Sertulaire  oblique.  Sertularia  obliqua. 

S.  simplex,  erecta,  cellulis  ovatU,  patUuliim  arcuatis,  ore 


' antennulaire,  tSK 

^y^^menaohJ' 

’ -ijouieï  :*'iï Pff  MH  port. 

«,«„vâ  m Propremeut  dile)  et  la 

Meyeu  danTl“r"®^’  “ouvellemeut  décrites, 

(T.  r6  si  “ ““  Curieux  de  la  rsature  d^ 

Züoph.  p.  ,35.’’  P ' ^^•)i^^Se,uUar;a  nigra  d.  Pallas 


-“M.  1 g v*w  viuiiKux  ae 

Züoph.  P isè  't  ***'  S^'/itlaria  nigra  d. 

'^'''“•Ps.  Eucyebp.  P.  ^3“r“':‘>“'‘-.P«'yP-  !!«>'•  P-  X96;  Delon- 
parait  pas  éirg  confond.,»’  '"“Parfaitement  connue  et  ne 

meson  ( Wern.  mém  1 et  %«"'«ena  nigra  de  MM.  Ja- 

«""rs  autres  espèces’  incnmT'”^  P'  ' ®*  Pl« 

(opus.  subs.).  Pais  ÏT'"'  ““  ■”“*  figurées  pa- 

/»  aiidS,  M.  Rjsso,  etc. 

Polypier  phytoïde  c - 

ITIT^^  üst.Wses,  simple 

lenû  ■^erticille's  ^ '*"*'*®cules  piüfor 

^onparium  nhvt  -i  P°'yp«eres. 

etpolypjf.  ■ ? 

ouseuvxtioiss  - instructif, 

onr,eT2i  --  ‘rès  re„rar,„able 

%ces  nnî  -f  '•'stiHgnées  euÜ  ^°'ype‘ 

'■  ^ue  ces^mf f’ouvent  P"''"'"® 

‘°'ypier  tanr^*  *‘'*'‘*  verticiir“* 

t calvpir  ‘ “î”®  ‘^‘■‘ns  les  Sert  1 ' ^ articulations  d 

*"«»■  le  C fa  si  ‘«■efllfa...ilbn,. 

J ■ b S tiges  memes  et  de  leur 

cellules  demT 

lort  av»„  Pcftent,  elles  nff  ° 

Plumulaires.  P®*’  disposition,  un  raj 
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Aux  aisselles  des  verticilles  naissent  des  vésicules  s 


.-.vxwiio.Y  uaiMcxjL  ues  vésicules  ÿ 
tocs,  ovales,  pédicellées,  qu’on  n’observe  que  dans  la 
lavorable  à leur  développement. 


ESPÈCES. 

I.  Antennulaire  simple.  Autennulana  indivisa.  ^ 

A.  surculhfasciculatis,  simplicibus,  prœlongis  ; setulis 
orcvibus. 

Sertularia  antenniaa.  Lin.  * 

Ellis  corail,  t.  g./ÿ.  «.  pjuk.  t.  48.  f.  6.  ' 

*PaIIas  ÉIcn.  Znogh.  p.  146. 

Sf^emertcsia  antcnnina.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p i63i  ^'1 
méth.  des  Polyp.  p.  ro. 

* Delonchamps.  Êncyclop.  Zoopli.  p.  566. 

Antennulariaindhisa.  Schweigger.  op.  cit.  p.  41.  ; 

Blaïuv.  Manuel  d’Actinol.  p.  486*.  pi.  83,  fîg.  3.  î 

* A'itennuîariaantennina.  Fleming.  Bril.  anim.  p.  846. 

Habile  dans  l’Occau.  * 

3.  Antennulaire  rameuse.  Antennidaria  ramosa.  ' 

A.  stirculis  ramosis;  setulis  vertkillorum  longis  capUUfonrùl>‘‘^  i 
Sertularia  amenmna.  B.  Ellis  corail,  t.  9.  n»  14.  b.  \ 

4S.  f,  aa. 

* Nemertesia  ramosa.  Lamouroux.  Polyp.  Oex.  p.  164.  I 

Delonchanips.  op.  cil.  p.  566.  ’ ] 

* Blainville.  op.  cil.  p.  486. 

Habite  dans  l’Océan.  ' ' 

3.  Antennulaire  de  Janin.  Antennidaria  Janird.  j j 

A.  Canlibus  parhm  ramosis  , verticillis  distantibus,  setif^  ' 
gissimis. 

Nemertesia  J anini.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  i63.  pl. 

Hxpos.  niélbod.  des  Polyp.  p,  1 1.  p|.  66.  Cg.  a.  5. 
Delonchanips,  op.  cit.  p.  566. 

Blainville.  op.  cit.  p.  486.  ' 

Hâbile  la  ISaic  de  Cadix. 


[Lamouroux  a établi  sous  le  nom  deCYMODOCÉE(^|| 
docea)  un  genre  voisin  des  Antennulaires,  mais  q'*'” 


être  troo  ^5^ 

dans  l’etat 

‘‘-'"le  de  ce  nauirali^r  division  comprend,  dans  le  sys- 
cy  ‘nciriques  p!us  Po  1 jpiers  pliytoïdes  à cellules 

opposées, portées  T""’  , alternes 

■"'ont,  unie  dans  U “"''.*'°®‘*®'^"'ot'seanneléeinférieu- 

des  espèces  et  sans^cr-^"  "”P‘''  'on«-o  dans  la  majeure 
0"  l’occasion  d’étudi^ 

JJÎ*!®’  " on  juger  par  les  ^‘‘“yP'ors  par  nous-niême; 

des  espècii  I-  a rassemblé  dans 

™>  dss  p.rtcj.ril'';^;  ‘ a pris 

peu  antes  seulement  de  li  ^”®''‘P‘ss  des  dispositions 
uu.,a,tobse„é.,E„e4Vle.  :“n''r"  “hantillons 

?£S5Si=S3£ 

^-^riéesJ.mourou?dk"  diveS 

' La  CVMODOCÉE  CHEVET ‘"'pooes  de  ce  genre 
^onx  Expos,  métliod.  des  Polv  oomqfa.Laniou- 

Lncyclop.  p.  a36.__ru^-  ^P'P-^^’PLfiyÉg  12  i3  t/ 
trouve  dans  h M ’ T LlainviUe  op.  dt  n /«  N ’ 
lairen.  / et  ressemi  V ^1"!  «« 

etardc  7“  et  garnie,!  ^ nneAniennu- 

porter  une  cellule  sessile  coin  ""  lieu  de 

LstrT*^^  ® ""  Prolongeinenr^77*^*^^‘^''^™’‘^‘’®’^*onne 

ceuv  \ à un  pédon,-  F°  {P'^ore,  mais  cpii  res- 

"0  ÏaSxTonr  ‘ " 

n! /ft  ^^’»°^<^earamoa  Lamou- 

'Uif  ^ In  tige  annei'*^  i ^ ’ Llainv.  op.  cit. 

n,a  porte  à chaqu,»  presque  toute  sa  lon- 

"*•  d anneau  en  an  deux  appendices  qui  alter- 

neau,  et  qui,  suivant  Lainouroux, 
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sont  des  cellules  polypifères.  Cette  espèce  habite  la  ^ 
des  Antilles. 

a»  La  Cymodocéb  aynelée  i Cymodocea  anmlata  LaU'*'' 
roux,  Expos,  méthod.  des  Polyp.  p,  pi.  jo,  >' 

et  Encyclop.  p.  a36),  dont  la  tige,  égale  en  grosseur  à 
plume  de  corbeau,  est  simple,  raide  et  articulée;  cha'l' 
article  est  annelé  et  porte  deux  petits  appendices  opf^ 
ses,  qui,  suivant  Lamouroux  lui-même,  ne  sont  peut-^"' 
que  des  débris  de  cellules. 

4“  La  Cymodocée  simple  {Cymodocea  simplex 


roux  Polyp.  flex.  p.  216,  pl.  7,  fig.  2 et  Encyclop.  p.  A 


- B amyille  op.  cit.  p.  487,  pl.  81,  Sg.  4),  qui , d’af' 
M.  ïleming,  ne  serait  autre  chose  que  la  Campanul^, 
dichotome  mutilée  (brit.  anim.  p.  548)  , mais  nous 
être  plutôt  une  espèce  de  Laomédée  dont  les  cellules ca"* 
panulil'ormes  seraient  tombées.  E- 


FXiTTMUXAZSJB.  (Pluinularia.) 

Polypier  phytoïde  et  cornée;  à tiges  grêles,  fistuleU*^ 
simples  ou  rameuses,  garaies  de  ramilles  calycifères.  ^ 
lices  saillans,  dentiformes,  subaxillaires,  disposés  A' 
seul  côté  sur  les  ramilles- 

Vésicules  gcmmifères,  subpédiculées. 

Polypanum  phytoïdeum,  corneum;  surculis 
gracüibus,  simplicibus  ant  ramosis,  ramulis  calyciferAK 
structis.  Calyces  prominuU,  secundi,  dentiformes,  suboA 
lares, 

Vesiculœ  gemmi/erœ  siibpedmculatæ. 

OBSERVATIONS.  — Les  Plumulaires  sont  tellement  voisiDe5),f’| 
leurs  rapports,  des  Sertulaires,  que  si  ces  dernières  n’étf 
pas  aussi  nombreuses  en  espèces  qu’elles  le  sont,  il  ne  «^‘^1 
peut-être  pas  convenable  de  les  en  séparer.  Quoi  qu’il  en  ioWj 
Polypiers  dont  il  s’agit  se  distinguent  facilement  des  SertuI»' J 
par  la  disposition  des  cellules  ou  dents  calyciforraes  qui 


*‘““'»'a«géesd-un 

au  preniiej,  •'^railles.  On  reconnaît 

“•"S  ramilles  sont  Pn  plupart  des  Plumulaires,  en  ce  que 
P urne.  Û’ailleurs,’ni,„f  ‘l>sp°spes comme  les  barbes  d’une 
n-)'  le  caractèiv^*^^  ^spèces  se  réunissant  d’une  manière 

^ wernlice  étrcût. 


celle  des  Sertthirei““,nïs''“  la  même 

J“"lques  espèces  d’une  strâ«nrpr  “ P'"'™"  P°lype® 

"'^^«saire  de  les  séparer  ü devint 

Smulariées  dont  kZ^^CZ  «I- 

ronne  s.mple  de  tentacules  d’une  cou- 


^ * miveriurp  ““‘l'«=>er  que  des 

2."  p''"’.P'‘=  de  tentacules  erdont  Ÿ d’une  cou- 

donne  naissance  à un  polypier  " ' des  individus 

*I"esparLamarck,]  ^P  ^ l®s  caractères  indi- 


’Poici  les  principales  espèces  de  ce  genre  : 


E. 


espèces. 

«•  «ec  7''^'  ^rnoplvyllum. 


^‘«cuns  inarr  / • • ^rnoplvyllum. 

„ ^t^FuhtU,  unikter 

Ellis  corail,  t.  8. 

» Cr?''^  Polyp.  flex.  p.  168. 

■*  P- 

îtaï;?»-  -‘-p'X'l*"  ^“-'d'Actinologie.p.  4„ 

1 Occau  européen  et  la  Ma  r, 

«us  Juférieuremem , strié.  ,.t  d'ten  anee.  Ma  collection.  Ses  jet 
'“t  centiœèlres.  Les  ninn  i s’élèvent  à quinze  ou  dix 

®ui-  deux  rangées  unilatéral»**  t*”*  filiformes,  arquée 

* 86mtnifères.  « ®'  pas  encore  vu  ses  vessii 

beaucoup  de  confusion  dans  la  synonymie  de  cette  PU 
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mulaire  ; la  figure,  qu’Esper  en  a donnée , appartient  évidei”  ^ 
à une  espèce  différente  de  celle  observée  antérieurement 
lis,  et  se  rapprocbe  davantage  de  la  Plum.  brachiéc;  car  1*^  . 
Iules  sont  courtes  et  é bords  crénelés,  tandis  que  dans  la 
d’Ellis , elles  sont  très  allongées  et  terminées  par  un  boiil  “ 
Enfin  le  Sert,  myriophyllum,  de  M.  Celle  cbiaje  (op.  ^ 
pl.  63.  fig.  2.  et  i3.),  me  paraît  être  une  espèce  disti»^^ 
précédentes  ; car  les  cellules , au  lieu  d’être  scssilcs  et  adhé^ 
dans  toute  leur  longueur  à la  branche  qui  les  porte,  sont  a 
par  leur  base  seulement  et  libres  latéralement.  Enfin  la 
donne  par  M.  Savigny  dans  l'ouvrage  sur  l’Egypte  (Polypes 
fig.  3),  et  rapporté  avec  doute  par  M.Audouin  à la 
Ulyrioph-jlla,  en  est  encore  une  espèce  distincte.  ] 


2.  Plumulaire  à godet.  Plumuîaria  urceolifera. 

Pl.  surculis  sîmpUcibus  articulatis  pinnatis  ; pinnis  blfariis  se!^ 
vesiculis  urceolatis  truncatis  brevilus  scssiübus. 

Habite l’Océan  indien.  Ma  collection.  Son  aspect  la  larf^ 

de  la  précédente;  mais  ses  tiges,  cylindriques  et  d’un  bru» 
tre,  sont  articulées  ; ses  vessies  courtes,  urcéolécs  et  noinl»’*  ■ 
sont  scssilcs  sur  le  rachis  ; entre  les  pinnules.  Longueur,  ’ 
ciraèlres.  , 

I.es  cellules  polypifères  sont  1res  courtes , leur  bord  présea**^, 
dehors  deux  petites  dents,  et  leur  dent  basilaire  est  obt»*® 
peine  saillante. 


3. 


Plumulaire  en  faux.  Plumuîaria  Jalcata, 

pl,  surculis  ramosîs  Jlexuosis  ; ramîs  alternis  pinnatis  i cellt^^^ 
losîs  lt'Hnco,îis  secutidle  suhimbrLccxtis. 

Sert.falcata.  Lin.  Soland.  et  Eli.  p.  42. 

Esper.  sup()l.  a.  t.  2. 

Ellis  corail,  t.  7.  11“  ix.ftg.  a.  A. 

* Pallas.op.  cil.  p.  144. 

* Aglaophenia  falcala.  Laniour.  Polyp.  Ilex.  p.  174.  et 
p.  20. 


* Sert,  falcala.  Schweigger.  op.  cit.  p.  427. 

* Ptumul.  falcala.  Vlem.oç.  c'a. -ç.  5^6. 

* Blainv.  op.  cil.  p.  477.  ^ 

Habile  les  mers  d’Europe.  Ma  collection.  Outre  que  ses  j®'* J 

plus  grêles  et  bien  plus  rameux  que  dans  les  deux  pi'é»^“S 
ses  pinnules  sont  plus  courtes,  et  leurs  cellules  sont 

* Cette  espece  ne  doit  pas  appartenir  au  genre  Plumulaire  » 
rapprocbe  des  Sérialaires. 


i6i 


J , ï'I'tTMULAniE. 

^*^^laire  à créïp  'Pl  i • 

«.  laxè  ram  OÛtata. 

‘‘^'’igata;  ceUull’camBan!iTr’  ''<^’”‘^pinnatU  recUusculis ; rachi 

E'l«-Corall  ; V' 

suivante  que  nar*'"^°^*‘  'u'Ieclioii.  Celte  e<i.  ' 
distincte.^  *«s  vesiculea  en  c.É.e, 

ttiM  un  double  emploi  de  1^'  *"'™'  P-  *1®  ) me  n ■ 

* P-  '^)‘  * 

Pl^mulaire  crochue  P/l  ; 

«■  ; f ^ndnata. 

ScTb’’  Mcatcmci- 

p.  i6.  Lamotie.  i>o|yp  ^ 

Habite le  mm-  . ^ “•  P-  >67.  et  Encycl. 

»;lle  autour  des'f.Srêu?“”'"‘’“"- '-ulubne,  s’entor 
'■fgans  que  dans  l’espèee  quil'’-""a’""'  P«“"'f"”es  et  plus 

p. 

ticuL  ici  queshon  eT‘'°"P  Pl 

terminent  par  ‘'‘= 

tome  II.  ‘le  tentacules  senib 


II 
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* Cette  espèce  diffère  aussi  de  la  précédente  par  le  nombre  ^ 
telures  marginales  des  cellules,  elle  a élé  très  bien  figuré 
M.  Savigny  dans  le  gi-and  ouvrage  sur  l’Egypte.  (Polypes  P*' 

fig-  4.) 

6.  Plumulaire  échiniilée.  Plumularia  echinulata. 

PL  nana;  surculis  stibsimplicibus  pimmtis  ; pinnis  alternis; 
lis  Sictmdis  hispidulis;  vesicidis  crislàto-serratis. 

Blainv.  op.  cit.  p.  4-^. 

Habite  l’Océan  européen.  Ma  collection.  Je  la  dois  à M. 

Elle  est  petite  comme  la  Plum.  sétacée  ; mais  elle  en  est 
tincte. 

7.  Plumulaire  btpinnée.  bipinnata. 

PL  surculis  rumosis  bipinnatis  ; pinnis  pinnulisque  bifariîs 
•vesicidis  tereli-ovntisy  subs  cabris, 

* Jiglaophenia  cupressina.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  169.  et  ^ 
p.  16. 

* Plumtd.  cupressina.  Blainv.  op.  cit.  p.  478.  et  Plumul.  bif'^ 

ejusdem  loc.  cit.  j. 

Habile  l’Océan  indien.  Sonnerai.  Bîa  collection.  Cette  espèC'’’ 
pect  d’un  Lycopode  ou  d’une  Fougère.  Ses  jets  soutienne®’ t 
ques  ranieau.x  alternes,  courbés,  bipinnés,  et  à pinnule**'^ 

— ^ 

à ceux  des  Sertulaires;  mais  la  trompe  cju’ils  entourent,  ■'>“** 
detre  simple,  est  garnie  de  petites  tentacules  éparses,  et 
donculc  polyitifère  est  à peine  évasé  à son  extrémité,  de 
que  les  tentacules  ne  peuvent  pas  rentrer  dans  la  cellule  i”’! 
plète  dont  ils  naissent.  On  voit  que,  sous  ces  rajjports , ee*  , 
lypes  se  rapprochent  un  peu  des  Tubulaires,  mais  ou 
les  confondre  avec  ces  derniers  , à cause  de  leur  disD05**^‘** 
série  régulière  sur  le  bord  supérieur  de  ramcau.x  simples 
leur  tour,  naissent  dune  tige  commune,  dressée  et 
M.  Delle  Cbiaje  a également  %uré  ce  Sertularié,  m.iis 
bien  que  son  prédécesseur  Cavoliai,  et  eu  le  confondait’  ^ 
le  Plumularia  uncinata  (Voyez  Mernorie  su  la  storia  c 
degU  animali  senza  -verlebre  del  régna  di  jSfapnli,  vol.  iv,  P'  ’j. 
pl.  63,  fig.  3.)  M.  Ehrenberg  mentionne  cette  espèce  sousl^",,; 
de  Pennaiia  Cavolinii.  (Méra.  sur  les  Polypes  de  la 
5o  70.) 


les  ^I'^MDLAIRÊ.  jgj 

'“«•-tes.  Cliï,  sont  très 

, ï-o’yp.  fle,.  p.  ,66.  et  Eneycl. 

HabS  Zf rûsSfeVT  '*• 

pinnés  et  qntlaTf '*  **“  "'ameaux  alternes  nu?'’* 

®t  serrées  le?  P*'esquc  bipinnés.  ré»  ■ ascendaus, 
à leur  basé.  " “uUalcrâles  ttolTun  *““■  “°‘"’‘®® 

naisse;  cette  tige  a =''“”Séequel-on  eon- 

«eanx  latéranx  sont  d’une  longueur  Stc"'' 

9-  Wiimulairebrachiée  PJ,  , 

W stir  Piumulana  brachiata. 

fl.  stirpe  recid,  bail  nud  • 

P-  17.  • bamour.  Poiy.  j, 

• «»*„■.  “•  f “>'■  •■  E.c,.,. 

'l'-  cir. 

«abite  les  mers  Australes  /.• 

daeette  espèce  est  d’agir  le"  r1me!r'"'’  *'“S“'arité  frappante 

laecesï^oTnL*  P--s  comlTdfc’eUeT"'’ 

sonr  t.-  ''éritablemenr  “ *'3“;  «“  s»He 

fé,i  ““'“''s.  viennent  par  naif  "'““““  rameaux 

«■eues  qui  ' Par  paires  écartées,  et  ce  sont  les  in- 

II. 
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12. 


II. 


Fl.  stirpe  ramisque  pinnato-fimhriatis  ; ramis  alternis 
tihus  ; pinnulis  creberrimis  cUliformibus, 

* Blainv.  op.  cit.  p.  47S. 

Mus.  U».  ^ 

Habile  les  mers  Australes.  Fèron  et  Lesueur.  Elle  est 
que  celle  qui  précède,  et  a ses  rameaux  alternes  plus  " . 
et  ses  pinmiles  ciliirormes  plus  ouvertes.  Scs  vésicules  so»** 
près  les  mêmes.  f 

Plumulatre  scabre.  Plumularia  scahra. 

Fl,  surculis  infernb  midis  murtcato-scabris  ; supernè  raino^  , 
sis  ; remis  divisis  qnnnatis  ascendentibus  ; cellulis  mintUi^^“ 

* Elainv.  op.  cit.  p.  4/8. 

Mus.  II".  J 

Habite  les  mers  Australes.  Fèron  et  Lesueur.  Le  port  pa’’’''^ 
celte  espèce  la  distingue  éminemment.  Ses  tiges  nues,  y 
mifiées  en  cime  vers  leur  sommet;  ses  pinnules  très  Cb®®' j 
et  ascendantes;  enfin,  ses  cellules  mutiques  et  extrêmemef” 
la  caractérisent.  Hauteur,  ra  centimètres. 

Plumulaire  pinnee.  Plumitlaria  pinnata,  ^ 

Pî.  humîlis,  surculis  shnpllctbus  pinnalîs  sabarticulatis  ; 
iiis  laxiuscuUs;  dentiadis  semi-campanulatis  secundisi^ 
ovatis  ore  coronatis. 

Sert,  pinnata.  Soland.  et  EM.  p.  46- 
Elüs.  Corail,  tab.  XL  f.  16.  a.  A. 

* Sert,  setacca.  Pallas.  Elcn.  Zoojili.  p.  148.  j, 

* Aglaopltcnia  pinnata,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  17a.  Enc)"t'‘ 

* Flumnl.  pinnata.  Blainv.  op.  cit.  p.  477- 

Habite  les  côtes  Je  France  et  d’Angleterre , dans  la  Mancbe- 
lection.  Elle  s'élève  à peine  à 4 ou  5 ceiUimètres. 

l3.  Plumulaire  sillonnée.  siilcata.  ^ 

Pl.  stirqie  ramoso  sulcalo;  ramis  erectis  ; ramulis  lateralibtd 
bus  subpinnatis\  uno  latere  celtuliferîs. 

* Elainv.  op.  cit.  p.  478. 


Mus.  n". 


14. 


Habile  les  mers  .lustrales.  Fèron  et  Lesueur.  Cette  espèc®  ^ 
gre,  lâche  dans  toutes  ses  parties.  Sa  tige  et  ses  branc^®^^ 
des  sillons  ascendans  cl  ondés.  Hauteur,  i5  ou  16  cent*'”*' 

Plumulaire  filamenteuse.  Plumularia  Jilamento^^^^, 

Pl.  surcutis  nume.rosis,jlUformibus, erectis,  ramosis;  raniit 
nalis  spicœ/ormiius;  pinnulis  secundis  brevibus. 


PLUmtJLAIRE. 
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Mus.  n„. 

Mus.  uo  longissimis. 

fi'iforracs" ’oi'f;  ,®*  «"e  touffe 

J '^û'iron  ,»  ccntimètrerr  'P^ifère,  et  haute 

''«;  orticulatis  : cellulU  ^ crebns,  ascendentibus,  appres- 

Mus'^nf"’  corni/ormi 

f«- So!an<l.  et  Fil  „ 

^/^°°pl^«‘ia  pennatuta  T / ''  *•  ï- 

• pt:,ï»  ' ■'■  P'  .■ÿ.r.?.'"?'’'  "r-  -■ 

H,V-  Blaluvillé  Z Zooi.1,.  „.  ,, 

Habile  l’Océai,  indien  . ‘ ’ '’P' "**•  P4:8.  ^ ’ 

“‘M,  courbées,  resserrées  If  “''''''«'“s,  ascen- 

Pauulecs,  subdentées  et  s u ® “"‘‘‘•"«raies  cam- 

s 1 » «,i“  ■^".  dw 

■«'"“"•IdTOfeo,.  „,  , 

"■  '«««,■  '„l  "‘“‘'<'*'-'‘S‘'«i. 

"St  f™'-  ““ 

Mus.  U».  “mpanulatis  spmuJâ,  suf- 

HahiiG.,^^  EIIg 

«'EU.  p.  55.  Soland 

saute  d une  pln„,e  à ‘ '“ules  ensemble . la  forme 

^'nnulairp  . ®«parees.  Ma  colleclion. 

^'V«.  pinnatT  - ^etacea. 

'«  <hntlculU  çlsok. 

Soland.  fEil  r “ 

‘‘‘*- corail,  t.  33_  j ^ P-  ^7- 
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ShawMiscellan.  a.  t.  71^ 

• ^glaopheniasetacea.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i-r.  Encyel.  p. 

• Plumul.  setacea.  Blain v.  op.  cit.  p.  4 , 7. 

• Flem.  op.  cit.  p.  547. 


Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  collection.  C’est  la  plus  petite  ** 

Dece.i:  d(*  n»  frnnfa  . . * . * 


.J  R IIIU5  peine  US'*' 

peces  de  ce  genre.  Scs  jets  pinnés  et  à piimules  lâches,  très  ou' 
tes,  n ont  guere  plus  de  a centim.  de  longueur 

t ï8.  Plumulaire  frutescente.  Plumularia  frutescens. 
Pl.ramosa,u^uhsa.pinnata;pi„„u^  sctaceh,  alurnis,  arrec^' 
celLulis  cyUndrtco  campanulatts. 

Sert,  /ructescens.  Soland.  et  Eli.'  p.  55.  p|.  6.  fie  , et  p'-^ 
fig.  12.  b*  • f 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  ,-3  Exdos 
Plumul./rutescens.  lilainv.  op.  cit.  p.  477. 

Habite  les  côtes  de  l’Angleterre., 
t 19.  Plumulaire  en  épi.  Plumularm  spiccUa. 

PI.  caule  erecto,  paululùm  cretaceo  ; ramis  alternU,  rectis,  numerol^ 
spicaiu, 

■églaophematpicata.  tamour.  Polyp.  flex.  p.  166.  et  Encyel  Zo<’P*'' 
p.  i5.  ^ ' 

Plumul.  spicata.  Blainv.  op.  cit.  p.  47S. 

Habite  l’Océan  indien.  Les  cellules  campanulées,  dit  Lamouro»f 
semblent  renfermées  dans  un  calice,  à cause  de  la  foraiu 
1 ajT^iendice  inferieur. 

i ao.  Plumulaire  flexueuse.  P/umulana  flet^uosa. 

recureatU; 

^gloophenia  flexuosa.-Lixaam.  Polyp.  flex.  p.  ,67  et  En'?®'’ 

p.  ro.  1 /• 

Piumul.Jicxtiosa,  Blainv.  op,  cil.  p.  478, 

Habite  la  mer  des  Indes. 

21.  Plumulaire  arquée.  Plumularia  arcuata. 

”«merosi,,arcuatù;cel‘>^ 

; rlglaophema  avMata.  Lamour.  Polyp.  fle.x.  p.  jg,  ni  4 fi.'.  4' 
Encyel.  p.  i6.  /•  t • r> 

Habite  la  mer  des  Antilles.  Les  cellules  sont  placées  entre  deuS>r 
pendices;  1 inférieur  forme  un  coude  avec  deux  dents  opposé  ' 
placées  dans  l’angle  de  la  courbure;  le  supérieur  est  très  coufb 
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I 23 


t 24 


2d 


plumülaire. 

Jp.  .Ï'""' !'®">'>«r.  Polyp.  flex.  p.  ijo.  et  Encycl. 
^*umul.  plutne!*”'"^*  Ressemble  beaucoup  à la 

Gajmardi. 

^glaop/ienia  Garmard;  1 actt//j. 

Q“»y  et  Gaymard.  Voyage  rPU.’  P‘ 

Les  cellules  om  „ne  J ”P  ’-'’’es  du  cap  de  Bonue-Espérance. 

™«r,  et  aigu  à leur  base.  ’ «“  "PPendice 

lato-ejlu,,,,  can,p„nu. 

^°'yP-  ««■  P-  tvo.  euEncycl. 

âpeciosa,  Bhînv 

A Htmulaire  gélatineuse  P/  / 

. . • ’ mappetidi 


^ 26, 


^7. 


p.  18  ^ A-aniour.  Polyp  (j 

yP-  ttex.  p.  171.  et  Encj 

’ Plumulaire  délicate"  "7 

Jp77"'“  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  ,71.  et  Encj 

‘'■»evfdïri'S‘‘'“''-°‘’'  “'■  P’ 

ans  I Océan  indien. 

“•«Rlaire  secondaire.  PlumuJaria  secundaria. 
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campanulalU;  ooarui^ 

Sert  secundaria.  Cavol.  Polypi  mar,  p.  226.  pl.  8.  Cg.  t5.  et  I®' 

Aglaophema  secundaria.  Lamoiir.  Polyp.  flex.  p 201  et 
p.  19.  . T y • 

Plumid.  secundaria.  Blainv.  op.  cil.  p ' 477 

^ecundana  Belle  Chiaje.  Aoim.'  seml  vert,  di  Napoli.''' 
pl.  63.  %.  g.Jct  ao.  ^ 

Habite  les  côtes  de  Naples,’ 

28.  Plumulaire  hypnoïde.  Plumularia  hypmides. 

PL  ramosa,  ramis  pinnatU  ; pinnulis  creberrimis;  cellalis  catnf^ 
latis^  dentalis^  rostratis. 

Sert,  hypnoides.  Pallas.  Elen.  Zooph.  p t55 

Se  trouve  sur  les  côtes  de  l’ile  Ccylan. 

f 29.  Plumulaire  amathioïde.  Plumularia  amathioideP 

Pl.  caulc  ramoso;  cellalis  simplicibus  ovato.elorigalis , 3-6  ag§^‘‘^ 
ratis,  sed  distinctis;  ovariis pyriformibus. 

Aglaophenia  amatliioides.  Lamour.  Polyp.  flex.  p 173  etË'>*^ 
pi  20. 

Pîumul,  amaihioides.  Tdaiav.  op.  cit,  p.  4j8, 

Se  trouve  dans  la  baie  de  Cadix, 

M.  Fleming  a décrit  sous  le  nom  de  PUmularia  bullata 
a Soe.  ernenenne  de  Londres,  t.  5.  pl.  9),  espèce  nouvelle  q«i  ' ! 
tmuvee  par  lecap.la.ne  Parry,  dans  le  détroit  de  H dson,  et  nui  «t  ^ 
remarquable  par  ses  grosses  vésicules,  d’où  naissent  des  filamëns 
lormes  et  des  branches  dentelées  qui,  à leur  tour,  portent  W 
^ute;  es  dentelures  des  branches  et  de  la  tige  sont  disposées  sur 
Ü'’"  ““  une  cellule  polypi'*^ 


(Sérialaria.) 

Polypier  phytoïde  et  corné;  à tiges  grêles,  fistüleU*^*' 
rameuses,  garnies  de  loges  cylindracées , .saillantes» 
ralleles,  cohérentes  sérialement,  disposées  soit  par 
separees,  soit  en  .spirale  continue. 

Polyparium  phjtoïdeum,  corneum;  surcuUs  graciU^^' 


SERIALAIUE.  , 

ranios'  7 ■ . 

”“^«5  paralleli  cylindracei,  promi- 

'■«  distmctas 

Obsekvax.0,3  Tt 

bi'f*?  par  leu;.s  ranltr'"'''"-  des  Ser- 

?uT  f facileTr  ’ S<^»re  parliculier 

sÎa  Dans  c^^“‘“'^P"''  des  cel- 

iete?;  des  u ^ *'“‘- 

tu  ? ®*"^“‘^««’^.desdem!’  “ représenter,  le  long  des 

sont  parallèles  ’ “PP®®*^®*»  s'nt  alternes,  sont 

par  rangées  sépari? et  1 ensemble, 

formanTruU/'""*"*’ 

ej  ^Pn’ale  auiour^des  •nlcn  ompue , qui 

masses  séparéîs"Tnît"liTé?^^  cellules  forment  des 

s vésicules  gemmifèrespropresT?‘*‘'''/^‘'“I"''  'angée  pour 

ne  de  l’espèce  de  vest  K / ‘^rminer  sur  le  côté 

^oïïèr co^e^rUaT  - 

1 ent,a  la  division  dcsBryo- 

V.  . 

especes. 

*•  Sérialaire 

^ Serialarialendigera. 

• ^^^osissima  àîfïncr, 

^ <^dlularum  slrüs  duliZu-'^f‘'7‘‘’''‘  suldichotomis  s 

lendigera.  Lin.  Esner  Si  ^''‘^i’ionlus. 

!"'*•  cwaii. ,.  ,5  ;: ‘7- =••  t-  9. 

t’allas.  Elen  7 1 •^S-  *• 

-Sert  W “4. 

^“'>P-ar.- P. 


170 


HISTOIKE  DES  POLYPES. 

* Amathmiendigera.  I.ammir.  Polyp.  fltex.  p.  i5g  Expos, 
p.  10  elEocycl.  mélli.  Zooph.  p.  43. 

* ^*^2^***  ®‘='''’'«'SSer.  Haodbuch  der  natorgeschei**'' 

* Cuvier.  Règne  anim.  a»  éd.  t,  3.  p.  3oi. 

* Flerning.  Brit.  anim.  p.  547. 

* Stn.  Icndigera.  DelleCadaje.  Anim.  senza  vert,  di  Napoli. 

p.  i46.  pl.  63.  fig.  6.  et  i6.  * 

Habite  les  mers  d’Europe.  Ma  collection.  Elle  est  très  fine , très 
meuse,  à ramifications  presque  capillacées. 

3.  Serialaire  cornue.  Serialaria  cornuta. 

s.  ramosissima,  articulai,,,  subcrhpa,  ratait  altérais;  ramulU^ 

tandis  iHcunus;  ceUularum  serii,  distinctis;  ultimis  extera<‘‘^ 
buctis, 

* Amalhia  cornuta.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i5o.  pl.  4.  fig  et®»' 

cycl.  Zooph.  p.  43.  I » 1 t g. 

Mus.  n". 

asiatique.  Je  la  crois  du  voyage  de  MM.  Ltsi^ 

et  P^ron.  Elle  est  un  peu  plus  forte  et  moins  capillacée  q"*  * 
precedeole,  à extrémités  courliées  et  comme  frisées. 

Serialaire  unilatérale.  Serialaria  unilateralis. 


S.  ramosissima;  ramis  déganter  arcualis;  conglomerationibas 
larum  approxunatis  unilateralibus. 

Amatida  luiiiateralis.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  ,60.  Expos  mèth»'^ 
d«  Polyp.  p.  ,o.pI.  06.  fig.  eta.Encycl.  méLd.  Zo»P^ 

Habile  les  côtes  de  la  Méditerranée.  M.  de  Blaiuville  pense  que 
espece  est  une  véritable  Plumulaire  (Manuel  p.  4,6)  MaisC«"‘ 
opinion  nous  paraît  tout-à  fait  inadmissible. 

t 2 i.  Serialaire  alterne.  Serialaria  aiternata. 

S.  ramosissima;  conglomerationibus  cellular, ,m  alterna, is,  appr‘^ 
mat‘ssums,subcoha,reutibus;  cellulis  numerosis  subœqualibus.  ^ 

Amatlaa  aiternata.  Lamour.  Polyp.  flex.  p,  rfio.  Expos,  métb. 
Polyp.  p.  10.  pl.  65.  fig.  ,8.  et  isy.  Encycl.  p.  44. 

Habite  la  mer  des  Antilles. 

i 2C.  Serialaire  entassée.  Serialaria  acervata. 


S.pumila,parum  ramosa , subdîchotoma  ; ramis  capUlaceis, 
(tmis;  eelluhs  subsejunctis , in  massam  dutinctam  distante’*^." 
congregatis. 


SERIALAIRe. 

Encycl.  p.  45. 

‘‘’®*  n>UlSe‘a“ur“‘’“ 

'®‘  “les  entassées  sans  T ’ ‘•e  près  de  vingt 

arf.  CCeu::""^ 

>-‘’'»osis,  temcisslmis;  cou- 
J ^uiscjunctù,  aliouolies  ‘ f /'recntow;  cellu- 

precatorin  t ‘ "'“^‘eraliius. 

^<^>•‘«1.  precaloria  ’ .^'"““''•EüCycl.  p.  45. 

Trouvée  sur  les  côte!  de"^'  ?'  P' 

» ='•  Sémla|,e  à dl 

^oluta.  ‘^®'»tournee.  Serûtfaria  scmi-con~ 

•î-  ^amasa,  capUia 

liformes  ou  capillacées  et  I»  ^ >'®“iGcalions  sont  fi 

quoique  Vappro  hés  ! ->t  t s dÎ' 

longueur.  oellules  sont  toutes  de  la “te 

SS.  Cellules  cohérentes  oar 

«--Weeonvolute. 

*"•  t“Ve  .lUrnaüm  ra  " ^^^^oluta. 

* ^’T^thïa  spirali,  r ^ 

*na/.  tpiraii,  Blainv  *'^^*^*’  °^'  1’’ 

Mus.  n”.  op.  cit.  p.  4_6 

H*l^*le  les  mers  de  la  iv 

^f>««ion.Satige;,t!:rf-«“''-<le.  Wron  et  X„„e„r.  Ma 
des  ratneX;  ahr  '^"'"'®“'“"-'“"‘<=o“‘i.nètres,sou- 

S , ciUoiirés  d’une 

*'■*0  continue,  ‘ " ® forment  les  cellules  cobérentes  an 
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4-  Sérialaire  crepue.  Serialaria  crispa. 

S.  slirpe  ramoso-paniculatâ;  cellulis  cohœrenübus  in  spiram 
crispam^  suhfimbriatam, 

* Amathia  convoluta.  Laiaour.  Polyn.  flex.  p.  i6o  et  l'ncJ'* 
P.  44. 

* Serial,  convoluta.  Blainv,  op.  cit,  p.  4;G, 

Mus,  no. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Usueur.  f 
collection.  Celle-ci  est  un  peu  moins  grande  que  celle  qui  P'* 
code;  elle  est  rameuse,  paniciilée,  et  a sa  spirale  moinsré/ 
Iicre,  moins  étroite,  plissée,  presque  frangée,  et  quelque**’' 
interrompue. 


Les  Polypes  dont  MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  formé’' 
genra  Dedale,  Z)et/afca  ont  beaucoup  d’analome 
les  Se'rialaires , ils  naissent  par  groupes  distinctes  d'd*’' 
tige  rampante  qui  se  ramifie  et  s’anastomose;  cbaq**' 
groupe  se  compose  de  deux  range'es  latérales,  de  Polyi>^ 
entasses  les  uns  sur  les  autres  ; ces  Polypes  ont 
enveloppe  te'gumen taire  assez  consistante,  mais  meml»'*' 
neuse  et  transparente  qui  constitue  une  espèce  de  cell^’' 
oviforme  fixée  par  sa  base  et  livrant  passa<ve  par  son  e-Xt^^ 
mité  opposé  aux  tentacules  et  à la  portion  antérieure  é** 
canal  digestif,  lecpiel  se  recourbe  sur  lui-mème  pour  foriO^^ 
une  anse,  et  s’ouvre  au  bout  par  un  anus  distinct  s’' 
tue  près  de  la  base  du  prolongement  tentaculifère. 
l olypes  sont,  comme  on  le  voit,  des  Bryozoaires,  etils^' 
rapprochent  beaucoup  des  Valkeries  de  M.  Fleming.  . 

1 espèce  qui  a servi  à l’établissement  de  ce  genre  a é‘^ 
désignée  sous  le  nom  de  Dédale  de  madrice 
mauniiatia,  Quoy  et  Gaymard  {Voyage  de  l’Uranie  t.  4f' 
2go.  Zooph.  pl.  26  fig.  1 et  2.  Blainville  Man.  d’actin-P’, 
49^J-  Les  naturalistes  qui  l’ont  découvert  en  ayant  dép*^^ 
un. nombre  considérable  dans  les  collections  du  muséü^’ 
j’ai  pu,  grâce  à l'obligeance  de  M.  Valenciennes,  en 
l’anatomie. 


tulipaibe. 


ÇS  P 

ypiers  vernisses  ou  légèrement  encroûtés  a 
ç,  P ^ V extérieur. 

mince  enduits  d un  encroûtement  extrême- 

les  rend*<»  souvent  luisant  comme  un  vernis,  et 
de  leni.  " sorte  lapidescens.  Le  peu  d epais- 

®eul  les  cellules  pas  qu’il  contienne 

P*®rs  cortioifèrp-  p ‘^ouime  cela  arrive  aux  Polyp- 
S'diers,  qiPiis  ‘’r^r  « sin- 

^Pparente.  extérieurement  aucune  cellule 

division  des  Poîv^r^  genres  qui  se  rapportent  à cette 
Polypiers  vaginiformes. 


TüW^AIrj..  (Lirio^oa.) 

""/icuîî^es,acn!7rmeVà^  “ tubuleuses  , 

pédicelle'es,  fasclcXs  ^ 

mi.vlatà,  t,Ao'ZXnl“'âdt^‘'^'’T’  ‘“Uem, 

^^ticulorum.  fcmcc,  fasciculis  ex  apicibus 

OnSERVATloxs.  — T t>  1 . 

il  s a it  peut  appartenb'^  singulier  et  assez  élégant  dont 
lip.(los„ni,  e,  Scdh  LT  Ç™'”  • «mt 

no„  plu.  le  ,.é  >~i.  à .rois  l’on  „o 

puisque  ses  cellules  ne  * “’'‘®“'-nt  à celui  des  Cellulaires, 

partie  inrérieure  ni^^  décurrentes  par 

faut  donc  en  former  “ lu  surface  des  tiges, 

fait  M.  Za„,o,,rou^  " P“i'ticulier , comme  l’a 

uucore  publié.  ’ inémoire  qui  n’est  pas 

pour  l’établb?  H’u'ypes  dont  la  gaine  tégumentaire 
nous  sommes  porté  à croire  que  ces  anumu 
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doivent  se  rapprocher  des  Sérialaires  et  des  Cellaires  plutôt 
que  des  Sertulariées.  £.] 

Voici  la  citation  de  la  seule  espèce  connue  qui  appartienu® 
à ce  genre. 

ESPÈCE. 

I.  Tuhpairedes  Antilles.  Liriozoa  caribœa. 

T.  îapidea,  subdiaphana,  articulis  clavatu;  ceUularum  fasclaiJ*‘ 
oppositis,  et  lerminaliius, 

Cellaria  tidipijera.  Solaml.  et  EU.  n*  vÇ.  tab.  S./ig.  a.  A. 

* Pasj-lhea  Iulipifcra.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i55.  pl.  3.  fjg.  1' 
Expos,  métb.  de.s  Polyp.  p.  9.  pl.  5.fg.  a.  A. 

* Tulipaire  tutipifère.  Blainv.  Manuel  d’Aclinol.  p.  485.  pl.  8^' 

fig.  I. 

Habite  l’Océan  des  Antilles, 


CEU.A1BZ:.  (Cellaria.) 

Polypier  phytoïde,  à tiges  tubuleuses,  rameuses,  svtl)' 
articulées,  cornées,  luisantes,  lapidescentes. 

Cellules  sériales,  soitconcaténées,soitadnées  ou  incruS' 
tées  à la  surface  du  polypier. 

Vessies  gemmifères  nulles,  ou  constituées  par  des  bulle* 
qui  se  trouvent  sur  certaines  espèces. 

Pofypariumphriokleutn;  surculis  ramosis,  tiibulosis, 
articulaùs,  corneis,  nitidis,  lapidescentibiis. 

Cellulœ  seriales,  vel  concaîenatœ,  vel  adnatœ,plus 
niisve  incrustatœ  ad  supcrficiem  polyparli. 

F ssiculœ  gemmiferœ  nullœ , nisi  hullœ  tpuœ  in  nonnidl^^ 
speciebits  extant. 

OBSKRVATIOSS.  — C’cst  .ivec  raîson  que  l’on  a séparé  les 
laires  des  Sertulaires  que  Linné  confondait  dans  le  même  ge'”'^' 
Ces  jolis  Polypiers  en  sont  éminemment  distingués,  non-scuj®' 
ment  par  leur  aspect  luisant  ainsi  que  par  l’enduit  partiel'!*®^ 
qui  les  couvre,  et  qui,  comme  ferait  un  vernis,  les  fait  paraît*’^ 
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lapidescens  ; mais  ils  en  diffèrent  en  outre  par  leurs 
. entièrement  libres  sur  les  côtés  des  tiges,  comme 

lanr^  Sertulaires.  En  effet,  les  cellules  des  Cellaires  sont, 
ot  incrustées  et  presque  sans  saillie  à la  surface  des  tiges  et 
Par*"f  et  tantôt  adnccs  au  Polypier;  elles  sont  dccurrenteS 

jçi  base,  quoique  leur  partie  supérieure  soit  rejetée  en 
efs  et  plus  ou  moins  saillante. 

P * 

^elypiers  ressemblent  à de  petites  plantes  extrêmement 
® subarticulées,  souvent  très  fines.  Ils 
^®ntent  de  petites  touffes  brillantes  et  fort  jolies. 

^atis*^  aisément  les  Cellaires  des  Corallines,  en  ce  que, 

‘^^lles-ci , les  cellules  des  Polypes  ne  s’aperçoivent  point 
Per  aspect , tandis  que  celles  des  Cellaires  sont  toujours 
®®ptibles. 

5ect'*'  Cellaires  en  deux  groupes,  soit  comme 

nu  meme  genre  , soit  comme  formant  deux  genres 
i,*'"**^*®*^^»  distinguant  celles  dont  les  cellules  sont  incrustées 
Cç||'^®*^ue  sans  saillie,  de  celles  dont  la  iiartie  supérieure  des 
**'®s  est  saillante  au  dehors. 

Polypes  dont  cette  division  générique  se  compose 
beaucoup  des  Sertulaires,  des  Pluraulaircs  , etc. , et 
très  voisins  des  P’iiistres  et  des  autres  Polypiers  à réseaux, 
‘^^us  laquelle  chacun  de  ces  petits  animaux  est  en 
sorte  logé , n’est  pas  une  simple  exsudation  calcaire 
tégjj^*^®ble  à la  coquille  d’un  Mollusque,  mais  l’enveloppe 
'®utaire  du  Polype  encroûté  de  carbonate  de  chaux  et  se 
avec  l’appareil  digestif.  Cet  appareil  se  compose 
rçspi^ cavité,  analogue  jusqu’à  un  certain  point  au  sac 
^*^°**"®  *^®*  Ascidies,  dont  l’ouverture  extérieure  est  garnie 
^’üiie  simple  de  longs  tentacules  bordés  latéralement 

*>iqyg  ‘le  cils  vibratils;d’un  tube  alimentaire  qui  coinmu- 

^®  Ibnd  de  cette  cavité  et  présente  bientôt  un 
^ ®^omacal  ; enfin,  d’un  intestin  faisant  suite  à l’estomac, 

sur  lui-même  et  se  terminant  par  une  ouverture 
'^^''Ùé  située  près  de  la  surface  externe  de  la  première 

J^àse  ®^®  question  ; 011  remarque  aussi  au  bas  de 

^*^*'étre  l lotestin,  un  organe  particulier  qui  pourrait 

On  ovaire  destiné  à produire  des  gemmes  reproducteurs. 
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Des  faisceaux  musculaires  entourent  aussi  la  portion  antérieur  d** 
canal  digestif  et  vont  se  fixer  sur  la  face  interne  de  l’enveloppa 
tégumcntaire,  dans  laquelle  ils  font  rentrer  par  leur  contractio" 
la-partie  tentaculifère  de  l’animal.  Quant  à la  conformation 
celte  enveloppe  ou  cellule  et  au  mode  d'agrégation  des  PolyP^ 
entre  eux,  on  trouve  dans  cette  division  des  différences 
grandes , et  on  s’en  est  servi  pour  subdiviser  les  Cellaires  de  not*"® 
auteur  en  plusieurs  genres  distincts. 

Dans  la  méthode  deLamouroux,  le  genre  Cellairene  compre''“ 
que  les  espèces  dont  les  cellules  polypifères  sont  éparses 
toute  la  surface  d’un  Polypier  cartilagino-pierreux,  cylindriq*’^' 
articulé  et  rameux  ; on  y range  les  trois  premières  espèces 
crites  par  Lamarck;  ce  sont,  de  tous  les  animaux  de  cette 
mille,  ceux  qui  se  rapprochent  le  plus  des  Flustres  et 
Eschares. 

Les  autres  Cellaires  de  Lamarck  ont  été  répartis  en  plusieU'^* 
genres  sur  les  limites  desquelles  les  auteurs  ne  s’accordent  p^*’ 
et  pour  les  classer  d’une  manière  naturelle,  il  est  nécessaire  d’®” 
faire  l’objet  d’une  étude  approfondie.  Nous  nous  proposons  d® 
publier  sous  peu,  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles, 
observations  que  nous  aurons  faites  sur  leur  organisation  ^ 
leurs  affinités.  E.] 

ESPÈCES. 

I.  Cellaire  salicorne.  Cellaria  saîicornia. 

C.  ttichotoma  ^ articulata  ; artlcuUs  cyîindricis , cellidis 
obtectis. 

i Cellaria  farciminoides.  Soland.  et  Eli.  p.  a6. 

Tubularia  fislulosa.  Lin. 

F.llis.  Corail,  t.  2 3. 

Esper.  Suppl.  2.  t.  2. 

* ioécorn/a.  PalIas.Elcn.  Zoopli.  p.  6 r.  n”  Ji. 

* Jîocldaerl.  Lyst  der  planl-dieren,  etc.  p.  76.  pl.  3.  fig.  i. 
Salicornaria  snlicornia.  Cuv.  Règ.  aiiim.  r.  éd.  t.  4.  p.  7®. 

* Saîicornia  dichotoma.  Schweigger.  Handbuch  der  naUirges<^l*“'  * 
p.  428. 

* Cellaria  saîicornia.  Laniour.  Polyp.  Ile.'t.  p.  127.  Espos. 
des  Polyp.  p.  5.  et  Encycl.  Zooph.  p.  lyS. 

* Farcimia fistulosa,  Flem.  Prit.  anim.  p.  S, 34. 
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* Cellaria  salicomia.  Blainv.  Man.  d’Act,  p.  455.  pl.  77.  Cg.  I. 

* Savigny,  Egypte.  Polypes,  pl.  6.  fig.  7. 

Mus.  n®. 

Habile  l’Océan  européen  et  la  Méditei'ranée.  Ma  colleclion.  Espèce 
bien  connue;  ses  articulations  sont  un  peu  fusiformes. 

Cellaire  céréoïde.  Cellaria  ccreoides. 


C.  ramosa,  arliculala;  articuUssulcjlmdncis;  celluUsapiceobli~ 
qualis:  subprominulis. 

Cellaria  ccreoides,  Soland.  et  Eli.  p.  a6.  t.  5.  Jlp,  b,  B.  C.  D,  E. 

^ Cellularia  opuntioides.  Pallas.  Elin.  Zoopb.  p.  61. 

* Sert,  ccreoides  et  S.  opuntioides.  Gmel.  Lin.  Syst.  nat.  p.  3862. 
et  3863. 


*Sui 


* Cellaria  ccreoides.  Lamour.  Polyp.  fle-K.  p.  127.  Expos,  mélhod. 
des  Pülyp.  p.  5.  pl.  5.  fig.  6.  et  Encycl.  Zooph.  p.  178. 

* Belle  Chiaje,  Ânim.  senza  vertébré  di  Napoli.  t.  3.  p.  45.  pl.  48. 
fig.  83.  85. 

* Blainv.  op.  cit.  p.  455.  pl.  75.  fig.  7. 

Habite  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  Barbarie.  Ma  collection.  ' ' 
*vant  M.  Belle  Chiaje,  le  Polype  de  la  Cellaire  céréoïde  est  pourvu  d’une 
*^“ronne  de  douze  tentacules,  du  centre  de  laquelle  s’élève  une  trompe 
*'®fi'aciile.  Dans  les  autres  espèces  de  ce  genre,  et  même  de  cette  famille, 
n’avons  vu  rien  de  semblable,  et  nous  doutons  de  l’exactitude  de 
‘“''nervation.  E. 

• Cellaire  délicate.  Cellaria  tenella. 

C.  dichotomo-ramosissima,  diffusa,  articulata;  articulis  fdiformibus; 

opicibus  cellularum  sahprominidis , 

^us.  uo. 

*tabite....  les  mers  Australes.’  du  voyage  de  MM.  Pérou  et  Lesueur. 
Elle  est  frêle,  délicate,  très  fine,  à ramifications  dichotonies,  et 
tient  à la  précédente  par  scs  rapports. 

Cellaire  filifère.  Cellaria  fdijera. 

ramosissima,  dichotoma,  Jlabellata  ; ramulis  siibscabris , ad  la- 
^ *‘ra  filiferis  ; cellidis  minimis  distichis  imbricatis  subprominulis. 

^ • Car.  ramulis  depressis,  tmdiusculis. 

Canda  arachnoïdes.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i3a.  pl.  2.  fig.  6. 
Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  5.  pl.  64.  fig.  ig.  aa.  et  Encycl. 
»fi4.  (t) 

k ^ Senre  Canda  de  Lamouroux  se  compose  des  Cellariées 
Sur  saillantes . réunies  et  alternes,  sont  pla- 

une  seule  face  fle  rameaux  reunis  par  de  petites  fibres 
II. 
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* Blainv.  Man.  d’Act.  p.  457.  pl.  79.  fîg.  2. 

Mus.  n». 

Habite  l’Océan  asiatique,  austral.  Péronel  Lesueur.  Ma  collectK»'' 
Ses  jets,  très  divisés  et  flabelliformcs,  n’ont  que  3 centimètres^® 
longueur.  La  variété  B.  n’est  presque  point  Clifère. 

5.  Cellaire  barbue.  Cellaria  barbata. 

C,  dicliatoma,  erecta,  setis  articulatis  barbala;  ramulis  terel!b“^ 
subsquarros'ts  ; cetluüs  subprominuüs  unisetis. 

* Caberea  dlchotoma?  Lamour.  Expos,  mélbud.  des  Polyp.  pl- 
fig.  17, 18  . et  Encyclop.  p.  i63.  (i) 


latérales  et  horizontales , et  formant  par  leur  ensemble 
Polypier  frondescent , flabelliforme , diclioiome.  Cette  divis'®** 
aétéadoptée  parM.  de  Blainville,  qui  a eu  l’occasion  d’obscr''®^ 
l’individu  décrit  par  Lamouroux  et  conservé  dans  le  musée 
Caen  ; mais  cet  échantillon  était  probablement  altéré  pat 
dessiccation,  car  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  naturalistes  n’indiq»^^ 
la  conformation  de  l’ouverture  des  celltiles;  on  ignore  égalem® 
la  disposition  des  vésicules  gemmiferes  ; du  reste  les  Caf 
sont  évidemment  très  voisins  des  Acamarchis. 

(i)  Les  caractères  assignés  par  Lamouroiix  à son  gtflf 
CxBERéE  Criierea  sont  les  suivans  : «Polypier  frondescent  cyl'” 
drique  ou  peu  comprimé  ; cellules  sur  une  seule  face , 
opposée  sillonnée  ; sillon  longitudinal  droit  et  penné.  » 
Blainville,  qui  a examiné  les  espèces  décrites  par  cet  aut® 
assure  que  ce  sillon  n'est  <ju’une  disposition  de  ces  tubes  ta^'^^j^ 
formes,  mais  que  ces  petits  Polypes  sont  remarquables 
manière  dont  les  cellules  sont  empilées  obliquement  sur  une  , 
seulement  du  Polypier  qu’elles  forment,  et  par  la  manière 
elles  sont  soutenues  par  un  faisceau  de  tubes  radiciformes  j 
pant  la  face  opposée  ou  dorsale  du  Polypier.  LamouroU^^ 
décrit  deux  espèces  de  ce  genre  ; 1”  la  Caburca  dichotont^ 
inouroux  (Polyp.  flex.  p.  i3o  pl.  2.  fig.  5;  expos.  niéthoJ-  ^ 
Polyp.  p.  5.  pl.  6/|.fig.  17  et  18,  et  Encyclop.  p.  162  ; B*®'”  ^ 
Manuel  d’actin.  p.  457-  pl-  77-  <ig.  4).  2'  La  Caberea 
Lamouroux  (Polyp.  plex.  p.  i3o,  et  Encyclop.  p.  162;  ,f 
loc.  cit.).  M.  de  Blainville  assure  aussi  que  la  figure  donnc*^^ 
Lamouroux  de  la  Cabrée  dichotome  est  tout-à-faii 


CELLAIllE. 


179 

Blainv<  op.  cît.  p.  437.  pl.  77.  fig,  4. 

Mus,  n®. 

Habite  l’Océan  asiatique?  du  voyage  de  MM.  Péron  et  Lesueur.  Ma 
* Ceti  Elle  est  très  fragile,  à barbes  longues,  ascendantes. 

beaucoup  des  précédentes  ; Les  loges  polypifères  sont 
^ ''ormes  et  réunies  en  quatre  stries  longitudinales  qui  sont  intimement 
^ '«s  entre  elles,  et  constituent  un  cylindre  sur  la  surface  duquel  les  ou- 
^®"urcs  des  cellules  sont  un  peu  saillantes  et  sont  disposées  d’uuc  manière 
au-dessous  de  chacune  de  ces  ouvertures,  il  naît 
li  “ '*‘”®  Hès  longue,  et  chaque  cylindre  porte  à son  extrémité  deux  cy- 
^ “ es  semblables.  M.  de  Blainville  a réuni,  avec  un  point  de  doute,  cette 
tèr  Caberca  dichotoma  de  Lamouroux  ; mais  d’après  les  carac- 

®>otiv^**'*'  ***'°°®  “ rapprochement  ne  nous  paraît  pas 

• Cellaire  lortculée.  Cellaria  loriculata. 

f'-  ar/iculata,  ramosissima;  cdlidis  opposUis , subeuneatis , adnatis , 
oblique  truncatis, 

Ellis  corail,  t.  ar.  n“  q.fig.  b,  B. 

Sert,  loriculata.  Lin. 

Esper. siippl.  a.  t.  a4, 

^ Cellularia  loriculata.  Pallas.  Elen.  Zooph.  p.  64- 
Crisia  loriculata.  T.amoor.  Polyp.  llex.  p.  140. 

^ Lorkaria  europœa.  ejusdem.  Expos,  niétli.  des  Polyp.  p.  7. 

^ Loricula  loricata.  Cuvier,  Règ.  Anim.  2»  éd.  t.  3.  p.  3o3. 

^ ^otamia  loriculata.  Fleming,  op.  cit.  p.  541. 

Gemicellaria  loriculata.  Blaiuv.  op.  cit.  p.  46i.  pl.  78.  fig.  4.  (i) 


et 


^ la  /*>  I 

'otHg  J.®  Y“bcrca  pinnata  de  la  collection  de  Lamoiironx,  est 
(t)  T **  ''Ichotome  (manuel  p.  458).  E. 

ior'  ^ générique  établie  par  Lamouroux  sons  le  nom 

appelée  ensuite  Notamia  par  M.  Fleming,  et 
primitif  ayaiitdéjàété 
ichtyologie)  se  distingue  facilement  par  la  disposi- 
Polypifères , qui  sont  ovales,  à ouverture  oblique 
^ ®>'tic'”r  • P'""  ‘-‘t  formant  ainsi 

Polypier  pliyioïde  dichotorae  adhérant 
8®t>re  p *’illes  radiciformes.  M.  de  Blainville  pense  que  ce 
*béritg  j|  Sertulaires  de  la  division  des  Dynaroènes,  et 

P®ine  d’être  conservé  (Manuel  d’actin.  p.  461).  Nous 
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Habite  l’Océan  européen.  Ma  collection.  Longueur,  sept  à huit  c***' 
timètres.  Les  oscules  des  cellules  sont  latérales  un  peu  au-dessot*^ 
de  leur  sommet. 

fj.  Cellaire  caténulëc.  Cellaria  catenulata.  ^ 

C.  ramosissima,  suicespitosa , crispa;  ramulis  artlculatls  eoncaW^' 
lis,  apice  conrolutis;  cdlulis  ovalibus  nitidis  superimpositis , 
i depressis. 

Mus.  n“. 

B.  var.fusca;  ramulis  rectiorîbus. 

Mus.  n“. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  Lesueur.  Esp**^* 
remarquable,  très  élégante,  offrant  des  touffes  très  rameiis®*' 
luisantes,  argentées,  blondes,  roussâtres  et  comme  frisées 
l’enroulement  de  ses  petites  ramifications.  Les  cellules  sonto'f*' 
des,  subturbioées , comme  dentées  à l’ouverture,  convexes 
côté,  un  peu  déprimées  de  l’autre.  Insérées  les  unes  au  dessus 
autres,  elles  donnent  aux  rameaux  l’aspect  de  petites  cbai»^' 
La  variété  B est  rembrunie,  et  n’est  point  frisée.  Hauteur, 
centimètres. 

* Celte  espèce,  très  remarquable,  présente  les  mêmes  caractères  généri'l'**’ 


ne  partageons  pas  cette  opinion,  et  nous  sommes  porté  à 
que  lesPolypes  dont  il  est  ici  question,  au  lieu  deressemblcra“* 
Serlulaires  doivent  avoir  une  structure  analogue  à celle 
Flustres;  du  reste,  ces  animaux  n’ont  pas  encore  été  décrit*-  ^ 

Lamouroux  a fait  connaître  une  seconde  espèce  de 
laire  très  voisine  delà  précédente,  mais  qui  s’en  distingue  P 
l’absence  du  bourlct,  qui,  chez  celle-ci,  entoure  l’ouverture 
cellules;  c’estleXom-«réa  americana,  Lamourou.x(Expos.  met^'^’ 
des  Polyp.  p.  7.  pl.  65.  fig.  8 et  9). 

Le  Polypier  figuré  par  M.  Savigny,  sous  le  nom  génériq"® 
Gcmeltairc  Egypte.  Polyp.  pl.  i3.  fig.  /|),  et  désigné  par  M- 
douin  sous  le  nom  de  Loricaria  Egyptiaca  (Aud.  explic. 
deM.  Savigny),  paraît  être  aussi  une  espèce  distincte  des  P 
cédentes. 

Le  Gemicellaire  loursclte  de  M.  de  Blainville  (op.  cit-  p- 
est  une  véritable  Sertulaire  de  la  division  do  Dynaraènes-  Ç ’ 
p.  190,  n”  19.) 
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les  Polypiers  figurés  par  M.  Savigny  sous  le  nom  de  Caténaires,  que 
• de  Blainville  a changé  en  celui  de  Calenicelle.  (i) 

(*)  Les  caractères  que  M.  de  Blainville  assigne  au  genre  Ca- 

iceue  sont  les  suivans  : « Cellules  cornées,  ovales,  à orifice 

terminal,  marginé,  naissant  l’une  de  l’autre  et  bout  à bout 

**'®“sversalemcnt,  et  forment  une  sorte  de  réseau  ou  de  chaîne 

PPhquée  ou  adhérente  à la  surface  des  corps  marins  ; » mais 

® définition,  qui  est  exactement  la  même  que  celle  du  genre 

‘Ppot/ioé  de  Lamouroux,  ne  convient  pas  à toutes  les  espèces 

le  premier  de  ees  naturalistes  y range  ; car  l’une  d’elles , la 

^'ticelle  de  Savigny,  Blainv.,  loin  d’être  appliquée  ou  adhé- 

_ à la  surface  des  corps  marins , s'élève  en  forme  de  petit 

^^.*^*®seau  touffu , tandis  que  la  Calenicelle  divergente,  Blainv., 

6st  le  type  du  genre  Hippothoé,  est  un  Polypier  encroûtant. 

pensons  donc  qu’il  conviendrait  de  modifier  les  caractères 

jj, *8hés  au  genre  Catenicelle  de  manière  à les  distinguer  des, 

^ Ppolhoés,  et  à y faire  entrer  seulement  les  Polypiers  fixés  jmr 

et  dont  les  cellules,  déforme  pins  ou  moins  ovalaire  et 

^^^"erture  étroite  et  latérale,  naissent  les  unes  des  autres  etfor- 

des  séries  linéaires  isolées  et  dressées,  qui  se  divisent  en  hran- 

qi  ^‘tnulent  ainsi  un  arhuscule  plus  ou  moins  rameux.Cc  genre, 

h>ar*  » comprendra  : i“  le  Cellaria  catenulata  de  I.a- 

ç [n”  yj;  2°  le  Cellaria  vesictilosa  du  même  (n“  20 j;  3“  le 

de  Savigny  [CalenariaSA\'i<^ny,'E^j[nc  Polyp.  pl.  l3. 

Ip  . > ^ucratea  contei,  Audouin,  Expi.  des  pl.  de  l'Egypte;  Ca- 

>01  ^nvigny,  Blainv.  Man.  d’aclin.  p.  462.pl.  78.  fig.  i);et 
ta  ■ 


j j gj  fiuipea  hyalca,  Lamouroux  (Polyp.  flex.  p.  i/|6.  pl.  3.  fig. 
Vf  **'*'"•  °P-  ttit.  p.  /(63.  pl.  79.  fig.  1).  On  pourrait  peut-être 
aussi  XEucratea  cordicrii,  Audouin,  figuré  par  M.  Sa- 
çç  t^ans  l’ouvrage  de  l’Egypte  (’'PoIyp.  pl.  i3.  fig.  3).  Mais 
*a  ce  Polype  présente  un  caractère  très  particulier  dans 

Cfiii  l^ot’mée  d’articlc.s  sans  ouverture  qui  semblent  être  des 
avortées. 

11..^  Catenioelles  sont  très  voisins  des  Eucratées  et  des  Gemi- 


'tell 


aires. 


Ce  „ ^trpOTHoÉEs  de  Lamouroux  diffèrent  des  Catenicelles  en 
® les  sont  rampanfes  et  adhérentes  aux  corps  sous-ma- 
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8.  Cellaire  en  scie.  Cellaria  serratu.. 

C.  ramosiisima,  subcrispa;  ramis  dichotomis,  apice  digitato-palm»’’ 
tis,  ramuUs  serratis;  articulis  compressis , acutanguUs , hinc  con‘ 
cavis. 

Mus.  D". 

Habile  les  mers  ds  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  Lesuettr.  Ce*'® 
espèce  se  rapproche  tellement  de  la  précédente  par  ses  rapport*’ 
qu'à  son  aspect  je  la  prenais  d’abord  pour  une  de  ses  variétés.  C®" 
pendant  ses  articulations,  teut-à-fait  aplaties,  minces,  cuncav^ 
d’un  côté , conve.ves  de  l’autre,  et  ses  ramuscules  éininemipf** 
en  scie  des  deux  côtés,  l'en  distinguent  fortement.  Elle  forme  <1^ 
touffes  très  garnies , un  peu  crépues , grisâtres  ou  blondes , baul®^ 
de  5 à 6 cculimctres.  Les  cellules  paraissent  aduées  dans  le  cô** 
concave  des  ramuscules. 

g.  Cellaire  dentelée.  Cellaria  denticulata. 

C,  tenella,  ramona,  dicliotoma,  albo  nitida  ; surculis  ramisque 
mibits,  ad  latera  denticulatis ; celluUs  blfariam  imbricatis, 
prorninulis. 

Habite  l’Océan  d'Europe,  sur  les  côtes  de  France.  Ma  collectio*' 
Elle  paraît  avoir  des  rapports  avec  la  cellaire  céréoïde;  d’*'* 
elle  est  très  frêle,  et  éminemment  dentelée  sur  les  côtés 
les  pointes  saillantes  des  cellules.  Hauteur,  deux  à ti'ois  ce#*' 
mètres. 

* Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Ccrisîes  de  M.  de  Pdain’'**^'' 

Les  cellules  tubulaires  sont  dirigées  à droite  et  à gauche  des  branche* 


rins  par  la  face  postérieure  des  cellules,  qui  sont  fusiforn*®®' 
L’espèce  type  de  ce  genre  est  I’Hippothok  divergente 
pothoa  divergeas,  Lamouroux,  Expos.  Méthod.  des  Polyp-  !’■ 
pl.  8o.  lig.  i5  et  i6  ; et  Eiicyclop.  p.  /155),  dont  les  cellules» 
forme  de  fuseau  ou  de  navette,  présentent  sur  leur  face  sup 
rieure,  près  de  leur  sommet,  une  ouverture  ronde,  très  p^*'*®'-, 
M.  Fleming  donne  le  nom  A’ Hipjyothoa  catenularia  { 
anim.  p.  534), à une  espèce  des  côtes  d’Angleterre  qu’il  croit  o 
lel'ubipora  catenularia  de  M.  Jaraeson  (Wern.  Mém.  1. 1.  p-  ^ 
et  qui  diffère  de  ÏH.  divergeas  de  Lamouroux  par  la  forii>® 
cellules  qui  sont  plus  grosses  et  plus  Iarg;es  à leur  extre*"^ 


antérieure;  leur  ouverture  est  ovale  et  un  peu  épaissie  et 


élev^'’ 


sur  les  bords. 


£. 
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|^®^ypier,  et  anticipent  beaucoup  les  unes  sur  les  autres,  de  façon  à donner 
branches  une  largeur  assez  considérable. 

Cellaire  peclinifère.  Cellaria  pectinijera. 


C.  mimma,  ramosa;  ramis  ramulisque  pinnatis;  pinnls  uno  lateFê 
pectinalis  brevissîmîs. 

Habile..,.  Ma  collection,  communiquée  par  M.  Lamouroux.  Son 
aspect  singulier  et  étranger  me  fait  présumer  qu’elle  provient  du 
voyage  de  MM.  Péron  et  Lcsueiir, 

Cellaire  pictenée.  Cellaria  pectinata. 

C,  surculîs  ramosts,  pinnatO'pectinatU  ; pînnis  aîternis  ^ îînearlhuSf 
distantibus,  patentissimis , bifariam  dentatls  ; vesiculis  ovato-trurh> 
catis,  plicatù,  coslatis. 

* Idia pristis.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  199.  pl.  5.  ûg^  5.  et  Expos* 
mélh.  des  Polyp.  p.  ii.  pl.  66.  fig.  10,  i3. 

* Sert,  pristis.  Schweigger.  op.  cil.  p.  4*6. 

* Idia  pristis.  Elaiuv.  op.  cit.  p.  483,  pl.  84.  fig.  I. 

Mus.  n“. 

Habile  l’Océan  asiatiiiuc,  austral.  Pérou  et  Lesueur.  Celle  cellaire  a 
un  aspect  tout-n-l'ait  particulier  qui  |)eiil  aisemout  la  faire  recon- 
naître. Ses  jets,  tantôt  simples  cl  élégamment  peclinés,  tantôt 
soutenant  qtiantitô  de  rameaux  alternes,  pareillement  pectines, 
sont  remarquables  par  leurs  ramilles  ou  piniuiles  linéaires,  très 
ouvertes,  écartées  entre  elles,  et  dentées  des  deux  cotés  comme 
i’üs  terminal  du  prestis  on  poisson-scie.  Les  dents  de  ces  plnnules 
paraissent  être  l’extrémité  saillante  et  pointue  des  cellules  tubu- 
leuses et  décurrentes  de  ce  polypier.  Les  vessies  gemmifères  sont 
ovales-lioiiquées,  plissées  et  striées  sur  les  côtés.  Longueur,  5 à 8 
eentimètres.Ma  collection,  (i) 


ûans  une  note  fixée  à un  échantillon  de  lu  Cellaria pecti.- 
dans  la  collection  de  Lamarck,  ce  savant  l’indique  comme 
de  Vldia  pritis,  et  l’examen  que  j’en  ai  fait  confirme 
Pjj  **^P*nion  en  tant  qu’on  peut  juger  du  Polypier  de  Lamouroux 
't'auvaise  figure  que  cetauleur  en  a donnée.  M.  de  Blain- 
déjà  reconnu  que  la  description  et  la  ligure  ùe  Vldia 

çç  l’une  et  l’autre  incomplètes  et  fautives,  et  il  regardait 

plu  ^ yP’®*’®ommeune  véritableSertnlaire  à cellules  pliisserrées, 
saillantes  sur  les  côtés,  et  alternes  ainsi  que  les  rameaux. 
®anaissant  pas  la  structure  des  Polypes  nous  ne  pouvons 
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12.  Cellaire  operculée.  Cellaria  operculata. 

C.  ramosîssîma,  striata  ; ramis  plnaato-pectinatis  ; pinnis  alternisi'' 
nearibus  dîstantibus  patentissimis , bifariam  denticulatis  ; vesicu^^ 
lænbus;  ovaùs  tnmcatis  operculatîs. 

Mus.  n®. 

Habite Je  la  crois  du  voyage  de  MM.  Péron  et  Lesueur.  CeW® 

Cellaire  n’est  peut-être  qu'une  variété  de  la  précédente  : cep*®' 
dantses  vessies  gemmiféres  sont  si  différentes;  et,  d’ailleurs,  Bioi®* 
élégante  et  plus  diffuse,  les  dents  latérales  de  scs  pinnules  éta®' 
très  petites,  il  paraît  convenable  de  la  distinguer. 

13.  Cellaire  ivoire.  Cellaria  ebumea. 


C.  ramis  articulatis  patidis  ; cellulis  altérais,  tubulasis , decurrentii^^' 
saperai  obliquis , prominulis,  tnmcatis, 

Sertularia.  eburnea.  Lin.  Esper.  suppl.  a.  t.  i8. 

Ellis  Corail,  t.  at.  n°  6.Jig.  a.A, 

* Cellulaire  ivoire.  Brug.  Encycl.  méth.  vers.  p.  45a. 

* CellMa  eburaea,  Pallas.  op.  cit.  p.  76. 

* Sert,  d'ivoria,  Cavol.  Polyj).  mar.  p.  240.  pl.  g.  lîg.  5,  6.  7.  . 

* Crisia  eburnea.  Lamour.  Potyp.flcx,  p.  i38.  etEucycI.  p.  334'1*' 


nous  prononcer  sur  la  place  que  ces  animaux  doivent  occup®^ 
dans  la  méthode  naturelle , mais  nous  croyons  qu’on  devra  1*^* 
rapprocher  des  Biseriaires  ; la  Cellaria  pectinnta  de  la 
lion  de  Lamarck  a en  effet  la  plus  grande  analogie  avec  la 
tularia  lichenatrum  figurée  par  Esper.  (Voy . p.  1 86.  n.  1 5). 

(i)  Le  genre  Crisie,  tel  qu’il  a été  fbndé  par  Lainouroi'^^ 
comprenait  tous  les  Cellariées  dont  les  cellules  sont  à 
saillantes  et  ont  l’ouverture  sur  la  meme  face  du  PolyP  ^ 
phytoïde  et  dicholome  ou  rameiix  qu’elles  forment  par  ‘ , 
réunion  ; mais  les  limites  en  ont  étébcaucoup  resserrées  par  - 

rleming  et  de  Blainvillc.  Ces  naturalistes  n’y  laissent  (fue 

espèces  dont  les  cellules  terminées  par  une  ouverture 


jojf 


et  saillante,  sont  disposées  sur  deux  rangs  alternes; 
circonscrit  ce  genre  a beaucoup  d’affinité  avec  les  TubabP®  > 
de  Lamarck;  il  est  à ce  genre  ce  que  les  Cellaires  propi"^' 
dites  sont  aux  Escarhes.  On  range  dans  le  petit  group®  ; 
Chrisies  \ts.  Cellaria  eburnea  {p.  i3),  et  une  espèce  nouvel 

a été  décrite  par  M.  Fleming  souslcnom  de  Crisia  luxata^P^^ 
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* Blainv.  op.  clt.  p.  4^o.  pl.  78.  fig.  3. 

Habile  les  mers  d'Europe.  Ma  collection.  Elle  est  très  délicate,  et  n*a 
que  a à 3 centimètres  de  longueur. 

*4*  Cellaire  thuia.  Cellaria  thuia. 

C-  sürpe  rigîdâyflextiosâ,  supernè  paniculatâ;  ramulis  alternis  cli- 
chotomis-,  denticulis  dUtichis  adpressis  alternis, 

Sert,  thuia.  Roland,  et  EU.  p.  41. 

Esper.  suppj.  3.  t.  a3. 

Ellis  corail,  t.  5.  n”  9.  fig.  b.  K. 

* Othon  Fabricius,  Fauiia  Groen.  p.  444. 

* Sert,  thuia.  Pallas.  Elan.  Zooph.  p.  140. 

* Boddært.  Syst.  der  Plant-dieren.  pl.  5.  fig.  3. 

* Lamour.  Polyp.  Ilex.  p.  193. 

* Delonchamps.  Encycl.  Zooph.  p.  68a. 

* Thuiaria  thuia,  Fleming.  Brit.  anim.  p.  545. 

* Siseriaria  thuia.  BlainM.  Man.  d’aclinol.  p.  43a.  (i) 

Habite  les  mers  d’Europe.  Ma  collection.  Sa  lige  est  dure,  opaque, 
flexueuse.  Ses  rameaux  sont  transparens , moins  piimés  que  dans 


la  Cellaire  lonchite. 


P-  540),  et  qui  ne  diffère  guère  de  la  précédente  que 
peu  plus  de  largeur  et  d’épaisseur  des  branches,  par 
jjj*.®®hules  plus  courtes,  plus  ra])proehées  et  à ouvertures 
élevées,  par  la  couleur  noire  des  articulations  et  par  les 
J de  même  couleur  qui  se  remarquent  sur  les  racines 

^formes. 

Wa  ^ denticulala  de  Lamarck,  devrait  aussi  prendre 

jç®'®  dans  ce  genre.  Enfin  le  Polype  figuré  p.ir  M.  Lister  sous 
Par*'''*'  Tibianc  (Philos.  Trans.  1884.  pl.  la.  fig-  5)  me 
devoir  se  rapprocher  des  Crisics.  E. 

81  1 genre  Thuiakia  de  M.  Eleniing  ou  Biseiuaire  de 
Elainville  a pour  caractères  : des  cellules  sessiles,  non 
des  appliquées  et  jdacées  à sa  file,  sur  deux  rangs,  le  long 
Par  et  rarauscules  d’un  Polypier  phytoïde  corné,  fixé 

Cqijj.  ülamens  radiciformes.  On  ne  connaît  pas  le  mode  de 
des  Polypes,  par  conséquent  il  serait  difficile 
avec  précision  leurs  affinités  naturelles,  mais  il  est 
Cçjl  ®.  fiu’ils  se  rapprochent  des  Sertulaires  plutôt  que  des 
Ees  naturalistes  que  nous  venons  de  citer  rangent 
®“®  genre  la  Cellaire  lonchite  (n.  i5). 


E. 
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1 3.  Cellaire  lonchite.  Cellaria  lonchitis. 

C.pinnata , arliculata;  tenUcaUs  alternis,  distkkis  apprtuis;  '»*'*'* 
cuHs  ovatis  operculatU. 

Sert,  lonchitis,  Soland.  et  Eli.  p.  4n. 

* Ellis  corail,  pl.  6.  d„  io. 

Sert.  Uchenastrum.  Lin.  Esper.  suppl.  ».  t.  35. 

' Pallas.  Elen.  Zooph.  p.  i38. 

* Lamoiir.  Polyp.  flex.  p.  ig4.  ^ 

* Delonch.  Eneyel.  Zooph.  p.  683. 

* Thttiaria  articulata.  Flem.  Bril.  anim.  p.  54$. 

*■  Biseriaria  articulata.  Blainr.  op.  cit.  p.  48a. 

Habile  la  mer  des  Indes , etc.  Je  n’ai  point  vu  cette  espèce.  Voy* 
Sert,  arliculata.  Esper.  suppl.  a.  tab.  8. 

* On  a prohablemeiU  confondu  ici  deux  espèces;  celle  figurée?* 
Ellis,  sous  le  nom  de  Lonchitis,  parait  être  le  & articulata^ 
Pallas  et  d’Espcr,  le  CcAennirram  de  Lamouroux , et  babil® 
côtes  de  l’Angleterre.  Le  S.  Uchenastrum,  de  Pallas  et  d’Esp^^ 
en  diffère  notablement.  Du  reste , on  ne  conuaît  les  Polypes  ni 
l’une  ni  de  l’autre. 


i6.  Cellaire  ciliée.  Cellaria  ciliata. 

C,  ramosissima,  dichotoma  , suhserrata  ; cellulis  alternis , infern^  ^ 
natis,  snpernè  ohliquis  et  prominulis  , ore  patulo  ciliato, 

Cellaria  ciUata,  Soland.  et  EU.  p.  »4. 

Sert,  ciliata.  Lin. 

Esper.  suppl.  a.  t.  14. 

* Otbon  Fabriciiis,  Faiina  Groen.  p.  446, 

Ellis  corail,  t.  ao.  no  ô.f'g.  d.  D, 

* Pallas.  Elen.  Zoopb.  p.  j4.  jj 

* Crisia  ciliata,  Lafflour.  Polyp.  flex.  p.  iSg.  et  Encycl. 
p.  aaS. 

* Cellularia  reptans.  FIcm.  op.  cit.  p.  640. 

* Bicellaria  ciliata.  Biainv.  op.  cil.  p.  45g.  (l) 


(i)  Le  genre  Cellularia  de  M.  Fleming  on  BicellaR^^jj 
Blainville  se  compose  des  Cellariées  dont  les  cellules, 
point  saillantes, sont  disposées  sur  deux  rangs  alternes, 
du  même  côté  et  constituent  par  leur  réunion  un  Polypier  cf® 
phytoïde,  dichotome,  fixé  par  des  filamens  radlciform®*’  jp 
qui  le  distingue  principalement  des  Crisies  est  le  mo"  ip 
terminaison  des  cellules,  qui,  au  lieu  de  se  prolonger  en  p# 
tube,  ne  sont  libres  que  par  une  petite  portion  du  bord  de 
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Habile  les  mers  d'Europe.  Ma  collection.  Elle  est  très  rameuse,  ver- 
dâtre presque  comme  un  Hypnum,  à ramifications  grêles,  en  scie 
S{)iiiuieuse.  Lougueur,  3 à 4 centimètres. 

*7‘Cel!aire  cornue.  Cellaria  cornuta. 

ramosat  oftlciilata;  ccUulis  tubulosis  $ oîtcra  supra  alte- 

ram  ; setd  ad  osculum  Umgissimà, 

^rrt.  cornuta.  Lin.  Esper.  suppl.  a.  t.  19.  ' 

Ellis  corail,  t.  ai.  n“  10.  Cg.  c.  C. 

* Espcr.pl.  19.  f.  I. 

* Cellularia  falcata,  Pallas.  op.  cit.  p.  76. 


^'‘^®rtures,  qui  est  très  oblique  d’arrière  en  avant.  On  range 
la*r  Cellaria  Ciliata(n.  16),  la  C.  plumosa  (n.  ai), 

(j  ^crupnsa  (n.  a5),  la  C.  reptans  (n.  a4),  et  plusieurs  Polypiers 
par  M.  Savigny,  dans  le  grand  ouvrage  sur  l’Egypte, 
.'  encore  non  décrites  (Voy.  Polyp.  pl.  1 1).  Cependant  il  est 
que  ces  divers  Polypiers  diffèrent  beaucoup  entre  eux 
jjl^urraientêtrereporlés  eudeu.vdivisionsgéuériquesdistinctes. 
pensons  qu’ir  conviendrait  de  réserver  le  nom  de  Bicel- 
espèces  dont  les  cellules  sont  très  évasées  comme  dans 
CiUcici,  Les  Polypes  des  Bicellaires  ont  la  même  structure 
CeiT**^  que  celle  des  Cellaires  proprement  dites,  de  Flustres,  etc. 


J dont  les  cellides  ont  la  forme  d’un  carré  long  se  rappro- 
P’ 

VJI 


^earnarchis. 


ê(f  probablement  dans  le  voisinage  des  Bicellaires  que  doit 
du  *^®“gé  un  petit  genre  établi  par  M.  Fleming  .aux  dépens 
/p,,.^®‘'re  Crisia  de  Lamouroux,  et  nomme  Tuicellaire  Tricel- 
Oyjjj  ’ SC  compose  de  Cellariées  dont  les  cellules,  à ouverture 
Ws  ^ terminale , sont  disposées  sur  trois  rangs  pour  former 
d’un  Polypier  phytoïde  dichotome  fixé  par  des 
^ * radiculaires  ; on  y range  : 

1,5  Cellaria  ternata , Ellis  et  Sol.  p.  3o.  ( Crisia  ternata. 

Polyp.  flex,  p.  a4a.  Tncellaria  ternata,  Fleming, 
p.  ^5q,  Biaînville.  op.  cit.  p.  458.) 

^'^“'cllaria  tricythra , Blainville.  op.  cit.  p-  458.  CrÎM 


Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  i4a.  pl-  3-  fig- 


i88 
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* Eueratea  comuta.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i4p<  Expos,  métho 
desPolyp.  p.  8.  elEncycl.  p.  3 78.  (i) 


(1)  M.  Lamouroux  a désigné  sous  le  nom  ii' Eueratea, 
division  générique  comprenant  les  Polypiers  phytoïdes  articule»» 
dont  chaque  articulation  est  formée  d’une  seule  cellule  sirop  ’ 
arquée , à ouverture  oblique  et  dont  chacune  de  ces  cellui  , 
en  forme  de  cornet,  donne  naissance  près  de  son  extrem 
supérieure  à une  autre  cellule  à base  très  étroite.  Ce  genre, 
remarquable,  a beaucoup  d’analogie  avec  les  Bicellaires, 
il  se  distingue  du  reste  très  facilement  par  la  disposition  » 
cellules  en  séries  simples.  Mais  ils  avaient  surtout  le  genre  Cat 
nicelle  dont  il  ne  diffère  que  par  la  disposition  de  l’ouvertu^ 
des  cellui  es.  Le  genre  Eucratie  comprend,  outre  l’espèce  iiidiq*  ^ 
ci-dessus  (n.  lyj.  Le  Cellaria  chelata  (n.  18).  Le  Cetlaria 
diculata  (n.  18  a),  et  une  espèce  nouvelle  figurée  par  M.  Sa')^'. 
dans  l’ouvrage  de  l’Egypte  (Polypes  pl.  i3.  «g-  »)>  et  desb 
parM.  Audouin,  sous  le  nom  A’ Eueratea  Lafontii. 

M.  de  Blainville  réunit  dans  son  genre  Unicellair®  . 
Eucratées  de  Lamouroux  et  le  genre  Lafoea  du  même  aU 
mais  les  caractères  qu’il  y assigne  ne  nous  paraissent  pas  <- 
applicables  à ce  dernier,  car  on  voit  dans  la  figure  du  M 
cornuta  (Lamouroux , Expos,  méthod.  des  Polyp.  pl.  65- 
eti4),que  les  cellules  sont  éparses  tout  antourd’une  tige  coro«’  |, 
cylindrique.  Lamouroux  caractérise  son  genre  Lafœa 
manière  suivante  : Polypier  phytoïde  rameux  ; tige  fistule  ^ 
cylindrique,  cellules  éparses , allongées,  en  forme  de  corn^  ^ 
bouquin.  Il  n’en  décrit  qu’une  espèce,  la  X.  corwalu  (op- ® 

8.  pl.  C5.  fig.  12-1 4;  Encyclop.  p.  480.  Unicellaria  lafoyh 
ville,  manuel  d’Actin.  p.  4^2.  pl.  78.  fig.  7),  qui  a été  trouv 


le  banc  de  Terre-Neuve.  . . 

Le  genre  Alfcto  de  Lamouroux  est  également  très 
Eucratées,  mais  les  cellules,  au  lieu  d’être  très  atténuées  in 
rement,sont  d’un  diamètre  presque  égal  dans  toute 
et  séparées  entre  elles  par  une  cloison.  Il  a été  établi  d ap  je 
Polypier  fossile  adhérent  et  rampant  qui  se  trouve 
calcaire  Jurassique  supérieur  de  Caen,  et  qui  a étc  » 
^AJccto  dichotome  (Lamouroux,  Expos,  méthod.  des  PolyP  » 
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* Flem.  op.  cit.  p.  54 1. 

* VnUellttria  cornuta,  Blainv,  op.  cit.  p.  48- 

Habile  les  mers  d’Europe. 

Cellaire  muUicorne.  Cellaria  chelata, 

C,  raînosct  ; ccllulis  corolJormibiiSf  uno  latere  ru/nulotun  adnatis  ; orc 
Starginato. 

Sert,  loricata.  Lîu.  Espcr.  suppl.  a.  t.  29. 

ïllis  corail,  t.  aa.  Cg.  9.  l>.  B. 

* Cellaria  chelata,  Pallas  Elen.  Zooph.  p.  77. 

* Eucratea  chelata,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i49-  P^'  %• 

mélhod.  des  Polyp.  p.  8.  pl.  C5.  fig.  10.  et  Encycl.  p.  SyS. 

* Eucratea  loricata  Flem.  op.  cit.  p.  54i- 

^ Cfnicellaria  chelata.  Blaiov.  op.  cit.  p.  48l.pl.  77.  fig.  a. 

Habite  les  côtes  d’Angleterre,  sur  les  fucus. 

his,  Cellaire  appendiciilée.  Cellaria  appendiculata. 

C.  ramosa,  ariiculata;  celluUs  tubulosis  cureatis,  altéra  supra  alte~ 
ram;  setd juxta  cellulam  adhœrente  etlongiore. 

Eucratea  appendiculata.  Lamour.  Expos,  mélb.  des  Polyp.  p.  8 
pl.  65.  fig.  II.  et  Encycl.  Zooph.  p.  378. 

Vnicellaria  appendiculata,  Blainv.  op.  cit.  p.  4®®- 

Trouvée  sur  le  banc  de  Terre-Neuve.  Cette  espèce,  très  voisine  des 
deux  précédentes,  mais  surtout  de  laC.  cornue,  se  distingue  par 
ses  cellules  en  forme  de  cornet  à bouquin,  et  par  l’appendice  fili- 
forme qui  part  de  la  base  de  la  cellule , y adhère  dans  toute  sa 
longueur  cl  la  dépasse  de  beaucoup. 

*9'  Cellaire  bursifère.  Cellaria  bursaiia. 


C ramosa,  ariiculata;  cellulis  oppositis pellucidis  carlnatis,  tubulo 
adnato  subclavato  anctis,  Soland.  cl  EU.  p.  a 5. 

Sert,  bursaria.  Lin.  Ellis  corail,  t.  aa.  n”  S,fg.a.  J, 

* Dptamena  bursaria.  Lamour.  Polyp.  flex,  p.  179.  Encycl.  p.  2S9. 
Cemicellaria  bursaria,  Blainv.  op.  cit.  p.  4fii-  et  Dptamena  bur- 
earia,  ejusdem.  loc.  cit.  p.  483.  (Double  emploi.) 

Habite  les  côtes  d’Angleterre.  ( * Celte  espèce  paraît  être  un»  Ser- 
tulaire  de  la  division  des  Dynamènes.) 


pl.  8t  c • • 

p,  g-  ‘ Hg.  la,  i3  et  i4;  et  Encyclop.  p.  4 1 - Fleming,  Bnt.  anim. 

Blainville,  Manuel  d’actin.  p.  464-  pl-  ^-) 

p_  , g Hlainville  a donné  le  nom  à'Alecto  ranica  (Man.  d uctin. 
fojjii^’JP''  78-  fig.  6),  à une  seconde  espèce  qui  se  trouve  à létal 
® ans  la  craie  de  Meudon.  E. 
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20,  Cellaire  vésiculeuse  Cellaria  vesiculosa.  ^ 

C.  tenclla,  ramosa , artkulata;  arlieiilissubglol>cth,vcsiculosis,^'‘ 

bicfirhiat  'is , pt'Uucidis , purpurro^punctaih^ 
rorllcclla  polppina?  lisser.  su4>pl.  a.  l.  J. 

Mus.  u“.  ^ 

Habite Elle  paraît  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  l’espece  1' 

cédcnie;  cepeodant  ses  arliculations,  qui  semblent  formées 
deux  cellules  réunies,  sont  enflées,  vcsiculeuses,  et  nonapS^^ 
comme  dans  la  cellaire  bnrsifère.  Ses  ramifications  resscmble®^^ 
des  portions  de  cliapelet.  Longueur , quatre  centimètres  ou 

viroii.  . ijs 

La  figure,  citée  d’Esper,  ne  présente  point  la  rortkclla  poljp‘'“^^ 
Linné,  mais  un  polypier  presque  semblable  à notre  Cellaire  ' ^ 
culeuse.  (*  Cette  espèce  appartient  à la  division  des  Catenice 
f'oj.  p.  i8i). 

21.  CeWiûie  p\umeuse.  Cellaria  plumosa.  ^ 

C.  ccUnlis  unilatcraübus  altcrnis  extrorsîim  aeutis;  ramis  ilich»^ 
erectis  fastigiatis.  Soland.  et  EU.  n°  i. 

Ellis  corail,  t.  iS. 

Sert.  Jasùgittta.  Lin. 

* Cellularia  plumosa.  Pallas.  op.  cit.  p.  66. 

* Scrt.fastigiata?  Cavol.  op.  cit.  p.  ïSy.  pl.  9.  fig.  3.  4.  ^ 

* Crhia  plumosa.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  l43,  et  Encycl.  P' 

» Cellularia  fastigiata.  Plein,  op.  cit.  p.  S 3g. 

* ISicellaria  fastigiata.  Blaiiiv.  op.  cit.  p.  45g. 
yiabite  les  mers  d’Angleterre. 

’*■  Celte  esprèe  se  rapproche  des  de  Lamouronx. 

22.  Cellaire  nérltine.  Cellaria  neritina, 

C.  ramosa.  dichotoma.ferruginca;  ramis  ttno  latere  ccllulos^t’ 
huis  extrorsUm  mucronatis;  vesiculis  Ueliciforatibus  cel ‘t 
terjcctis, 

Ellis  corail.  U 19. 

Sert,  neritina.  l.i». 

* Cellaria  neritina.  Pallas.  Elen.  Zooph.  p.  67. 

» Cellularia  neritina.  Briig.  Encycl.  vers.  p.  44g. 

* l'sper.  lal).  i3.  fig.  I.  a.  3.  ,-g, 

* Acamarchis  neritina.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  13.4.  p‘-  ’ 
Expos,  mélliod.  des  Polyp.  p.  6.  et  Encyclop.  Zooph. 


(i)  I.e  tjenre  Acamabchis  de  Lamourotix 
Ccllariées  dont  les  cellules  ayant  toutes  leurs  ouvertures  ! 
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* Cellularia  neritina,  Flem.  Brit.  anim,  p.  53g. 

* ^camarchU  neritina.  Blainv.  oji.  cil.  p.  45g.  pl.  77.  fig.  3. 
eadem,  miiior,  ramosisiima,  Jlabellata , plumbea. 

* jicamarchis  ientata.  Laroour.  Polvp.  ilex.  p.  i35.  pl.  3.  fig.  3, 
Expos,  mûlh.  p.  6.  pl.  65.  fig.  1 . 3.  et  Eneycl.  p.  a. 

* Blainv.  op.  cil.  p.  45g. 

Habile  sur  les  côtes  d'Amérique.  La  variété  B.  vient  des  mers  de  la 
Nouvelle-Hollande.  Peron, 

Cellaire  aviculalre.  Celtaria  avicularia. 


H. 


ramosa,  articulata,  nîtida;  eellults  alterms  bisetis;  ore  arium  ca- 
pUum  instar  galeato. 

Ellis  corail,  t.  ao.  fig.  a.  A. 

^ert.  avicularia.  Lin. 

Cellularia  avicularia.  Pallas.  Elen.  Zoopli.  p.  68. 

* Boddaert.  Sysl.  dec  Planl’dieren  p.  84.  pl.  3.  fig.  5. 

Crisia  avicularia.  Lunioiir.  Polyp.  fle.x.  p.  i4«.  et  Encycl.  Zoopli. 
p.  aa5. 

* Flustra  avicularîs.  Fleming  Brit.  anim.  p.  536. 

BlainvillcjMaii.  d’aclin.  p.  457- 

Habite  dans  les  mers  d’Europe,  ou  elle  est  commune. 

Cette  espèce,  très  voisine  de  la  précédente,  est  remarquable  par 
les  organes  singuliers  qui  sont  fixés  à la  partie  latérale  de  la  plupart 
des  cellules,  et  qui  ressemblent  un  peu  à une  tête  d’oiseau  ; pendant 
la  vie,  ces  organes  exécutent  continuellement  des  moiivemens  de 
flexion  et  d'extension  ; on  rencontre  des  appendices  semblables 
sur  plusieurs  autres  Cellariées. 

^Bllaire  rampante.  Cellaria  reptans. 

repens,  dichotoma  articulata  ; cellulis  altérais  unilateralibus  ; os~ 
’^ulis  bisetis.  Soland.  et  Eli.  n"  4- 


«lu 


fltétn 


coté,  sont  unies  entre  elles,  disposées  sur  deux  rangs 
' * ■ terminées  par  une  ou  deux  pointes  latérales,  et 


^’une  vésicule  gemmifère  en  forme  de  coque  ou  de 
9®®  Polypes , comme  on  le  voit , ne  diffèrent  que  fort 
15®Hre*c  (P‘  Ils  ®tint  aussi  très  voisins  du 

t>ote.  1 (Lamouroux),  dont  il  a déjà  été  question  page  177, 
structure  intérieure  est  la  même  quecelle  des  Fluslres. 
•SBy  a figuré  plusieurs  espèces  qui  n’ont  pas  encore  été 


1,*':  Sav 


“«crit, 


® (voyez  le  grand  ouvrage  sur  l’Egypte,  Polypes  pl.  12). 

E. 
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Ellis  corail,  t.  ao.  n°  3./^.  b.  B. 

Sert,  reptans.  Un.  ^ ^ 

* Cellularia  reptans.  Pallas.  op.  cLt.  p.  ?3. 

* Elem,  Brit.  anioi.  p.  54o. 

* Crisia  reptans.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i4o.  _ 

* Bicellaria  reptans.  Blaluv.  op.  cit.  p.  439*  I 

Habite  les  mers  d’Europe.  1 

a5.  Cellaire  raboteuse.  CeWana  jcra/»05à. 

C.  repens,  ramosa,  uno  latere  cellulosa;  cellulls  altérais  extrt»^  , 
angulatis. 

Ellis  corail,  t.  ao.  n°  4.  fig- 
Sert,  scruposa.  Un. 

* Cellularia  scruposa.  Pallas.  op.  cit.  p.  «a. 

* Esper.  Zoopb.  p.  i3,Cg.  I.  a.  3. 

* Bosc.  vers.  t.  3.  p.  no.  pl.  ag.  %.  7. 

* Crisia  scruposa.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i3g.  et  Encycl.  p.  » 

* Bicellaria  scruposa.  Blainv.  op.  cit.  p.  459* 

Habite  dans  les  mers  d’Em'ope. 

26.  Cellaire  nattée,  cellaria  texta. 

C.  surculis  semi-teretibus,  erectis,  dichotomis.  rariter  pilosU,'  I 
latere  bifariam  texlis  ; allero  celluloso. 

Ma  collection. 

Habite  dans  l'Océan  asiatique,  austral.  Pèron  et  Lesueur.  ^|(  \ 

* Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  des  Acamarchis , ois*  ‘ 
présentent  plusieurs  rangées  de  cellules  sur  la  même  branche- 


2^.  Cellaire  cirreuse.  Cellaria  cirrata.  ^ 

C.  articulata , ramosa , dichotoma , incurvala  ; articulls  tube 
ovato-tmneatis , uno  latere  planis , celluliferis. 

• Cellularia  crispa.  Pallas  op.  cit.  p.  71.  . 356»' 

* Sert,  crispa  et  S.  cirrata.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  386o.  n»  6»- 
no  74. 


I.  3. 


TuMaria  crispa.  Esper.  pl.  7.  üg. 

* Menipea  cirrata,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i^S.  et  Expos- 
des  Polyp.  p.  7.  pl.  ^-f‘g-  d-  (•) 


me' 


(i)  Le  genre  Mehip£e  Menipea,  Lamouroux,  est  un 
brement  des  Cellalres,  remarquable  par  ladisposiliondes^^^^. 
polypifères,  qui  ont  toutes  leurs  ouvertures  dirigées  du 
et  sont  (à  ce  que  l’on  assure)  réunies  plusieurs  ense 
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Delonch.  Encycl.  Zooph.  p.  5i4. 

* Blainv.  op.  cil.  p.  460. 

Habile  dans  les  mers  de  l'Inde.  Elle  varie;  à articulations  non  ciliées. 
Ma  collcclion. 

Gellaire  éventail.  Cellaria  flahellum. 

ramosa,  dichotoma,  articidata;  articidis  subcunelformilus , imo 
latere  cellulosis. 

Soland.  et  EU.  p.  28.  n»  16.  tab.  4.  f'g-  c.  C. 

* Sert.Jlabellum.  Gmel.  Lin.  Syst.  nal.  p.  386a.  n”  73. 

Menipea  fiabelUim.  Lamoiir.  Polyp.  flex.  p.  146.  et  Eixpos,  méth. 
desPolyp.  p.  7.  pl.  b.fig-  c-  C. 

Delonch.  Encycl.  op.  cit.  p.  5 15.  ' 

* Blainv.  op.  cil.  p.  4^3. 

Habile  dans  l’Océan. 


genre  ViNC.nLAinE  Vincularia  de  M.  Défiance,  qui 
pl^*’®spond  au  genre  Glauconome  de  M.  Goldfuss,ala 
^ grande  analogie  avec  les  Ceüaires  proprement  dites , 


Ou 


f. 


Sali 


'^ssil, 


cornaires  (Cuv.).  La  composition  de  ces  polypiers 


•ha 


®sest  essentiellement  la  même,  mais  comme  on  n’en 


'•encatenéesqui  à leur  tour  forment  un  Polypier  rameux, 

•rulé. 

doux  espèces  mentionnées  ci-dessus  (n'  27  et  28.) 
^^'•••roux  rapporte  à ce  genre  : 

®Iknipée  PELOTONNtiE  {M.floccosu  , Lamouroux,  Polyp. 
et  Encyclop.  p.  5i5;  Cellularia  foccosa,  Pallas 
•hein  tient  les  articulations  subcunciforraes  sont  légère- 

5itr  ®*Helées  sur  les  bords,  et  les  cellules  ovales  et  placées 
jo  rangs.  Elle  habite  l’Océan  Indien, 
llex.  1,  HYALE  {Menipea  liyalæa,  Lamouroux,  Polyp. 

Ibiue  pl-  3.  fig.  IJ  Blainville,  op.  cit.  p.  463.  pl.  79.  fig.  4), 
•■oi^j  paraît  pas  avoir  les  caractères  assignés  par  Lamou- 
•^‘tre  genre  Ménipée,  car  chaque  articulation  ne  semble 

•lispos'  d’une  seule  cellule,  comme  chez  les  Catenicelles, 

'ouj^^  r|ui  du  reste  a été  indiquée  par  M.  de  Blainville 
propre  à tous  ces  Polypes.  E. 

*ome  II.  i3 


histoire  des  POIYPES. 

trouve  que  des  fragmens  très  petits  on  ne  sait  pas  si  les 
cylindres  résultant  de  la  soudure  d’un  certain  nombre  de 
rangées  longitudinales  de  cellules  sont  articulés  ou  non  J 
dans  ce  dernier  cas,  on  devra  consei-ver  cette  division 
o-énérique;  mais  nous  pensons  que,  dans  le  cas  contraire, 
i\  n’y  aurait  aucune  raison  sufBsante  pour  la  distinguer  des 
Cellaires  proprement  dites. 

On  connaît  quatre  espèces  de  Vinculaires , savoir  : 
lo  La  ViscüLAiRE  FRAOILE  ( Finculatia  fragilis  De- 
France.  Dict.  des  Sc.  Nat.  t.  58,  p.  ai4,  pb  45 , 6g.  3î 
Blain  ville,  Manuel,  p.  454;  Glauconome  tetragona  Mun' 
ster,  Goldfuss,  PetrcF.  p.  loo,  pl.  36,6g.  y) quia  quatre 
faces  formées  chacune  par  une  rangée  de  cellules  hexago'  j 
nales,  et  qui  a été  trouvée  dans  le  calcaire  grossier  del» 
Westplialie  avec  les  espèces  suivantes.  j 

2o  La  ViNcrnAiRE  hexagone  ( Glauconome  hexagona- 
Munster,  Goldfuss  op.  clt.  p.  ioi,pl.  36,  6g.8;  VinculanO' 
hexagona,  Blaiuv.  loc.  cit.  ) qui  présente  six  faces  éf 
lement  formées  chacune  d’une  rangée  de  cellules  ovalaire» 


et  alternées. 

3o  La  ViNCUEAiRE  RnoMRiEÈUE  ( i uicul.  rkomUjerti  > 
Glauconome  rhombifera.  Munster, Goldfuss  Petref.  p. 
pL36, 6g.  6;  Fincuhiria  rhombifera  ,h\sxmy . loc.  cit.) 
est  subcylimlrique  et  présente  un  nombre  considérab® 
(le  rangées  alternées  de  cellules  elliptiques. 

La  VINCUEAIUE  ÎIARGINÉE  Glaucojiome  marginal  ‘ 

U - . jj  5, 


Munster,  Goldfuss,  Petref.  pag 


lOO, 


pl.  36, 


de 


Finciilaria  marginaia.  Blainv.  loc.  cit.)  qui  diffèie 
la  précédente  par  des  cellules  hexagonales  et  quelque! 
aussilarges  que  longues. 


Le  polypier  fossile  dont  M.  Defrance  a formé  le 
Intr  CAIRE,  paraît  également  se  rapP*o‘^^g, 

des  Cellaires  proprement  dites , surtout  de  la  G.  Salico 


AWeuiNAIRE. 


ïil  * ^ 

**  rapports  avec  certains  Rétépores.  Il  se 

pose  de  cellules  hexagonales  à bords  releve's  qui  cou- 
intT-  «ssez  solide , fisiuleux 

d’un  nombre  considérable  de 
^^]_eaux  cylindriques,  non  articulés  et  anastomosés  irré- 
^^^iereniem.  On  n’en  a décrit  qu’une  seule  espf  ce  : l’ix- 
Sc.  debayeux,  Intricaria  Bajacencis  (Defr.Dict.  des 

'^ire  *’  d’Iiitri- 

^an  Encyclop.  p,  463  j Blainville  , 

^er -U  P'  ^ découvert  par  M.  de 

''>‘le  dans  le  département  de  la  Manche.  E. 


Pci 

Jroit  grêle,  fistiileux.  Cellules 

lililormes,  tubuleuses,  distantes,  un  peu  eu  mas— 
>'*  Ouvertures  placées  latéralement  au-dessous  de  leur 


ABTGU19f AXB,E,  (Aûguiuaria.) 


'"“^<net. 

gracile  ^fistulosum. 
ilistantes,  filiformes,  subclavatœ,  tuhidosœ, 
'^e/-  infra  apicem  apertœ, 

1 I^rxï 

'®*iro  l’ouverture  buccale  est  terminée  par  une 

î''^rcls''"f  ’°"S®  tentacules  régulièrement  ciliés  sur  les 
^ Celle  ch  structure  intérieure  paraît  être  analogue 
Uii  Cellaires  et  dont  la  portion  terminale  se  retire 
et  tubiforme,  subclaviforme,  fendue  au  som- 

ob«  une  souche  rampante.  E.] 

*'  ®®*  P®*  possible  de  ranger  convcnable- 
, ''»>rcs  ni  parmi  les  Sertiilaires , ni  parmi  le? 

diffère  par  le  caractère  de  ses  cellules.  En 
nécessa’.''^^^'*  * avoir  examinée  moi-môme,  j”ai  pensé  cju’il 
,*'*^Ore  qu’  former  un  genre  particulier,  quoiqu’il  n’ait 

bib.  espèce,  si  le  Polype  de  CavoUni  [Cav.  pol.  3.  p. 

■ II.]  n’en  est  pas  une  seconde. 

i3. 
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V y^nguinaire  présente  des  jets  très  grêles  , filiformes  r 
un  peu  dilatés  par  espaces,  fistuleux,  sublapidescens,  rain* 
pans  ou  grimpans,  et  attachés  le  long  des  rameaux  de  ce  rtains 
Fucus. 

Il  s’élève  de  ces  jets  des  cellules  distantes,  éparses , filiforme  i 
un  peu  en  massue  et  spatulées  au  sommet,  au-dessous  duque* 
est  une  ouverture  elliptique  et  latérale.  Ces  cellules  font  paraîit® 
les  jets  comme  pinnés  irrégulièrement  , et  ont  1 aspect 
rameaux  simples  ou  un  peu  courts. 

[Jusqu’en  ces  derniers  temps  on  ne  connaissait  que  la  gaU>^ 
téguraentaire  de  ces  Polypes,  mais  un  observateur  habile  doo 
no^us  avons  déjà  eu  l’occasion  de  citer  les  travaux,  M.  Liste'"' 
vient  d’en  publier  une  bonne  figure  dessinée  d’après  le  vivant,  c 
de  constater  l'analogie  de  structure  qui  existe  entre  ces  animaU^ 
et  les  Cellaires,  les  Fliistres,  etc.  Guidé  par  la  forme  extérieur 
des  Anguinaires,  et  ignorant  encore  leur  véritable  nature,  ^ 
Meycn  a cru  pouvoir  rapprocher  ces  Polypes  de  son 
Acrocordiamii)  et  les  placer  avec  ce  groupe  dans  une  classe  q*!^^ 
propose  d’établir  sous  le  nom  de  Polypozoa  agasCrica;  mais 
observations  récentes  de  M.  Lister  prouvent  que  la  struett 
des  Anguinaires  n’est  pas  du  tout  telle  que  M.  Meycn 

supposait.  espece. 


I.  Anguinaire  spatulée.  ’ 

Kllis.  Corail,  t.  22.  n»  ii.fig.  c.  C,  D. 

Serlularia  anguina.  Lin.  

(i)  M.  Meyen  a donné  le  nom  d’AcRocoRDiuM  à des  ani'U®^^ 
polypiformes  qui  consistent  en  un  tube  rampant , d’appar®^^^^ 
cornée,  ramifiés  latéralement,  terminés  par  un  corps  en 
dont  la  surface  est  couverte  de  courts  tentacules  .''®" 
arrondis  au  bout;  ces  corps  ne  présentent,  suivant  lui , 
trace  de  bouche  ni  de  cavité  digestive,  proprement  0“®’  OU 
dans  leur  intérieur  on  distingue  un  liquide  en  raouvenie» 
n’en  connaît  qu’une  espèce  trouvée  par  M.  Meyen  sur  de 
fucus  natans  et  appelée  par  ce  voyageur  Acrocordium  g,, 
(Nov.  act.  Acad.  Cæsareæ  Léopod.  Carol.  naluræ  curm  ^ 
\ol  XVI.  supplém.  tab.  xxviii.  lig.  8). 
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•CeUaria  anguilla,  Solsinà,  et  EU.  no  12.  1 

Espcr.  suppl.  L 16. 

* Cellularia  anguinea.VaWas.TiüeD,  Zooph,  p,  7S. 

* Æica  anguina.  Lamour.  Potyp.  flex.  p.  i53.  pl.  3.  f.  6.  Expos, 
mclh.  des  Polyp.  p.  9.  pl.  65.  f.  i5.  et  Encycl.  p.  u. 

* ..^n^ruinncia  s/)n4/tata.  Scliwelggcr  Handbutli.  p.  4a5. 

* y4ngiiinaria  anguina.  Fleming.  Brit.  aoim.  p.  54i. 

* Cuvier.  Kègnc  anini.  a”  éd.  I.  3.  p.  3o. 

* Blainville.  Man.  d’actiuol.  p.  467. 

* Lister ïrans.  of.  lli. Philos.  Soc.  i834.  pl.  12.  f.  4. 

Habite  dans  les  mers  d’Europe.  Ma  collection. 


SICHOXOïaAHUE.  (Oichotomaria.) 

, I^olypier  phytoïde , à tiges  tiihuleuses,  subartic  ulëes, 
^'cliotomes,  eiiduites  d’un  encrovttement  calcaire.  Cellules 
Polypes  non  apparentes. 

^oljpariuni  phjtoïdeiim;  cauUbus  tubulosis  subarüculatis 
s crustâ  calcareâ  indiitis.  Cellutœ  polyporuni 

j 'Observations.  — Les  Dichotomaires  ont  beaucoup  embarrassé 
Zoologistes  qui  ont  essayé  de  les  ra|j)porter  à des  genres 
'Hisj  aussi  les  uns  en  ont  fait  des  Tubulaires,  et  d’autres  les 
ïOqI  *'*^S*oes  parmi  les  Corallines.  Quoique  les  Polypes  de  ces 
çj^l'yP'ors  ne  soient  nullement  connus,  leur  encroûtement 
jj  les  distingue  éminemment  des  Tubulaires , et  leurs 
■don^  **^'oleuses  les  éloignent  évidemment  des  Corallines  ; il  est 
Par*'  *'^‘^®**''**'®  considérer  comme  constituant  un  genre 

4ue  nous  croyons  convenablement  placé  dans  cette 

de  la  première  section  sont  éminemment 
a h ■ rt  articulées  ou  subarticulées.  On  remarque  qu’il  n’y 
^ ouverture  à l’extrémité  des  rameaux,  sauf  les  fractures; 
*Xtr'  , les  Polypes  ne  sortent  point  par  ces 

particularité  les  distingue  de  tous  les  autres 

o'otcoles. 

®o,x  Dichotomaires  de  la  deuxième  section , et  dont 
^'^ouroujt  forme  ses  liagores,  je  crois  qu’on  peut,  en  effet, 
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les  distinguer , n’étant  point  articulées , et  paraissant  souvent 
non  tubuleuses.  Je  présume  néanmoins  qu’elles  sont  fistuleuseS) 
et  que  la  compression  a pu  rendre  ainsi  leurs  tiges  et  leur» 
rameaux  comme  aplatis. 

Ces  Dichotomaires  inarticulées  ont  été  regardées  comme  des 
Fucus  lichéiioïdes.  Je  pense  , malgré  cela , que  ce  sont  des 
Polypiers,  et  comme  elles  paraissent  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  celles  de  la  première  section,  je  ne  les  en  séparerai  p»’  | 

provisoirement. 

[ Il  existe  encore  une  grande  incertitude  sur  la  nature  des 
Dichotomaires , des  Corallincs  , etc.  ; on  ne  découvre  chez  ceS 
êtres  aucune  trace  de  Polypes,  et  tout  porte  à croire  qu’d’ 
n’appartiennent  meme  pas  au  règne  animal  ^ mais  devront 
prendre  place  parmi  les  végétaux;  car  lorsque,  par  l’action  il® 
l’acide  hydrochlorique  on  les  dépouille  du  dépêt  calcaire  dont  î's 
sont  encroûtés,  on  voit  que  leur  tissu  se  compose  de  vésicul<tS  1 
analogues  aux  cellules  du  parenchyme  des  plantes  et  ne  rcS' 
semblant  à rien  de  ce  qui  se  rencontre  chez  les  anima*'^'  j 
Cavolini , Spallauzani , Olivi  et  plusieurs  autres  naturaliste^  | 
avaient  déjà  émis  l’opinion  que  ces  corps  étaient  réellement  dit’ 
végétaux  plutôt  que  de  véritables  Polypiers  ; Schweigger,  dai” 
un  travail  plus  récent , a apporté  de  nouveaux  argumens 
l’appui  de  cette  manière  de  voir , et  dernièrement  cnco*’®’ 
un  botaniste  habile  de  Berlin , M,  Link  , a publié  ‘I*’ 
nouvelles  observations  tendant  toutes  û prouver  que  1®^ 
Dichotomaires,  de  même  que  les  Corallincs,  etc.,  sont  ‘1^’ 
Algues. 

Les  Dichotomaires  de  la  première  section , celles  dof^ 
J..amouroux  a formé  son  genre  GaUtxaura , sont  très  ramil*®®’ 
et  dans  l’état  frais,  elles  ont,  d’après  M.  Link,  les  artlculatii’^ 
rondes,  tandis  que  par  la  dessiccation  ces  parties  se  presentf  _ 
aplaties,  creuses  et  traversées  par  des  membranes  irrèguliei'®’' 
leurs  deux  faces,  l’externe  et  l’interne,  sont  recouvertes  d 
couche  calcaire  qui  n’existe  pas  dans  les  premiers  temps  de 
vie;  vues  sous  la  loupe,  ou  y remarque  des  trous  disséniin®®! 
iiTcgulièrement,  souvent  très  rapprochés  les  uns  des  autres,  1]'^^ 
selon  le  naturaliste  que  nous  citons  ici , servent  peut-être  ^ 
sortie  de  la  semence,  comme , dans  les  Fucus. 
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I^orsque  le  dépôt  calcaire  est  enlevé  au  moyen  de  l’acide  hydro- 
®liloricj,,e,on  voit  distinctement,  avec  un  fort  grossissement,  que 
tout  le  corps  du  végétal  est  composé  de  lamelles  entrelacces  sur 
^esqugiig^jg  trouvent  de  grandes  cellules  vésiculeuses;  enfin  ces  la- 
toelles  elles-mêmes  paraissent  se  terminer  par  des  cellules  vési- 
'“leuses,  et  lorsqu’on  n’enlève  pas  complètement  la  matière  cal- 
^aireori  voit  que  les  cellules  en  sont  [Kesquc  entièrement  remplies. 

Le  genre  Liagorc , de  Lamouronx , établi  aux  dépens  des 
^‘chotomaires  de  la  seconde  section , se  distingue  des  précédens 
l’absence  d’articulations.  Le  tronc  de  ces  êtres  est  ramifié  et 
tocouyg,.|-  de  chaux  le  L.  complanata , la  seule  espèce  observée 
Par  ]vi_  Lin]j^  ^ est  comprimé  et  à branches  vertes  d’un  côté  , 
J^^lcaires  de  l’autre  ; lorsqu’on  met  ces  branches  dans  l’acide 
'ydrochlorique  pendant  plusieurs  jours  on  parvient  à diviser 
°*^to  la  subtance  en  grandes  cellules  v'ésiculeuses  (lui , sous  le 
^^*^i'oscope , paraissent  être  lâchement  réunies  entre  elles  par 
membrane.  Si  on  n’enlève  qu’une  partie  du  dépôt  calcaire  et 
l^’on  examine  aussitôt  1a  br,mchc  , on  trouve  une  membrane 
le  bord  est  recouvprt  de  vésicules  et  dont  la  surface  est 
de  petits  amas  de  carbonate  de  chaux.(Voy.  Schweig- 
^eobacktungcn  atif  naturhistorischen  Reiseriy  § 19,  etLink, 
^ ^moires de  l’Acad.  de  Lerlin  i83i,  et  Annales  des  Sciences 
^‘“telles,  2®  série,  Botanique,  t.  ii.  p.  32i.)  E. 

ESPECES. 

S.  Dichotomaires  tubuleuses,  suharticuUes . (t) 

*■  ^'chotomaire  Dichotomariafragilis. 

f'amosissima,  dîchotoma  , suhfasttgiata  ; articiilîs  cyllndrids  : ulti* 
apice  subcompressis. 


^11 


Cette 


' ! v.eue  division , comme  nous  l’avons  déjîi  dit,  correspond 

^®nre  Gataxaura  de  Lamouronx,  rangé  par  cet  unteiir  dans 
ordre  .1..--  „ n / 


l>  ue  Xjiiiiiuuruu.x , l iiuyc 

‘les  Goraltinées,  division  des  Poh''piers  flexibles  (ou  non 
pierreux , à substance  calcaire  mêlée  avec  la 
animale  ou  la  recouvrant  et  toujours  apparente; , et 
de  la  manière  suivante:«Polypier  phy  toide,  dichotomc, 
ô,  quelquefois  biarticulé;  cellules  toujours  invisibles.  » E.] 


aoo 
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Tubulana  fragilis?  Grael.  p.  383î. 

CoraWtiia  iubttlosa  ? Pall.  Zoopli.  p.  43o. 
Tubularia  umbellala?  Esper.  suppl.  a.  t.  17. 


Mus.  n» 

Habile  les  mers  d’ Amérique.  Ma  collection.  Elle  présente  des  tou 
extrêmement  garnies,  très  rameuses,  dichotomes , en  cime  cor)'®  ^ 
biforme,  blanches  ou  d’un  vert  blaucbàtre.  Longueur,  six  à 
décimètres.  (*  Suivant  Lamouroux,  cette  espèce  ne  devrait  pas  0' 
distinguée  de  la  Die.  ridée,  n»  3.) 


Dichotomaire  obtuse.  Dichotomaria  obtusata. 

D.corymhoso-ramosa,  dicholoma,articulata;  articulis  oblongo-o0‘^‘' 
suhvesiculosiSf  exsiccatione  compressis, 

Corallina  obtusata.  Solaud.  etEll.  p.  ii3.  t.  ai.  f.  a. 

Tubularia  obtusata.  Esper.  suppl.  a.  tab.  5.  , 

* Galaxaura  obtusata.  Lamour.  Expos,  métb.  des  Polvp.  p.  ai-  " 
aa.  f.  a.  Et  Encycl.  Zooph.  p.  4a8. 

■*  Cuvier.  Règne  anim.  a'  ed.t.  3.  p.  807. 

* Blainville.  Man.  d’Actnologie.  p.  i54. 

Habite  sur  les  côtes  des  îles  Baliama.  Ma  collection.  Elle  estblao*^^^ 
tre,  très  rameuse , dichotome,  et  en  cime  corymbiforme,  *'*^***jj. 
la  précédente;  mais  scs  ramifications  sont  plus  grosses,  à artiv'* 
lions  renflées,  comme  vésiculcuses. 


3.  Dichotomaire  ridée.  Dichotomaria  rugosa. 


tir 


D.  ramosa,  diduttomo-cymosa  ; articulis  cylindricis  anaulato-ruS 
sis,  subcontinuis , apicibus  compressis. 

Corallina  rugosa.  Soland.  et  EH.  i.  itS.t.  aa.  f.  3. 

Tubularia  fragilis.  Esper.  suppl.  a.  t.  3. 

Tubularia  dichotoma.  Esper.  suppl.  a.  t.  6.  (i)  ^ 

* Galaxaura  rugosa.  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p*  al.  P 
f.  3.  Et  Encycl.  p.  4ag. 

* Blainv.  op.  cil.  p.  554.  ,ioU. 

Habile  les  mers  d'Amérique , tes  côtes  de  la  Jamaïque.  Ma  . il 

L’on  a pris  ses  synonymes  pour  ceux  de  la  dich.  fragile , “ 
parait  qu’on  n’a  pas  encore  donné  de  bonnes  figures. 


(i)  Lamouroux  fait  remarquer  que  le  Tubularia 
d’Esper,  est  une  variété  de  la  D.  rugosa  dont  il  a fait, 
une  espèce  distincte  sous  le  nom  de  Calaxaura  annulais-  ^ 
Encyclop.  Zooph.  p.  439‘ 
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^ 4a, 


^icliotoniaire  lapidescente.  Dichotomaria  lapidescens. 

ramosay  dichotomo-Jastîgiatay  suharticulata,  fusco-vîrens;  articulis 
cjd'uidricis  , induratis , tomentoso-hispidis*  Corallina  lapidescens, 
Soland.  et  EU,  p.  i la,  t.  g,  ettab.  22.  f.  9, 

®îus,  no 

* Galaxaura  lapidescens,  Lamour.  Expos,  meth.  des  Polyp,  p.  2r. 
pl.  a.  f.  9Ct  22.  Encyc).  p.  4»9. 

* Blaînv,  op.  cit.  p.  555, 

Habile  les  côtes  de  Ténériffe,  Le  Dru.  Ma  collection.  Celle-ci  forme 
des  touffes  d’un  bruo  verdâtre  , avec  des  places  blanchâtres , et 
semble  lapidescente  par  la  raideur  de  ses  ramifications.  Un  duvet 
tomcnieux,  presque  hispidc,  recouvre  ses  parties  elles  colore.  Là 
■ où  le  duvet  manque,  les  parties  sont  blanches.  Longueur,  six 
cenlimètres. 

Dichotoniaîre  oblongue.  Dichotomaria  oblongata, 

û.  dichotonui,  articulis  oblongis , ieretibus,  dessiccaüone  compressis  ; , 
cortice  rubido. 

Corallina  oblongata.  Sol.  et  Ellis.  p.  ii4-  pl  **S’  *• 

Galaxaura  oblongata.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  j6ï  ; Expos, 
method.  des  Polyp.  p.  20.  pl.  22.  fig.  i ; et  Encyclop.  Zooph. 

p.  428. 

filainville.  op.  cit.  p.  554. 

Mabitcles  Antilles. 

' Dichotomaire  oiubellée.  Dichotoinaria  umbellata. 

dichotoma,  ramis  corymbosis  ; articulis  longissimis. 

"Cubularia  umbellata.  Esper.  Zoopli.  Tublil.  tab.  17. 

Galaxaura  umbellata.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  262;  et  Encyclop. 
P-  426. 

Wainville.  op.  cit.  p.  554. 

^îabiic  les  Antilles. 

Oicljotomaire  cylindrique. 0<c/iOïowta;va  cyliiidnca. 

dichotoma,  articulis  cylindricis,  subœqualtbus,  Iceribus. 

Corallina  cylindrica.  Sol.  et  Ellis.  p.  1 14-  lab-  22.  fig.  4- 
Go/axaum  cj/iWWco.  Lamouroux.  Expos,  méthod.  des  Polyp.  p.  22; 
pl.  22.  lig.  4;  et  Encyclop.  p.  429. 

^ ^bilc  les  mers  des  Antilles. 

^ichotomaire  endurcie.  Dichotomaria  indurata. 

^■<l‘chotoma,  ramis  subcontinuis,  teretibus,  lœnbus,  dwancatis,  apice 
^‘furcalis. 
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Coralüna  indurata.  Sol.  et  Ellis.  p.  ii6.  tab.  aa.  üg.  7. 
Oalaxaura  cndurala.  I^amourou.\.  Expos,  mcthod.  des  Polyp-  P’  * 
pl.  aa.  fig.  7;  Eneyclop.  p.  4îo. 

Blainville.  op.  rit.  p.  S55. 

Habite  les  côtes  des  îles  de  Rahama. 


4^'  Dichotoniaire  janioïde.  Dlchotomaria  janiotdeS» 

D,  dichotoma  canlihus  cespitosis , vamis  fiü/ormibus  i paul^^ 
nrticnlntis. 

Oalaxaura  janloUtes.  Lamouroux.  Polyp.  Üe.x.  p.  a65;  V-Wi" 
p.  43o. 

lilüiuviUe.  op.  eil.  p.  555. 

Habite  les  mers  de  l’Australasie, 

4 Diohotomaire  lichenoïde.  Dichotomarid  Ucherio^^^ 

D.  dic’iotama,  mtricata , ramis  coruinuis,  rugosiusculis , 
dess'wcationc  snpernè  complanatis. 

Coralüna  üchenoldes.  Sol.  et  Ellis.  p.  116.  tab.  aa.  fig.  8. 

l.iii.  Gnielin.  p.  3S4t.  j,, 

Oalaxaura  licUe/wides.  LamoDroux.  Expos,  méthod.  des  PoIyp-  f' 
pl.  a a.  fig.  8. 

Elaiuville.  op.  cit.  p.  555. 

Habite  les  côtes  des  îles  de  Baliama. 


§§.  Dichoto/naires  Itchenoïdes , non  articulées. 

5.  Dichotomaire  alterne.  Dichotomaria  alterna. 

D ramosa,  canescens;  ramis  ramulisque  cjlindricis  : ramuUs 
sensim  hreviorlbus. 

Liagora  canescens.  I«imouroux.  mss. 

* l.iagora  allicans.  Lamouroux.  Polyp.  llex.  p.  a4o.  pb  1' 
' Srhweipger.  Handbuch.  p.  438, 

* Deloncbamps.  Eiicyclop.  p.  490. 

* Klaiuvillc.  Manuel  d’Actinol.  p.  56o. 

Habite  les  mers  des  climats  chauds  (*  des  Indes).  Ma  “toi 

D’après  un  morceau  communiqué  par  M.  Lamouroux. 

6.  Dichotomaire  Itordée.  Dichotomaria  marginata. 


U-’ 


lleci'' 


ie^' 


D.  dichotoma-ramosa , corymbosa  , albida  ; ramis , comp‘" 
margine  involulis  : ullimis  brevissimis  oblusis, 

Corallirui  marginata.  Soland.  et  Eli.  p.  n5.  tab.  ai.  t-  .^p,  ( 
* Oalaxaura  marginata.  Lamouroux.  Expos,  métbod.  d«*  * 
ai.  pl.  aa.  Cg.  C;  et  Eneyclop.  p.  .419, 


DICHOIOMAIBE.  2o3 

* Blainville.  op.  cit.  p.  555,  ' 

Habile  sur  les  côles  de  Bahama.  Ma  collection.  Ses  ramificalions  sont 
aplaties,  et  leurs  bords  sont  relevées,  presque  roulés  en  dedans, 
^ _ ®e  qui  les  fait  paraîtrc.canaliculés. 

■ ^îchotomaire  fruticuleuse.  Dichotomaria  fmticuîosa. 

ramosa , dicholomo-corymbosa  ; ramis  teretibiis  rigidulis  ; ultimis 
brevissimis  subaculis, 

^oraU'ma  fmticuîosa.  Soland.  et  Eli.  p.  ii6.  tab.  aa.  f.  5. 

Galaxaura  fmticuîosa  , Lamouroux.  Expos,  mélhod.  des  Polyp. 
p.  22.  pl.  22.  fig.  5;  et  Euejelp.  p.  43o. 

Dichotomaria  fmticuîosa.  lîlainville.  op.  cit.  p.  558. 

■S-  var.  ramis  graciliotibus;  ramidis  ultimis  subulatis. 

Habite,  sur  les  côles  des  ües  Bultama  , l’Océan  allanliqiie.  Ses 
l'aniirications  sont  grêles , cylindriques,  rigidules,  blanches, 
vembrunics  aux  e.xlréaii lés.  Longueur,  six  ou  sept  eeulimèlres. 
. Ma  collection. 

0.  n-  , 

‘Çhotomaire  usn«;ale.  Dichotomaria  usnealis. 


■H.  ramosissima,dichotoma,  diffusa,  incana;  ramis  fdiformibus  peran~ 
gustis  complanatis;  apicibus  atleuualis, 

^a  collection. 

RIainville.  op.  cit.  p.  55g. 

^Hbila elle  offre  des  touffes  très  fines,  très  rameuses,  diffuses, 

3 ramifications  aplaties,  fort  élroites  et  blanchâtres.  Longueur,  six 
^ huit  centimètres. 

^cliotomaire  léniculacée.  Dichotomaria  Jamicidacea, 

''amosissimn , diffusa,  viridula;  ramis  plano-concavis ; ramuld 
^ brevibus  subaltemis,  apice  arutis. 

b-iagorafieniculacea.  lîlainville.  Mauuel  d’Actin.  p,  55q. 

“a  collection. 

^^*^**® elle  est  petite  , verdâtre  ou  grisâtre  , et  semble  avoir 

*^cs  rapports  avec  la  Corallina  ticheuoides  de  Soland  et  EU., 
P-  ii6.  t.  22.  f.  S (*  Voy.  p.  202. 11°  4 f.).  Longueur, quatre  ou  cinq 
^culiniéires. 


Di, 


D. 


^hotomaire  divaviquée.  Dichotomaria  divaricata. 


^^^osissima^  dlcliolomo- corymhosay  incano-virldula;  ramis  di~ 
conthiuiSf  partim  tereübusj  pai'tim  compressé  et  canali- 

d’Actiu,  p.  558, 


2o4 


12. 


Habite. , 
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la  Méditerranée  î Ma  collection.  Elle  est  d’un 


blao'’ 

verdâtre,  licliénoïde  ou  féniciilacée,  à ramifications  divergeP**^ 
en  piirtie  cyliudracées , cl  en  partie  aplaties  et  en  canal- 
Miiséiira  en  possède  une  variété  qui  provient  de  l’hcrbia'' 
Vaillant,  dont  presque  toutes  les  ramifications  sont  comprit 

II,  Dichotoniiiirc  corniculée.  Dic?iotomaria  cornicidti^^' 

D.  ramosissima , diffusa,  implexa,  incano-viridtda;  ramis 

teretibus,  subcoutinuis;  apicibus  furcatis,  corniculatis,  ^ jj, 

Corallina  mollior  albida,  cortice  gypseo , cornictdata;  Lippii-  B 
ej;  herb.  Vaillanlii. 

Mus.  n“  p, 

Liagova  versicolor.  Lamourou.v.  mss.  ("Polyp,  flex.  p.  aS7  ; et  n 
mélhod.  des  Polyp.  p.  i8.  ) 

* Lamouroiix  distingue  deux  variétés  de  cette  espèce,  savoir  : 

* Var.  A.  Ramis  sparsis. 

* Fucus  lichenoides.  Desfonlaines.  Flora,  allant,  t.  2.  p.  4>"- 

* Turner.  Hist.  Fuc.  n“  1 1 8. 

* Fucus  viscidus.  Forskael.  Flor.  Egypl.  Arab.  p.  ig3. 

* Var.  B Ramis  compressis  dictiotomis,Jle.Tibilibus. 

* Fucus  lichenoides.  Esper.  Icônes.  Fucor.  p.  102.  tab.  5o. 
*GmeIin.  Hist.  Fucor.  p.  120.  tab.  8.  f.  i et  2. 

* Liagora  complanata,  Agard. 

* Link.  Annales  des  sc.  nat.  2,  série  botanique,  t.  2.  p.  324- 

* Liagora  versicolor.  Blainville.  Manuel  d'Actln.  ol.  p.  5 5g. 
Habile  la  Méditerranée;  les  côtes  du  levant,  de  l’Egypte.  Ma 

lion.  Elle  se  rapproche,  par  la  forme  de  scs  parties,  de  ^a** 


fruliculeuse;  mais  elle  est  plus  molle,  à ramifications  p'”* 


très  rameuses,  mêlées , diffuses , et  forme  des  touffes  très  g* 
vertes  cl  blauchâtres.  », 

Dichotomaire  de  Madagascar.  Dichotomaria  ^ 
spongia. 

D.  alba , ramoso-dichotoma  ; ramis  subcarnosis , compressis  ’ 
obtusis. 

* Blainville.  op.  cit.  p,  55g. 

Mus.  11° 

Habite  les  côtes  de  Madagascar.  Elle  était  dans  l’herbier  de  ^|nil 
sous  le  nom  de  Ramo  - spongia  de  Madagascar.  Longa®'’*^  ’ 
centimètres. 


*}•  i3.  Dichotomaire  céranoïde.  Dichoiomaria  cen 
D.  caule  'dichotomo  ; dichotomüs  numerosis  approximad^ 
tatibus  bifurcatis. 


■ano^’^ 
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Liagora  cerenoides.  Lamouroiix.PoIyp.  flex.  p.  23g. 

^elonchamps.  Encydop.  Zanph.  p.  /igo. 

^ichotomaria  ceramoi^s.  Tilaiuville.  Manuel  iI’Aclin.  p.  55g. 
^labile  sur  les  côtes  de  l’ile  St-Thomas.  Rameuse  de  la  grosseur  d'un 
, poil  de  sanglier.  Grandeur,  deux  pouces. 

*4-  Dichotomaire  orangée.  Dichotomaria  aurantiaca. 


i5. 


ramosa,  ramis  /mmerosis^  sparsis,  IcpUer  spinosis;  color  aurantle. 
d-iagora  aurentiaca.  Laniouroux.  Polyp.  flex.  p.  a3g. 

Heloneliamps.  op.  cit.  p.  4go. 

^lainville.  Manuel  d’Aclin.  p.  56o. 

Habite  la  Méditerranée. 

Dichotomaire  Vhj&cioide.Dichoiomaire  Physcioides, 


H.  ramosa,  lœvis;  ramis  sparsis,  parùm  ntimerosis;  colore  iriineo, 
Hiagora  ^/lyjcioiWer.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  a3g. 
Heluncliamps.  Encyclop.  Zooph.  p.  4go. 

Hiainville.  Manuel  d’Actinol.  p.  55g. 

Habile  la  Mediterranée. 

Dichotomaire  farineuse.  Dichotomaria  farinosa. 


« 


■H-  caule  ramoso,  subspinoso;  colore  olivaceo  pulveruknto. 

^bigora  farinosa.  I.amouTOUx.  Polyp.  flex.  p.  a4o. 

Heloiichamps.  op.  cit.  p.  4go. 

Hlainville.  Manuel  d’Aclinol.  p.  56o. 
a.  Habite  la  mer  Rouge. 

Dichotomaire  étalée.  Dichotomaria  distenta, 

■H-  caule  teretiusculo  , filiformi , œqttaJi , gelatinoso , ramosissimo  ; 

' amis  ramulisque  distenlis,  apicibus  furcatis, 

^‘°gora  distenta.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  a4o;  et  Expos,  mélliod. 

des  Polyp.  p.  i8. 

Helonchamps.  Encyclop  p.  4go. 

^lainvillc.  Manuel  d’Actinol.  p.  56o. 
idix. 

articulée.  Dichotomaria  articulata, 

■ caule  ramisque  teretibus,  sparsis;  cortice  crasso,  dessiccations 
^ dipersè  articulato. 

‘^gora  articulata.  Lamouroux.  Expos,  method.  des  Polyp-  p. 

g- 

Encyclop.  p.  4go. 

Bourbon. 


.68.  fig. 

“^•onebamps. 
Habite  Pile  de 


•j.  ‘““He  la  baie  de  G 

Dichotom 


maire 
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«rBIAUJi:.  (Tibiana) 

Polypier  fixé,  tubuleux,  membraneux  ou  corné,  légèr*' 
ment  encroûté  à l’extérieur,  perforé  sur  les  côtés,  à ouV^f' 
tures  alternes,  amples,  un  peu  saillantes. 

Polyparütm  fixum , tubidosum , membranacenm 
corneum , extïis  crustiila  calcarea  vel  furfuracea  indiituf>^^ 
ad  latera  perforatum  ; osculis  alternis  amplis  , subproli^^ 
nuUs. 

OBSEBVATioNS.  — Cc  nouvcau  genre  , auquel  j’avais  d’ab®'^ 
donné  le  nom  de  6’«iccft/me,  ne  connaissant  alors  que  l’csp®*’® 
singulière  à tube  rameux , paraît  avoir  des  rapports  avec 
Tubulaires.  Mais  ces  tubes  sont  perforés  latéralement  coni'^'_^ 
certaines  flûtes.  Leurs  ouvertures  sont  alternes,  terminent  tao^'^ 
des  angles,  tantôt  des  saillies  turbinées,  sacciformes,  et  resse'’' 
blent  à des  cellules  sans  fond. 

Ainsi,  quoique  nous  ne  connaissions  pas  encore  les  Pol.'l’  . 
de  la  Tibiane,  nous  savons  qu’ils  comiminiquent  ensemble  é*®* 
le  tube  membraneux  ou  un  peu  corné  qui  les  contient. 

[On  ignore  encore  la  structure  des  Polypes  qui  parais^*^’’ 
devoir  habiter  l’intérieur  de  ces  tubes;  M.  deBlainviile 
que  chaque  coude  est  formé  par  une  cellule,  niais  il  n’a 
l’occasion  de  s’assurer  s’il  existe  effectivement  des 
intérieures  qui  diviseraient  la  cavité  de  ces  tubes  en  autant 
loges  particulières.  L’extrémité  inférieure  du  Polypier  est  ^ 
par  des  radicules.  ' E-] 

ESPÈCES. 


I . Tibiane  rameuse.  Tibiana  ramosa^ 

T,  Uiho  membranaceo  sithflcxuoso  , sapàrné  rantoso  alboî 
prominuUs  sacciformibus. 

* Lamouraiix.  Polyp  Ilex.  p.  aig.  ^ g, 

* Schweisger.  Eeubacbtungcn  auf  naturhistorischen  Reisen.  P‘‘ 
lig.  56;  Haiidbiicb.  p.  4a5. 

* Delonchamps.  Encjdop.  Zoopb.  p.  74.3. 

* Blainvillc.  Manuel  d'Actinologie.  p,  469, 


ACÉTABULE. 


3. 


aoj 

*Ius.  n. 

^®bUe  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  el  Lesueur. 

T'i  • 

*"*ane  fasciculée.  Tibiana  fasciailata, 

tubts  piwimis,  infernc  coalitis,  siipernè  distinctis,  Jlexuoso-angu- 
oscidis  ad  basim  am'ulorum, 

Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  aig.  pl.  7.  fig.  5;  et  Expos,  métliod. 
^ des  Polyp.  p.  16.  pl.  68.  fig.  i. 

Schweigger.  Beobachtmigcn.  pl.  6.  fig.  . 55  ; et  Handbucb, 
^ P-  4*5. 

^ Deloncbamps.  Encyclop.  p.  743. 

®lainvillc.  Manuel  d’Actinologie.  p.  469.  pl.  81.  fig.  2. 
n„ 

^®*’ite delà  Collect.  stathoudérienne.  Elle  est  plus  petite  que 

*a  précédente. 


AOÉTABUIÆ.  (Acetabulum.) 

. ^Olv  • . . 

Hjj  ypter  fungoïde,  enduit  d’un  encroûtement  calcaire  j 
Ofjp®  filiforme,  fistuleuse,  terminée  par  un  plateau 

enfoncé  au  centre. 

(lçj^®^dau  ayant  des  stries  rayonnantes  en  dessus  et  en 

>'éi, 

®^bti 


perforé  ! dans  le  bord  (i),  et  composé  de  tubes 


/ungoidds,  crusîâ  calcarcd  i/uhiUini;  siipitc 
fistuloso;  peltci  terminali  orbiculatâ,  cen- 
excapato. 

orbiculaüni  coaliti,  peltani  utrinquè 
V ^^>iata?n,  et  marginc  perforatam  constitmni. 

■ 

“gulj.  *‘'gtniformes  , et  constituent  un  genre  particulier, 
tl  distinct. 

,''*'t  Iç  .^P’^tsressemblent  à de  petits  champignons  blanchâtres, 
'''‘l'ctit  filiforme,  très  grêle,  long  et  tubuleux,  .soutient 

P ateau  orbiculaire  , presque  cyathiforme.  Ce  plateau 

1>  ^ ^ 

l’observe  Cuvier,  il  n’existe  pas  d’ouverture  à 


®rbiculairement. 


b Â • * O Â ^ 

appartiennent  évidemment  à la  division  des 


™‘té  de 


ces  tubes. 


E. 
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est  formé  par  une  rangée  de  tubes  réunis,  dont  les  ouvertures 
trouvent  dans  le  bord. 

Ces  tubes  sont-ils  les  loges  de  differens  individus  qui  comu"*^ 
niqueraient  entre  eu-v  dans  le  tube  du  pédicule;  ou,  selon  ce 
l’on  peut  présumer  des  observations  de  Donali,  n’y  a-t-il  q'^ 
seul  animal  dans  le  Polypier,  dont  les  tentacules,  nombreux 
d’une  extrême  finesse,  ont  des  issues  dans  l’excavation  centra 
du  plateau  ? 

[On  n’est  pas  encore  fixé  sur  la  nature  des  Acétabules  ; 
Sewheigger  pense  que  ces  êtres  singuliers  appartiennent 
règne  végétal , et  M.  Link  les  range  parmi  les  Algues;  ce 
opinion  paraît  en  effet  très  probable,  mais  pour  l’étaP|^ 
complètement  il  faudrait  fiiire  de  nouvelles  observations  sur 
structure  et  le  mode  de  reproduction  des  Acétabules.  Quoi  ^ 
en  soit,  il  est  bien  certain  que  ces  êtres  ne  ressemblent  en  x* 
aux  Sertulariées  ou  aux  Cellaires  avec  lesquels  ils  sont  asso  j 


ici. 


ESPECES. 

Acétabule  niéclîtcrranéen.  Acetabtilum  mediteiT(xn^' 

A,  jieltantrn  margine  regulari  recto;  ctdmit  erectis. 

Acetabulum  maririum.  ïournef.  Inst.  R.  lierb.  t,  3 18. 
Callopilophonim,  Donat.  Adr.  p.  28.  t.  3. 

Tubalaria  acetabulum.  Gniel. 

* CoraUina  androsace.  Pallas  Bien.  Zooph.  p.  43o. 

* CoraUina  acetabulo.  Cavolini.  Pnlyp.  mar.  p.  a54, 

■*  Oliria  androsacea.  Rcrtiioloni.  Yariorum  Italiæ  planlaruoi 

p.  117. 


.lit 


Acetahularia  meJîterranea,  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p*  jj)}* 
Acttahularia  integra,  ejusdem.  Expos  mélhod.  desPolyp'  ï* 

«t  Encyclop.  Zoopii.  p.  6.  . 

Acetabulum  mediterraneum.  Schweiggrr.  Handbiich.  p-  4 ji; 
Belle  Chiaje.  Aiiim.  senza  vertebre  di  Napoli.  t.  i.  P' 

16  et  18. 

Cuvier.  Règue  animal.  2'  éilil.  t.  3.  p.  3o8. 

Blainville.  Mouiiel  d’Aclinol.  p.  556.  pi.  66.  fig.  3. 


série.  Bolani?” 
Habite  dans  la  Méditerranée,  sur  les  pierres,  ftc. 


Link.  Annales  des  Sciences  nalurelles. 
p.  325. 
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■^i-'étabule  des  Antilles.  Acetabidum  carihœum. 
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peltamm  margine  suhcrispo,  repUcato;  cidmis  prœlongis, 

“rown.  Jam.  74.  t.  4o.  fig.  A. 

Tubutaria  acetabulum.  Esper.  ïubul.  pl.  r. 

■dcetabulttm  crenulata.  Lainouroux.  l’oljp.  flux,  p.  24g.  pl.  8.  lig  i; 
Expos,  ractbod.  des  Polyp.  üex.  p.  20.  pl.  Cg.  fig.  i;  et  Éncyclop. 
p.  6. 

Acetabidum  caribœum.  Blaiiiville.  op.  eil.  p.  556. 

Habite  dans  l’Océan  des  Antilles.  Ma  collection.  Elle  est  un  peu 
plus  grande  que  celle  qui  précède;  le  bord  de  l’ombrelle  est  presque 
crénelé. 

Acétabule  à petit  godet.  Acelahulum  Caliculus. 

pumila,  peltd  calicuUforme,  margine  crenaio. 

Eamouroux.  Encyclop.  Zoopb.  p.  7. 

Qiioy  et  Gaymard.  Voyage  de  l’üranie.  Zool.  pl.  90.  fig.  6 et  7. 
Elaiuville.  op.  cit.  p.  556. 

Ttûuvée  dans  la  baie  des  Chiens -Marins  par  MM.  Quoy  et 
Gaymard. 


P02.YPHYSE.  (Pülyphysa.) 

enduit  d’un  encroûtement  calcaire; 
fistuleuse,  terminée  par  un  amas 

Cell^  bulloïdes. 

t‘ol^  ■'■‘^siculeuses,  inégales,  ramassées  en  tête. 

calcareâ  mduiiim;  stipite 
^ ifoi tnt  J Jistiiloso  cellulis  bullœfbrmibus  terini- 


Ojj  ^ inœqiiales , in  capiiulum  congestœ. 

i>  s’agit  ressemble  telle- 
èh  genrr^r"''^*  P"*'.  tenté  delà  réuuir 

la  et  P'‘‘teau  orbiculaire,  rayonné 

H ^'^'yphv-  l’on  voit  au  sommet  de  chaque  tige  de 

en  *'*”'^*  petites  vessies  subglobuleuses,  bien 
Cf  de  l'^p  *^‘™'"ale.  Cette  forme  et  cette  disposition  des 
‘levoir'^lv°-  paraissent  si  particulières,  que  je 

tîiais  Polypier  comme  formant  un  genre 

rp  oisin  des  Acé tabules, 

rc^ii, 
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[Les  Polypliyscs  devront  probablement  suivre  les  Acétab^ 
et  être  rangées  avec  les  Corallines  dans  le  règne  végétal.  E-J 

ESPÈCES. 

I.  Polyphyse  australe.  Polyphysa  aiistralis. 

P.  culmis  numerosh  creclis  fascictdaûs ; capUulis  inœqiiallbus  ter”" 

nalibas,  . . 4, 

* Fucus  peniculus.  Dawsoa-Turner.  Fuel  icônes  Deserjp.  etc. 

p.  1^7,  pl.  21x8.  ûg.  c, 

‘ Polrphyseaspergilosa.-Lumamonx.Vid'j'j!.  flex.  p.  aSa.  pl.  8.1V 

et  Expos.  metUod.  des  Polyp.  p.  20.  pl.  69.  fig.  a.  6. 

* Cuvier.  Règne  animal,  a'  èdit.  t.  3.  p.  309. 

* Delonchamps.  Encj’clop.  Zoopli.  p.  649- 

* Polyphrsa  australis.  Scluveigger.  Haudbucli.  p.  438. 

* Rlainvillc.  Manuel  d’Acliii.  p.  55;. 

Ml'S.  n°  . 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande , sur  une  Venus,  c 
Lesuear.  Elle  est  blanclie  comme  les  Acélabules.  Ses  l'S'® 
formes  et  Csluleuscs,  n’ont  que  quatre  centimètres  de  '«"S' ,|c5 
Les  vessies  paraissent  turbinées,  rétrécies  vers  leur  base,  ario 
à leur  sommet, 

2.  Polyphyse  rougeâtre.  Polj-physarubescens. 
p.  eesiculis  ffhbosls  rubesccntihis,  solilurüs,  pedunculaüs. 
physiilnm  rubescens.  Raffinescpie  Schamatix.  Car.  di  alcune  nof-v 
e sp.  di  Aiiim.  Sic.  p.  97.  pl.  ao.  fig.  II.  _ ^ (. 

Poh'physu  ruhescem.  Belle  Cbiaje.  Aniin.  senza  vert,  di  Nap- 
p 71. 

Blainville.  Manuel  d’Aclin.  p.  55;. 

Habite  les  côtes  de  Sicile  : fixée  sur  des  coquilles. 
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Polypiers  lapidescens , suhpierreux a expansions  ^ 
lacées  ou  frondescentes,  sans  compacité  intérieure. 
Cellules  petites,  courtes  ou  peu  profondes,  tantôt  se 
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•>  général,  disposées  en  réseau  h la 

^'Jnce  des  expansions,  ou  sur  les  corps  marins. 

— Les  Polypiers  h réseau  appartiennent  à une 
''an  Polypes  très  voisine  de  celle  qui  précède,  par  ses 
naturellement  avec  la  suivante  sous  les 
dp  J,'®®  ‘Considérations.  Elle  est,  malgré  cela,  bien  distinguée 
Poi  ‘ct  de  l’autre  par  la  forme  et  par  la  consistance  des 
in^,^^^’®rs  qui  s’y  rapportent , et  sans  doute  par  les  Polypes  eux- 


Polypier  ne  forme  plus  de  tige  fistiileusc,  comme 
'Wr  ^ section  précédente.  Ce  Polypier,  lapidescont  ou  sub- 
i tanlot  offre  des  expansions  crustacées , c’est-à-dire 
retendent  en  forme  de  croûte  mince  sur  les  corps  marins; 


Me 

'lui 


‘•■'tiidt  . . r > 

Mes  des  expansions  aplaties,  frondescentes,  sim- 

divisant  en  lobes  ou  en  lanières;  et  tantôt  ses 
aplaties  sont  portées  sur  une  tige  pleine,  comme 


Me; 


'Mulee 

ï) 


Mt 


tous  les  cas  les  cellules  sont  petites,  se.ssiles,  rare- 
**>  souvent  sériales  ou  disposées  en  réseau  à 

Soitjy^'*‘ce  des  expansions,  soit  sur  une  seule  de  leurs  faces, 
^Mey  ^‘’oes  opposées.  Ces  cellules  sont  courtes,  subtu- 

droites  ou  obliques,  t.antôt  contiguës  et  disposées  par 
Ou  0“  d'une  manière  diffuse,  et  tantôt  sont  iso- 

Ou*  '■‘‘î'Y^ées  les  unes  des  autres.  Leur  ouverture  terminale 
orbiculaire,  régulier,  sitnple,  et  tantôt 
"•lié.  ®’  siiblrigone  et  irrégulier,  à bord  souvent  denté  ou 
*''*  diiuir  **'*'^*^“’*  orifice  est  en  partie  fermé  par  un  tympan 
Y‘''S'*'e  opcrculaire. 

P-'H’ticularités  diverses,  on  reconnaît  que  la 
n Polypiers  h réseau  embrasse  une  famille  très  natu- 
j,  ^'«st  s*  Polypiers  foraniinés. 

P''"’n>i  los  diffèrens  genres  de  cette  section  que 


5ist, 

*Me.s 

"'ec[j 


Moce  dT  sorte  s’accroître  progressivement  la  con- 
ique t * lequel  devient  de  plus  en  plus  solide  et 

îou.  pierreux  A mesure  que  l'on  avance  dans  la 

>s  premiers  genres  de  cette  famille  n’offrcnt-ils 

minces,  délicats,  lapidescens  et  flexibles; 
es  derniers  en  présentent  de  plus  solides  et  de  plus 

i4. 


'lüe  ,1 
la  ees 
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pierreux,  quoique  sans  compacité  intérieure.  En  examinant^ 
substance  de  ces  différens  Polypiers,  on  voit  que  la  inati^ 
crétacée  l’emporte  progressivement  en  abondance  sur  la  matic 
membraneuse  ou  animale;  et,  quoique  encore  flexibles,  surto 

au  moment  où  on  les  sort  de  l’eau , ils  deviennent  ensuite  de  p 
en  plus  raides,  cassans,  et  même  plusieurs  sont  déjà  en  grau 
partie  pierreux. 

Assez  souvent  il  ariive  que  les  expansions  de  ces  Polypi 
sont  divisées  eû  ramifleations  ou  en  lanières  qui  s’anastomos«^^ 
entre  elles  avec  des  répétitions  frequentes.  Il  en  résulte  que 
Polypier  offre  lui-même  une  véritable  réticulation,  ou  qu’d 
percé  à jour  par  une  multitude  d’ouvertures  semblables  et 
forme  de  fenêtres.  _ t i 

Il  paraît  que  les  Polypes  de  ces  Polypiers  ne  eommumqU“^^ 
point  les  uns  avec  les  autres,  n’ont  point  de  corps  corauU' 
distinct  de  celui  des  individus,  et  ne  constituent  point  ‘l®®/ 
maux  composés.  Ils  ont  le  corps  court  ou  peu  allongé,  pui»î 
leurs  cellules  sont  peu  profondes,  et  que  les  expansions  de 

Polypier  ont,  en  général,  peu  d’épaisseur.  ^ _ 

r Les  Polypiers  à réseau  se  lient  de  la  manière  la  plus  , 

avec  les  Cellaires  de  Lamarck,  et  c’est  avec  raison  que 
Blainville  les  réunit  dans  une  même  famille.  La  structure 
Polypes  est  tout-à-fait  la  môme  que  chez  les  Cellaires  proP 
ment  dites,  les  Acamarchis,  etc.,  comme  nous  le  verron^^ 

parlant  des  I lustres.  ^ dU®®* 

Voici  les  genres  que  je  rapporte  à cette  section,  parmi  les^J 
les  derniers  font  évidemment  une  transition  aux  Polypier 
rarainés. 

[Lamarck  divise  ses  Polypiers  à réseau  en  dix  genres,  s* 

Les  Flustres. 

Les  Tubulipores. 

Les  Discopores. 

Les  Cellcpores. 

Les  Eschares. 

Les  Adeones. 

Les  Rétépores. 

Les  Alvéolites. 
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Les  Ocellaires. 

Les  Dactylopores.] 


PS.USXR.3E.  (Flustra.) 

J Polypier  submenibraneux,  flexible,  lapiclescent , fron- 

ou  en  croûte  mince  ; constitué  par  des  cellules 

, adhérons , disposées  par  rangées  nombreuses , 

®*tr  un  seul  plan,  soit  sur  deux  plans  opposés. 

j^^^llules  sessiles  , courtes,  obliques;  à ouverture 

1 'finale  , irrégulière  , souvent  dentée  ou  ciliée  sur  le 
‘'ord. 

^ ^°^yparium  suhmemhranaceum  , flexile  , lapidescens  , 
aut  in  cnistam  tenuem  expansum , cellularum 
numerosis  uno  xiel  utroque  latere  disposUis  quasi 


^^^ulce  sessiles  contiguœ , adhærentes^  brèves,  obli- 
ore  terminali  suhringente , in  non  nullis  dentato  vel 

fol^^^’^VATioNs.  — Les  Fluslrcs,  auxquelles  on  donnait  autre- 
® 1*0111  ôi Eschares,  viennent  tantôt  en  croûte  mince,  à la 
Un  ‘'e  diffé  rens  corps  marins,  sur  lesquels  elles  forment 
l*Uv  ***‘'11  délicat  et  alvéolaire,  et  tantôt  leurs  cellules,  s’ap- 
*oit  ^ contre  les  autre.s,  soit  sur  deux  plans  opposes , 

ou  seul  plan , forment  des  expansions  aplaties,  foliacées, 
cIqi^^  "oos,  tantôt  par  le  support  membraneux  et  septifère  des 
et  tantôt  par  la  cohérence  seule  des  cellules, 
los  cellules  des  Flustres  ne  s’aiiioncèlent  point  confu- 
liàfçj  unes  sur  les  autre.s;  mais,  disposées  par  séries  régu- 
'''~^L._^^_^quînconciales , elles  forment  des  croûtes  minces  et 

auteur  paraît  avoir  confondu  ici  l’espèce  de  cadre 
portion  plus  ou  moins  considérable  de  la  paroi 
'ts  oellule , avec  l’ouverture  par  laqueûe  saillent 

'boules  du  Polype;  celle-ci  est  d’une  forme  très  régu- 
*^**<lis  *^®^'’®i*'oulaire  , et  ne  présente  jamais  de  dentelures  , 
floe  le  cadre  dont  nous  venons  de  parler  en  offre  souvent. 
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traiisparcnies,  quelquefois  des  verticilles,  et  plus  souvent  des  cS' 
pèces  de  feuilles  plus  ou  moins  lobées  ou  découpées.  Elles 
rarement  perpendiculaires  au  plan  de  position. 

Chaque  cellule  contient  un  Polype  hydriforinc,  mais  qu'  ® 
nécessairement  le  corps  court. 

On  a observé  sur  les  cellules  des  Piastres,  de  petites  bn^^^* 
qui  paraissent  être  les  vésicules  gemmifères  de  ces  Polypes. 
bulles,  après  s’ètre  détachées,  tombent  sans  doute  sur  le  p*®|’ 
de  position  à côté  des  autres  cellules;  car,  dans  ce  genre,  les  c‘- 
lules  ne  s’anioccèlcnt  point  les  unes  sur  les  autres.  Il  est  niéO'*^ 
probable  que  chaque  Polype  ne  produit  qu’une  seule  fois  ^ 
bulle  genimifère,  et  qu’il  péi-it  ensuite.  De  là,  on  peut  pe»**^ 
qu’il  n’y  a que  les  Polypes  voisins  des  bords  d’une  expansi'^*' 
qui  soient  vivaus. 

Les  Fliistres  ii’étant  point  des  Polypiers  Cstuleux,  sont, 
cela,  très  distinguées  des  Polypiers  vaginiformes.  Elles  coinin®'’^ 
cent  la  forme  particulière  des  Polypiers  à réseau,  qui  devi*^'' 
lient  graduellement  plus  pierreux.  ^ 

[Les  Polypes  dont  il  est  ici  question  n’étaient  que  très 
faitement  connus  lorsque  Lamarek  publia  cet  ouvrage,  et 
ignorait  combien  est  grande  l.a  similitude  qui  se  remarque  d' 
ces  animaux  et  les  Cellaires.  En  1828,  M.  Audouin  et 
avons  constaté  l’existence  d’une  ouverture  anale  située  pi'è^ 
l’extrémité  orale  du  corps  des  Elustres,  et  nous  avons 
l’analogie  qui  existe  entre  leur  structure  et  celle  des  |j 
composées;  vers  la  même  époque  M.  Grant  a décrit 
disposition  générale  de  leur  cavité  intestinale  , mais  sans  p**^ 
du  point  qui  nous  semble  être  le  plus  important,  savotf 
double  ouverture  de  ce  canal  ; enfin , l’année  dernière,  AI. 
a plcinc'mcijt  confirmé  nos  premières  observations,  et  nous 
uous-niême  constaté  quelques  faits  nouveaux  touchant  le 
d’organisation  de  ces  animaux.  La  cellule  que  l’on 
généralement  comme  une  sorte  de  coque  extérieure  et 
nique,  n’est  autre  chose  qu’une  portion  des  tégumens  de 
mal,  qui,  dans  la  majeure  partie  de  son  étendue,  est 
de  carbonate  de  chaux,  mais  qui  se  continue  sans  inter* 
avec  la  membrane  extcwic  de  la  portion  molle  et  Reti** 
des  Polypes.  On  peut  comparer  cette  tunique  externe, 
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^ un  doigt  de  gant  dont  la  base  tronquée  serait  entourée  par 
^ ’^oitacules  et  pourrait  rentrer  dans  la  portion  terminale, 
Serait  Revenue  inflexible  par  le  dépôt  de  tjuelque  substance 
flans  les  mailles  de  son  tissu;  le  point  de  jonction  de  la 
J,  uun  rétractile  et  de  la  portion  inflexible  constitue,  lorsque 
j^®Uimal  est  contracté,  une  ouverture  appelée  d’ordinaire  la 
fle  la  cellule,  et  présente  une  sorte  de  lèvre  mobile, 
P plutôt  un  petit  repli  valvulaire,  de  consistance  cornée  que 
fa.  opercule;  deux  faisceaux  musculaires  se  fixent  à la 

luierne  de  cette  valvule,  et  rabaissent  lorsque  l’animal 
’’u  en  entier  dans  la  portion  inférieure  de  son  sac  téguinen- 
^ lufluclle  les  muscles  en  question  s’insèrent  par  leur 
Yil^'^uiité  inférieure.  Le  canal  digestif  est  suspendu  dans  la  ca- 
par  ce  sac;  sou  ouverture  orale  est  très  évasée  et 
d’un  certain  nombre  de  longs  Lentacidcs  garnies  latc- 
d’une  rangée  de  cils  vibratiles.  Au-dessous  de  cette  cou- 
tentaculaire,  le  canal  alimentaire  a la  forme  d’une  espèce 
^.Pt^che  cyliudriqiie  à parois  ordinairement  froncées,  et  compa- 
au  sac  branchial  des  Ascidies;  du  fond  de  cette  c.avité, 
peut  appeler  pharyngienne,  descend  un  intestin  étroit, 
lç^^“'®niôt  se  renfle  pour  former  un  estomac  souvent  globu- 
’ puis  forme  une  anse  à laquelle  est  comme  suspendu  un 
cœcal  gros  et  court,  puis  se  dirige  vers  l’extrémité 
l’animal,  et  se  termine  par  une  ouverture  étroite  sur 
Ce*  ‘'u  la  gaine  lentaculairc  derrière  le  saè  pharyngien. 

'.tir  d’organisation  se  retrouve,  du  reste,  chez  les  Cel- 

(l’ji  *1 Eschares,  les  Réléporcs,  etc.,  et  ce  n’est  guère  que 
W Conformation  des  cellules  et  leur  mode  d’agrégation 
peut  établir  des  distinctions  entre  ces  divers  genres, 
^d’  .^î^'^eur,  comme  on  l’a  vu,  prend  pour  base  ])rinçipale  de 
bcjj  ^'°u  entre  les  Elustres  et  les  Escarhes  la  consistance  mem- 
la  texture  pierreuse  du  Polypier;  mais,  comme 


passe 


Sl»t 


par  des  degrés  inlennédiaires  de  l’un  de  ces  états  à 


limite  , ne  peut  être  qu’arbitraire,  et  ce  caractère, 
® ’ ®uus  semble  d’une  médiocre  importance;  il  nous  pa- 
'"les  P*'^^^*’>'>l>le  d’avoir  plutôt  égard  à la  structure  des  cel- 
^iste'  flui  a été  suivie  par  M.  de  Rlaiuville.  Ce  natura- 

uté  conduit  ainsi  à modiüer  leS  limites  des  génies  Flustre 
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et  Eschare,  et  à établir  sous  le  nom  de  Memhranîpore  une  ti’Oi' 
sième  division  générique;  mais  les  caractères  qu’il  y assigne  D® 
nous  paraissent  pas  avoir  toute  la  précision  désirable  ; voici  coiB' 
meut  il  s’exprime  à cet  égard  : Genre  Flustrc  « loges  complet®*’ 
distinctes,  très  plates,  formées  par  un  rebord  plus  épais  , 
résistant,  sertissant  une  partie  membraneuse  dans  laquelle 
percée  l’ouverture  subterminale  et  transverse , se  disposant  r®' 
gulièrement  et  en  quinconce  , de  manière  à foi-racr  un  Polypi®^ 
membraneux,  flexible,  étalé  en  croûte  , non  limité  ou  relevé  ®” 
expansions  frondescenles,  fixées  par  des  fibules  radiculaires-  ' 
Genre  Membranipore  « cellules  distinctes  dans  leur  bord,  t'®'' 
saillantes , fermées  à leur  face  supérieure  par  une  membrafl® 
fort  mince,  très  fugace  dans  laquelle  est  percée  l'ouvertnr®’ 
formant  par  leur  réunion  une  sorte  de  Polypiers  membrane*’-^ 
non  circonscrit,  s’étalant  en  lame  à la  surface  des  corps 
rins.  » Genre  Eschare.  « Cellules  non  saillantes,  non  distinctes  ^ 
rexterieur,  à ouverture  circulaire  enfoncée,  poriforme,  op®'" 
culée , formant  par  leur  réunion  régulière  en  quinconce 
Polypier  calcaire,  cliartacé,  friable,  jiorreux,  diversiform®- 
D’après  ces  définitions  on  voit  que  le  caractère  principal 
Eschares  consisterait  dans  la  forme  an-ondie  de  l’ouverture 
cellules  et  dans  l’absence  de  traces  extérieures  indicativ-es  des 
mites  respectives  des  cellules  ; or,  comme  je  me  propose  J® 
montrer  plus  au  long  dans  une  autre  occasion,  celte  disp®**' 
lion  n arrive  que  dans  Icxlrcmc  vieillesse  de  ces  animaux»  ® 
ne  se  voit  pas  dans  les  jeunes  rameaux  du  Polypier.  Quant  à ** 
distinction  des  Fluslres  et  des  Jlcmbranipores  , il  suffit  de  cO® 
parer  les  deux  définitions  rapportées  ci-dessus  pour  voir  co®® 
bieu  elle  reposesur  des  différences  difficiles  à bien  saisir.  Il 
paraît  donc  nécessaire  de  chercher  d’autres  caractères  P® 
nous  servir  de  guide  dans  la  distribution  méthodique  de  ces  ®t®^  _ 
Dans  un  travail  que  nous  préparons  sur  la  classification 
Polypes  basée  sur  l’auatouiie,  nous  avons  pris  pour  typ®  ^ 
genre  Flustre  proprement  dite  la  Flustre  foliacée  qui  est  ® ^ 
des  espèces  les  plus  anciennement  connues  et  la  première  ® ^ 
on  a observé  les  animaux  : les  cellules  de  cette  espèce  sont 
taposées  et  ne  se.recouvrcnt  pas;  leur  périphérie  est 
par  une  espèce  de  cadre  ou  de  rebord  souvent  sailla®!^ , 1 
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S^i  * 

téri^  ^ celui  des  cellules  voisines;  leur  paroi  an- 

formée  par  une  lame  mince,  de  consistance  semi- 
Pass-*^^  laquelle  est  percée  l’ouverture  destinée  à livrer 
tentacules  de  l’animal;  cette  ouverture  est  semi- 
un  peu  épaissie  vers  les  bords;  enûn  sa  lèvre  infé- 
*''ent^  s’avance  en  demi-cercle,  et  qui  est  mise  en  raouve- 
dg  I5  mnscles  particuliers  se  continue  avec  la  portion 

'^aijs  cellule  située  au-dessous,  Sans  qu’on  observe 

point  aucun  changement  de  texture. 
lOjjj  ®asez  grand  nombre  d’autres  espèces  présentent  aussi 
fol[g  ® caractères  et  devront  se  grouper  autour  de  la  Flustre 
pour  former  le  genre  Flustre  proprement  dite, 
tiqg  espèces  auxquels  on  pourra  conserver  le  nom  géné- 
® déjà  employé  par  M.  de  Blainville,  dif- 

de  ig  Flustres  proprement  dites  par  l’ossillcation  complète 
Or  . marginale  des  cellules,  tandis  qu’une  partie  plus 

f^it  considérable  de  leur  surface  antérieure , est  tout-à- 
Hgj,  *?'^®braneuse  ; chez  nos  Flustres  nu  contraire  la  portion 
et  saillante  des  cellules  ne  diffère  guère  de  la  partie 
fine  par  son  épaisseur,  mais  non  par  sa  texture.  Du 
® ‘lisposition  de  l’ouverture  est  la  même  et  le  bord  adhé- 


sijigj  ^ lèvre  inférieure  ne  se  distingue  pas  des  parties  voi- 
tioij  n paroi  antérieure  de  la  cellule.  Ce  mode  d’organisa- 
offert  par  une  espèce  bien  connue  sur  nos  cotes 
parmi  les  Flustres  par  tous  les  naturalistes  sous 
Pileiij  f’ lustre  dentée.  Elle  se  retrouve  aussi  dans  la  Flustre 
fTgg’  Flustre  à dents  épaisses,  le  Discopore  petits-rets,  etc. 
*^®àt  modification  nous  est  présentée  |)ar  les  espèces^ 

%r  de  P cellules  deviennent  calcaires  jusqu’au  pour- 

''«itjjgj.  °“^criure  servant  au  passage  des  tentacules.  Ici  on  ne 
marginale  autour  de  ces  loges  ; leur  surface 
**'**^'lUe  et  la  différence  de  texture  qui  se  re- 

J**te  et  le  lèvre  inférieure  et  semi-circulaire  de  l’ouver- 

'*  1'*  situées  immédiatement  au-dessous,  donnent 

^fou  ' apparence  d'un  opercule  qui  serait  enchâssé  dans 
moins  rond  et  masque,  pour  ainsi  dire,  la  dis- 
la  cette  ouverture  ; celle-ci  conserve  bien 

dé  sa  forme  semi-lunaire  et  ne  consiste  que  dans  la 
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fente  comprise  entre  les  deux  lèvres , mais  elle  semble  occup®*’ 
tout  l’cspaco  rempli  par  la  lèvre  inferieure  et  encadrer  ced* 
valvule  mobile.  Du  reste  cette  ouverture  est  toujours  beaucoup 
plus  étroite  que  la  cellule  et  les  cellules  , couchées  parall^*^' 
ment  à la  surface  du  Polypier,  sont  simplement  juxtapose®^ 
où  ne  se  recouvrent  qu’à  peine,  et  ne  sont  libres  dans  auc**® 
point  de  leur  contour.  llEschara  vulgaris  de  Moll  peut  êù® 
prise  pour  type  de  •cette  division  générique  que  nous  désigo®' 
rons  sous  le  nom  ù'Escharme. 

Le  passage  entre  nos  Escharines  et  les  Cellépores  de  Lainar^,^ 
est  établi  par  d’autres  espèces  delà  même  famille,  quicoi)®^, 
tuent  le  genre  Ccllepore  tel  que  Lamouroux  l’admettait,  et  <1‘’‘ 
pourront  être  désignées  sous  le  nom  Cl  Escharoides.  Ces 
piers  ne  diffèi’cnt  guère  des  Escharines  par  leur  conformad®* 
individuelle,  si  ce  n’est  que  leur  ouverture  est  plus  tcrrniff 
et  en  général  beaucoup  plus  grande  ; mais  ce  qui  les  en 
ijue  c’est  leur  position  et  leur  mode  d’agrégation  ; en  effc* 
cellules  disposées  avec  peu  de  régularité,  sont  très  obli<I‘’^j 


ad 


par  rapport  à la  surface  du  Polypier,  se  recouvrent  en 
les  unes  les  autres,  et  sont  libres  sur  les  bords  vers  leur  e:<d  ^ 
mité  antérieure.  Cependant  elles  ne  forment  qu’une  seule 
che  et  ne  croissent  pas  les  unes  au-dessus  des  autres  coU’* 
cela  a lieu  chez  les  Cellépores  de  Lamarck. 

Les  Di  scopores  se  rapprochent  aussi  beaucoup  des  Eschar'” 
mais  les  parois  des  cellules  s’épaisissent  au  point  d’effac^*' 
races  extérieures  de  leur  union  et  de  transformer  le  PolyP 
en  une  lame  continue  dont  la  surface  esta  peine  sillonnce- 
Enfin  les  Eschares,  avec  celte  même  tendance  à ^ ‘’P 
sement  dans  les  parois  des  cellules,  présentent  toujours 
plans  de  loges  adossées  les  unes  aux  autres,  et  se  correspod^^^p. 

tiinrlw  mie  lorsmu?  chez  les  Flustres  où  IcS  1. 


exactement,  tandis  que  lorsque  chez  les  Eluslres  où 
brauipores,  il  se  forme  une  double  couche  semblable, 

Iules,  ainsi  adossées,  n’ont  entre  elles  aucun  rapport  coO* 
et  déterminé.  p^t»' 

Il  y aurait  encore  quelques  autres  divisions  génériqi'*^® 
blir  parmi  les  Polypes  rangés  jusqu’ici  sous  les  noms  de  F 
d’Eschare  ou  de  Discopore;  dans  quelques  espèces  les 
présentent  dans  leur  intérieur  une  cloison  transversale  i 
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n’existe  pas  d'ordinaire,  et  qui  correspond  probable- 
les  modification-  dans  la  structure  des  parties  mol- 

ç]j  ’ ne  connaissant  pas  encore  les  animaux  de  ces  Es- 
®fiens,  ce  serait  peut  être  prématuré  que  d’en  former  un 
nouveau. 

^ l'este  nous  nous  contenterons  d’indiquer  ici  les  réformes 
l'ient  d’étrc  question,  sans  chercher  à y plier  la  mé- 
e de  Lamarck;  nous  ne  pourrions  le  faire  sans  bouleverser 
partie  de  l’ouvrage  que  nous  devons  nous  borner  à 
‘"Oter.  E, 


ESPECES. 


Expansions  foliacées,  relevées,  non  encroûtantes. 


’•  Pl; 


"stre  foliace'e.  Fluslra  foliacea. 

foliacea  J ramosa^  inciso-lobaîa^  uUinquè  celluîosa;  lobis  cunci* 
formibus,  atnce  votundath. 

* Parus  Cervintis.  De  Jussieu.  Mémoires  de  l’Acad.  des  Sciences. 
1/42.  pl.  X.  fig.  3. 
foliacen.ïÂn.  Esper.  suppt.  2.  t.  i. 

Ellis  corail,  t.  ag.  fig.  a.  A.  B.  C.  E. 

^^ahara foliacea,  l’all.  Zooph.  p.  Sa. 

^tlion  Fübricius.  Eauua Grociilaudica.  p.  436. 

PoMoll..t.  2.  f.  7. 

, foliacea.  Laiiiour.  Expos,  niélh.  des  Polyp.  p.  3.  pl.  a.  Cg.  8» 
, *cLweigger.  llandbiich.  p.  43o. 

^ Gram.  Edinbiirgh  philos.  Journal,  v.  3.  p.  107. 

^ Fleming  Rritish.  Auiin,  p.  535. 

^ t-Uvier.  Règne  auim.  2'  éd.  t.  3.  p.  3o4. 
hlainv.  Mau.  d'Actnologie.  p.  45o,  pl.  76.  Cg.  i. 

"!us.  ,jo_ 

^4hite  les  niers  d’Europe.  Espèce  grande,  commune  et  bien  connue. 

3.6  bord  des  cellules  est  muni  de  quatre  ou  cinq  épines  courtes. 
, collection. 


Pli 


oyez  ce  qui  a clé  dit  ci-dessus  relativement  à la  structure  de 
ootte  espèce  , qui  est  le  type  du  genre  des  Fluslres  propi-ement 
‘‘“os  (p.  126). 

tronquée.  Fluslra  truncata. 
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Fl.foUacea,  dicholoma;  laciniii  linearibus  truncatU  ; basi  tubuHs’’^ 
diciformihus. 

Tl.  truncata.  Lin.  Espcr.  suppl.  t.  ».  f.  3. 

(*  Celte  figure,  qui  est  ti-c»  mauvaise,  pourrait  bien  ne  pas  se  rap^^ 
ter  à l’espèce  représentée  par  Ellis , car  les  cellules , au  lieu  “ . 

enquiuconce,  sont  disposées  par  rangées  transversales  altelB®* 

Ellis  corail,  t.  o.  B. 

Eschara  securifrons.  Pall.  Zooph.  p.  56. 

• Lamour.  Polyp.  üex.  p.  io3;  et  Encycl.  p.  4og. 

* Risso.  Hist.  nat.  de  l’Eur.  mérid.  t.  5.  p.  334- 

* Grant,  loc.  cit. 

* Fleming.  Brit.  anim.  p.  535. 

* Cuvier.  Loc.  cit. 

* Blainv.  Op.  cit.  p.  4^0. 

Ma  collection. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Elle  est  plus  petite  et  à découpures  P 
étroites  que  celle  qui  précède.  Les  deux  côtés  sont  cellulifère*^^ 

* Celte  espèce,  qui  a évidemment  beaucoup  d’analogie  avec  la 
vante , se  rapporte  aussi  à la  division  des  Flustres  proprea*^|ç 
dites  ; mais  devra  être  rangée  dans  une  section  différente  de 
comprenant  la  Flustre  foliacée , à raison  de  la  forme  des  cel  ' 

3.  Flustre  bombyeine.  Flustra  hombyeina. 

Fl.  frondescens-,  frondibus  obtusis,  dicltolomis  et  trichotomts t 
fertls,  radicanlibus , uno  tantum  strato  cellulosis,  Soland. 
p.  i4.  lab.  ^.flg.  b.  Ji.  B.  I. 

Ellis.  Corail,  tab.  38.  f.  8.  bona. 


Eschara papyracea.  Pall.  Zooph.  p.  56. 


;elF 


loui' 


Flustra papyracea.  Esper.  Suppl,  a.  t.  a.  (Suivant  LamourouXi 
figure  se  rapporterait  plutôt  à la  F.  frondiculcuse.) 

Ma  collection. 

Habite  les  mers  d’Europe  et  celles  d’Amérique.  Elle  vient 
diffuse,  et  n’est  guère  plus  grande  que  celle  qui  précédé,  b 
Iules  sont  mutiques,  à ouvertures  étroites  en  croissant, 

* Lamonroux  remarque  avec  raison  que  notre  auteur  confond  J0> 
espèces  bien  distinctes;  savoir  : _ jesS”*' 

10  Le  Flustra  bombyeina , ayant  les  caractères  indiques  cl' 

(Ellis  et  Soland.pl.  4.  fig.  b.  B.  B'.  — Lin.  Gmel. Sy®  j ^ 


p.  3SaS.  n“  g.  Lamonroux.  Expos,  méth.  des  Polyp- 
fig.  b.  B.  B *.  et  Encyclop.  p.  4<o.) 


a'  Le  Flustra  papj  racea,  dont  les  cellules  ont  la  forme  d jt 
long  et  sont  disposées  sur  deux  rsngs.  {Fl.  papjracett' 
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Eli,  p.  i3, — Ellis.  Corail,  pl,  38,  fîg.  Sp,0, — PL  chartacea,  Lîtl* 
Gmel.  Syst.  nat.  p.  38aS,  n°  7. — Lamooroux  Polyp.  flex.  p.  104. 
et  Encycl.  p.  410.  Risso. — Hisl.  nal  de  l’Eur.  mérid.  t.  p.  533. 
Pl.  papyracca.  Fleming.  Frit.  auim.  p.  535.  — Blainville.  Manuel 
d’ac.  p.  45i.  — Lister  Phil.  Trau».  1834.  pl.  ii.  fig.  3.) 

Du  reste  ces  deux  espèces  appartiennent  au  genre  Flusire  propre- 
ment dite,  tel  que  nous  avons  proposé  de  restreindre  ce  groupe. 

Flustre  frondiouleuse.  Flustrafj'ondiculosa. 


E/.  frondescens;  frond'éus  oblusis  tnchotomin  conjertis  uno  tantum 
strato  cellulosîs. 

Seba.  Thés.  t.  3.  p.  gC.  Cg.  6. 

EscUara  frondicnlosa.  Fallas.  Elen.  zooph.  p.  55.  n„  1 7. 

^lustra  Jrondiculosa.  Lamour.  Polyp.  flex.  io5.  n„  200.  et  Encyclop. 
p.  4n.  ne  a6. 

Dabite  la  mer  des  Indes.  Les  cellules  sont  oblongues,  presque  rhom- 
boïdales. 

Lamouroux  pense  que  cette  espèce  pourrait  bien  appartenir  à son 
genre  Pheruse , et  il  fait  remarquer  que  la  F.  Papyracea  d’Esper 
{Flustra,  tab.  2)  y ressemble  beaucoup,  tandis  qu’elle  diffère  con- 
sidérablement de  celle  figurée  par  Ellis.  Cette  espèce  n’est  que 
très  imparfaitement  connue , mais  parait  devoir  appartenir  à la 
division  des  Flustres  proprement  dites. 

^ Flustre  pyriforme.  Flustra  pyrijormis. 

^•fohacea,  dkhotoma,  opiciliis  tmncaüs,  ceUtdis pyriformibus , in- 
Frnè  acutis. 

Damour.  PoIyp.  flex.  p.  io3.  pl.  i.  fig.  4.  et  Encycl.  p.  409. 
hiinv.  Man.  d’actin.  p.  45  r. 

abite  les  mers  de  l’Australasie;  les  cellules  forment  deux  lames 
appliquées  l’unc  contre  l’autre , et  ont , suivant  Lamouroux , une 
ouverture  ronde  5 leur  sommet. 

^'5tre  voile.  Flustra  carhassea. 

l f i" 

‘■acea,  dichotoma , ccspltosa;  laclniîs  îlncarUcuneatU , obtusis; 

cellniie ..  >.  . . 


Pl 


PL 


> strato  dispositis. 


• ‘’‘"'5asie<!.toland.  et  EU.  p;  14.  t.  3.  6-7. 

mouroux.  Polyp.  flex.  p.  104.  E.xpos.  métb.  des  Polyp.  pl.  4. 

• JJ,"  ■ d.  et  7.  et  Eucyclopf  p.  4io. 

J.  Brit  anim.  p.  5g5. 

“r.  laiiniis  lonjis  linearibus  raris  truncatis, 

"‘«collectioü. 
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Habite  sur  les  côtes  de  l'Ecosse.  Celle  espèce  Tient  aussi  en  touffe 
offre  des  expansions  foliacées,  allongées  dicholoraes, 
quelquefois  eu  forme  tic  cornes  de  daim , comme  dans  la 
JS.  Le.s  cellules  sont  oblongiies-ovales , à ouvertures  petites. 
en  croissant.  (*  Lamarck  sc  trompe  lorsqu’il  dit  que 
des  cellules  n’est  pas  en  croissant , elle  a cette  forme  et 
sente  rien  de  remartpiable  ; à la  base  de  chaque  cellule  on  va'*  ^ 
gros  tubercule  saillant  et  pyramidal.  Du  reste  cette  espe®* 
rapproche  de  la 


•j-  4a.  Flustre  comprimée.  Flustra  impressa. 

Fl.  lapidescens,  mem/iranncea  ; lamellis  simpUclbus  cumulatls; 

seriatis  sitbrhombieis , longiusculh , oblique  impressis, 

Moll.  Eschara.  p.  5i.  n"  7.  pl.  2.  fig.  9. 

Lamour.  Polyp.  lle.x.  p.  107.  11“  2o5.  et  Encycl.  p.  4i  2 n»  3o-  ^ 

Habite Les  cellules,  disposées  sur  un  seul  plan,  sont 

‘ de  graiiulalions  à la  surface  supérieure,  et  entourées 

dure  élevée  et  lilifornie,  formant  un  réseau  général  simple;  1“  ,|j 


5. 


cbe  est  semi-circulaire;  et,  au-dessus,  on  remarque  de  cbaqtie 
un  trou  arrondi.  Nous  no  connaissons  cette  espèce  que  pa® 
que  Moll  eu  a donnée;  mais  nous  n’hésitons  pas  à la  raiiget 
la  division  des  Elu.stres  proprement  dites. 

Flustre  lobes-étroits.  Flustra  angustiloba. 


(OU 

la 


Fl.  foliacea  ; frondibus  diehotomis  perangustis  Unearibus,  uno 
cellulüsis;  celtulis  graniferls. 

Ellis.  corail,  tab.  'iS.Jig. 

* Crisca flastroides.  Lamour,  Polyp.  fies.  p.  14 1. 


Habile  les  mers  d’Europe.  Ma  collection.  Elle  est  petite, 


déli®»'"' 
]|ul«*’ 

dicholome,  à découpures  1res  élnûles  et  linéaires.  Les 
sur  un  seul  côté  de  ses  expansions,  sont  cruinemment  graii^ 

[*La  plupart  des  auteurs  regardenl  cette  espèce commeélaot 


pie  variété  de  la  Ccllarki  nvieiilaria  ^ mais  c’est  avec  i“‘ 


col»'" 


Lamarck  l’en  distingue;  elle  en  est  très  voisine,  et  prcseuie,^ 
celle  doriiièrc,  des  appendices  latéraux  en  forme  do  lèlc  iceP 


doit 


ectr 


,.ar' 


mais  en  diffère  par  la  forme  des  cellules.  Du  reste,  on 
saircment  les  ranger  dans  la  même  division  générique  - 
structure  des  cellules,  clics  se  distinguent  des  Flustrcs 
dites. 


Q.  Flustre  spongiforme.  Flustra  spongiformis. 

Fl.  ramosa , sport  glosa;  lobis  cuneifoimibus  obtusis;  celluUs  ob 
crusld porosd  obteclis,  apice  pevtusis. 
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^lustra  frondosa  ? Esjicr.  siippl.  a.  t.  8. 

Kabile Ma  collection.  Celte  espèce  s’éloigne  de  toutes  les  autres 

par  son  tissu;  et  cepeudanl  elle  appartient  évidenimeut  au  genre 
des  Flnstres.  Eile  se  ramifie  et  offre  des  lobes  opiatis,  cunéiformes, 
obtus,  spongieux , et  moins  minces  (jue  dans  les  espèces  qui  précè- 
dent. Hauteur,  4 ou  5 ccnliinèlres. 

Flustre  céranoïde.  Fhistra  ceranoides. 


floTidesccns,  dicholomn,  apicilnts  bijijis  ; extremitatllus  ohtusis  ; 
cellulls  elongatis,ore  suhlineari , marginibus  conlortis. 
l'amour.  Polyp.  ile.\.  p.  io3.  et  tncycl.p.  410. 

Habile  les  mers  de  l’Australasie. 

Flustre  pierreuse,  Flnstra petrcca. 

foliacea , flahclliformls,  proliféra;  apici/ms  rotundis;  celltdh  al- 
ternis  popitl'feris. 

laniour.  Polyp,  flex.  p.  io5.  et  Eucycl.  p.  4io. 

Habite  sur  les  bydropbytes  do  l.i  NonvcUeHo!lande.  Cette  espèce, 
dit  Lamouroux , est  très  voisine  des  Eschares  de  Lainarck. 

Expansions  encroûtantes  ou  enveloppantes , rarement 
libres. 


Fl 


Hstre  toile  de  mer.  Flustra  telacea. 

incrustnns,  telam  nrnneosam  amulans  ; cellulis  fdis  decussantilus 
‘Conduis,  oblongo-quadrangulis ; ore  suhnudo, 

Flustra  memhranacea ? Lin. 

^Us.  n» 


Habite  l’Océan  d’Europe,  sur  des  ulva,  des  fucus  à larges  feuilles 
Ide  s’étend,  comme  une  toile  mince,  sür  les  feuilles  des  plantes 
otarines,  et  n’offre,  dans  ses  restes,  qu'un  réseau  ün,  à mailles 


obli 

Cette 


U. 


Fl 


ongues , quadraugulaires. 

espèce  appartient  au  groupe  des  Elustres  proprement  dites. 


Hstre  déprimée.  Flustra  depressa. 

' ^'lutacca,  lapidescens,  unilameMata  ; ceUiUis  ovalibus , alternis, 
‘°’'“'Or>latiius,  sribillissimè  punctatis , Jlavis,  Iransverse,  œquedir 
oscido  semilnnari,  valvula  fuscesccntc  clauso. 

^^^t-ara  depressa.  Moll.  Escliara.  p.  69.  no  18.  pl.  4.  fig.  ns. 

depressa.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  ii5.  n,  aa8  ; Encycl. 

* ® la  mer  Adriatique.  Chaque  cellule  est  entourée  d’une  bordure 
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mince  et  distincte  de  celle  des  cellnles  voisines.  Celle  espèce  ^ 
rait  devoir  appartenir  à la  division  des  üustres  proprement  ni 


h.  riustre  mamillaire.  Flustra  mamillaris. 

Fl.  incnistans  ; cellults  suhplanis;  ore  bimammeato  ; mamlUis 
lateralibus  ; colore  brimeo. 


lamour.  Polyp.  flex.  p.  iio.  pl.  i.  fig.  6.Encycl. p.  4n. 
Trouvée  sur  des  rosières  de  l'Australasie.  Cellule  carrée , form' 


,éer»' 


une  membrane  très  mince,  et  à ouverture  arrondie  (?).  App*'*'" 
au  genre  Flustre  proprement  dite. 

8.  Flustre  dentée.  Flustra  dentata. 

lliilii 

Fl.  incnistans,  inlerdUm  suhfrondescens^  lapidescens  nitida;  cc 
ore  eliiptico  multidentato , raro  pUifero. 

Flustra  dentata.  Solaud.  et  EU.  p.  i5. 

Ellis.  corail,  t.  aç).fg.  D,  D.i,  Act.  angl.  48.  tab.  aa.  f.  4. 

.dn  Flustra  lineata?  Esper.  suppl.  a.  t.  6. 

* Muller  Zool.  Dan.  t.  3.  p.  a4.  pl.  gî-  Cg- 1 et  a.  B. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  109.  et  Encycl.  zoopb.  p.  4o6. 

Mus.  n„. 

Habite  les  mers  d’Europe,  sur  des  fucus,  ou  enveloppant  leurs 
Elle  n’est  pas  rare.  Ma  collection.  (*M.  Fleming  pense  que  le 
tata  n’est  autre  chose  que  le  F.  pUosa,  dout  le  long  poil  . 
manque.  Ces  deux  espèces  se  ressemblent  en  effet  beancoupi 
elles  nous  paraissent  cependant  être  distinctes.) 

L’une  et  l’autre  appartiennent  à la  division  des  Membranipor*®' 

9.  Flustre  dents  épaisses.  Flustra  crassidentata.  ^ 

Fl.  crustacca , lapidescens,  glaira cellults  ovalihus  : marg}^‘ 
crasso  paucldentato. 

Mon  cabinet. 

Habite  la  mer  de  la  Guyanne,  sur  un  fucus.  Cette  espèce  est  jc 
tiuclc  de  la  précédente.  Les  cellules  ont  le  bord  épais,  r® 
deux  ou  quatre  dents  courtes,  épaisses  et  obtuses  (*  ht 
tient  au  gem  e Membranipore.) 


10.  Flustre  pileuse.  Flustra  pilosa. 

Fl.  incrustons  aul  subfrondcscens , varie  divisa;  cellularutn 
tato  pillfero. 

Flustra  pilosa.  Lin.  Solaud.  et  EU.  p.  i3. 

Ellis  corail,  t.  3i. 

Esper.  suppl.  1. 1.  4- 


ort 


it»' 
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Eschara  pllosa.  {'‘Far.  Laflin  glana  et  Elllsiana.)  Monogr 

p.  3;.  t.  i.f.  5.  *’■ 

Flustra pilosa.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  io5.  et  Encycl.  p.  4ii. 

* Fleming.  Bril.  aiiim.  p.  SSy. 

* Elaiiiv.  Manuel  d’actinol.  p.  45o. 

* Lister.  Phil.  trans.  i834.  pi.  12.  Cg.  2. 

Mus.  n°. 


t 


Habite  les  mers  d’Europe , sur  les  fucus,  etc.  Celle  espèce  est  quelque- 
fois  très  velue , presque  lomcnleuse.  Parmi  les  cellules,  011  en  aper- 
çoit dont  l’onverture  est  en  partie  fermée  par  un  diaphragme  mince. 
Les  bords  de  celle  ouverture  ont  de  très  petites  dents,  dont  une 
ou  deux  se  terminent  en  poil  fort  long  (Voy.  le  n”  8.) 

Flustre  membraneuse.  Fhistra  mcmbranacea. 


Fl.  piano  foliacea,  Indmsa,  adnata;  ccUulis  quadrangnlU  ohlon<ris 
memhrand  hyaîinà  tectif,  marg-htc  caîcareo  cinctis  ° 

Muller.  Zool.  Dan.  Prod.  n»  3o54.  et  Zoologia  Danic.  t.  3.  p.  63. 

pl.  Il 7.  %.  I et  2. 

Othon  Fabricius  Fauna  Groenlandica.  p.  487. 

Lamour.  Polyp.  ilex.  p.  107.  et  Encycl.  p.  412. 

Flustra  unicornis.  Fleming.  Brit.  anim.  p.  536. 

Idemèranipora  unicornis.  Blainv.  Man.  d’actinol.  p.  447.  et  Flustra 
memiranacea  eyisùem.  Op.  cit.  p.  45o.  (Double  emploi.) 

Habite  sur  les  hydropbyles  de  la  mer  Baltique.  On  remarque,  au 
nul, eu  du  bord  inférieur  de  l’espèce  de  cadre  crétacé  qui  sépare 
les  cellules,  une  petite  dent  dirigée  eu  avant.  Cette  espèce  parait 
devoir  rentrer  dans  la  division  des  Membranipores. 

^ Flustre  e'riopliore.  Flustra  criophora. 


^■  jucrusians,  cellulis  minutis , Mricatis , alternis,  piliferîs;  pîUs 
aensts  mœqualibus,  cum  longioriius  raris. 
moiir.  Polyp.  flex.  p.  1,0.  pl.  I,  fig.  5.  cl  Encycl.  p.  40- 
dvee  sur  les  côtes  de  la  Kouvelle-Hollande.  Les  cellules  de  celte 
Poce  de  Flustre  sont  petites  et  presque  semi-cylindriques;  La- 

rou  r*?  l'd*'  '>“«  ü'-ande  ouverture 

de  bordée  de  poils;  mai,  d’après  riuspcclion  de  la  figure  qu’il 
a donnée,  nous  sommes  porté  à croire  que  l’e.space  vide  eu 
quen'*’p  porlion  occupée  par  la  membrane  dans  la- 

trouv^  °'"'*'^****^*^’  livrant  passage  aux  tentacules  du  Polype,  se 
bi»  PdfitÉe.  Dans  ce  cas  elle  prendra  place  dans  le  genre  Mem- 

"'«nipore. 
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t 10  c.  Flustre  à seize  dents.  Flustra  sedecimdentata. 

Fl.  cnistacea,  sublaphlesceiis  {potius  tpongiosa?)  unllamellata;  te 

lis  subturbinatU , sive  obversè  conicis,  suballernis , parum  eleva  M 
osculo  marginato  patulo,  longitudinaliler  ovali  obliqua,  sedec‘ 
dcnlato,  membranuld  clauso. 

Fschara  sedecimdeutalfi.'Hit^X.'^t^.  p.  6a.  i3.  pl.  3-  JÎS* 

Cellepom  sedecimdentata.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  g3.  n»  18’’ 
Encycl.  p.  i83.  n°  17.  j^5 

Habile  la  Méditerranée;  ce  que  Moll  appelle  l’ouverture  des  ce 
est  l’espèce  de  cadre  formée  par  la  portion  calcaire  de  la 
antérieure,  qui  s’avance  plus  que  chez  la  plupart  des  MembraO^^ 
pores  dont  ou  ne-doit  cependant  pas  éloigner  celte  espèce’ 
cellules  sont  granuleuses. 

t 10  d.  Flustre  hispide.  Flustra  hispida. 

F.  fron  descens , spongiosa  ; frondibus  ramosis , bine  muricatis , 
lis  hispidisshnis . 

Escham  hispida.  Pallas.  Elen.  zoopb.  p.  49- 

Flustra  hispida.  Lin.  Gmel.  p.  38  29. -no  17. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  io5.  n“  aoi.  et  Encycl.  p.  4n- 

Habite  la  Méditerranée.  Cette  espèce  n’est  celluleuse  que  d un  V 
Elle  ne  parait  pas  devoir  être  confondue  avec  \e  Flustra 
de  M M.  Jamesou  et  Fleming  (J ameson  Wern.  mcm.  t..  i.  • 
Fleming.  Brit.auim.  p.  537).  Celle  dernière  espèce  quiappar^^, 
au  genre  Flustre  proprement  dite , est  incrustante  et  de  co 
tance  cbaruue;  les  cellules  sont  terminées  par  une  esp®*^^ 
bordure  anguleuse,  serlisïant  une  portion  centrale  ^et 

ovoïde;  leur  cuvcrturc  est  resserrée  et  semi-lunaire;  pflt 

est  armé  de  deux  appendices  spiniformes;  enlin  les  Polyp 
de  ao  à 3o  tentacules. 


slateran^'^’ 


t 10  e.  Flustre  triacantlia.  triacantha. 

F.  incrustons,  ceîàUîs  ovato  rotundatis  , a-spi/iis  supeme  t 
t-injerne. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  109.  et  Encycl.  p.  4<>7>  jjp,iS 

Ïrouïce  sur  les  Hydropbytes  de  la  Nouvelle-Hollande, 
pouvons  juger  d'après  celle  courte  description  si  la 
appartient  au  genre  Flustre  proprement  dite  ou  à que  fl 
division  de  la  même  famille. 

f 10/.  Flustre  épineuse.  jFtora  aca/tfA/na. 

F.eellulls  plaids,  concaeis,  lined  prominenle  cihalâi 

liis  seu  aculeis  radiunlilus  rigidis  gracilibus  fragdii^'^^'  ■' 
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Quoy  et  Gaymard.  Voy.  de  l’Uranie,  pl.  Sg.  f.  i et  a. 
lamouroii.\.  Eiicycl.  Zooph.  p.  414. 

Trouvée  au.v  îles  Malouincs,  sur  des  coquilles.  Cette  espèce  nous 
^ paraît  apparlenir  au  genre  Membranipore. 

*•  Flustre  verticillée.  Flustra  verticillata. 

Pl.  stfpi  frondescens;  frondibus  lineanbus  subcompressis- 

cellults  iurbinath  dentato-cUiatis , anmlatim  digestis. 

Plustra  verlUillata  Solaud.  et  F.ll.  p.  i5,  t.  4.  fig.  a.  A. 

^eriularia  'nerdciHala.  Esper,  suppl,  2.  t.  26. 

De  Moll.  Monogr.  tab.  a.  f.  6.  ( * Eschara  pilosa , ..arielas  Rcaumu. 
^tana.) 

'Electva  ■verticillata.  Lampur,  Polyp.  flex.  p.  lat.  pl  a fi.  -, 

p.'^ 3i6  ““pi*- 

* Schweigger  Ilandbuch.  p.  4ay. 

^ Cuvier.  Règne  animal,  a"  cdlt.  t.  3.  p.  3o3. 

^ Risso.  HijI.  nat.  de  l’Eur.  mérid.  f.  5.  p.  3i6. 

•lilainv.  Manuel  d’actiuol.  p.  449.  et  Fl:„t,â  verticillata  eiusdem 
op.  ciLp.  45o.  ■' 

^us,  no. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Celle-ci . quoique  voisine  de  la  précédente 
in  10)  par  ses  rapports,  en  est  très  distincte,  surtout  par  la  dis- 
pos.i,on  et  la  forme  de  ses  cellules.  Elle  n’est  point  rare 
Ta  Flustra  tomentosa , Muller.  (Zool.  Dan.  t.  3.  p.  a4  pl  q5 
% . et  a ; Lamour.  Polyp.  flex.  p,  ,06.  et  Encyel.  p.  4.1.)  es  t- 
imparfattement  connue  pour  que  l’on  puisseavoiruneopi- 

de  Lamouroux  se  di.stiiigne  des  véri- 
ci  Z f génériques  dont  il  a été 

y ^,^7}  par  la  disposition  des  cellules, 

de  Ve  sur  deux  plans  op- 

b>»é.  Crcell  ““  P“>yP-n>hydioïde  subramelx 

Î?*"»  PéSlTrio  composées  ,1e  deux  substances  d’une 

de  lônes  ell'^  *^”1  ^ ^ cornet  tronqué 

Uf  *,°ccupg  J.  ® ® . ^cd , et  d une  portion  noembraneuse 

oî®  Porttn  l’ouverture  de  la  cellule.  C’est  dans 

iftu'r®  par  la„  "il  *iuc  se  trouve  l’ouverture  scini-cir- 

'^*’‘cure  de  passent  les  tentacules  du  Polype;  la  lèvre 

tïEte  ouverture  constitue  une  espèce  tl*opercuIe,  E* 

i5. 
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nion  arretée  sur  ses  véritables  caractères  ; suivant  Muller,  ses  cel 
Iules  sont  à peine  visibles  et  sa  coiisistance  est  molle.  Lamouro>‘- 
ïlcmaude  si  ce  uc  serait  pas  une  variété  de  la  cela 

nous  parait  guère  probable. 

Espèces  Jossiles  dont  le  genre  paraît  douteux. 
Flustre  niosaïtjue.  Flustrn  tessellata. 

Fl.  incrustans,  septis  anlicè  rotundalis;  cdlulls  sitpernè  depress^’ 
ore  suhroUtndo  exiguo.  ^ 

Fl.  mosaïque.  Dcsmarcls  et  Lenteur,  Bull,  des  sc.i8i4.p.53.P’ 

f.  2. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i33.  Encycl.  p.  4x2. 

* Blainv.  Mau.  d’act.  p.  451.  . 

sur  les  corps  fossiles,  tels  que  les  Oursins,  les  BéleinO’*^  j 

des  environs  de  Paris.  (“Trouvé  aus.si  dans  la  craie'  de  Boulog"^ 


Flustre  en  réseau.  Flnstra  reücuîata. 

Fl.  Jrondcsccns  crassiuscula  ; frond'ibus  utrlnque  celluVifens  ; eeV' 
ovato-clongatis  ; septis  promliiiilis;  ore  suli.'ransferso.  ^ 

Fî.  en  réseau.  Desmarets  et  Tycsttctir,  Bull,  dessc.  1814.  p.  53.  P 

f.  4. 

* Lamour., Polyp.  fle.x.  p.  n3.  et  Encycl.  p.  4x3. 

* Blainv.  op.  cil.  p.  452.  5, 

llaUiie les  sables  des  environs  de  Valognes , avec  les  Bacu“ 

les  Bélemnitcs,  etc. 

Flustre  carrée.  Flnstra  quadrata. 

Fl.  incrustans,  radiata;  cetîulis  quadratis  -vel  parallclogramnti^“‘^^^ 
Fl.  à cellules  carrées.  Desmarets  et  Lesueur,  Bull,  des  se.  18 14-  P‘ 
jil.  2.  f.  10. 

' ^ Lamour.  Polyp.  flex.  p.  log.  et  Encycl.  zoopb.  p.  40S, 

* Blainv. op.cit.  p 45t.  iiro"** 

Habite sur  un  moule  int.  de  coquille  bivalve  (*  a® 

fait  coniiailre  une  variété  réceute  qui , suivant  ce  natura  is 
parait  différer  en  rien  de  celle  c[u’ou  trouve  à l’état  fossile-1 

Flustre  épaisse.  Flnstra  crassa. 

Fl.  incrustans,  crassa;  septis  prominulis  snpernc  depressis, 

brerihus;  ore  r.mplo  lunato,  pl.  ’’ 

Fl.  épaisse.  Dcstpareis  et  £cs;/c«c.  Bull . des  sc.  x8i4-P' 

f.  1'. 

* Lamour.  Polyp.  lle.x.  p.  1x2.  et  Encycl.  p.  412. 

* Blainv.  op.  cil.  p.  402. 

Habite sur  u'io  Huitre  fossile  de  Grignon,  etc. 
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Flustre  crétacée.  Flustra  cretacea. 

PI.  incruslans ; crassa;  eclluUs  ovato-ohlongis , 

Fl.  crélacéc!.  Desmarets  et  Lestteur.  Bull,  de?  sc.  1814.  p.  53.  n®  6, 
pl.  2.  f.  3. 

* Lamoiir.  Polyp.  flex.  p.  ii3.  etEncyel.  p.  40S. 

Habile. . . sur  uii  iimre.\  fossile  des  envirous  de  Plaisance. 

Flustre  utriculaire.  Flustra  utricularis. 


Pl.  incrustafis ; ceîluîis  ohovatls  deprcssiusculis  ^ postlcé  lallorthusi 
ore parvulo  antmori. 

Fi.  utriculaire.  Desmarets  e\.  Lesueur. 'ËaW.  des  sc.  1S14.  p.  54. 
pl.  2.  f.  8. 


t fl 


* Lameur.  Polyp.  llex  p.  1 14.  et  Eucycl.  p.  4i3. 

’ Blaiiiv.  cp.  cit.  p.  452. 

Habite. . . sur  les  Oursins  fossiles  de  la  craie.  ( * Env.  de  Paris 

Ustre  bifurquée.  Flustra  hijurcata. 


•) 


P.  foîiacea;  fronde  dicliotûmd , aplcilms  hifurcaûs  truncatis  ; cellulls 
hexagonalibus,  ore  rotundalo. 

Desmarcst  et  Lesueur. Bull,  de  la  soc.  Pbilom.  iS  14.  t.  4.  p.  53. 
pl,  2.  fig.  e. 


^ Pl 


Lainour.  Polyp.  flcx.  p.  1 14;  et  Eucycl.  p.  409. 
Trouvé  dans  le  calcaire  à Cèrilhes  de  Grignon. 

Hstre  mince.  Flustra  gracilLs. 


t Pl 


P.  incrustons,  eelluUs plaids  hexagonalibus  latere  marginatis  quincun- 
cialibus;  ostiolis  semicircularibus. 

t'ellcpora  gracilis,  Coldfuss  pclrefacta.  p.  102.  n°  i3.  pl.  36.  f.  i3. 
Trouvé  dans  les  amas  de  fragmeiis  de  coquilles  et  de  Polypiers  dans 
la  craie  et  le  calcaire  grossier  près  de  Nantes. 

^stre  tissée.  Flustra  contexta. 


■^Pl 


P.  incrustons,  cellulls  ore  ovali  inermi. 
Holdiuss  pelref.  p.  3a.  pl.  2.  fig.  10. 

Fossile  du  Brabant. 

lancéolée.  Flustra  lanceolata. 


P.  Crustaceo-frondescens , fronde  linearidanceoiata  obtusa  ; cellu* 
larum  'vealium  seriebus  dieergeiitihus  vel  rectis. 

*^f>!dfuss  pelref.  p.  104.  pl.  37.  Cg.  a. 

fossile  du  calcaire  compacte  (de  transition.®);  trouvé  dans  le  Gro- 
ninge. 
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’j’  Flustre  mince.  Flustra  gracilis.  ' 

F.  incrustans  ; cellulis  plants  hexngonalihus  latere  marginatü  t 
quincnnclalibus  ; ostiolis  scmicUxularibus, 

Ccllepora  gracilis.  Goldfuss  petref.  p.  lo».  pl.  36.  fig.  i3. 

Fossile  Je  la  fornialion  crétacée  et  du  calcaire  grossier  des  environ* 
de  Nantes. 


[Les  Polypiers  à réseau  dont  nous  avons  proposé 
dessus  de  l'ormer  le  genre  Escharine  (voy.  p.  aiy),  eW' 
blissenten  quelque  sorte  le  passage  entre  les  Flustres 
Latnarck  et  ses  Discopores,  tandis  que  d’un  autre  côté  i^* 
se  lient  aux  Escharoïdes  et  par  1 intermédiaire  de  ceuX'*'* 
aux  Cellipores.  Ce  groupe  peut  être  caractérisé  de  la  m»' 
nière  suivante  : 

t Genre  Escharine.  Escharina. 

Polypier  lamelleux,  plus  ou  moins  lapidescent,  drd* 
nairement  adhérent,  composé  de  cellules  couchées 
rizontalement  sur  un  même  plan  , ne  se  recouvrant  tj**® 
peu  ou  point  et  dispo.sées  régulièrement.  Cellules  J'®***, 
bées,  distinctes  entre  elles,  sans  rebord  marginal, 
les  parois  crustacées  sertissant  immédiatement  la 
inférieure  de  l’ouverture  de  manière  à donner  à cette  lé^*^ 
l’aspect  d’un  opercule. 

Les  espèces  que  nous  rassemblons  dans  cette  division 

été  jusqu’ici  dispersées,  à-peu-près  arbitrairement,  dans 
genres  Flustres  et  Cellepore,  mais  elles  ont  entre  elles 
ressemblance  très  grande  et  forment  un  groupe  très 
rel.  La  conformation  des  cellules  ne  permet  pas  de  les  c 
fondre  avec  les  Flustres  proprement  dites,  lesMembr® 
pores,  et  les  Electres  chez  lesquels  la  lèvre  inférieur® 
continuant  par  sa  base  avec  la  portion  membraneuse 
paroi  autour  de  la  cellule,  ne  s’en  distingue  paSj 
constitue  pas  un  véritable  opercule  comme  cela  a beu 
les  Escbarines  , les  Eschares  j les  Discopores  , etc.  La  . 
position  de  ces  loges  dont  les  limites  respectives  r 


ESCHA.RINE. 


aSi 

^'ijours  reconnaissables  à l’extérieur,  distingue  aussi  les 
^charines  des  Discopores  et  même  des  Eschares.  Ce 
genre  est  moins  nettement  séparé  du  groupe  cjue  nous 
^^'guons  sous  le  nom  d’Escliaroïde , mais  nous  paraît 
^^■inmoins  en  être  distingué  à raison  de  la  direction  des 
l^^^lules,  de  leur  forme  et  de  leurs  rapports  qui  ne  sont  pas 
mêmes  dans  ces  deux  divisions;  dans  les  Escharines 
loges  sont  couchées  parallèlement  à la  surface  géné- 
du  Polypier,  et  ne  sont  que  peu  ou  point  imbriquées; 
ouverture  est  étroite  et  latérale  plutôt  que  terminale 
J,  elles  forment  des  séries  linéaires  rayonnantes  très  régu- 
*^res^  tandis  que  chez  les  Escharoïdes  les  cellules  sont 
très  obliquement,  empilées  les  unes  sur  les  au- 
et  disposées  d’une  manière  très  irrégulière;  enfin  leur 
j’^^erture  est  plutôt  terminale  et  dirigée  dans  la  direction 
J^^eur  axe  que  latérale  comme  chez  les  Flustres  propre- 
dites  , les  Eschares , les  Escharines , etc. 


ESPÈCES. 

Escharine  vulgaire.  Eschanna  vulgaris, 

crusiacea,  lapidescens , unilamellala  ; ctlluüs  malihus  comexis, 
siiblæeihns,  ahernis ; osculo  semi-orl/iculari , laLio  hiferioii  fisso  ; 
foraminibus  duohits  secondarîis. 

Eichara  vulgaris.  Moll.  E.SC.  p.  55.  no  S.  pl.  3.  fig  lo. 

(irUepora  vulgaris.  Liimour.  Polyp.  flex.  p.  g4.  ii'*  187.  et  Encycl. 

p.  184. 11“  19. 

^'ustre Savigny.  Egypte.  Polypes,  pl.  9.  fig.  2. 

Pltistra  Audouiii.  Explication  (les  planclies  (leM.  Savigny. 

^îabitc  la  Mcditenanée;  souvent  les  dcii.x  trous  Iatéraii.x  livrent  pas- 
sage à lin  appendice  piliforme,  et  ((ttelt[uefois  il  existe  cpialre  ou 
SIX  dents  sur  le  bord  suji#ieur  de  l’ouverture.  Cette  espèce  que 
l'aniüurou.x  range  parmi  les  Gellépores  se  rapproebe  des  Elustres 
i^e  Lainarck  plus  que  de  ses  Celléporcs  et  peut  être  (irise  pour 
*jpe  de  la  nouvelle  division  générique  que  nous  proposons  d’é  a- 
'ilir  sous  le  nom  d’Escarinc. 
a_  p , 

^^harine  jiallasienne.  Escharina pallasiana. 

"J? 

• ’^^Ustttcca,  lapidescens,  unilamellala;  celhdis  ovalihus parum  con- 
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vexis,  piinctatis;  osculo  supra  orbiculari  et  infra  transversc 
ad  uirumque  lalits  coarctaio, 

Eschara pallasiana.  Moll.  Esc.  p.  5^.  n”  lo.  jil.  3.  fig.  i3. 

Cellepora  pallasiana.  Lamour.  l’olyp.  flcx.  p.  94.  u»  189.  Enc}C^®F’ 

p.  184.  n®  ïi. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée.  On  remarque  au-dessous  de  la 
inférieure  une  ouverture  médiane  cl  plus  bas,  sur  le  coté,  “ 
appendice  piliforme  dirigé  obliquement  en  bas. 

3.  Escharine  abouche  arrondie.  Escharina  cyclostoK^^’ 

E.  cruslacea , lapidescens , wiilamellata , cellulis  oralibus , 
alternls  minutim  punctatis;  osculo  orbiculari,  intégra  et 
uno , mox  duobus)  foraminibus  secundariis.. 

Elustra  cyclostoma.  Moll.  Esc.  p.  54.  n»  9.  pl.  3.  fig.  iî. 

Cellepora  cyclostoma.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  94.  n“  108.  et  EoQ 
p.  184. 

Habite  sur  les  productions  marines,  dans  la  Méditerranée.  . 

4.  Escharine  perce'e.  Escharina  pertusa. 

E.  incrustans;  cellulis  globosis , ore  minuta  rotundato. 

Esper.  op.  cit.  Cellcp.  pl.  10. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  89.  n“  lyS.  et  Encycl.  p.  182.  n°  6. 

Piecouvre  de  ses  plaques  rondes  et  éparses  les  Hydrophytes  des 
d’Europe.  Paraît  être  1res  voisine  de  la  E.  cyclostama, 

5.  Escharine  radiée.  Escharina  radiata.  , 

^ÿP 

E.  crustacea,  lapidescens,  unilamellata ; cellulis  subovalibuti 
radiatis,  granulatis,  subcomexis;  oscula  semlorbiculari  scep^  ^ 

6 dmtata, 

Eschara  radiata.MoW.  Escli.  p.  63.pl.  4.  fig.  17.  j^p. 

Cellepora  radiata.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  92.  n,  i83.  et 

p.  :83.  ^ IfC 

Se  trouve  en  plaques  arrondies,  dans  la  Méditerranée.  Ea 
figurée  par  M.  Savigny  dans  la  neuvième  pl.  des  Polyp®* 
gypte,  sous  le  n»  22,  et  nommé  Elustra  Pouilletii  par  M.  é-U 
me  paraît  se  rapporter  à Mite  espèce. 

6.  Escharine  bornienne.  Escharina  borniana. 

E,  cruslacea,  lapidescens,  lamelUs  simplicibus , hinc 


hidl 


ad“‘ 


altd'  , 
sut 

majuscuUs , transparenlibus , rotundis  emimentiis  , 


mulatis,  crispato  undulatis  ; celUdis  oralibus,  concexiSt 


.fiSf 

do 


quadrato,  ocali,  utrinque  coarctato,  membranuld  subtUdo’  ^ 
tatà  clausol 
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Moll.  op.  cit.  p.  58.  n°  n.  pl.  3.  fig.  14. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  g5.  n.  190.  cl  EqcvcI.  p.  184.no  22. 

Habile  la  Méditerranée. 

î'*Escharine  otto  - imillérienne.  Escharina  oîto-mulle~ 
riana, 

■E.  crustacca,  lapidescens , unilamellala  plana;  cellulis  ovalilms  alter- 
nis , parum  cont^exh,  eminenttis  majnsculis  convexls^  conferth^ 
non  transparentibus  ; oscuto  longiusculo,  supra  laxiore,  mcmhra- 
nuld  lœvi  clauso.  ! 

^chara  ctto-mnllcriana.  Moll.  Esc.  p.  60.  n„  12.  pl.3.  fig.  i5. 
(^rllepora  olto-muUcriana.  Lamour.  Encycl.  p.  184.  n“  28. 

Habite  la  Médilcrraiice.  Lamourou.x  pense  que  celle  espèce  et  la  pre- 
cédenle  devront  former  un  genre  dislincl. 

Escharine  à diadème.  Escharina  diademala. 

incrustans,  celluUs  ovaîlhits  ; ore  superne  rotundato^  longe  cilla- 
to;  T ad  8 radiantibus  fragilissimis , nigresccnlibus , rare  in- 
tegris, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ur.  pl.  89.  f.  3.  6. 
lamour.  Encycl.  p-  407. 

Trouvée  aux  îles  Malouiiies.  Les  cellules  sont  courles,  renflées  et  cou- 
vertes de  1res  petites  granulation.s.  Souvent  l’on  voit  sur  un  de 
leurs  côtés,  un  trou  ou  un  petit  tube  dirigé  en  avant;  mais,  sui- 
vant Lamouroux,  celte  disposition  n’existerait  que  là  où  il  n’y  a 
^ point  de  vésicules  gemmifères. 

• Escharine  margaritifère.  Escharina  margaritifera. 

approximatis , tuberculosis  ; tuberculo  prominentc , obtuso, 
'ritreo  seu  margaritaceo,  infernè  radialo, 

Quoy  et  Gaymard.  Voy.  de  l’Uranie,  pl.  ga.  fig.  7 et  8. 
rouvée  aux  îles  Malouiues.  Cellules  très  saillantes , portant  à leur 
partie  inférieure  un  tubercule  très  saillant  du  pourtour  duquel 
parlent  des  stries  rayonnantes;  ouverture  ovalaire  ou  Irans- 
verse. 

Escharine  granuleuse.  Escharina  granulosa. 

^^<^rustans,  cellulis  ovato—clongatU , ore  minuto;  opariis  opato* 
^otundalis  sublobosis,  acuté  granulosis, 

^“'■r^ Encycl.  p.  407. 

auvee  en  plaques  arrondies  sur  des  plantes  marines  aux  îles 
^alouines  et  au  cap  de  Bonne-Espérance  prar  MM.  Quoy  et 
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11.  Escharine  globifère.  fiic/ianwa 

incrustons  f cellulis  minuits,  ovato  - elongatis , lœv'ihus; 
sphœricisy  prominentîbus, 

Quoy  el  Gavai.  Voy,  de  l’Üranie.  pi.  89.  Gg.  9 et  10. 

Lamoiir.  Encycl.  p.  408. 

Trouvée  aux  îles  JWalouines, 

12.  ^scha.nT\e  genûWe.  Escharinapulchella, 

E.  incrustons,  cellulis  minulis,  regularibus,  subsporsis ,ovato-elofê 
subteretibus;  ore  rolundo,  margine  crasso. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  lUraute.  pl.  92.  Cg.  5 et  6. 

lamour.  Encycl.  p.  4i4. 

Trouvée  sur  des  coquilles  aux  îles  Malouines.  |(j 

Celle  espèce  parait  être  très  voisine  du  E.  globifera,  seuleW®’**^ 
vésicules  gemmifères  (ou  ovaires)  sont  beaucoup  moins  dé<® 
pées , moins  larges  et  moins  saillantes.  La  surface  des  ccH"'®* 
lisse  el  entièrement  crétacée. 


l3.  Escharine  à petits  sillons.  Escharina  sulcata. 

E.'incrustans , cellulis  ovato- elongatis,  transversèsulculatisi  ‘’f 
globulosis,  inæqualibus,  Ittcidis. 

Quoy  et  Gajm.  Voy.  de  Türanie.  pl.  ga.  Cg.  3 et  4- 


Lamour.  Eucycl.  p.  408. 


Trouvé  aux  îles  Malouines. Les  cellules,  sans  ovaires,  dit  LaW*’ 
semblent  différer  de  celles  qui  en  sont  pourvues;  les 
placées  à la  circonférence  sont  aplaties  ou  peu  saillante, 
est  un  ovale  allongé  un  peu  poiutu  inférieurement;  leur 
est  ronde  et  moyenne  et  leur  surface  marquée  de  lég®^ 
transverscs  cl  réguliers.  Les  cellules  à ovaires  presque  iiT 

cachées  par  des  vésicules  , sont  globuleuses , 1res  saillant^®  el 
égales  ; leur  ouverluve  esi  plus  grande  , et  leur  surfac® 
liiisanlc. 


il)h 


14.  Escharine  à collier.  Escharina  torquala. 

E,  orbicularis,  radians,  cellulis  subdistanlibus,  longé  ovali^'^^’ 
ficie  granulosa;  ore  rotundato,  margine  lœvi. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'üranie.  pl.  89.  fig.  7 et  8. 
Lamour.  Encycl.  p.  407. 

Trouvé  aux  îles  Malouines. 

15.  Escharine  perlée.  /lerZacea. 

E.  incrustons,  cellulis  subcylindraceis , ore  orbiculato 
tuberculato-pcrlaceis . 
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ellepora  perhcea.  Belle  Cliiaje.  Aiiim.  senza  vert,  di  Nap.  t.  3. 
P.  37.  pl.  34.  ijg,  4 et  6. 

^iainville.  Man.  d’actinol.  p.  444. 

Habile  la  Méditerrauéé. 

Escharine  de  Macry.  Escharina  Macij. 

JL  ' 

• Wcrustans,  lamcllala,  cellulU  subcompressis,  tubcrculatis,  aperturd 
s^milunan^  opercuto  corneo  commumtïs, 

^^ile.pora  Macr^-.  Belle  Chiaje.  Anini.  senzu  vert,  di  Nap.  t.  3, 
p.  38.  pl.  34.  fig.  9 et  10. 

Habile  la  Méditerranée. 

Escharine  imbriqué.  Escharina  imhricata. 

' ^ficrustans  lapîdea,  x'îameîlala^  cellnUs  rombûideo-squamosis  Im-» 
^ncatU^  aperturâ-denticH  a o-cjathiformî, 

^^depora  imhricaia.  Belle  Chiaje.  Atiini.  senza  vert,  di  Nap.  t.  3. 

P-  37.  pl.  34.  fig.  1 1 et  12, 

"laiiiv.  Mau.  d’actinol.  p.  444. 

^9hite  la  Médilcri*anée. 

Escharine  de  Ronchi.  Escharina  Ronchi. 

• ificrustanSf  2 Icuneîlata;  cellidis  ovatls  subconjpressis  apice  incur- 
^ imbricatisve;  aperturâ  dcnlicuiato-cyathifovmL 

^^^epora  Ronchi.  Delle  Chiaje,  Anim.  senza  vert,  di  Nap.  t,  3.  p,  38. 
Ph  34.  fig.  19  et  ao. 

3 nie  la  Médilerrauée.  C’est  avec  beaucoup  de  doute  que  nous 
•■“pportons  cette  espece  à noire  genre  Escbarine. 

Escharine  ondulée.  Escharina  ondulata. 

R ' 

' ‘prustaus,  celUdis  elongalls,  superne  tirididalis;  ore  minimo  roUm- 
ovai'us  globuiosiSf  lœnbust  ore  arcualo. 

^aoiour.  Encycl.p.  4i3. 

“iivée  sur  dos  plantes  marines  aux  îles  Malonines  par  MM.  Quoy 
Gayniard. 

Escha 


»8. 


îo 


farine  perlifère.  Escharina  haccata. 


i. 

cellidis  elongaÜ!  glbbosis;  ore  narvtdo. 

^>'oü°T  P'  *°®' 

Hydrophytes  à la  Nouvelle  - Hollande  et  aux 

• î]gpC  * 

^ narine  à gibecière.  Escharina  marsiipiata^ 

cellidis  disiantlbus  quincuncialibus , emînentibus , 
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. J . 

labiaüs  'vd  marsuplifonnibtis  ; superficie  porosâ  luciuH 
cdhdas  ; paris  irregularibus,  marglnatis. 

Qiioy  et  Gaym.  Voy.  de  l üranie.  iil.  g5.  fig.  i et  2. 

Lamour.  Encyc!-  p.  4i4-  ^ 

Trouvée  prés  des  ilcs  Malouines.  N’ayant  pas  eu  l'occasion  d'o®  ^^,1 
cette  espece  nous-même,  nous  avons  dd  rapporter  textuel 
les  caractères  t|UeLaraouroux  y a assignés  ; mais  d’après  rmsl’  jjp 
des  figures  citées  ci-dessus  nous  sommes  persuadé  que 
décrites  par  ce  naturaliste  comme  étant  les  cellules  polyp'f*® 
les  vésicules  gemmifères,  et  la  partie  poreuse  qu’il  c'®'' /jlsi' 
entre  ces  cellules  est  formée  par  la  paroi  de  ces  cellule* 
mêmes. 

22.  Escharine  à petit  nid.  Escharina  nidulata. 

E.  incrustons , cdlulls  sportœformibus  •vd  nidulatls , distd 
superficie , Iccpi. 

Quoy.  et  Gaym.  Voy.  de  l’ürauie.  pl.  9^.  Cg.  4 et  5. 

Lamour.  Eiicycl.  p.  4i4. 

ïiouvée  près  des  îles  Malouines.  Ici  encore  nous  croyons 
mouroux  a pris  les  vésicules  pour  les  cellules  polypiféreS; 
l’espace  grauulé  qu'il  décrit  comme  les  séparant , est  loi» 
parois  antérieures  des  véritables  cellules. 

23.  Escharine  à petit  vase.  Escharina  vasculatO" 

E.  cdlulls  paululltm  clistanlibus , slinplicibus,  ’vasculifarmiltd' 
ficie  tuberculosâ;  are  rotunJato  magna. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  VCranic.  pl.  91.  f.  6,  et  7. 


lamour.  Encycl.  p.  414.  pin»  (( 

Trouvée  près  des  îles  Malouines.  Lamourou.x  dit  quu 

entre  les  cellules  est  lisse  et  uni , cl  qu’il  y a au-dessous  sS 


gnore  la  destin*''*^ 


cellule  un  petit  trou  allongé  dont  on  ^ 

il  se  pourrait  que  les  pai'ties  saillantes  considérées 


esp- 


;CS>' 


2.^. 


raliste  comme  des  cellules,  ne  fussent  que  les  . 

au  poiiU  de  couvrir  presque  en  entier  la  celluîc 'Ois 
le  trou  dont  il  vient  d’èlic  question  fût  placé  à la  P 
de  la  cellule  véritable,  tomme  ou  eu  voit  dansplusieui 

Escharine  à masque.  Escharina  personalU’ 


4 


erlurdr"'^’ 


E.  cdlulls  palata  depresso,  pcrlmctro  pertusa  ; 

Pl„,h-n.  nrr.umnta.  Delle  Gbiaie.  Allim.  SCüZa  vei't. 


!• 


Flustra  personala,  Delle  Cbiaje, 
p.  3g.  n”  17.  pl.  34.  fig.  iS  et  19. 
Habile  la  Méditerranée. 
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Escharine  concentrique.  Escharina  concentiica. 

incnistans , ce.lUdis  in  lincas ficxuosas  conccntrlcas  ; ore  /ninuto 
‘'"''egnlariter  rotundato. 

l'amour.  Polyp.  flex.  p.  loS.  et  Encycl.  p.  406. 
ï^rouvée  sur  les  fucus  de  l'Ausiralasie. 

Escha4’ine  (.^)  tubuleuse.  Escharina  tubulosa. 

incnistans,  ccU.dis  simi>UciIitts , ovalibus , eminentibiis;  ore 
tnarginato  subpentagono, 

^iiistra  tubulosa.  Bosc.  vers  3.  p,  118.  pl.  3.  fîg.  2. 

^amouroiix.  Polyp.  Flex.  p.  108.  et  Encycl.  p.  406. 
ïfouvéesur  \e fucus  natans  cuire  les  deux  tropiques. 

Escliarine  à plusieurs  dents.  Escharina  multidentata, 

^•incnistans,  cellulis  lads  ovalo-rotiindatis , ore  miilddentalo;  den- 
tibiis  longis  hiœqualibiis, 

^amour.  Polyp.  Ilex.  p.  iio.  et  Encycl.  p.  407. 

^•■ouvée  sur  des  ftydropliytes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Escharine  à une  dent.  Escharina  unidcnîata. 

incnistans , cellulis  imbricatis,  tcrctibiis,  seriatis;  ore  magno,  uni- 
dentato, 

^«mour.  Polyp.  (lex.  p.  1 1 1 ; et  Encycl.  p.  407- 
foiivce  sur  dos  Hydropliytes  de  la  Nmivellc-lfollande.  Les  cellules 
Sont  cylindriques,  longues  cl  larges,  avec  une  ouvertiive  (ou  es- 
pace  membraneux)  qui  en  occupe  toute  la  largeur. 

Polypiers  figurés  par  M.  Savigny  dans  le 
EEgypte,  mais  dont  la  description  n’a 
ÎUi  3 publiée  , il  s’en  trouve  un  assez  grand  nombre 
''lit  ,:jÇ''*''-'®unent  à notre  genre  Escharine.  Ces  espèces 


vNtq.^-  *^'®*'oUées  sous  les  noms  suivans  dans  l’explication 
'lue  M,  Audouin  a donné  des  planches  de 

C fl 

cljdira  Jacolini.  Ami.  Sav.  Egypt.  Polyp.'  pl.  ;.  fig.  8. 

Persevalii.  Aud.Sav.  Op.  cit.pl.  7.  fig.  g. 

-fluqg//.  Aud.  Sav.  bp.  cil.  pl.  7.  fig.  10. 

Aud.  Sav.  Op.  cil.  pl.  8.  fig.  3. 

®av.  Op.  cil.  pl.  8.  fig.  4. 

Vora  itjalusü,  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pl.  8.  fig.  8. 
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Fluslra  Legentilii.  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pl.  9.  fig.  i. 
Flustra  Leperai.  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pl.  9.  lig.  3. 

Flustra  JUarcelii.  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pl.  9.  Gg.  4* 

Flustra  Genisii,  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pl.  9.  Gg.  5, 

Fluslra  Coronata.  Bory.  Sav.  Op.  cit.  pl.  9.  Gg.  6. 
Flustra  Omhracula.  Bory.  Sav.  Op  cit.  pl.  9.  Gg.  7. 
Flustra  Balzaci.  Aud.  Sav.  Op,  cit.  pl.  g.Gg.  8. 

Flustra  Jaubertii.  knà.  Sav.  Op.  cit.  pl.  9.  Gg.  9. 

Flustra  Nouetii.  And.  Sav.  Op.  cit.pl.  9.  Gg.  to. 
Flustra Boucltardli  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pl.  9.  Gg.  n. 
Flustra  Pouilletii.  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pl.  9.  Gg.  12. 
Flustra  Becquerelii.  Aud.  Sau.  Op.  cit.  pl.  9.  flg.  i3. 
Flustra' iJontferaitdii.  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pl.  9,  Gg.  14. 
Flustra  Gayii.  Aud.  Sav.  Op.  cil.pl.  10.  Gg.  2. 

Flustra  Poissonii.  knüi.&ti'i , Op.  cit.pl,  10.  Gg.  5. 
Flustra Sav.  Op.  cit,  pl.  10.  Gg.  7. 


[Lamouroux  a proposé  d'établir  sous  le  nom  de  , 
une  nouvelle  division  générique  comprenant  deux 
pes  très  remarquables,  décrits  par  Moll.  ^ 

Escbares , et  qui  nous  paraissent  établir  le  passage  ® 
les  Fl  us  très  et  les  Eucratées , les  cellules  dont  ü* 
formés  étant  presque  libres  ou  pédoncellées , etré**** 
les  unes  aux  autres  par  un  seul  point  de  leur  bord- 
La  première  de  ces  espèces  est  le  Flustre  p^**® 
(^Esc/iam  patel/aria.  Moll.  Escli.  p.  68.  pl,  4- 
elle  est  encroûtante , pierreuse  et  composée  de 
ovales,  horizontales,  planes  et  légèrement 
péricm-eraent,  convexes  inférieurement,  entourées  ^ 
petite  bordure  unie  qui,  dans  cinq  ou  six 
circonférence  se  soude  directement  ou  par  l’intern’^^.^ÿ^ 
d’un  prolongement  avec  la  cellule  voisine,  et 
verture  est  semi-circidaire  et  fermée  par  une 
La  seconde  espèce  est  la  Flustre  aplatie 
planida.  Moll.  op.  cit.  p.  67.  pl.  4>  fig*  p)  ^1“^  IjV’ 
ment  encroûtante  et  celluleuse,  mais  aplatie, 
contournés  et  fermés  par  une  membrane.  Ces 
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gemmlfère,  globuleuse  et 
Mdes  laissent  entre  elles  de  grands  espaces 

Savigny  dans  le  grand  ouvrage 
(PolyP-  Pl-  10-  fig.  6)  est  désigné  par  M. 
^>»ssi  7“  F/usira  Broyignartü  offre 

%d^^  caractère  distinctif  des  Mollies,  car  les  cellules 
horizontales  ne  se  touchent  pas  et  ne  sont  unies 
**Pèce^  f*  P^^  espèce  de  réseau,-  du  reste  cette 
précédentes  aussi  par  la  forme  des 
(lis  * • supérieure  est  lisse  et  bombée  et  par 

dont  |a  lèvre  inférieure 
en  une  sorte  de  corne  médiane. 

probablement  y rapporter  aussi  le 
t h^cl'C  l^hiaje  (Anim.  senza  vert,  di 

^rn  • -P’  dont  les  cellules  urcéolées 

P^'^  ouverture  elliptique,  armée  d’une 
t»t,|o”cdiane  et  de  six  épines,  présentent  de  chaque  côté 

«fl  triangulaire  et  sont  très  éloignées 

elles,  ° 


.fc’est 

>%if  ^ 1“  suite  du  genre  Flustre  que  paraissent 

^'^OUro  genres  Elzérine  et  Phéruse  de 

8 Polypes  sont,  du  reste,  encore  in- 

*'**^ées  meme  les  cellules  n’ont  été  décrites  et 

4*16  d’une  manière  très  incomplète. 

t Genre  Elzerike.  Elzerina. 

f7®*'^Ure*  g’’-'nides,  éparses,  presque  point  saillantes,  à 
'^^'^esceut'^7^ ’ *cnr  réunion  un  Polypier 

^ * oichotome,  cylindrique,  non  articulé. 

li^l  ~~  de  Blainville  a constaté  que  les  cellules 

molles,  ovales  allongées,  subhexago- 
ees,  avec  un  tympan  membraneux  dans  lequel 
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est  percée  l’ouverture,  qui  est  sigmoïde;  elles  se  réunissent 
culairement  en  quinconce,  et  ne  diffèrent  que  très  pei* 
Flustres. 


ESPECES. 


cit' 

(les 


Elzérine  de  Blainvüle.  Elzenna  Blainvillii. 

E,  frondesccns , dlchotoma,  teres  ; cellulU  sulexsertis,  spars’!' 
Laitiour.  Polyp.  fle.v.  p.  ia3.  n”  233.  pl.  2.  fig.  3;  Expos,  wé' 
Pülyp.  p.  3.  pl.  64.  f.  i5  et  16;  Encycl.  Zoopli.  p.  317. 
Scliweigger  Haiidbucli.  p.  43o. 
iMaiav.  Man.  d’Acl.  p.  453.  pl.  80.  f.  2. 


Habite  l’.Australasie. 

M.  Risso  a décrit  sous  les  noms  de  Klzcrlna  venusta  (Hist. 


uat-" 


l'Europe  mérid.  t.  5.  p.  3 19.  n“  35)  et  de  Elzerina  mutal>‘ 
cit.  t.  5.  p.  320.  n“  36),  deux  polypiers  qu’il  croit 
qu'il  regarde  comme  apparlenant  à ce  genre.  Mais  à moins 
eu  l’occasion  de  les  observer,  il  serait  difûcile  de  les  dis 
ou  de  se  former  une  opinion  arrèlée  sur  leur  place  naturel®;  péJ 
est  du  reste  le  même  pour  la  plupart  des  Zoopliytes  met* 
par  ce  naturaliste,  ce  qui  nous  a empêché  d’en  parler  m*‘ 


+ Genre  Phértjse.  Phenisa. 

Polypes  Inconnus,  contenus  dans  des  cellul<^s 
terminées  par  une  ouverture  irrégulière,  saiH*'*'’  |^p, 
tubuleuse , réunies  par  séries  obliques  sur  un 
et  formant  ainsi  un  Polypier  frondescent,  nieiubt'*'* 
et  très  flexible.  pjr 

OBSERVATIONS.  — Ccttc  pclitc  (livisiou  générique  cta  \P 
Lamoiiroux,  paraît  établir  le  passage  entre  les  Flustt*^^^^jjii* 
Tiibipores.  Les  cellules  sont  en  effet  lubiiletiscs  et 
leur  partie  supérieure  cor.iine  chez  ces  derniers,  tandis 


leur 

entre 


partie  inférieure  elles  sont  comprimées,  larges 
finie  elles,  comme  chez  les  Flustres;  La  face  dorsale 
pier  est  plane,  luisante  et  marquée  de  nervures  corresp 
aux  cloisons  intercellulaires. 


'Olf 


TUBULIPORE. 
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P.  adnatâ,  membranaceâ ; celluUs  simpücihus , ovato  ollongis;  oscul 
lis  lubulosis  erectis, 

Flustm  tubulosa.  EU.  et  Soland.  p.  17.  Do  ii. 

Esper.  op.  oit.  Fliistre.  pl.  9. 

Plicrusa  tubulosa.  Lamour.  Po!yp.  flex.  p.  119.  n"  23.  pl.  2.  fig,  l.‘ 
et  Expos,  inélli.  des  Polyp.  p.  3.  pl.  64,  f.  12.  i4. 

Delonch.  Encycl.  Zoopli.  p.  616. 

Elainv.  Man.  d’Aclin.  p.  453.  pl.  80.  fig. 

Trouvé  dans  les  mers  de  l’Amérique , de  la  Oliine , etc.  M.  Risso  men- 
tionne celte  espèce  comme  se  trouvant  sur  les  côtes  de  Nice  (Hist. 
de  l'Europe  mérid.  t.  5.  p.  3i6);  mais  ce  qu’il  en  dit  est  insuffi- 
sant pour  le  faire  reconnaître,  et  comme  il  indique  en  synonymie 
la  Cg.  10.  pl.  g,  de  Cavolini,  qui  se  rapporte  à la  f lustra  papy- 
racea,  je  pense  qu’il  s’est  mépris  dans  sa  détermination.  E. 


TUBUIiIFORE.  (Tubulipora.) 

jj^°^ypier  parasite  un  encroûtant;  à cellules  submem- 
Pïf  ramassées,  fasciculées  ou  sériales,  et  en  grande 

Q*®  libres. 

ïé„7.'«les  allong  ées,  tubuleuses;  à ouverture  orbiculée  , 
^ i^re,  rarement  dentée. 

''^p(tnum  parasiticum,  vel  incrustans;  cellalis  submem- 
confertis,  fasciculatis  vel  serialibus  , ad  latera 

oblongœ,  tubulosœ;  ore  orbiculato,  regulari,  raro 

Kçfj  — Les  Tubulipores  sont  de  trôs  petits  Poly- 

^^uiblent  se  mpprocher  des  Cellépores,  tuais  qui  sont 
plus  frêles,  et  qu’il  en  faut  distinguer,  parce  que  leurs 
Ncs  allongées,  tubuleuses,  libres,  c'est-À-dirc  sont  dés- 
% **  entre  elles  aucune  adhérence  sur  les  côtes,  et  que 

**'cs  de.s  Tubulipores.  quoique  en  grande  partie  libres, 

ro.ME  VII.  ^ ‘ 
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sont  ramassés  fasciciilées , verticillées,  et  quelquefois  dispO' 
sées  par  rangées  lâches.  Elles  forment  sur  les  fucus,  les  coral' 
lines,  etc.,  des  amas  divers  et  fort  petits  ; elles  sont  soutenues 
une  base  en  croûte  très  mince  et  qui  a peu  d’étendue.  Leur  oH' 
verturc  est  rarement  resserrée. 

On  ne  peut  ranger  ces  petits  Polypiers  parmi  les  Flustre^i 
qui  ont  toujours  leurs  cellules  adhérentes,  avec  un  orifac® 
bords  inégaux,  plus  ou  moins  ringent,  et  qui,  par  leur  di»' 
position,  présentent  ordinairement  un  réseau  régulier.  Ce 
sont  point  non  plus  des  CdléporM,  puisque  ces  Polypiers  so” 
à peine  lapulescens,  et  que  leurs  cellules  sont  libres,  allonge*^' 
peu  ou  presque  poinlventrues.  Enfin,  ce  sont  encore  moins d'-’’ 
Millêporcs,  ceux-ci  étant  des  Polypiers  tout-à-fait  pierrcu.'i> 

[On  ne  connaît  pas  encore  la  structure  des  Polypes  qui  ‘"JP 
partiennent  à ce  genre,  mais  d’après  la  disposition  du  PolyP’®'^’ 
il  est  probable  qu’elle  doit  se  rapprocher  de  celle  des  Cella» 
des  Sérialaircs,  et  surtout  de  la  Cellaria  ehurnea,  dont  dn  a»* 
le  genre  Crisie.]  E. 

ESPÈCES. 


Tubulipore  transverse.  TubuUpora  transversa. 

T.  ccUulis  tubulosis,  serialiter  coalitU  ; seriebus  transfsrsis; 

Milicpora  lulubosa.  Solauil.  et  EU,  p,  i36, 

EUis  corail,  t.  E. 

Plaiich.  Cüiicli.  cliap,  î5.  lab.  n.  iV. 

]Mus.  Il» 

* Millepnra  liliacen.  Pallas.  Elen.  Zoopb.  p.  248. 

* Ttdmtipora  sevpcns.  Lin.  Syst.  nal.  u°  3.  p,  3754. 

* Lamouroux.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  i.  pil.  64.  lig.  t, 

* Ueloncbamps.  Enejel.  Zoopb.  p.  75g. 

* TubuUpora  serpens.  Fleming.  Brit.  anim.  p.  5ag. 


56.  V 


p, 


* TubuUpora  traiisoersa.  Blaiiiville.  Dicl.  des  se.  uat.  t, 
aiaii.  d’acliiiol.  p.  424- 
liiCte  !a  aiédilerranée,  sur  des  fucus,  etc.  Ma  collection.  Ce  1 ' 


PoiyP“ 


maries» 

cpef 


tsi 


très  petit,  rampe  et  se  r.imifie  un  peu  sur  les  corps 
sa  face  supérieure  tubulifcrc.  Ses  tubes  sout  droits  j /' ^ 
disposés  par  rangées  tvansverses , et  réunis  entre  eux 
partie  inférieure. 
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Tubulipore  frangé.  Tuhulipora Jbnhria. 

ï".  celhiVis  tuhulosis , longis , distinctis,  longitudiuaUterseriatis;  u-us- 
ta  repente , subramosà. 

Cellepora  ramulosa.  Gmel.  p.  S^gr. 

Esper.  vol.  I.  (*  CeÜepora)  t.  5, 

Deloncli.  Encycl.  p.  759. 

Blaiuv.  Dict.  des  Sc.  nal.  t.  56.  p.  33. 

Mus.  n“. 

Habite  la  Méditerranée , l’Océin  d’Europe  et  de  l’Iade,  sur  des  fu- 
eus,  etc.  Ma  collection.  Il  lient  beaucoup  à l’espèce  précédente 
par  scs  rapports;  mais  ses  tubes  sont  plus  longs,  plus  libres, 
et  forment  plutôt  des  franges  longitudinales  que  des  rangées 
transvci-ses. 

’ï'ubuüpore  orbiculé. orbiculus. 

1’-  subiaemstans -,  celluUs  tubulosis  in  orbiculum  hemisphccrlcum 
ttggregads  f escuîo  subdentato. 

Orbiciiliu  Seba.  mus.  3. 1.  loo.  f.  7. 

idadrep. 'vemicaria.  Esper.  vol.  i.  t.  17.  fig.  B.  C. 

* oréicH/«s.  Delonch.  Encycl.  p.  769. 

Blaiuv.  Bict.  des  Sc.  nat.  t.  56.  p,  33;  et  Man.  d’Act.  p.  424. 
Habite  la  Méditerranée,  l’Océan  d’Europe , sur  des  fucus.  Ma  collée- 
liou.  Cette  espece  offre  des  amas  orbiculaires  et  couvexes  de  tubes 
droits,  libres  et  distincts  daus  leur  moitié  supérieure,  et  dont  To- 
liÛce  est  taulôt  nmui  d une  à trois  dents,  et  tanlôtn’en  présente 
3UCUIIC,  (A  en  juger  par  la  figure  d'Esper,  celte  espèce  se  rappor- 
terait à notre  genre  EscharoïdeO 
Te. 

‘‘ûulJpoj.ç  Tulmlipora  foraminulata. 

T * 

■ ‘ticrustans  ; tuhdîs  creberrimis  coalitis , radiatim  inclinatis,  ad 
^ batera  foraminulosis  ; ore  mulica. 

^ Helonch.  Op.  cit.  p.  75g. 

Elainv.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  56.  p.  33.  pl.  40.  f.  3.  Man.  d’Act.  p. 
4a5,  pj,  3^ 

no. 

bite  la  Méditerranée,  etc.,  sur  le  Retepora  celluîosa.  Espèce  voi- 
ine  de  la  précédente,  par  sa  disposition  en  plaques  suborbiculaires 
le  mais  très  singulière  en  ce  que  scs  tubes,  coliérens 

^ uns  aux  autres,  inclinés  et  divergens  de  tous  côtés  comme  des 
^^yons,  sont  foramiuulcs  latéralement,  et  offrent  quelquefois  des 
Otes  transverses  et  latérales,  ou  des  cils  lorsque  les  tubes  sont 
Iméralcmenr. 

16. 
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5.  Tubullpore  patène.  Tubulipom  patina. 

T.  crustà  tcmii,  sulorbiculatâ  ; concavâ,  hidivisd,  superns  strie^ 
disco  tulidls  asgregatis  et  infenie  coaVuis  obtecto. 

3Jlllcpor(i  vemicaria,  Soland.  p.  i37« 

Madrep.  •verrucarta.  Esper.  vol.  i.  t.  t'j.jlg.  A. 

Lin.  Pall.  zooph.  p.  280. 

• TitbuUpora  patinei.  Delonch.  op.  cil.  p.  7^9*  ^ - 

• Blaiuv.  Dict.  dessc.  nat.  t.  56.  p.  33;  et  Man.  d Actin.  p. 

Habite  la  Méditerranée,  etc.,  sur  des  fucus.  Ma  collection.  I 

sente  une  expansion  crustacée,  mince,  presque  orbiculaire,  . 
cave  en  dessus  comme  une  soucoupe,  cl  dont  le  disque  est  oc 
par  une  masse  de  tubes  réunis  inférieurement.  Cette 
de  la  largeur  de  l’ongle  du  petit  doigt.  Ses  bords  sont  ondés,  s» 
veut  irréguliers,  à limbe  intérieur,  strie.  _ 

• Ce  polypier  ne  présente  pas  la  disposition  qui  semble  devoir ^ 
liée  d’une  manière  necessaire  à la  structure  des  Polypes  de^^ 
mille  qui  nous  occupe  ici.  Dans  les  très  jeunes  indiiidus, 
forme  d’une  petite  capsule  éva.séc  dont  le  fond  est  occupe  p“ 
sorte  de  réseau  calcaire  dont  les  mailles  constituent  des  ce  u 
régulières , et  dont  la  surface  présente  des  élévations 

Dans  les  individus  plus  développés,  cette  masse  centrale 
davantage,  et  les  interstices,  dont  nous  venons  de  parler,  ^ 
nent  des  tubes  qui  descendent  jusqu’au  fond  du  lei 

sont  toujours  dépassés  de  beaucoup  parlabordure.de 
celle-ci  est. striée  longitudinalement,  et  nous  necompreiioo 
comment  elle  pourrait  exister,  si  le  polypier  n’était  constit“® 
par  des  Polypes  semblables  à ceux  des  Flustres,  etc.  (i) 


I l’ouvïi'S 

(1)  Le  petit  Polypier  ligurè  par  M.  Savigny  clans  1, 
sur  l’Egypte  (Polypes,  pl.  6.  fig.  3)  et  désigné  par  M.  g^vi' 
sous  le  nom  de  Melobcsia  radiata  (Explic.  des  pl. 
gny),  à la  pins  grande  analogie  avec  1 espece  dont  il  v ^ 
question.  Quant  aux  Melobésies  de  Lamoiiroux  leur  natur  ^ 
paraît  proLlcmatiquc  et  il  est  à présumer  que  cet  auteur 
semblé  sons  le  même  nom  générique  de  corps  n ayant 

imin  que  l’aspect  général.  ,'VoYaS® 

JJOl/clie  rayonnante  de  MM.  Quoy  et  Gayroara  [ 
l’Uranie,  pl.  89.  fig.  12)  est  aussi  très  voisine  des 
dont  il  vient  d’être  question. 
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Tubulipore  patelle.  Tubulipora  patellata. 

T.  tiirhinato-explanata,  orbiculata;  margino  laciniis  fanbriato  ; disco 
tubulis  confcriis,  contortis,  clausis  dijfornùbus, 

* Deionch.  op.  cit.  p.  75g. 

* Blainv.  Dict.  Jes  sc.  nal.  t.  5(î.  p.  34  ; et  Man.  d’Acl.  p.  425. 
Habile  les  mm  de  la  Nouvelle-lIoliauJe.  Viroa  cl  Lesueur.  Mon 

cabinet.  Ce  polypier  n’est  pas  plus  large  que  celui  qui  précède, 
et  semble  s’en  rapprocher  à plusieurs  égards.  Il  est  cepeudant  si 
singulier,  que  l'on  peut  encore  douter  de  son  véritable  genre.  Les 
tubes  de  sou  disque  ressemblent  aux  serpeus  d’une  tête  de  Méduse 
Il  est  lapidesccul. 

* Les  tubes,  dont  Lamarck  parle  ici , ne  méritent  pas  ce  nom , car  ils 
ne  sont  pas  ouverts  à leur  extrémité;  ce  sont  de  simples  prolon- 
gemens  irrégulici  emeul  rayonuans  ; et  nous  sommes  persuadé  que 
lorsque  l’animal  de  ce  polypier  sera  connu,  on  trouvera  que  ce 
n’est  pas  ici  la  place  qu’il  doit  occuper  dans  une  méthode  na- 
turelle. 

'^ubulipore  annulaire.  Tubulipora  annularcs. 

T.  incrustans s ccllalis  subclavato-cylindrids,  annulatim  digestU; 
osculo  biverrmoso. 

Eschara  animlaris.  Pall.  xoqph.  p.  48.  u”  i3. 

He  Moll.  Monog.  de  Eschara,  p.  3ü.  tab.  r.  f.  4. 

li'ainv.  Dicl.  des  sc.  nat.  t.  56.  p.  34. 

Habite  la  mer  de  l'Inde  et  du  cap  de  Bonne-Espérance,  sur  des  fil- 
ous. Je  ne  le  connais  que  par  les  ouvrages  cités. 

* C est  au  genre  1 ubulipurc  de  Lamarck  que  nous  paraissent  devoir 
se  rapporter  les  polypiers  dont  M.  Savigny  a donné  de  très  belles 
ûgures  dans  le  grand  ouvrage  de  l’Egypîc  (Polypes,  pl.  6.  fig.  4.  5. 

6.) , et  dout  M.  Audouin  a proposé  de  former  un  genre  nouveau 
®eus  le  nom  de  Prohoschia.  (E.\plicalion  des  planches  de  l’Egypte.) 


âçj  IJ,  Oublie  de  Lamouroux  ne  diffère  que  fort  peu 
tlisp^^*?  ne  paraît  s’en  distinguer  que  par  la 

résultant  de  l’aggluti- 
‘cellules.  Voici,  du  reste,  les  caractères  qu’il 


ï'ol 


t Gexre  Obélie.  Ohelic'i 


ypi^r  encroûtant,  subpirifonne , presque  demi  cylin 
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drique;  surface  couverte  de  petits  points  et  de  tub^* 
redressés,  presque  épars  au  sommet,  ensuite  rapprocb®* 
en  lignes  transversales , régulières  ou  irrégulières  ; 
sillon  longitudinal  semble  les  partager  en  deux  pafti^^* 
égales.  • 

Il  est  à noter  que  le  nom  d’Obélie  a été  employé 
par  Peron  et  Lesueur,  pour  désigner  l’un  des  genres  éta 
par  ces  deux  naturalistes  dans  la  famille  des  Médusaïf 
et  adoptés  par  Lamarck. 

ESPÈCES. 

Obélie  tubulifère.  Obelia  tuhuUfcra. 

O.  incrustans , tubuUfcra;  tuhulis  erectis  ad  extremitatem  ' 

debide  in  lineas  transversales  approximatis . 

Lainoiir.  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  81.  pl.  80.  fig.  7 et 
lunch.  Encycl.  p.  578. 

Blainville.  Man.  d’aclin.  p.  4»4- 
Habile  la  MéJiterranéi'. 


Le  genre  Rdbule,  établi  par  M.  Defrance  pour 
voir  un  petit  fossile  trouvé  dans  le  calcaire  de  HeuteVJ 
paraît  devoir  se  rapprocher  des  Tubulipores,  dont  1 ^ 
faudrait  peut-être  pas  le  séparer.  Ce  naturaliste 
à la  seule  espèce  connue,  le  nom  de  Ruhula  Soldanit  (. 
Dict.  des  sc.  nat.  t.  46.  p.  SgG.  pl.  44-  Sg*  2.  Blainv. 
d’Act.  p.  426.  pl.  66.  fig.  2.)  E. 


DZSCCFOSE.  (Discopora.) 


idd) 


Polypier  subcrustacé,  aplati,  étendu  en  lame  dise® 
ondée,  lapidescentej  à surface  supérieure  cellulifbrej^^^^. 
Cellules  nombreuses,  petites,  courtes,  contiguës,  , 
laircs,  régulièrement  disposées  par  rangées  subq® 
ciales  J à ouverture  non  resserrée.  .^iii 

Polj'parium  suhcrustaceum,  cowplanateum , ^ 
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J undatam  et  lapide  s cenlem  extensuin  : supernd 
'‘^P^'dcie  celluli/erd.  ■ ^ 

■>  l^reves , favosœ , contiguœ  ^ 
^ ns  regularihus  vel  in  quincunces  dispositœ  ; ore  non 
°>Wricto. 

Discopores,  moins  flexibles,  plus  lapi- 
P'"s  fragiles  que  les  Flustres,  à cellules  j)lus  immer- 
qiii  libres  que  dans  les  Tiibulipores,  sont  des  Polypiers 

Cellépores,  et  avec  lesquels  néanmoins  on  ne 
' Pas  les  confondre. 

^ais"*  qi'c  les  Cellépores,  et  n’offrant  presque  ja- 

expansions  lobées,  coiivolutes  et  diverse- 
*ellii]  s’en  distinguent  en  ce  que  leurs 

ti)çjit*'*  jamais  confuses,  mais  sont  rangées  régulière- 

feli  quinconces  ou  par  séries,  imitant,  en  tiuelque  sorte, 
gàleau  d’abeilles. 

lui  auteur  a rangé  dans  son  genre  Discoporc  des  Polypiers 
S(,.  i^'i^i^ùrerit  beaucoup  entre  eux,  et  qui  ne  paraissent  se  res- 
Otïj  tifu  lorsqu’on  les  examine  très  superficiellement.  Les 
Itçj***^  Pt^tivent  évidemment  être  séparés  de  ses  Flustres,  et  d’au- 
‘‘tppt'ucbent  du  genre  Eschare  ; mais  il  en  est  d’autres 
Po(iv  distinguent  assez  de  tous  les  types  voisins  pour 

^“f'^tituer  une  division  générique.  Ces  espèces,  aux- 
'^Hiil  conserver  le  nom  de  Discopqre,  n’ont  pas  les 

*^^leu)e t’ommecbez  les  Flustres,  mais 
Pjjj  *'^®"‘^toùtécs  de  matière  calcaire,  que  la  surface  libre 
Stiçj  ç ypier  ne  présente  que  de  faibles  ondulations  dans  les  li- 
^®8t's  |j,'^*^®®Pt*udantes  à leur  soudure,  et  que  la  positio?)  de  ces 
guère  indiquée  que  par  leur  ouverture.  Ces  o uver- 
percées  directement  dansl’espèce  de  disque  pier- 
^'’^es  cellules  ainsi  confondues,  sont  du  reste  dis- 

f^’”''^''^aient  eu  quinconce,  et  occiqtent  toutes  la  meme 
polypier;  du  reste,  elles  sont  garnies  d’un  opercule 
'Si’ig  semblable  à celui  des  Eschares,  et  leur  forme 

ccll'V'^  * ûg'tfr’uicnt  essentiel  de  noter  que 
'lui  ne  sont  rangées  que  sur  un  seul  plan,  disposition 

tstingue  des  Cellépores  de  Laniarcli.  On  ne  connaît  pas 
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les  Polypes  des  Discopores , mais  il  est  probable  que  leur  stru<^ 
ture  est  analogue  à celle  des  Flustres,  etc.] 


ESPECES. 

1 5 Discopore  verruqueux.  Discopora  verrucosa. 

D.  crustacea , lamdlifonrùs , suhorbiculata , undala  ; cellulis  oiM’‘ 
sulquincunciallbus  ; fauce  hinc  subdentato. 

Cellepora  verrucosa.  Lin.  Espcr.  vol.  i.  1.  a. 

* Discopora  verrucosa.  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyn.  p. 

Encjcl.  zooph.  p.  a 54. 

* Schweigger  Handbueli.  p.  43l. 

*Blainv.  Man.  d’aclinol.  p.  446, 

E.  var.  cellu/is  fauce  edenlulo.  ^ 

{*  Ce  Polype  que  Lamarck  regarde  comme  une  simple  variété  ® ^ 

paraît  constituer  nue  espèce  distincte,  facile  à reconnaître 
forme  de  l’ouverture  des  cellules  et  par  les  pores  dont  leur 
face  supérieure  est  criLlée. 

Mus.  n“.  . 

Habite  la  Méditerranée,  l’Océan  européen  et  indien.  Mon 


Il  forme  des  lames  suborbiculaircs , crustacées,  ondées, 
minces,  cassantes,  et  en  partie  fixées  sur  des  corps  marins- 


tes 
laio^’ 


ccH' 


,lle«' 


cellules  s’ouvrent  uniquement  à la  surface  supérieure  de  ces  '«neit 
elles  sont  quinconciales , inclinées  obliquement,  à ouverlui*l^j, 
resserrée,  et  leur  bord  eu  devant  offre  une  dent  conique,  ‘l*’^^ 
quefois  accompagnée  de  deux  autres  plus  petites.  Larg.,  3*4 
timètres  ; couleur  fauve  ou  blanchâtre. 

Le  Polypier  que  Lamarck  décrit  ici , et  que  l’on  voit  dans  la  ^ 
tion  du  Muséum , ne  me  jiaralt  pas  être  l’espèce  figurée  paf 
(t  I.  Cellul.  tab.  a)  sous  le  nom  de  Cellepora  verrucosa.  ^ 
ture  des  cellules  présente  en  dessous  une  grosse  dent,  ou 
une  espèce  de  lèvre  inférieuce  très  saillante,  qui  en  occup® 
la  largeur,  et  qui  se  termine  par  deux  tubercules  inég®”'’^  psS 
les  cellules  nouvellement  formées,  cette  grosse  dent 
encore,  et  l’ouverture,  au  lieu  d’être  très  enfoncée, 
la  surface  du  Polype  ; ou  y remarque  alors  sur  le  borda 
de  petites  granulations  qui  disparaissent  par  la  suite,  et 
nue  série  de  petites  dentelures  qui , pour  la  plupart,  s® 
dans  les  progrès  de  l’âge,  ou,  du  moins,  sont  cachées  p*'  ^l- 

loiigement  labial  dont  il  a déjà  été  question.  Dans  cet  état, 

Iules  ressemblent  davantage  à celles  figurées  par  Espei'j® 
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sont  bien  moins  dislincles , et  ne  présentent  pas  inféneurement  leg 
stiies  rayonnantes  qu’on  remarque  dans  la  planche  de  cet  auteur. 

iscopore  réticulaire.  Discopora  reticularis. 

cruslacea , lamelli/ormis,  tennis , undata , sulconvoliUa  ; celluUs 
iuper/idaliius , faveoktU , contiguis  , in  relern  disposais  ; ore  mu- 
tico,  snbovali. 

Lamour.  EncycL  p.  a 54. 

Mus.  n". 

Mal)ite.,  ...  Cette  espèce  constitue,  cunnnela  précédente,  une  ex- 
pansion en  lame  mince,  suborbiculaire,  ondée,  quelquefois  con- 
tournée. Cette  lame,  très  fragile,  présente  à sa  surface  supérieure 
Un  réseau  régulier  , formé  par  des  cellules  en  fossettes  arrondies 
et  superficielles.  Elle  est  eu  grande  partie  libre,  et  n’est  fixée  que 
par  une  portion  de  sa  surface  inférieure. 

( Cette  espèce  ne  parait  pas  devoir  rester  dans  le  genre  Discopore; 
elle  se  rapproche  davantage  des  Membrauipores , mais  s’en  distin- 
gue par  1 existence  d’une  cloison  transversale  qui  divise  intérieu- 
rement chaque  cellule  en  deux  parties.) 

*Scopore  fornicin.  Discopora  fornicina. 

A crustacea  lameUiformis,  adnata;  cellulis  seriatis,  contiguis  sul~ 

^ orbiculatis;  labio  superiori  fornicato,  promlnulo . 

^ I.amour.  Encycl.  p.  a54. 

Wainv.  Man.  d’actin.  p.  446. 

Mus.  no. 

* • • • . conf.  cum  Eschard  forniculosd.  Pallas , zoopli.  p.  4 j. 

“l^ite  les  mers  de  la  IN'ouvelle-Hollande,  Pêron  et  Lesueur.  Celui-ci 
présente  encore  une  lame  crustacée,  suborbiculaire,  en  partie  fixée 
sur  des  corps  marins , et  cellulifères  à sa  face  supérieure.  Mais  il 
est  très  distinct  par  scs  cellules  dont  le  bord  supérieur  est  le  seul 
epparent,  et  s’avance  en  voûte  ou  en  arcade  saillante,  t’cnsemble 

• *°utes  ces  arcades  a un  aspect  singulier. 

e joli  Polypier  ne  présente  presque  aucun  des  caractères  les  plus 
essentiels  du  genre  Discopore  tel  que  nous  les  avons  indiqués.  Les 
ee  Iules  sont  formées  : i»  par  une  sorte  de  cadre  calcaire,  qui  en 
aut,  au-dessus  de  la  bouche,  est  saillant  et  arrondi,  tandis  qu’en 
as  il  devient  à peine  distinct  ; a“  par  une  membrane  mince  et  po- 
^®use  qui  remplit  cette  espèce  de  cadre,  et  qui  présente  en  avant 
^ rie  ouverture  semi-lunaire  pour  laisser  passer  les  tentacules  de 
animal.  Le  Polypier  figuré  par  M.  Savigny  dans  l’ouvrage  d’E- 
^^a'yP-  ph  lo-  fig.  8),  et  désigné  par  M.  Audouin  sous  le  nom 
tustra  iMtreilUi  se  rapproche  beaucoup  de  cette  espèce. 


aSo 
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4.  Discopore  crible.  Discopora  cribnim. 

D.  crustacca  lamelliformîs,  alia;  supernâ  superficie  foraminii^^ 
tantibus  pertusd. 

* Lamoiir.  Enoyct.  p.  454. 

* Blainv.  Man.  d’act.  p.  446. 

Mus.  n*. 

an  Flus/ra  arenosa?  Soland.  el  El!,  p.  17. 

Habite Celte  espèce  fait , en  (pielquc  sorte , douter  de  son  l . 

lorsqu’on  la  regarde  en  dessus  ; mais , en  dessous , l’on  di®  g 
facilement,  par  la  transparence  de  la  lame,  les  cellules con^^^jj 
et  sériales  de  ce  Discopore  , dont  il  n'y  a qu’une  partie  qu>  * 
à sa  superficie.  Les  ouvertures  de  ces  cellules  ne  sont  que  de® 
calures  qui  les  coupent  obliqnemeul , cl  iic  laissent  aucun  n ^ 
saillie.  Il  eu  résulte  que  la  face  supérieure  de  la  lame  est 
comme  un  crible.  Largeur  de  la  lame,  4 à S cent.  , 

* Le  Flustr  arennria  que  Lamarok  croit  pousoir  rapporter  **  ^ 

espèce  n’est  pas  un  Polypier,  mais  un  amas  d’oeufs  de  . ^ci/t*’ 
qui,  suivant  M.  Ilogg,  appartiennent  à la  Ncretina  ^ 
(Yoy.  les  Mon.  de  la  soc.  Linn.  de  Londres,  t.  1 4.  pl.  g. 

5.  Discopore  râpe.  Discopora  scobinata. 


J' 


H.  lamelVformiSf  undata^  convolutu-tithuîosa,  extîts  celluUfi^^* 
lulis  pronimiiUs  quinenneialibus  dislantibus. 

* Lamour.  Encycl.  p.  a55. 

* Blainv.  Man.  d’act.  p.  446. 

....  . -.dent'^! 

Habite Je  crois  qu’il  provient,  ainsi  que  le  preco  |jî 

voyage  de  Baudin.  La  surface  extérieure  de  ccliii-ci  res®®  „i)l 


celle  d’une  petite  râpe  par  la  petite  saillie  des  cellules  > 
tubuleuses,  distantes  les  unes  des  autres  cl  tiuinconciale®'  eb 
que  forme  celle  espèce  est  contournée  ou  roulée 
d’ailleurs,  elle  est  mince  et  fragile  comme  dans  les  e®P 
cédeutos. 


* Ce  Polypier,  qui  est  un  véritable  Discopore , est  très  ^ ^ 

par  l’appendice  en  forme  de  corue  située  à peu  de 
l’ouverture  de  chaque  cellule,  et  laissant  dans  son  pu* 
tiou,  lorsqu’il  s’est  détaché,  uue  ouverture  triaugula**'®' 

6.  Discopore  petits-rets.  Discopora  réticulum, 

D.  incrustans,  alba;  fdis  calcariis  cancellatim  anastomosa 

Millepora  relicidum.  Gmel.  p.  dySS. 

Esper.  vol.  i.  p.  ao5.  tab.  ii. 
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**  Discopora  réticulum.  Lamour.  Encycl.  p.  255, 

Membranipora  reticulian.  Blainv.  Mau.  d’act.  p.  447. 

Mus.  no. 

Habile  la  Méditerranée,  l’Océan  atlantique,  sur  des  fucus,  des  co- 
quilles. Cette  espèce  forme  rarement  une  I.ime  libre  ou  en  partie 
libre,  comme  celles  qui  précèdent;  mais  elle  s'étend  et  s’applique 
comme  une  croûte  à la  surface  des  corps  marins.  Elle  est  fort  pe- 
tite, blanche,  toiit-à-fait  réliformc,  et  les  mailles  de  son  réseau 
sont  de  véritables  cellules  dont  le  fond,  très  mince  et  membra- 
aeux , ne  paraît  point  dans  le  Polypier  jeune,  mais  ensuite  devient 
très  apparent.  Les  côtes  de  ces  mailles  ou  cellules  prennent  aussi 
tiue  certaine  épaisseur  daus  le  Polypier  complètement  formé.  Eten- 
due ,356  millim.  Mon  cabinet. 

(*  Ce  Polypier,  qui  ne  peut  évidemment  rester  dans  le  genre  Disco- 
pore,  a la  plus  grande  analogie  avec  ieFlustra  crassiclentata  de 
Lamarck;  il  ne  s’eu  distingue  guère  que  par  le  peu  d’épaisseur  du 
cadre  des  cellules  et  des  tubercules  dont  leur  pourtour  est  hérissé.) 

^^itopore  coriace.  Discopora  coriacea. 

lamelliformh,  rotundato-lobala , tenuissima,  pcUucida;  cellulis 
seriatls  prostratls  cplcc  pertusis. 

^lustra  coriacea.  Esper.  supp.  a.  tab.  7. 

^ Discopora  coriacea,  Lamour.  Encycl.  p.  255. 
hiainv.  Man.  d’acl.  p.  446. 

®“'*ite Il  est  mince  et  transparent  coiume  une  pelure  d’ognon, 

cl  n’est  fi.xé  qu’en  partie  sur  les  corps  marins.  Ce  qui  le  rend  très 
feniarquable , c’est  que  la  lame  qu’il  constitue  est  composée  de 
cellules  tubuleuses,  sériales,  couchées,  et  qui  s’ouvrent  à leur 
Commet  par  un  pore. 

^ M.  de  Blaiuville  pense  que  celte  espèce  appartient  au  genre 
Illustre.) 

^^opore  arénulé.  Discopora  arenulata. 

• ^’^aieltifarmis,  undata,  suhpe.Uiicida  ; cellulis parndis  seriatis  obü- 

^ 'l’as  apice  semi-ctausis  ; are  semi-ruluiido. 

* arenulata.  Lamour.  Encycl.  p.  g55.  / 

J^lainv.  Mau.  d’act.  p.  44e. 
cabinet. 

Il  présente  une  lame  libre , arrondie , ondée , assez  trans- 

P^tentc,  dont  la  surface  supérieure  est  ornée  de  cellules  quincon- 
®*ales,  mutiques.  Ces  cellules  sont  inclinées,  comme  enfoncées  obli- 

^^qucmcnt,  efse  terminent  par  une  ouverture  demi-ronde. 

Suivant  M.  de  Blaiuvillo,  cette  espèce  serait  aussi  un  Flustrc.) 


aü2 
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g.  Discopore  rude.  Discopora  scahra. 

D.  lameltiformis,  widata,  ccUulosa,  tuberculîs  apice  foratis 
cellulh  ovaUiiu,  quincunciaUbus, 

* Lamour.  Encycl.  p.  »55. 

* Blainv.  Man.  d’acl.  p.  4‘i6. 

Mon  cabinet.  ^ 

Habite Cette  espèce  est  distincte  du  Discopore  verriiqueu*  ^ 

ses  cellules  plus  petites,  ovales,  dont  les  bords  ou  les  in^^*' 
portent  de  petits  tubercules  élevés,  écartés  et  percés  au  s*’ 
comme  des  tubes. 

•]'  lo.  Discopore  muriqué.  Discopora  murîcata. 

D.  ccllularum  superficie  continuatd , echinato-spinulosâ  ; 

semi-lunari.  jj, 

Cc//e/)orafi«;vca/n.DelleCbiaje.  Auim.  senza  vert,  di  Nap.  t.  3-P' 
pl.  35.  fig.  to. 

Se  trouve  sur  des  fucus  dans  la  Méditerranée, 

fjii.  Discopore  à rostre.  Discopora  rostrata. 

D,  cellidis  conümùs  complanatis,  ore  denlibus  quatuor  quaftC" 


rior,  longe  rostratus, 

Ccllepora  rostrata.  Delle  Chiaje.  Anim.  senza  vert,  di 
p.  3g.  pl.  34.  fig.  21  et  22. 

Habite  la  Méditerranée. 


3. 


•f  Espèces  fossiles. 


f 12.  Discopore  crustulent.  Discopora  crustulentd- 


D.  incrusians,  explanala;  cellulis  immersis; 

Oimlibus  diformibus  minimis. 

Cellcpora  crustulenta,  Goldfuss.  op.  cit.  1. 1.  p.  27.  pl.  9' 
JSscliara  crustulenta.  Blainv.  Man.  d'actinol.  p.  4t>9- 
Même  localité. 


is;  ostiolis  subquinattt^ 

„ 6- 


i3.  Discopore  hippocrepse.  Zlwctÿtoro 


ula» 


cit" 


De  încrustans;  cellulis  superficie  planis,  margine  * 

ostiolis  tcrminalibus  transversis  semiltmaribus,  3* 

Ccllepora  hippocrepsts,  Goldfuss.  op.  cit,  t.  i.  p.  P^* 


MoDtagne  Saint-PieiTC. 


t 


t 


f 
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Discopore  orné.  Discopora  ornata. 

explanata,  simplex,  crassn;  celluVis  oblique  suhdivergentilus  quin- 
ciuicialibiis  ; oslioUs  senû  circulartbus , labio  supciiori  annula 
'xferiori  asterisco  dimidiato  promimdis  cinclis. 

ornata.  Goldruss.  Pelrefacta.  t.  i.  p.  26.  pl.  g.  fi.r. 
ûlontagne  Saiut-Picrre.  ° 

Discopore  annelé.  Discopora  annulata. 

■®-  incrus  tans;  cellulis  quincuncialibus  immersis;  ostioUs  suboealibus 
Pfominulis. 

^llcpora  annulata.  Goldfiiss.  Peiref.  p.  lor.  pl.  36.  Cg,  ii. 

'■'Rivé  dans  les  couclics  marneuses  de  la  formation  du  calcaire 
grossier  dans  la  Wcsiplialic.  Se  rapproche  de  la  Berenicea 
de  Lamoiiroux, 

i6.  ri- 

■*Jiscopore  voile.  Discopora  'velamcn, 

^■‘ncrustans,  explanala;  ccMis  contiguis,  ostiolis  apertis  subova- 
ubtts  marginc  tumidulo  annulari  cinclis. 

'fiiepora  velamen.  Goldfuss.  op.  cil.  t.  r.  p.  a6.  pl.  9.  fin’.  4. 
Montagne  Saint-Pierre.  Il  est  probable  que  celte  e.spéce'’se  rappro* 
«hait  par  sa  slructiire  du  Discopore  pelils-rels  ; aussi  le  rappor- 
Jons-nous  à ce  genre  plutôt  qu’à  aucune  autre  division  établie  par 
amarck,  mais  nous  pensoms  tpiece  n'est  p.as  ici  sa  place  natu- 
l-elle , et  qu’elle  devra  rentrer  dans  ic  genre  Membranipore. 

Discopore  denté.  Discopora  denlatn. 

^planata,  incrustons;  cellulis  verticalibus  contiguis  apertis  hexa~ 
eonstrictis , quadridentatis. 

<^pora  dentata.  Goldfuss.  op.  cit.  l.  i.  p.  27.  pl.  9.  fig.  5. 
.J^i"'antpora  dentata.  lilaiuv.  Man.  d'acliiiol.  ii.  447. 
localité. 

*0.  J)- 

^ ‘scopore  bipunctué.  Discopora  hipwictala. 

^ ^planata  , incrustans  ; cellulis  oeatis  contiguis  verticalibus 
^ tis  basi  aqnceque  transversim  bipunctatis  ; ostiolis  oealibus 

^"hlbiss.  op.  cil.  1. 1.  p.  27.  pl.  9.  fig.  y. 

Btaiuv.  Man.  d’aclinol.  p.  447. 

,9  j^."J^locali,é. 

^ ^opore  antique.  Discopora  antiqua. 

lonJ‘^^^'^^’  ''•r/i/aafl/n;  cellulis  ocatis  contiguis  verticalibus  apertis 
0 ‘'tdinaliter  irnpresso-biqmnctatis  ; ostiolis  oealibus. 
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Ccllepora  ant'ufua.  Goldfuss.  op.  cit.  t.  r,  p.  27.  P'-  9- 
Membranîpora  antiqua.  ‘Blainv,  op,  cU.  p*  447* 
Calcaire  de  transition  de  l’EifcK 


+ 20.  Discopore  hexagonale.  Discopora  hcxagonahs- 

D.  incrustans;  celtulis  superficie  plants  margine  hexagono 
cinctis,  ostiolis  oriictdarilms  centralis. 

Cellepora  liexagonalïs.  Gûldfuss.  op,  cit.  p,  102.  pl.  36.  fig,  * 

Trouvé  daus  le  sable  ferrugineux  de  la  formation  du  calcaire 
des  montagnes  de  la  Bavière  orientale.  Ce  fossile,,  a en 
la  figure  et  la  description  que  M.  Goldfuss  en  a donne, 
beaucoup  des  lîiscopores  ordinaires , des  Cellépores , des 
res  ou  des  Fluslres,  et  nous  parait  devoir  en  être  sépare. 


CEIiIiÉPOSS.  (Cellepora.) 

Polypier  presque  pierreux , poreux  intérieure 
étendu  en  croûte  ou  relevé  et  frondescent;  à 
aplaties,  lobées  ou  rameuses,  subconvolutes.non  flex 
à surface  externe,  celliilifère. 

Cellules  urcéolées,  submenibraneuses,  ventrues, 
saillantes,  contiguës,  confuses;  à ouverture  resserre^-’- 

Polyparium  sublapuleiun , intiis  porosum,  in 
expansum,  aut  surreclurn  et  fronclescens;  fronâihm 
jiatis,  lobatis  -velramosis,  suhconwliiüs  ; externâ  snp 
ex  cellulis  uno  strato  coalilis  contexta. 

Cellulæ  urceolatæ,  wiüricosœ , suhniemhranacea  t 
rentes^  confusœ;  ore  constricto. 

OBSEBVATioKS.  — Lcs  Ccllépores  ont  été  confondes 
qnes  naturalistes  avec  les  MilUpores ^ et  par  d 
Flustt-es.  Ils  sont  cependant  réellement  distincts  des 
autres.  Ces  Polypiers  sont  moins  pierrettx  et  i 

pactes  intérieurement  que  les  Millépores,  et  leurs 
toujours  saillantes , quoicpie  plus  ou  moins.  Us  l^L 

fle.xibles  comme  les  Flustres,  mais  raides  et  ’ 

cellules,  en  général,  confuses,  urcéolées,  à orilice 
en  distinguent. 
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Discopores  que  les  Cellêporcs&e  rapprochent  le  plus; 
'“Pportu!"''?  Rétépcres  qu’ils  ont  des 

*'^^‘*auv  n V’  O"  sent  qu’ils  tiennent  déj;\  de  très 

ïn  “‘yP'e's  tout-à-fait  pierreux. 

im  expansions  des  Ccllcporcs  sont  pierrei.ses,  mais 

animale  qui  les  rend  assez  molles 
fra,‘  i'  ^^‘‘‘"“'“«■ns  elles  deviennent  raides  et 

•^feus J"',  *nrsqn’elles  sont  exposées  a l’air,  et  elles  sont  très 
ï ^ dans  leur  épaisseur. 


Ha, 


dans  leur  épaisseur 

* O, -es-  encroûtent  ou  enveloppent  differens  corps  ma- 


I " î * uiiiciens  corps  ma- 

«xn  Qnelques-ims  néanmoins  forment 

'''*'■•0^;?^'“°^  relevées,  aplaties,  frondescentes,  contournées 


; nom  de  Cel- 


1-f^esp  ®*"“^nses,  plus  ou  moins  rameuses. 

> f'^fes  '1'“^  I.amarck  i-assein’ole  ici  sous  le  i 

. sont  très  remarquables  par  le  mode  d’agregaiion  de 
I '‘caU  **  cellules , plus  ou  moins  ellipsoïdes  et  presque 

Njej  ®nnt  à peine  distinctes  extérieurement,  et  s’amoncè- 
fi-j  , **ns  sur  les  autres  sans  suivre  aucun  ordre  régulier.  Il 
Vj te  que  la  surface  du  Polypier  est  très  inégale,  et  que  ce 
Ss  l’ej** Pormé  d’une  seule  couche  de  cellules  comme 
^Itarcs  rm  de  deu.x  couches  adossées  comme  les 

“ '“®sen  présente  plusieurs  qui,  toutes  dirigées  dans  le 
'■'^‘'““vrent  cl  peuvent  acquérir  ainsi  une  épais- 
^llpj^'tl'-’rahle.  ‘ 

|in ’t.  ne"'  ‘ ®“jet,  depuis  La  • 

lif  'Ci  pas '•''oir  bien  connu  les  Polypiers  dont  il 

■‘i’'  ''’^spèc  Cellépore  un  grand  nom- 

C Pass^*  diffèrent  notablement  et  qui  semblent  éta- 

C ® ^"'yP*®*’®  » ït's  Discoporcs  et  les  Flus- 

à cellules  ordinairement  ovoï- 

'•ish  '^'ficnrv ''^sserrée,  mais  elles  sont 
%|  ^‘Cssur  à l’extérieiir  simplement  imbriquées  et 

5 • "t  av""  comme  chez  la  plupart  des  Flustres, 

SsT®  "n  f«Stdarité.  On  devra  en  former  par 

^ ''Cfn  distinct  que  nous  proposerons  de  désigner 

C‘ Fscharoïdes  (i'  .... 


>t 


tti 


1 1 O — .• 

mais  afin  de  ne  pas  multiplier 
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sans  nécessité  absolue  les  innovations,  nous  nous  borne^ 
à les  ranger  dans  une  division  particulière  du  genre  V 
Quant  à la  structure  intérieure  de  tous  ces  Polypes,  ^ 

ble  ne  différer  en  rien  d’essentiel  de  ce  que  nous  avons  a ^ 
chez  les  Flustres. 

ESPÈCES. 

tic^ 

^ §.  Especes  dont  les  cellules  sont  très  confuses  et  0^0 
lées  sur  plusieurs  couches  superposées,  (i) 

I.  CQ\\é\^oTÇ.  •ÿowe.  Cellepora  pumicosa. 

C.  hicrustans , aut  cxphnatione  convoliita , tuhulosa  , 
externd  superficie  ccllulis  confasis , venlricosis  et  muc 
scatrd. 

Mltepora pumicosa,  Soland  et  Eli.  p.  i35. 

Ellis  corail.  lah.  27./^./.  F.  (lab.  3o.  Cg.  D.) 

Eorlas.  Covmvall.  t.  24.  f.  7.  8. 

■*  Pallas  Elcnc.  Zoopb.  p.  284.  n»  iSy. 

* Cellepora pumicosa.  Laraour.  Polyp.  üe,v.  p.  pt.  n®  iSe» 
p.  iS3. 

* Blainv.Man.  d’actinologie.  p.  443. 


Mus.  n".  . , pŸ 

Habite  rocéan  européen,  la  Méditerranée.  Mon  cabinei-^|^, 
commune  , polymorphe , rarement  épaisse , très 
surface  hérissée  par  les  cellules.  On  la  rencontre  dans  01 
mers. 


3. 


Cellépore  épais.  Cellepora  incrassata. 


libiur 


iii>' 


c.  ramosa  lobata,  intUs  ccllulosa;  ramis  crassis  tereti 
cetlülis  confiisis.  ovetis , mutieïs, 

Marsil.hist.  t.  32.  f.  lîo.  iSi. 

An  Cellepora  /(yuosa.  Esper.  vol.  i.  t.  4. 

* Blaiiiv.  Man.  d’aclinol.  p.  443- 

Mus.  n®  nsioUS‘^^''',|iH' 

Habite  la  Méditerranée. Mon  cabinet.  Il  forme  des  expa 
pleines,,  comme  pierreuses,  mais  celluleuses  intérieur 


(i)  Cette  division  correspond  au  genre  Cellépuve 
inarck  l’a  établi. 


CELLÉPOHE. 


dracées,  lobées  ou  rameuses.  Les  cellules  de  la  superficie  s”ont  les 
seules  polypifères;  elles  saut  confuses,  très  inégales,  mais  muliques 
a leur  orifice.  M.W.  Pérou  et  Lesueur  en  ont  rapporté  de  Timor 
une  variété  qui  s’étale  en  plaque  irrégulière , bosselée  et  ondée 
en  dessus. 

^ellépore  olive.  Cellepora  oUva. 

('•simplex,  cyVmdraceo  - turbinala  ; exlrem'Uate  crassîore  truncatâ , 
foved  terminalé;  celluUs  confusis  muticis.  ’’ 

Blaiuv.  Man.  d’actiuol.  p.  443'. 

Mus.  n„. 

Habite  les  mers  dit  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  Lesueur.  Celui-ci 
est  remarquable  par  sa  ,forme  presque  régulière  ; car  il  ressemble 
a une  olive  ou  à un  gland  hors  de  sa  cupule.  Il  est  un  peu  cerclé 
transversalement,  et  son  gros  bout  offre  une  fossette  orbiculaire. 
Longueur,  3 centimètres. 

^ellépore  oculé.  Cellepora  ocidata. 


inemstansy  ramoshiîma , subcespitosa  ; ramts  sparsïm  ocidatïs  ; 
celluUs  conJusU  echinatis» 
lîlaiuv.  Mau,  d’aciinol.  p.  443. 

Mus.  no^ 

Habile  l’Océan  austral.  Pérou  et  Lesueur.  Ce  polypier  enveloppe  des 
tiges  de  gorgone,  de  fucus,  etc.,  et  de  sa  croûte  s’élèvent  des  rami- 
fications cylindriques,  subdichotomes , qui  forment  de  petites 
touffes  arrondies  et  assoit  élégantes.  Toutes  ces  ramifications  sont 
percées  çà  et  là  de  trous  ronds,  comme  dans  certaines  éponges, 
ttendiic,  quatre  à cinq  centimètres. 

®pore  endive.  Cellepora  endivia. 

Q 

^’suiplanala , lohato-foUacea,  subpUcata  , rariè  contorla;  celluUs 
p^onfuPts  subglobosis;  ore  mullco. 

Mus.  n° 

Ht-  ’ 

1 Océan  austral.  Pérou  et  Lesueur,  Mon  cabinet.  Celui-ci 
^oime  des  expansions  un  peu  épaisses,  comme  pierreuses,  aplaties, 
ces,  foliacées,  plissécs,  et  diversement  contournées.  Les  cellules 
Ht  confuses,  mutiques,commo  ciilromélécs  de  duvet  pulvériforme 
Qgj.  . '^“fiiie,  quatre  à sept  centiméires. 

^®pore  à crêtes.  Celleyora  enstata. 

ç .Hsta/îj',  mulUloba;  h bis  rerhcahbus  rolundutis , compressls  ^ 

* Bl  ^'^^spiralibus,  ulroipic  lalcra  echinatis. 


Ti^'®“‘v.  Man.  d’actinol,  p.  443. 
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Mus.  n».  _ 

Habite  l’Océan  austral . Péron  et  LesumrX'.ene  espèce  semble  p 
par  les  liges  des  plantes  marines  qu'elle  enveloppe;  et, 


ses  lobes  sont  verticaux,  arrondis,  comprimés,  carénés  et  en 
il  ressemblent  presque  aux  pas  d’une  vis  de  pressoir. 
sont  bérissées  dos  deux  côtés,  et  n’ont  que  quelques  milb»'* 
hauteur. 


y,  Cellépore  spongite.  Cellepora  spongites. 

C.  IfOsi  incrustans  ; explarialionlhus  e crustci  surgcntlhus  j 
tnrbinatis,  ramosis , varié  coalescenllbus  ; celluUs  seriai‘^’ 
suhorbicularL 

JUitlepova  spongUes,So\wii.  et  EU.  p.  i3a. 

Ponts  auguinus,  etc.  Gualt.  Ind.;;or;.  tab.  70. 

Eschara  spongites.  Pall.  zoopli.  p.  45. 

De  Moll.  t.  I.  f.  .3. 

Cellepora  spongites.  Ein.  Esper.  vol.  i . t.  3. 

B.  eadem  ? Iiiimilior,  tenuior,  subcrispa. 

Seba.  mus.  3.  tab.  100. f.  la. 

Soland.  et  Eli.  tab.  41.  f.  3. 

* Eamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  a.  pb  4t.  Cg- 

• Schweigger  Handbiich.  p.  43i. 

* Eschara  spongites.  Blainv.  Man.  d’actinol.  p.  4*9-  _ Kap.*' 

• Cellepora  spongites.  Belle  Cbiaje.  Anim.  senza  vert,  di  r*  ‘ 
p.  87.  pl.  35.  Cg. 

Mus.  n“. 

Habite  la  Méditerranée,  et  sa  variété,  la  mer  des  ludes.  Ma 
Sa  base  est  une  plaque  qui  recouvre  les  pierres , etc. 
des  expansions  tubuleuses,  turbinées,  irrégulières,  oalp 
divisées  et  coalesecntes.  Les  cellules  sont  sériales,  * . 
ventrues , et  ont  leur  ouverture  le  plus  souvent  ^ 

quefois  semi-orbiculaire.  Celte  espèce  devient  assez  0 
est  mollasse  ou  un  peu  llexible  sous  l’eau , pendan 
Polypes. 

8.  Cellépore  rameuse.  Cellepora  ramiilosa.  ,.y 

C.dicliotoina^fttSciculata;ramulis  teretibus,  obiusis;  tubist° 
cylindricis. 

Muller.  Pred.  11“  3o4g. 

I.in.  Ginel.  Syst.  nat.  p.  3791.  n°  i. 

Eamour.  Polyp.  flex.  p.  88.  u°  169. 

Blainv.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  7.  p.  554, 
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t 


S ' ^^9 

«trouve  dans  les  mers  du  ?^ord  ; cette  espèce  n’est  comme  n.,e 

5j . r 

''^'^Sées  sur  un  seul  plan 
p.  (Genre  Escharoïde  E.  Voyez 

Celle'pore  ovoïde.  Cellepora  ovoïdea. 

incrustans;  cdlulis  omis,  ore  pumüo  rotundo 

,p.  p.  1.  pl.  64.  fig.  4.  5.  ctlîiicyc!.  p.  iSa 
"'•■"n.  Mao.  d’aclin.  p.  444. 

«lie  Chlaje.  Anim.  sema  vert,  di  Nap.  I.  3.  p 38  ni  3A  fie  at  ™ 

^ e e'pore  tubercule'e,  Cellepora  tuberculata. 

■Str"™'"’'""”'’"™''*”'" 

“■«e  CU.i..4.i.,,„.„  ,,,t  diiî„olU.  3.  p.3,.  pl,  3i,5,^ 

J J la  ivréditerrauce. 

^ ^llépore  rouge.  Cellepora  coccinea. 

- donu 

'•  '•  p-  p'-  «s.  ' et  a 

■^ere-v  ^“W’.  “«’t-  P-  fia-n"  r8r.  et  Eneycl.  p.  i83. 


t 


t. 


P'  P“"‘‘  tinevcl.  p.  i83. 

PI»'- j»»™.  t.  .3.  p.  aa^ 

El..  “S-  Ilnt-  anim.  p.  533.  P 

^abÜe’i P- 
"e  les  mers  du  Nord. 

C.  l>rillante.  Cellepora  nitida. 

nali  fdkciJis  annulatU;  ore  simplic;  tcrmi- 

'^»)0D  • . 

>*''•  GiBel"r'*‘  ^'«“"lendica.  p.  435.  n°  443. 

^eiotir  P-  7- 

^■«'•1116  lï”;  "°  '70.  Encyd.  p.  J 8 r. 

®laiuy;,|  °‘  Elem.  lirit.  anim,  p.  533. 

Man.  d’aclin. 


p.  4ii. 
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Habile  les  mers  du  Nord; 

i4.  Cellépore  labiée.  Cellepora  labiata.  ^ 

C.suhvevticillata;  celluUs  oi’oîdeh,  radiatis  seti  verUcdl«“^> 


Jf' 


catis  ; ore  labialo.  ^tJi. 

lamour.  Polyp.  üex.  p-  «O-  Do  pl.  i.  fig.  2;  Expos. 

Polyp.  p.  a.  pl.  64.  fig.  6.  9;  Eneycl.  p.  182.  n"  7. 

Belle  Cbiaje.  Auim.  senza  vert,  di  Napoli.  t.  3.  p.  9' . j, 


fl! 


/lliaje.  scijfca  * p 

3.  14..  (Nous  douions  beaucoup  de  cette  espèce,  “l^j 


lif..  I3.  14.  ^ixous  uomous  iJcauLuuj.  — 

la  Méditerranée,  soit  la  même  que  celle  de  l’Aiislraas 


par  Lamouroux.)  coot'^’rf 

Trouvée  sur  des  Serlulariécs  de  l’Australasie.  Les  cellules 
sées  de  manière  a rayonner  ou  à s’imbriquer, 


3C1C.J  v*x»  V * 

auauel  elles  adhèrent , et  forment  des  petites  roses  oU 

^ - V a s . _ 1 i;«ATe9 


aiU|UCl  J ^ 

cilles  ; leur  ouverture  est  grande,  latérale  et  a deux  Ic^'*' 
supérieure  est  en  voûte,  l’inlérieure  courte  et  redresscc- 


t l5.  Cellépore  de  Mangneville.  Cellepora  mang’^^^ 

' - - vef' 


,•/// 


C.  incr 


•ustans,  subverlicillata;  cellalis  ovatis,  surperficie 


■ré’’ 


ore  ma^^no. 


iii>' 


Lamour.  Polyp.  llex.  p.  89.  n”  iy5.  pl.  i.  fig.  3;  Expo 
Polyp.  p.  2.  pl.  64.  f.  2.  3;  et  Encycl.  p.  182.  ^ 

Belle  Cbiaje.  Auim.  senza  vert,  di  Wapoli.  t.  3.  p.  38.  P ' 
et  35. 

Cuvier.  Règne  auim.  2'  édil.  t.  3.  p.  3o4. 

Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  444. 

Habite  la  Méditerranée. 


+ 16.  Cellépore  caliciforme.  Cellepora  calicifoidV^  j 


C.  celltdis  ovoldch;  superficie  paiihdùm  rugosâ;  ore  ”> 

dentato.  ^ 11"  ifi** 

Lamour.  Polyp.  ilex.  p.  92.  Oo  182  j et  Encycl.  p.  l ^ ^^,9^ 
Habile  la  baie  de  Cadix;  par  son  faciès,  dilLamourou  , 
ressemble  au  Cellépore  de  Mangneville. 

■f  17.  Cellépore  sillonnée.  Cellepora  sulcata.  ^ 

C.  cdlutis  recurvatis,  emlncntil.us , sulcatis;  ore  ,S*' 

Lamour.  Polyp.  llex.  p.  88.  n"  tyi  ; Encycl.  ZoopH- 1 ’ 
Trouvée  à la  Nouvelle-Hollande, 
f 18.  Cellépore  bipolntiie.  Cellepora  bimiwron^‘ 

C.  cmstacca  hptdescens , unilameUota  ; celhdts  oUo”» 
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punctalis  transverse  ruditer  seriatîs;  oscuh  in  aplce  subortlcularl, 
°Pposite  bimucronaio. 

^vkara  bimucronata.  Moll.  p.  65.  Do  l5.  pl.  3.  f.  18. 

'^^Ivpora  bimucronata.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  g3.  n 1 86:  et  Eucyc! 

P-  184. 

®lainv.  Dict.  des  Sc.  iiat.  t.  7.  p.  356. 

la  MéUitenaiiéc.  Remarquable  par  la  forme  utriculaire  des 

j jg  ''Pilules. 

’ ^ellépore  ailée.  Cellepora  alata. 
c • 

'^^i'ticelîata;  ceîluîîs  vertlcillatîs  ^ ventncosis\  laterallter  alatis ; ore 
^'^inndo  tubcrcuîoso, 

^^our.  Expos,  inélh.  des  Polyp.  p.  2.  pl.  64.  fig.  10.  n:  Encycl. 

P*  i83.  n“  12, 

^•>ite  l’Australasie. 

ules  gibbeuses;  ouverture  ronde  avec  un  tubercule  Ii’cs  gros  et 
t chaque  côté. 

jouiez  un  assez  grand  nombre  d’espèces  qui  ont  été  représentées 
Une  manière  admirable  dans  les  planches  de  l’ouvrage  de  l'E- 
S>ple  par  M,  Savigny,  mais  qui  n’ont  pas  encore  été  décrites, 
'''oy.  Polyp.  pl.  7.11;;.  i,  2,  3,  4,5,  6,  7 ctii.pl.  8.  fig.  i,  5,7 
et  pl.  10.  11g.  3 et  4. 


S 


Cel 


Especes  que  je  n’ai  point  vues, 

transparente.  Cellepora  hpalina. 

suhincrustans , ceiltdîs  serîails  ovato-obîongîs  dtaphanisi 
^ ohliquo  simpIicL 

Èsoel’  '■  *■ 

par  polypier  diffère  beaucoup  de  celui  figuré 

. r Cavoliui,ct  ne  parait  pas  devoir  appartenir  à la  même  espèce.) 
* P“lyp-  flex.  p.  8 7 et  Encycl.  p.  18 1. 

*•  P-  3o4. 

^ ® 1 Océan.. . . sur  des  fucus.  Il  faudra  peut-être  le  ranger  par- 
ceit  ^“l^ulipores.  (*  Nous  n'avons  pas  eu  l’occasion  d’observer 


celte 
Paraît 
au 


espece  ; mais  d’après  ce  que  les  auteurs  eu  duent , elle  nous 
1 appartenir  au  genre  Escliarine  plutôt  que  de  se  rapporter 
genre  Cellépore.) 


'^Ce]|^  Espaces  fossiles. 

^ P ï'e  mégastonie.  Cellepora  megastoma. 


ni,.  ’^dlulis  irregidariler  acervatis , obovatis , distinctlssi-^ 

' °re  amplo. 
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f f î 3f 

Cellép.  Mcgastome.  Dcsmarets  et  Lesueur.  Bull,  des  Sc.  p.  54'  1”' 
f.  5.  ' 

* Lainour,  Polyp.  ücx.  p.  go.  ti”  177;  et  Eacycl.  p.  iSa.  n°  9- 
. * Cuvier.  Règne  auiin.  a'  édit.  t.  3.  p.  3u/,. 

Habite. . . . sur  les  corps  fossiles  de  la  craie  des  environs  de  Par*^' 

— Cellépore  globuleuse.  CeUepora  glohnlosa. 

C.  Incruslans  ; ceUuUs  f^îohulosis  disùnctU  : orc  transverso» 

O \ %' 

Cellép.  globuleux.  Desmaresis  et  Lesueur.  Bull,  des  Sc,  p.  54.  i 

f.  7. 

* Lamour.  Polyp.  flc.x.  p.  go.  n“  178;  et  Eucycl.  p.  1S2.  n“  l®' 
Cuvier,  loc.  cit. 

Habite.. . . fur  les  fossiles  de  la  craie. 

f Cellepore  orbiculairc.  CeUepora  orhicidata. 

C,  incruslans;  orhicuîarïs;  cellulis  e centra  radianilbus;  ostied^f  ^ 
guis,  prominulis  oratihus. 

Goldfuss.  Petrcfacta;  1.  i.  p.  aS.  pl.  la.  f.  a. 

Calcaire  jurassique,  à Streilberg. 

-f-  Cellépore  escharoïde.  CeUepora  escharoîdes. 

.pjlS  f 

C,  încrustans  seu  îamellosa;  cellulis  irregidtiribus  crebris 
ostiolls  annularihus , prominidls. 

Goltll'.  op.  cit.  l,  I.  p.  aS.  pl-  la.  f,  3. 

De  la  Marne  argileuse  de  la  Westphalie. 

-}-  Cellépore  urcéolée.  CeUepora  urceolaris. 

C.  incruslans  ; cellulis  seriatis  imbricatis,  contiguis  ovato-oU‘''‘'l^ 
are  infra- apicali  orbictdari  muiico,  Cdleporœ  hyalirn^ 
differt  autcni  magnitudine  duplo  maiori  cl  cdlularum 
tico. 

CeUepora  urceolata.  Goldf.  op.  cit.  p.  a6.  pl.  g.  f.  a. 

Meme  gisemeut  que  l’espèce  précédente. 


-j-  Cellépore  tristonie.  CeUepora  tiistoma. 

C.  incruslans;  cellulis  ovalibus,  rculianlibus  imbricatis;  ostm 
nali  orbictdari;  biais  {yel  singulo)  minoribus  lateralibei' 
Goldf.  op.  cit.  p.  loa.  pl.  30.  f.  la. 

Se  trouve  avec  la  précédente. 


lo“ 


•j-  Cellépore  pustuleuse.  CeUepora pustulosa. 


p.  incruslans  ; cellulis  ovato-oblongis , quincuncialibui  ‘ 
liinc  iude  vesicula  clausavel  ostiola  tiolalis;  orc  orbtc 


BÉRÉNICE. 


2Ô3 


Gel] 


^oWf.  op.  cit.  p.  102.  pl.  3‘i.  {.  i5. 

Se  tiouTe  avec  les  précédentes.  Cette  espèce  nous  paraît  devoir  appar- 
tenir  à la  divisîoa  des  Escharîucs. 

'^Pore  tiérissëe.  Cellepora  echlnata. 
c 

• dépens,  ramosa;  cellttlis  tubulosh,  osttoUs  orhlcularibus  erecîîs, 
"«Idf.  o|».  cit.  p.  loa.  n»  14,.  pl.  36.  f,  14. 
ï’ouve  dans  le  sable  marneux , à Astrupp, 


^ donne  le  nom  de  Bérénice  a des  Poly- 
S ressemblent  beaucoup  à ses  Gellepores,  mais  qui 
V,  '^^'"guent  par  des  cellules  distantes  les  unes  des  au- 
rapproche  de  ses  Mollies  (Voy. 
Siè “ niodifiÉ  les  caractères  de  ce  genre,  de 

les  espèces  pour  lesquelles 
les  5^  primitivement  établi,  et  à rendre  les  limites  qui 
^l^itj^^ent  des  Discopores  très  vagues j enfui,  M.  de 
tout  en  adoptant  à-peu-près  les  caractères assi- 


^ .......  C1001~ 

^ *iVaj^^*^^‘'’™ouroux,  y range  les  espèces  queM.  Fleming 
cependant  ne  présentent  pas  les 
d’organisation  eu  question.  Voici  du  reste  ce 
^®*»iouroux  en  dit  : 


h ^ BEH.E^I0E,  (Berenicca.) 

vq|  , • 

^''^‘'‘roûtant,  très  mince,  formant  des  tacites 
h ^ès  ^^niposé  d’une  membrane  crétacée  couverte 
cellules  saillantes  , ovoïdes  o 
s^eso  ’ séparées  et  distantes  les,  unes  des  autres, 
uri  Presque  rayonnantes;  ouverture  petite,  ronde, 
r s de  l'extrémité  de  la  cellule. 

».b.  ESPÈCES. 

^ ’ *^0  saillante.  Berenicea  proemùiens. 

/'arte  sui>ra  proeninentihis. 

J '■  uiélli.  des  Polvp.  Suppl,  p.  8o,  pl.  8o.  f.  i et  2 ; 

Jcl.  Zooph.  p.  140.  n“  2. 
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Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  445.  pl.  71.  f.  6. 

Habite  la  Méditerranée  ; forme  des  taches  blanches  presques  roD^^ 
sur  des  Hydrophytes. 

2.  Bérénice  annelée.  Béfenicea  annulata. 

B.  celltilis  ovalibus  annulatis, 

Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  Suppl,  p.  81.  pl.  80.  f.  5 *1  ’ 
Encycl.  p.  140.  11“  3. 

Blainv.  Man.  d’Act.  p.  445.  . , ,, 

Habite  la  Méditerranée,  sur  les  mêmes  Hydrophytes  que  la 
dente  ; plus  épaisse. 

3.  Bérénice  urcéolée.  Berenicea  urceolata. 

B.  cellulis  ovato-i-eniricosis  punctatis  distinclis;  aperturâ  linca’’^' 

Cellepora  urceolata.  Delle  Chiaje.  Anim.  senza  vert,  di  IMapoli- 
p.  3g.  pl.  33.  f.  8 et  9. 

Habile  la  Méditerranée. 

Espèce  fossile, 

4.  Bérénice  du  déluge.  Berenicea  clilwiana. 

B,  fosslîis;  cellulis  piriformibas ; ore  polyposo,  grandluscido- 
' Latnour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  8i.pl.  80.  f.  3 ct4i®***^^ 
p.  i4o.  n“  I. 

Blainv.  Man.  d’Act.  p.  445.  pl.  65.  f.  4. 

Trouvée  sur  les  Tnliercules  et  antres  productions  marines  du  cal<^’ 
polypier  des  environs  de  Caen. 


ill8 

Le  genre  Spirophore  Spirophom  de  M.  de  Bla*!*  , 
paraît  être  aussi  très  voisin  des  Cellépores;  il 
qneltjues  Polypiers  fossiles  diversiformes  et  adhef 
composés  de  couches  superposées  de  cellules,  eth^^^*^^. 
en  dessus.de  tubercules  épineux  entre  lesquels  se 
vent  les  cellules  poriformes.  M.  Blainville  y rapp°^ 
Ceriopora  nuira  Goldf.  (petref.  p.  3p.  pl.  3o. 
Blainville  Manuel  p.  416.  pl.  70.  lig.  3)  et  deux  esp 
encore  inédites. 
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"^planationihus  rigidulis , 
porosissimis , 


ESCHARS.  (Eschara.) 

presque  pierreux,  non  flexible,  à expansions- 
minces,  fragiles,  très  poreuses  intè- 
^Pillent,  entières  ou  divisées. 

des  Polypes  disposées  en  quinconces  sur  les 
races  du  polypier. 

^ ° suhlapideum  ; explanationil 

> terudbus , frcigilibus  ^ intîis 
aut  divisis. 

cellulce  quincunciales , in  utrâque  superficie 

— Les  Eschares  %an.\.  distingués  des  Cellépores 
^réporcs,  parce  que  les. deux  surfaces  de  leurs  expan- 
garnies  de  cellules;  tandis  que  dans  les 
et  les  Rétépores,  les  cellules  ne  se  trouvent  que  sur 
^®*rrs  surfaces. 

t>ie]Hf^^°'ypirrs  présentent  des  expansions  aplaties,  minces,  la- 
’ rion  flexibles,  mais  fragiles,  très  poreuses  intérieu- 
®*^'à-dire  dans  leur  épaisseur,  tantôt  entières,  diver- 
***èro.  ®®ntournécs  ou  anastomosées,  et  tantôt  divisées  en  la- 
les  J'‘‘"®uses. 

^ dont  les  deux  surfaces  de  ces  expansions  sont 
petites,  presque  superficielles  et  régulièrement  dis- 


Icj  P fluinconces. 

’rr‘ri"S  pierreux  que  les  Millépores,  puis- 
’Teij^j^^'rbstance  est  partout  très  poreuse  intérieurement,  ont 
rf'*'**'  foi-*^*^  ®'-'PM’és,  ainsi  que  les  Cellépores , les  Rétépores,  etc., 
/ ■^0// 1™^*^  ‘■'l'tant  de  genres  particuliers.  Pallas  et  M.  le  baron 
^es  P*  '”®l-à-P'’opos , confondus  avec  les  Flustres,  qui 
'^^^rpp,  °^ypièrs  flexibles,  dont  les  cellules  ont  une  forme  très 

‘Je  ces  Polypes  est  essentiellement  la  meme 
g lustres,  des  Escharines,  etc.,  et  ils  ne  sont  carac- 
()  disposition  sur  deux  plans  régulièrement 

1^  croissance  des  parois  de  leurs  cellules, 

•'d  distinctes  des  cellules  voisines  elbonibées , ne  tar- 
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dent  pas  à devenir  plates  et  à se  confondre  entièrement  avec 
parties  voisines;  les  bords  de  l’ouverture  de  ces  loges  s épaissi®' 
sent  en  même  temps  et  par  les  progrès  de  l’âge,  celle-c  chauë® 
de  forme,  et  au  lieu  d’ètre  saillante,  devient  tout-à»fait  fi** 
foncée  au-dessous  de  la  surface  générale  du  Polypier. 

ESPÈCES. 


1.  Eschare  bouffant.  Escharafoliacea. 

E,  lamcllosa,  conglomcata  ; taminis  plurimis  varié  flexaosi^ 
coalcscentîbus  ; poris  tjuincunciaUbns  iaterstitio  separatis, 
SHUcpora  foliacea.  Suluud.  et  l'.ll.  p.  i33.  u“  6. 

Ellis  corail,  t.  ’io.ftg.  a.  A.  Il,  C. 

Eschara  fascialist  Pall,  Zooph,  p.  4a, 

De  Mull.  t.  I.  f.  2. 

Cellepora  lamellasa.  Espcr.  vol.  I.  t.  6. 

* Eschara  foliacea.  Lamouroux.  Expos,  méth.  des  Polyp.  P' 
Encj'clop.  2oopli.  p.  374. 

* Scliweigger.  Haudbuch  de  ualurgcscbiclile.  p.  43 1. 

* Cuvier.  Rcgn.  anim.  2'  édit.  t.  3.  p.  3 16. 

* Blaiuv.  Man.  d’Actin.  p.  428.  pl.  7$.  fig.  3. 

* Eschara  retiformis.  Fleming.  Brlt.  anim.  p.  53 1, 

Mns.ii”. 

Habile  l'Océan  européen.  Mon  cabinet.  Ce  polypier  forme  àe 
masses  comme  enflées,  caverueuse.s , légères  et  fragiles.  Ses  f'* 
sont  fort  petits,  arrondis,  séparés. 

2.  Eschare  cartacé.  Eschara  chartacea. 

E.  complanata,  subsimplex;  laminls  perpaucis , magnis,  ‘ 
flexaosis,  coalescentibus ; poris  conùguis,  quadratis. 

* Eamouroux.  Encyclop.  p.  374.  u»  a. 

* Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  42g. 

Mus.  iio. 


ses 


e®' 


Habile  les  mers  de  la  Î^ouvclle-Hollande,  Pe'ron  et  Lcsueui'. 
pansions  présentent  nu  petit  nombre  de  lames, 
coalescentes , légères,  fragiles,  cl  qui  ressemblent  à des  p' 
carton  réunies  angulaireinent.  Pores  très  grands.  ^ 

* Cette  espece  me  paraît  se  rapprocher  des  Flustres  plut>*  ^ pijid 
Eschares;  les  cellules  sont  à peine  calcaires  et  les  jait® 


dont  le  Polypier  est  formé , sont  siniplemeut  juxlap 


poses» 
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cire  sondés  entre  eux , et  sans  qu’il  y ait  aucun  rapport  constant 
entre  les  cellules  adossées, 

Eschare  croisé.  Eschara  decussata. 

complanata , lamellosa;  laminis  tenulbus,  inlegns,  undatis , va- 
t'ie  clectusatîùùus ; ports  rninutls  sulpromi/iuiis,  , 

Lamouronx,  liiic^'clop.  p.  374. 

Waiuv.  Man.  cl’Aciiu.  p,  iaq. 

^îus.  n'\ 

] Océan  austral,  Péron  et  Lesueur,  Ses  cellules  sont  un  peu 
saillantes , prestjue  comme  celles  des  CcUépores.  Sa  taille  et  sa 
forme  sojil  à-peu-près  les  memes  tjuc  celles  du  Millepora  agari"‘ 
^ cïfonnîs. 

Cette  espèce  se  rapproche  de  l'Escharc  foliacé  par  sou  aspect  gé- 
^ lierai , mais  s*eu  distingue  par  la  foi  tue  des  cellules. 

^*^hare  à bandelettes.,  Eschara fascinlis. 

plauo-comprcfsay  i'(,mosissima;  ramis  twnUilibus,  angilsùSyJlexuù* 
ris  y varie  coaliùs , subclatliratis ^ paris  impressis, 

^iillepora  fuscialis.  Lin, 

■^sc/iara fascîalis.  de  Moll.  t.  r.  f.  i. 

^tUlepom  tœnialis.  Soland.  et  EU.  p.  l33. 

®"is.  corail,  t.  'io.  Jlg.  h. 

®'>‘>an-miis.  llcsi.  l.  286.  f.  i3. 

®=»-sil.  hist.  I.  33.  f.  160.  no  i_3. 

^^schara  fascialis.  Pullas.  Elen.  Zoopli.  p.  42.  n°  9,  var.  A.  ' 

^ Laitiouroux.  Encyclop.  p.  37Î.  u»  4. 

, Mau.  d’Acliii.  p.  428. 

Fleming.  Brit.  auim.  p.  53i. 

Mus.  „o. 

^'’bite  la  Méditerranée.  Il  forme  des  touffes  larges , élégantes , très 
‘Visées  et  subcancellées  par  l’anastomose  des  bauddcltes  et  de 
t ®*>rs  divisions.  Pores  non  saillans.  Mon  cabinet. 

re  cervicorne.  Eschara  cetvicoi'iiis. 

■£. 

^snosissima , subcompressa;  ramis  perangustis;  paris  prominu^ 

’ ^'dituiu/osis. 

bepara  cen/icoruis.  Soland.  et  EU.  p.  134.  no  8. 

7''^>l.bist.t.32.f.  i52. 

r 


^Icpora  aspera?  Lin. 

Eschara  c-ral-.yi...;.  r 


Bl 


‘ara  cermeornis.  Lamouronx.  Encyclop.  p.  374. 


‘l’Actiu.  p.  428. 

'J>ora  cerricornis.  Fleming,  Biit.  anim.  p.  53s 
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Mon  cabinet. 

Habite  la  Méditerranée.  Il  forme  des  touffes  assez  fines,  très  divise**' 
fort  jolies.  Le  Millepora  aspera,  Esper.  suppl.  r.  1. 18,  n’appaf' 
tient  point  à cette  espèce. 

.*  Lamouroux  a trouvé  dans  le  calcaire  à polypiers  des  environs  “ 
Caen , un  Eschare  fossile  qui  a la  plus  grande  analogie  avec  celu*' 
ci,  et  doit  être  considéré,  d’après  ce  naturaliste,  comme  appaf'®" 
liant  à la  même  espèce. 

6.  Eschare  grêle.  Esc/iara  graci/is. 

E.ramosa,  subdichotoma,  graeilis,  cylindracea',  ramis  obsolète 
pressis  ; poris  vix  prominulis. 

Millepora  teneUa.  Esper.  suppl.  t.  t,  20. 

* Eschara  graeilis,  Lamouroux.  Encyclop.  p.  3j5. 

• Blaiuv.  Man.  d’Aclin.  p.  428. 

Mon  cabinet.  .j 

Habite Quoique  très  voisin  du  précédent  par  ses  rapport*» 

constitue  une  espèce  distincle.  Sa  tige  et  ses  rameaux  sont  cy 
dracés , obscurément  comprimés,  et  offrent  des  pores  tantôt  sup 
Cciels,  tantôt  un  peu  saillans,  plus  rapprochés  entre  eux  ver* 
sommet  que  ceux  de  la  base  de  ce  polypier.  _ 

(*  Lamouroux  est  d’opinion  que  cette  espèce  devrait  appartenir 
genre  Millepore;  mais  elle  ne  diffère  que  très  peu  de  la  pr*r 
dente , tant  par  son  port  que  par  la  structure  de  ses  cellules-) 


7- 


Eschare  lichénoïde.  Esckara  lichenoides. 

E.  cespitosa,  ramosissima  ; ramiiUs  eomplamtis  lobatis  obtusis!p‘ 
superjîciatibus  asperulatis. 

' Seba.  mus.  3.  t.  100.  f.  lo. 


* Lamouroux.  Encyclop.  p.  Sj-ô. 

* Cuvier.  Règne  anim.  2'  ad.  t.  3.  p.  3 16. 

* lUainv.  Man.  d’Aclin.  p.  428. 

Mus.  n'». 

Habite  l’Océan  indien  Pérou  et  Lesueut‘,  Il  constitue  de  tic* 
touffes  lichéniformcs,  élégamment  découpées  et  lobées;  s®* 
ficatious  sont  tortueuses.  Il  s’en  trouve  à ramifications 
C’est  une  espèce  différente  de  celle  qui  suit.  Couleur,  blan 


' 8. 


Eschare  lobule.  Eschura  lobulata. 

E.  nana,  sulramosa,  compressa,  palmato-lobala;  lobis 
faits,  obtusis;  superficiebus  ulrisqite  granulalo-asperali^’ 

* Lamouroux,  Encyclop.  p.  SyS. 
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* Elainv.  Man.  d’Aclin.  p.  428. 

Mus.  n°. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  el  Lesueur.  Sa  base 
enveloppe  el  encroùle  les  liges  des  planles  marines,  elc.,  el  il  s’en 
élève  des  e.\pausioiis  aplalics,  subrameuses,  lobées,  palmées,  élar- 
gies cl  obluses  à leur  sommel.  Ces  expansions  n’ont  qu’un  à quatre 
centimètres  de  bautenr.  Leur  couleur  est  d’un  cendré  violâtre  ou 
bleuâtre. 

S*  Eschare  petite  râpe.  Eschara  scohinula.  , 

E.  lamellifomls , ovalo-rotundata,  undata,  suhhlata;  celluUs  cre- 
berrimis,  obliqué  promînulis. 

* lamouroux.  Eneyclop.  p.  875.  n»  9. 

Mesenteripora  scobimda.  Elainv.  Man.  d’Aclin.  p.  43a. 

Mus.  n”. 

D’une  base  encroûtante  et  médiocre  s’élève  un  lolse  lamel- 
liforme, ovoïde,  arrondi,  onde,  et  dont  les  deux  surfaces  sont  hé- 
rissées par  la  saillie  des  cellules.  Ces  cellules  sont  très  petites, 
serrées , quincouciales.  Elles  ressemblent  un  peu  à celles  des  cel- 
lépores. 

Eschare  porile.  Eschara  parités. 


11. 


E.  lamellosa,  undatodobala;  lobis  rotundatis  ; celluUs  superjicialibus 
in  réticulum  dispos! lis;  margine  denticulato. 

Lamouroux.  Eucyclop.  p.  876.  n°  10. 

Mus.  n°. 

Il  P«*'>  > et  offi'c  des  lames  assez  minces , ondées,  con- 
tournées diversement,  arrondies  en  crête.  Les  deux  surfaces  de  ces 
lames  sont  garnies  de  cellules  en  réseau  comme  dans  le  cellepom 
micularis , et  l’on  voit  de  petites  dents  sur  le  bord  des  cellules. 

î-schare  encroûtant.  Eschara  incruslans. 


JP  « 

• tncrustans,  dtformis,  raro  lobata;  poris  impressis , distinctis; 
^ ^uincuncialilius , 

Lamourou.x.  Eucyclop.  p.  876.  n"  n. 

'Hiis.  no. 

habite.....  Cette  espèce  provient  du  voyage  de  Baudin.  Elle  encroûte 
es  tiges  et  branches  des  plantes  marines , et  leur  donne  l’aspect 
1 5 '®er lista  tions  calcaires. 

Eschare  lobé.  Eschara  lobata. 


^'iohata. 


incrustans  ; lameUis 


simplieibus,  margimbus  undalis  vei 
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lobatis;  cdluUs  subradiatU,  suhpyrlformibus , paululùm  pro>ni’“ 
tibus;  ore.  infernè  emarginato. 

* Eaniouroux.  Exjios.  niétli.  dos  l’olyp-  p-  4o-  pl-  7®-  ^*5-  9"'®’ 

* Cuvier.  Rogne  anirn.  a'  édil.  t.  3.  p.  3 16.  , j. 

Trouvé  sur  le  Fucus  nodosus  à ïerre7Neuvc.  Les  cellules  sont 

rées  par  des  lignes  profondes  et  ponctuées. 

Ajoutez  : - , ; I«s 

Le  Cellepora  palmata  de  M.  Fleming  (Brit.  auim.  p.  53a),  « 
cellules  sont  armées  d’une  dent  et  le  polype  arrondi , mais  s 
gissaftt  et  devenant  comprimé  presque  immédiatement. 

Le  Cellepora  ramulosa,  du  même  (op.  cit.  p.  .'•3a),  dont 
elles  sont  dicholoincs,  rondes  et  coiiflueules,  et  les  cellule» 
lantes  et  armées  d’une  dent. 

Le  Cellepora  teris,  dn  même  (op.  cit.  p.  53a) , dont  les  branc  '^jé. 
dicliolomes  et  cylindriques,  et  1 ouverture  des  cellules  li-»® 
primé. 

* §.  Especes  fossiles. 
f i3i  Eschare  cyclostome.  Eschara  cyclostoma. 

E.explanata;  simplex;  lamims  temnbus  itttegrh ; o^ÜoUs  f'^^ori- 
cialibus  orbiculalis;  interstUiis  angusUs  longitudinaübus  e 
ribus  costasformibus. 

Goldfuss.  Pelrcfacta  Germaniæ.  t.  i.  p.  a3.  pl.  S.  fig.  g. 

Bancs  crélacéo-sablonneux  de  la  nioiiiagne  Saint-Pierre. 

f i4.  Eschare  pyriforme.  Eschara piri/orrnis. 

E.  expia  nota;  simplex;  ccllnlis  piriformibus  qulncuriciaUbf  ’ 
clausîs;  ostiolis  semicircidarihus  ; interstitih  angustisj 
bus  caiinatis, 

Faujas.  Mont.  Saint-Pierre,  p.  aoa.  pl.  3g.  fig.  6. 

Goldfuss.  Pctrefacta.  t.  t.  p.  a4-  pl.  9-  Cs-  »°- 
Montagne  Saint-Pierre. 

+ i5.  Eschare  stigmatophorc. 

* ® ^ Epie  ** 

E.  explanata,  simplex  , cellulis  qiiincuncialibus , in 
truncatis,  semiclausis,  sulcocinctis,  osctiUs  scniieirculari 
Goldfuss.  Pclrsfacta.  t.  i.  p.  a4.  p'.  g-  %-  u- 
Même  localité. 

-b  i6.  Eschare  sexangulaîre.  Eschara  sexangidari^’  ,,i 
E.  lamellosa,  explanata,  simplex;  celhlis  suborbiculatis,  m o 
hexagono  cinctis  semiclausis;  ostiolis  semicircularibas. 
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Faiijas.  Montagne  Saint-Pierre,  p.  201.  pl.  3g.  %.  4. 

Goldfiiss.  Fetrcfracta.  p.  24.  pl.  q.  fij.  i ° 

^Tème  localité, 

j. 

^7-  Eschare  à grillage.  FscÂam  cancellata. 

£.flahdl\fom,is,  Sin,phx,  crassiuscula , cclhdU  oiovatls  Mricatis 
sénat, s Unes  dcaUs  canceUaüm  cinctis,  oscuUs  excent, -kU  orbi- 
culatis  muiutU, 

Goldfuss.  Petrefacta.  p.  24.  pl.  8.  fig.  13. 

^ Même  localité. 

Eschare  arachnoïde.  arnehnoïdea. 

flahdllfc-mîs,  simplex;  ccUnlis  omtis  longitarlinalile,-  se,-iatis  rete 
‘neolm  um  elemtamm  inductis , oscnlls  lateraÜbns  orbictdatis  mar- 
ginatis  akernatim  relis  Uneolis  impositis. 

Panjas.  Op.  cil.  p.  2o3.  pl.  3g.  fig.  S. 

^oldfuss.  Peirel'acla.  p.  24.  pl.  8.  Cg.  14. 

^lème  localité. 

Eschare  dichotonie.  Eschara  dichotoma. 

ramosa,  dichotoma,  compressa,  ramis  angaslis;  cetlùlis  qaincun- 
cialibns  sahorbiadatis  in  ambitu  snbhexagonis  salco  cinctis  semi- 
dansis , ostioiis  scmicircaîaribus, 

Goldfuss.  Op.  cit.  p.  a5.  pl.  8.  %.  i5. 

™^nie  localité. 

Eschare  strié.  Eschara  striata. 

famosa,  fnreata  compressa  s,d,tilissime  striata;  ramis  angastis; 

ostioiis  pane 

^“‘dfuss.  Op.  cit.  p.  2.Î.  pl.  8.  Cg.  16. 
localité. 

Eschare  filograne.  Eschara fdograna.. 

^ V 

■ ^mosa,  dichotoma,  compressa;  ramis  angustis;  celUdis  distiche 
rergentibiis  orbiculatis , punctorum  minimorum  corond  rhomboï- 
® ‘ cinctis,  ostioiis  punetifornûbas. 

J'‘>f>-.Op.cit.p.  k pl.  8.  fig.  17. 

localité. 

^ schare  distique.  Eschara  disticha. 

‘^‘‘^^‘o^oma  compressa;  cellulis  verrneoso-prominuUs  Ms- 
0 ‘oergeatibus , orijiciis  puncl^ormibus  subduplicatis. 
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Goldfuss.  Op.  cit.  p.  a5.  pl.  So.fig.  8. 
Craie  de  Meudon. 


-j-  23.'  Eschare  substrié.  Eschara  substriata. 

£.  ramosa , farcala  , compressa  ; ceUulis  quincuncialibliS  > 
orbicularibus  armulo  appendicuhto  cinctis, 

Goldfuss.  Op.  cit.  p.  iot.pl.  36.  fig.  g.  ^^1' 

Couches  marueuscs  de  la  formation  du  calcaire  grossier  de  W 
phalie, 

-J-  24'  Eschare  cellëporacé.  Celleporacea. 

£.  ramosa  , furcata , compressa  ; cellulis  ovatis  sine  ovdinfi  ^ 
orificiis  orbiculariius,. 

Goldfuss.  Op.  cit.  p.  loi.  pl.  36.  fig.  lo. 

Se  trouve  avec  la  précédente. 


ASHONE.  (Adeona.) 

Polypier  presque  pierreux,  caulescent  ,fronclesceP 
flabellifornie. 

Tige  subarticulée , à articulations  comme  encroi  p 
obscurément  granuleuses;  à expansions  foliacées  oU 
lées,  couvertes  de  cellules  sur  les  deux  faces. 

Cellules  très  petites,  serrées,  sériales  ou  en  qmnc° 
à oscule  rond. 

Polyparium  suhlapideum  ^ caulcscens,  frondesc^ 
flabellifornie. 

CauUs  subarticulatus;  articuUs  criistâ  superficiah^^^^^ 

obsolète  gTUuiiîosisÿ  explaiiaiionibiis  foUifoiviibus 

lads,  in  utrâque  superficie  celluUferis.  ^ 


i- 


t/d 


Cellulœ  minimœ,  contiguœ,  seriales,  quincuncû^l^  ‘ 


rotundo  pertusœ 


tll^d’f 


OBSERVATIONS.  — Les  Adèones  sont  des 
voisins  des  Eschares  par  leurs  rapports,  qu’on 
à les  réunir  dans  le  même  genre,  si  la  tige 
Adéoncs  ne  les  distinguait  pas  considérablement  de 


ADÉOÎÎE. 


a;?3 


tiennent  aussi  beaucoup  des  Rétépores,  et  même 
fenestrce  comme  le  Rétêpore  manchette  de 
ftent  H expansions  des  Adéones  of- 

" P“®  les 

générique  Adeona,  donné  par  M.  Lamou- 
Son  espèces  de  ce  genre;  mais  je  ne  puis  partager 

«ont  X Adeona  dans  la  famille  des  Isis,  qui 

Poser  corticifères.  Il  s’en  est, sans  doute,  laissé im- 

leufj  P®*"  %e  singulière  des  Adéones,  ne  considérant  pas  que 
* cellules  sont  parfaitement  analogues 

^îns  Eschares.  Ces  cellules  ne  sont  point  immergées 

'"‘'OmJ'a''"*'''""-*'"’™'  enveloppe 

'l’^o  d feulement  sur  la  tige  de  XAdeone 

anciennes  et  presque  effacées,  forment,  par  leur 
fai(  1 espece  de  croAte  annulaire  et  granuleuse,  qui 

la  tige  articulée.  Cette  lige  semble  se  perdre 
'î'"  termine,  ou  dans  celles  qui  en 
latéralement.  Elle  y forme  quelques  nervures  peu  sail- 


t. 


ESPÈCES. 

'éone  foliifère.  Adeona  foUi fer  a, 

Caide  suhramoso,  JronJifero  ; frondibus  lacinlato  palmatlsi  lobis 
oblongis,  subacutis,  inœqttnllbits . 
f°'!diculina.  E.M.  du  C.  dezool,  p.  aS. 

' Adeona  foliana.  Lamour.  Poljp.  flex.  p.  482.  n„  624  ; Expos,  niélh. 

* P-  4o;Enc}cl.  p.  II. 

* ^^‘’”“'é°^éco/ina.  Ciiv.  Règ.  atiim.  2®  éd.  1.  3.  p.  817. 

yia/olnfera.  Sclnveig.  Bcoljadiluiigen  auf  nalurliistorischeii 

* pt.  ï.  f.  5.  — llaudbucli.  p.  433. 

Mus  T’ 

^ p*ôr  “®''S  de  la  Nouvelle-Hollaude.  Peron  et  Lesueur.  Ce  beau 

ait  ressemble  ciitièremeut  à un  arbuste , portant  des  feuilles 

découpées  à-peu-pres  comme  celles  du  Cratœpus  aze~ 

^ Ses  expansions  foliifurnies  conservent  en  partie  l’aiiparence 

*10*0^3***'^™^  'P'*’  l'extiémité  couverte  d'imc  rauiifica- 

0 e la  iigg_  £[|gj  jjjji  j’aiiieurs  la  structure  do  celles  des  Es- 
'Oares. 


ïojttB  II  , 


i8 
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2.  Adéone  crible.  Adeona  cribriformis. 

A,  caute  su^sittipUci  ^ supentè  iu  Uumnam  Jlahcllciîcun  j prolif^^ 
et  fenestralam  explanato. 

Adeona.  Lamour.  Nouv.  bull,  des  Sc.  n”  63.  p.  188.  no  40. 

* ^^/eo7io  Lamour.  l’olyp.  flex.  p.  48 1.  n»  622.  pl.  19- f- 

Expos,  mélh.  des  Polvp.  p.  40.  pt.  70.  f,  5;  Encycl.  p.  ii. 

* Cuv.  Rég.  anim.  a®  éd.  t.  3.  p.  Sty. 

■*  Adeona  oTÏhnformis . Sclnvcigger  Beobadilungen.  pl.  2.  Cg.  5. 

* Elaiiiv.  Man.  d'Acl.  p.  43 1. 

Mus.  n®.  , .[ 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande , cdle  du  sud-est.  Veron 

I,esueur.  , .j  nt 

Au  premier  aspect,  ce  polypier  paraît  devoir  être  distingué  du  précédé 
comme  consliluant  un  geure  parüculia-,  lant  il  en  diflcre  par  la 
ses  expansions.  Effectivement  sa  tige  sonlienl  une  lame  flabellifornae, 
ronde  , assez  grande , bordée  de  crcuelures  tronquées , et  percée  à jour 
son  disque,  à la  manière  d'un  crible , par  quantité  de  trous  ronds,  assez 
ges.  Celte  lame  est  prolifère,  en  ce  que,  souvent,  il  s’eu  élève  d autres 
blables  de  son  disque  même. 

Malgré  crilo  forme  singulière  des  expansions  de  cette  Adéone,  cl  don 
a un  exemple  dans  le  lietepora  cellttlosa,  les  cellules  de  ce  polypier  sont  to 
à- fait  du  même  ordre  que  celles  de  la  première  espece. 

Au  reste,  celle  forme  de  crible  ou  de  réseau  à jour,  n’est  que  le  vesu 
de  bandelettes  régulièrement  anastomosées. 


.J.  3.  Adéone  allongée.  Adeona  elongata. 

A.  coule  tortuuso,  longissîmo,  aliquoties  ramoso  ; fronde  orato-d 
goto;  osadis  ovoldcU, 

Lamour.  Polyp.  flux.  p.  48  t.  n*  6a3. 

Rlaiuv.  Man.  d'Act.  p.  481. 

Habile  la  Nouvelle-Hollande. 


aÉTUSORE,  (Retepora.) 

Polypier  pierreux,  poreux  intérieurement,  à 


sfl' 

aü^ 


sions 


aplaties,  minces,  fragiles,  composées  de 


quelquefois  libres,  le  plus  souvent  anastomoses  en 


ou  en  

Cellules  des  polypes  disposées  d un  seul  cote,  a la  s 
supérieure  ou  interne  du  polypier. 


RÉtÉpore.  2yS 

^^^olyparium  lapideum,  infus  porosum  ; explanationibus 
^luscuàs , /ragilibus,  vel  in  ramos  libéras , vel  in  retic 
^ pt'œstantibus. 

^^^(lulæ  polyporum  unilatérales,  ad  supernam  vel  inter- 
^ siiperficiem  polyparii pertusce. 

~ Quoique  pierreux,  les  Rêtcporcs  ont  leur 
cell  Millépores;  car  elle  est 

^^^^iileiise  ou  poreuse  intérinuremeut,  et  d’une  structure  analo- 
^ “ celle  des  Eschares,  des  Adéones,  des  Cellépores,  etc. 
**iin^*  polypiers  présentent  des  expansions  en  général  aplaties, 
Cçg  * h agiles,  tantôt  frondiculces,  tantôt  réticulées  ou  per- 
^'les*r  enfin,  diversement  contournées  et  unies  entre 

«Ha*,  réticulées  paraissent  composées  de  rameaux 

^‘Oinosés  sous  cette  forme. 

Polypiers  sont  délicats,  fragiles,  assez  élé- 
^ et  ne  présentent  que  des  masses  peu  considérables. 

«ifs  P ® observé  à leur  égard,  comme  à celui  des  Eschares  et 
pç,  T*''^Pores,  que  tant  qu’ils  sont  dans  l’eau  avec  leurs  Poly- 
Cft  leur  partie  supérieure  est  mollasse  et  flexible;  mais 

(l!* ■*°* *“’“  Polypier  s’affermit,  se  solidifie 

j^®'’ient  cassant. 

distinguent  des  Adéones  et  des  Eschares,  en 
polypiferes  que  sur  une  seule  des 
CpIp  expansions.  Ils  ne  sont  point  encroûtans  comme 
|.^®'lcpores. 

des  Polypiers  à ce.llulessemblables  à celles 
^“'■t'entT^*  composés  de  tubes.  Les  premiers,  qui 

'“'iilo..-,  !^®'®pore  proprement  dit,  ont  la  plus  grande 

'*'olles  ^ Eschares  tant  par  la  structure  des  parties 

P"*’  cellules,  dont  l’ouverture  est  éga- 

gyrnie  d’un  opercule.  £ j 

ESPÈCES. 
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••^pore  re'ticulé.  Retepora  reticulata. 

^ pimatlonibus  clathratls  undato-convolutls ; internd  superficie 
‘ ‘^pora  reticulata.  Lin.  Soland.  et  Eli.  p.  i38. 
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histoire  des  polypes. 


Esp.  vol  I.  Millep.  tab.  î. 

Marsil.  bisl.  t.  34-  f.  ifiâ-  i60. 

* Cuvier.  Règn.  atiim.  2'  é<l.  t.  3.  p.  3i6.  ^ 

* Kntscnstcmia  verrncosa.  Lamour.  Expos,  mclb.  des  Polvp.  p.  4 • 

pl.  ïO.  f.  5.  et  pl.  74.  f.  to-  i3;  F.ncycl.  p.  478. 

* Frondtpova  vernicosa.  Blaiuv.  3.an.  dAct.  p.  406.  (i) 

Habile  la  Mcditcnanée.  Mon  cabinet.  Ce  Retepore  presenle  des 
pansions  grossièrement  trcillissécs,  irréguUcrement  coutouio'^^ 
en  cornet  ou  en  coupe,  et  qui  ont  une  de  leurs  surfaees- lisse,  1“ 
dis  que  l’autre  est  très  poreuse  el  verruqiieuse.  ^ 

* M.  de  B'ainville  pense  que  l’espèce  figurée  par  Lamouroux  et 
venant  des  mers  du  Kamtcbatlva , est  distincte  de  celle  de  la»®' 

dUcTianée. 


2.  Rétépore  dentelle  de  mer.  Retepora  cellulosa. 

B.  explanatiombus  sithmemhranaccis , temâbus,  reticulallm  fencs^'' 
th,  lurl’inalis,  imdato-crispis , basi  subtubulosis ; internd  sup 
fteie-  porosâ, 

ÎUdlepora  cellulosa.  Lin.  Esp.  vol.  i.  t.i. 

Betepora.  Ellis.  Corail,  t.  d.  V,  F. 

Rumpb.  Ami).  6.1.  87.  f.  5. 

Solaiid.  et  Eli.  t.  a6.  f.  2. 

Knorr.  Délie,  tab.  A. III.  f.  3. 

Maucbclle  Je  Neptune.  Daubent,  ic.  t.  23. 

* lüillepom  cellulosa.  Cavolini.  Poljpi  marini.  p.  64.  pl.  3-  ’ 

et  i3. 

* Millepora  retepora.  Pallas.  Elen.  Zoopli.  p.  243. 

* Belepora  cellulosa.  Lamouroux.  Expos,  niélli.  des  Polvp-  P' 


pl.  26.  f.  2. 

* Delonc’oamps.  Eneycl.  Zoopb,  p.  669. 

* Cuvier.  Règn.  anim.  2®  éd.  t.  3.  p.  3i6. 


♦ ScliwniggiT.  Ilaïulb.  p.  43 1. 

♦ Blaluvilic.  Mau.  d’Aciiu.  p.  433.  pl.  7<^-  f- 1- 


(i)  Le  genre  Froudipore  Frvndipnra,  Blainv.  a clé  Ju 

araouroL  sou.s  le  nom  de  Krusai.stcrma,  eu 


raouroiix.  suius  — ' ■ ' , «^nsistai'^  * 

yagenr  Rniscnstcrn  ; son  principal  cnractere  con.) 

• _ 1 __  -..wti.xirtc*  . îilvôoliloriTics*  £fr( 


yagenr  ixi  i 1 . iuchk-  y Ja 

air  les  cellules  contiguës,  alveolirormes,  groupées  ‘ 

••  . • 1 T 11  •!  ) 


oir  ICS  ccuiiK’s  M -.V -a-  » ^ 

terne,  ou  Ycrs  rc.xlrémitc  des  rameaux  anastomoses  , 
brnifs  et  striés  en  travers  à la  face  non  ccHultférc. 
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'Johnston,  Lnudun’s.  Mag.  of.  nat.  hist.  \oI.  7.  p.  63g.  Cg.  69. 
Mus.  n». 

Habite  la  MéditeiTauâe  cl  l'Océan  indien.  Mon  cabinel.  Ce  Rélé|iore 
est  c!égaiit, délicat,  presque  uiembraueux , et  remarquable  par  les 
trous  elliptiques  dont  scs  expansions  sont  régulièrement  percées. 
MM.  Pérou  et  Laueur  en  oui  rapporté  des  mers  de  l'Inde,  des  va- 
riétés fort  jolies.  Il  y en  a de  couleur  pourpre;  parmi  celles  qui 
sont  d'un  blanc  fauve,  les  unes  sont  en  entouuoir  simple;  d’autres 
sont  tiirbinées  et  prolifères  intérieurement;  d'autres  plus  petites, 
sont  tubuleuses , et  même  à tubes  raraeux  et  dicliotomes.  ( * Ces 
Ketépares  doivent  constituer  des  e.spéces  distinctes.  I.a  fig.  de 
Rumpb , citeepar  Lamarck,  paraît  devoir  se  rapportera  l’une 
d’elles.) 

• Rétepore  fl'oncliculé.  TXetepora  fwndiculata. 

P,  ramostsstma;  ramls  polychotomh , sulpiahrllalls ; interna  snpcrji^ 
de  ports  prowinuUs  scabrâ;  externâ  led ^ Jissurîs  lineatd, 
Mllepora  lichenoides.  Lin.  Solaiid.  et  Eli.  t.  26.  f.  i. 

* * Pallas.  Elen.  Zoopli.  p.  it5. 

HJillcpora  tubipora.  Suland.  et  Eli.  p.  t3g.  ' 

E.=per.  vol.  i.  tab.  3.  Millep. 

EU.  Corail,  t.  Zi./ig.  b,  fl. 

Seba.  Mus.  3.  1.  100.  f.  4.  5.  6. 

llornera  froudimlata.  Lainour.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  4 t. 
pl.  74.  f.  7.  9.  et  pl.  aC.  f.  i;  Encycl.  Zooph.  p.  460.  Atl.  pl.  480. 

^ f.  4-  (t) 

RIainville.  Man.  d’Aclin.  p.  419. 

Mus.  n“. 


Lamoiirous  a établi,  sous  le  nom  <Ie  Hounkre,  liortinra, 
tliff.  tlivision  générique  pour  ce  Polypier  qui,  eu  effet, 

*iav  (les  Rétéporcs,  et  se  rajtproche  même 

(le  Tiibuüpores,  car  il  se  comitose  d’une  multitude 

Ces  t^l  tubiformes  à ouverture  terminale  et  arrondie;  mais 
(le  lieu  d’être  agglutinés  par  leur  base  seulement,  et 

t-'ttx  aucun  ordre  régulier,  sont  intimement 
dq  *^nseinble  dans  toute  leur  longueur,  et  sont  tous  dirigés 


Htt. 


'Rênie 


Coté  de  façon  à former  un  polypier  très  raraeux  dont 
e surface  est  garnie  de  cellules.  Sur  les  bords  des  bran- 
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Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Ce  Rétépore  est  dendroï^®’ 
finement  ramifié,  très  délicat  et  fort  joli,  .Ses  ramifications  so 

• flabelliformcs,  irrégulièrement  contournées-,  scabrcs,  et  sub-ep 

neuses  eu  leur  face  interne;  lisses  en  leur  face  c.\térieure  avec  ^ 
linéoles  qui  ressemblent  à des  fissures.  Hauteur,  cinq  à sept  ccnl‘ 
mètres. 


ches,  l’extrémité  tle  ces  cellules  tubiformes  est  beaucoup  P 
saillante  que  sur  le  plein,  et  il  en  résulte  que  le  Polypier  pa^® 
denticulé  latéralement. 

On  connaît  aussi  ries  Polypiers  fossiles  qui  présentent 
disposition  caractéristique  des  Hornères,  et  qui  ont  été  tfon'  ^ 

des 
4*9' 

■oS' 


sur  des  coqttilles  dans  des  couches  du  calcaire  coquillier  g 
sier.  Tels  sont  : 

La  Horkére  hippoltte.  Hnrnera  iùppolyta,  Defr.  (Did' 
Sc.  nat.  t.  ai.  p.  43a.  pl.  46.  tig.  3.  Blainv.  Miin.  d’Act.  p- 
pl.  68.  tig.  3 ) dont  la  tige,  poreuse  et  arrondie,  n’a  que  la 
seur  d’itn  til  moyen,  et  se  subdivise  en  i5  ou  16  rameaux  ' ^ 


ro«' 


des  surfaces  du  Polypier  est  garnie  de  cellules  rondes  et  p‘ 
ininentes;  l’autre  est  sillonnée  longitudinalement.  Trou''*^® 


ar»“ 


Grignon  (dép.  de  .Seine-et-Oise)  et  à Hauteville  (Mancbe)- 
La  H.  CRÉPUE.  Uornera  crispa,  Defr.  (loc.  cit  ) qui  ne  p . 
différer  de  la  précédente  que  par  la  saillie  des  cellules  tun' 
mes,  et  qui  a été  trouvée  à Orglandes  (Manche).  j.jjpC 

La  IL.  Éi.EGANTK.  Uornera  elrgaris,  Defr.  (loc.  cit.),  dont 
des  surfaces  de  la  tige  arrondie  est  couverte  de  cellules 
serrées  et  disposées  par  rangées  obliques,  l'autre  lisse  et  b 
de  quelques  légères  carènes  obliques.  Trouvée  à Hantevi 
La  II.  OPUNTIA.  Uornera  opuntia,  (loc.  cit.), 

est  aplatie,  la  face  postérieure  lisse , et  l’antérieure  g® 
cellules  rondes,  proéminentes  et  disposées  en  lignes  p®’'‘ 
(Même  localité.)  _ Jon''^* 

La  H.  rayonnante. //or/zr/a  radians,  Defr.  (loc.  cit.)i 
tige  s’étale  en  une  étoile  divisée  en  i5  on  16  rameaux 
et  dont  la  surface  externe  présente  des  cellules 
grandeurs,  et  dont  la  sui  face  opposée  est  légèrement  s 


long.  Trouvée  dans  la  falunière  de  Làugnan,  près 


de  Bora 


RETÉPORE. 

4-  Rétépore  versipalme.  Retepora  versipalma. 

H.  nana,  ramosissima;  ramis  ramuloso-palmatis ; palmis  Irev'^lus 
marié  mersts;  internd  supcrjtcie  paris  promhmlis  scalrâ;  catcrnâ 
suhtccvigalci. 

* Delouch.  Encycl.  Zooph.  p.  6fig. 

' * Bornera  versipalma.  lilainv.  Man.  d’Act.  p.  419. 

Mus.  n". 

Habite  les  mers  Australes.  Pérou  et  Lcstieur,  Celte  espère,  beaucoup 
plus  petite  que  la  précédente,  est  néanmoins  plus  grande  que  celle 
qui  suit,  et  semble  tenir  à l'une  et  à l’autre  par  .ses  rapports, 
sans  cesser  d’en  être  distincte  réciproquement.  Le  dos  de  ses  rami- 
fications n’offre  point  de  linéoles  en  forme  de  fissures  comme  dans 
le  lléléporc  frondiculé.  Etendue,  3 à 4 ceutim. 

* Nous  sommes  porté  à croire  que  ce  Polype  ne  doit  pas  être  rangé 
dans  le  genre  Homère , ainsi  que  le  veut  M.  do  Rlainville  ; il  nous 
parait  se  rapprucliev  davantage  des  vrais  Rétépores. 

J- 

• Rétepore  rayonnant.  Retepora  radians. 


6. 


R.  pumila;  ramis  è lasi  radiaiim  ciivaricalis  patentlssimis,  clicholo- 
mo-ranmlosis  ; laterc  superiore  spinis  serialibut  muricato. 

* Bornera  radiata.  Elainv.  Man.  d’Act.  p.  419. 

Mus.  U®. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérnn  et  Lesnettr.  Cette 
espèce,  très  petite  et  fort  jolie,  tient  à la  précédente  par  ses  rap- 
ports; mais  au  lieu  de  s'élever  en  rdinifioatiuus  di'oites,  elle  s’étale 
élégamment  en  une  étoile  rameuse,  épineuse  et  celluleuse  en  sa 
surface  supérieure.  Diamètre,  a à 4 centimètres;  couleur  rougeâ- 
tre ou  bleuâtre. 

Ce  joli  petit  polypier  se  rapproche  des  Hornères  de  Lamouroux; 
ses  branches  prismatiques  paraissent  formées  de.  longs  tubes  sou- 
dés entre  eux,  et  portent,  sur  leur  bord  antérieur,  une  série  de 
cellules  tubifnrmes  très  saillantes  et  dirigées  allernalivemcnt  à 
droite  et  à gauche. 

^Étépore  Irustulé.  Retepora frustulata. 


frastulis  explanatls  ^ fenestratis  ^ nno  laterc  porifcrls. 

^ Defranec.  Diet.  des  Sc.  nat.  t.  45.  p.  282. 

^ Delonch.  Encycl.  Zooph.  p.  669. 

Blainv.  Man.  d’Act.  p.  434- 

Fossile  des  environs  d'Angers,  communiqué  par  M.  ü/*- 

nard.  Mon  cabinet.  On  ne  le  trouve  qu’en  petits  morceaux. 


a8o 
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7.  Rétëpore  ambigu.  Retepora  ambigua. 

R.  membranacea J concava , iiregularis , reticulatim  /enestratii 
ternd  superficie  ports  magnis  quincuncialibus  ; externe  gibbos^ 
tenuisslmè  porosâ. 

* Delonch.  Eacvcl.  Zooph.  p.  669. 

Mus.  n“.  , 

Habite....  Provient  du  voyage  de  MM.  Pérou  et  Lesueur.  Ce  »* 
pore  est  percé  en  crible  comme  l’espèce  précédente , et 
deuxième  espèce  d’Adéone,  et  il  paraît  qu’il  n’a  point  de 


ouvertures  en  crible  sont  beaucoup  plus  grandes  et  plus 
que  celles  du  Rétépore  denlellc  de  mer.  Ce  qui  le  rend  très  te 
quable,  c’est  que  le  côté  extérieur  de  scs  expansions  eslbo**^j 
et  très  finement  poreux.  Des  grains  oviformes  se  trouvent  eo 
nombre  sur  sa  surface  intérieure,  en  certains  temps,  et  0001'®*“* 
probablement  les  gemmes  reproducteurs  des  Polypes. 

t 8,  Rétépore  fendillé.  Reteposa  vibicata^ 

B.,  suhcyathiformh  , reticulala , maculis  rhomhets; 

. -,  susterne  poris  sparsis  impressis  , Uifernè  'vibicibus 

Gûltlluss.  Telref.  p.  io3.  pl.  36.  fig.  i8 

de 


- - - ^ . . gTÛ® 

Fossile  des  ronches  marneuses  delà  formation  des  calcaiï*®* 


siers  de  la  Wcslphalie.  Celle  espèce  se  rapproche  beaucoup 
Retepora  ccllulosa, 

t 9.  Rétépore  à fenêtre.  Retepora  fenestrata.  ^ 

R.  membranacea,  infundibuliformis , reticulatim  fenestrato , 
snperjicie  glahrâ,  înternd  undique porosâ. 


Goldf.  Pelref.  p,  3o.  pl.  3o.  f.  9. 


Fossile  des  couches  crélacées  supérieures , à Cléom  , pt'O® 
Cette  espece  appartient  bien  certainement  à la  division  tî®* 


pores  proprement  dits, 
f 10.  Rétépore  cyathiforme.  Retepora  cyathiformiS' 


R.  cyathijormis , crassîuscula,  reticulatojenestrata , maci 

laribus  ovalibus. 

Goldf.  Petref.  p.  a8.pl.  g.  ,f.  ii. 

Blainville,  Man.  d’Act.  p.  434. 

Fossile  trouvé  prés  d’Arles. 

II.  Rétépore  antique.  Retepora  antiqua. 

R.explanata,  tenuis,  reticulatim  fenestrata,  macidit  opelib' 
quincuncialibus. 


RETEPORE. 


28  t 


Goldf.  Petref.  p.  i8.  pl.  9.  f.  10. 

®lainv.  Man.  d’Act.  p.  /,34. 
fossile  du  calcaire  de  transition  d’Eifcl. 

Rélepore  distique.  Retepora  disticha. 

ramosa  {?'),  rnmuHs  suhdlcholomis  ; ports  allernis  lalcrls  oblique 
utel  transversim  striatis  distichis  tubidosîs. 

Peli’ef.  p.  Q().  pl.  g.  f,  i5. 

^^Imonea  dUticJia,  Blainv,  Man.  ti'Aclin,  p.  420.  (i) 


Idmonée,  Idmonea,  de  Lamouroiix,  a beaucoup 
qUç  Rvec  les  Horneres,  dont  il  ne  paraît  mêiiie  différer 
tlisposition  des  cellules  tubiformes,  lesquelles,  an  lieu 
**^°**^*^*  stries  longitudinales,  alternes  (ou  en  quin- 
^**581  ' piRcées  par  rangées  transversales;  elles  n’occiqicnt 
Polypier  dont  la  face  opposée  est  lé- 

jjpent  cannelée. 

'^tce  Blain ville  mentionne  une  espèce  de  ce  genre,  l’I.  vi- 
t>e  Ilaan,  qui  est  vivante  et  a été  rapportée  du  Japon 
lio^  . Siebold,  mais  on  n’en  a publié  jusqu’ici,  ni  la  descrip  - 
.j,  la  figure. 

<lc  autres  Idmonées  sont  fossiles.  L’espèce  qui  a servi 

pour  l’établissement  de  ce  genre,  est  : 
lyp.  n Lainour.  (Expos,  méth.  des  Po- 

t''  5g,'  pl-  79-  Hg-  '3,  iS.  — Defr.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  22. 
'W  p *■-  ï^la*'"'-  Man.  d’Act.  p.  420.);  c’est  un  Po- 

^Oat  ®n  ■•araeau.x  contournés  et  courbés,  et  a trois  faces, 

Sue-  couverts  de  cellules  saillantes,  co- 

jîtitre  lignes  transversales,  parallèles,  et  dont 

® ca|„,  légèrement  canaliculée.  Elle  a été  trouvée  dans 

\ -rx  t t « 


d, 


^ Polypier  des  environs  de  Caën 
565  Jel.  gradata,  Defr.  (Dict.  des  Sc.  nat.  t.  22. 

'^'>at  ç||  Hg-  5.),  est  très  voisine  de  l’espèce  précédente 

8es\**^  paraît  guère  différer  que  par  moins  de  longueur 
'’^Rclies  ( ce  qui  ne  semble  pas  devoir  être  considéré 
^^'*8èes  i**  spécifique),  et  la  position  un  peu  oblique  des 

'•’ou  de  cellules  qui  forment  un  peu  le  V.  Elle  a 

, l'Jj,  “ Hauteville  (Manche). 

®orne  de  ceep,  Id.  cüronnpiis,  Defr.  (op.  cit.  t.  22. 
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. ^ par»' 

Fossile  de  la  craie  de  la  montagne  Saint-Pierre.  Cette  espci- 
aiipartonir  au  genre  Idmonea;  mais  panni  les  fragmensiig 
M.  Goldfuss,  il  s’en  trouve  qui  ont  un  caractère 
désignés  par  les  lettres  a et  5 se  rapprochent  beaucoup  ° 


tepora  radians  de  Lamarck  (n*’  5.) 

i3.  Rétépore  grillé.  Retepora  cancellata. 


R.  clathrata  ; ramlficationibus  trtnsversis  terethiius  , 

subtus  compresso-mbearinatis , pororum  seriebus  Iran!’' 
latcra  interîora  dispositis, 


Goldsfuss.  Peiref.  p.  lo.s.  pl.  36.  fig.  17. 


Fossile  de  la  craie  de  Macstricht,  Cette  espèce  parait  apP* 
genre  Idmonea  de  Lamouroux. 

14.  Rétépore  ancien. /îeiftyiOjÆ^mcût. 

R,  cxplanata,  liiiere  superiore  reliculallmfeneitrata  maeuh^ 
cmcîalïhu's,  mferiorc  longitudinaîiter  costata. 

Goldfuss.  Petref.  p.  to3.  pl.  36.  fig.  19.  •jr*'''*' 

Fossile  du  calcaire  de  transition  d'Eifel.  Cette  espèce  est  tr 


qiiable  et  parait  se  rapprocher  des  Hornères  plus  qe® 


jet 


pores  proprement  dits,  mais  pourra  bien  nappar^ 


teni^V*’ 


ni  à l’autre  de  ces  genres.  Les  espaces  situées  cni'® 
dans  le  sens  du  grand  diamètre  de  celles-ci,  saut  très 
n’offrent  pas  de  cellules  apparentes,  tandis  que  les  col®” 
ses  longitudinales  an  présentent  une  double  série. 

x5.  Rétépore  treillissé . iîcfc/jora  c/a</trafo 

R.  clathrata,  cyathyformis , ramlficationibus  interne 
que  crebris  minutis  ad  carinœ  latera  impressis , tnee 
beis. 


;0‘ 


Goldf.  Pelrcf.  p.  29.  pl.  9.  f.  la.  . 

Fossile  de  la  monlugue  Saint-Pierre,  près  Macstricht- 
beaucoup  que  cette  espèce  soit  un  Rétépore. 


ao“' 


^ 

p.  565)  a les  cellules  rhomboïdales  et  disposées  en 
posées  sur  une  des  sttrfaccs  du  Polypier,  où  la  g d®* 
rangées  forme  une  sorte  de  crête.  » Du  calcaire  tei  ti 

virons  de  Paris.  , „rcnéf‘’‘’IV 

Le  genre  Cricopore,  de  M.  deBlainville,  do» 
à côté  des  Idraoiiécs;  mais  comme  c’est  un  démeif 
genre  Sériatopore  de  Lamarck,  nous  n’en  parlerons 
tant  de  ce  dernier  groupe. 


RÉTÉPORE, 


a83 

lichenoides  Goldfuss  (Petref.  p.  ag.  pi.  g. 
devra  paraît  pas  appartenir  à ce  genre,  mais 

,.P®ut-être  prendre  place  dans  une  nouvelle  division 

^tis 


®*’*<ïue ; car  les  ouvertures  très  petites,  circulaires, 
5jlç  *'®liords  saiilans , et  disposées  par  séries  transver- 
W y remarque,  n’occupent  que  les  parties 

de  r une  des  faces  des  rameaux  gros  et  trapus  du 

‘ypier. 

/? 

J)|  ^^tepora  truncata  du  même  auteur  (op.  cit.  p.  29. 

Plainville  range  dans  le  genre 
dofj  nous  semble  tout-à-fait  différent  des  Polypiers 
clig  *®toire  vient  de  nous  occuper.  Le  fragmentde  bran- 
flç  y . '’près  lequel  la  desqription  et  la  figure  citées  ont 
de  présente,  il  est  vrai,  de  chaque  côté  une  série 

Ij  ^^nngemens  cylindriques;  mais  ces  prolongemens, 
teliu^*^  de  se  composer  d’une  série  transversale  de  petites 
itf^  tubiformes,  paraissent  seulement  criblés  de  pores 

?Ulier3_ 

J 

espèces  se  trouvent  à l’état  fossile  dans  les 


Maëstricbt. 
têpore , mais 


jj  de  la  montagne  St.-Picrre,  près  de 
®'*’^nce  rapporte  aussi  au  genre  Rété 
P®*nt  de  doute,  plusieurs  autres  Polypiers  fos- 
le  Retepora  Ellbium  (op.  cit.  p.  283), 
^rglandes  dans  le  département  de  la  Manche, 
analogue  à celui  de  la  montagne  Saint- 
1 présente,  dit  cet  auteur,  une  expansion  plate, 
^ ^rous arrondis  , anastomosés  en  réseau,  et  qui 
ceux  du  R.  frustulata;  les  pores  sont  très  peu 
la  surface  qui  en  est  couverte  , et  celle  de 
le  ^ est  dépourvue. 

Nts  cimeliana  Defr.  ( loc.  cit.),  qtii  a des  rap- 

'uis(;  celui  rèprésenté  par  Faujas  de  Saint-Fond, 

le  de  la  montagne  de  Saint-Pierre,  pl.  3g.  fig.  3.) 

^ Antiquissima  Defr.  (loc.  cit.),  qui,  trou- 
c marbre  ancien  de  Valognes,  est  très  remar- 
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esi 


quable,  dit  M.  Defrance,  en  ce  que  l’une  des 
anastomosée  en  réseau  à petites  mailles,  tandis 
tre,  qui  est  celle  qui  paraît  dépourvue  de  pores, 


sée  en  rameaux  bifurqués. 


Le  Retopora  P Ramosa.  Defr.  (op.  cit.  p.  283. — 
de  St.-Fond.  mont.  St.-Pierre  , pl.  35.  fig.  5 
les  liges  sont  garnies  latéralement  d’une  dentelui® 
posée  de  rameaux  courts.  (D’après  la  figure  citée, 
sile  ne  paraît  avoir  aucune  analogie  avec  les 

Le  Retcpora  ? Solanderi  Defr.  (op.  cit.  p.  284)'  ^^|ln' 
pier  rameux  et  un  peu  aplati,  dont  la  surface  noH 
leuseest  couverte  de  petites  lignes  longitudinales, 
M.Risso  a également  donné  les  noms  de  Retcp  V 
landeri  et  R.  Ellisia  à deux  espèces  vivantes , qu  )1  * , 
vées  dans  la  Méditerranée,  et  qu’il  croit  nouvelle* 
Hist.  nat.  de  l’Europe  Mérid.  t.  5.  p.  344)- 
décrit  plusieurs  autres  espèces  de  Rétépores; 
manière  trop  succincte  et  trop  vague  pour  supp 
défaut  de  bonnes  figures. 


M.  de  Blainville  s’est  assuré  que  les  Lichéno^  ^ 

M.  Defrance  sont  des  Polypes  très  voisins  des  R*’  • 

des  F 


et  il  pense  même  que  ce  ne  sont  peut-être  que  « ^.pi^ 

individus  du  Retepora  reiicidata.  Il  a qbserve 
qui  vit  dans  la  Méditerranée,  niais  ne  l'a  pas 
■ crite.  Voici  les  caractères  qu’il  assigne  à ce  genre 

*{■  Genre  Lichénopoee.  Lichenopora. 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  celb*' 
formes  assez  grandes,  quelquefois  subglobulens^ 
lygones,  serrées  et  irrégulièrement  éparses  a 
interne  seulement  d’un  Polypier  calcaire  fixe,  r> 
cupuliforme , et  tout-à-fait  lisse  eu  dehors. 


ca^ 


l;il' 


,r«> 


^ LICHÉîîOPOnE.  285 

I • ^efrance  a décrit  trois  espèces  de  Lichénopores  fos- 
> Savoir  ; ^ 


(liçff  J?.  Liciiéîïopore  turbiné  , Lîchenopora  turbinata 
a 1 P-  237.  pl.  4.  fig.  46  ) , 


® 'a  forme  d’un  verre  à patte  , est  fisse  extérieure- 

>och;:’ 


f , 

bords,  et  présente  des  pores  larges  et 


* Ul 

cit  *^®^^*aPORE  crépé,  Z/c4e«OjOora  ^Ejusdem. 
sii'f  * attache  par  toute  sa  surface  inférieure,  et 
\ supérieure  couverte  de  petites  aspérités  for- 

S?'  prolongement  des  pores.  Ces  deux  espèces 

î^ou'^ees  dans  les  falunières  de  Hauteville  et 

5i?ancl, 


. -ss  (Jlanche). 

des  craies.  Le  Cretacea  Defr.  (loc. 
1 1 ^'^saces  stir  les  corps  qu’on  ren- 


^»tr. 


J.  '»is  la  craie  , et  qui  ne  présente  pas  de  pores  sur 


rchf  ^ A pwicô  aur 

Jl  . ® orêtes  dont  il  est  garni.  Craie  de  Meudon  et 
^^tricht.  E. 


AI.VÉOÏ.ITX.  (Alvéolites.) 


piv  ^piei'  w* 

I ® de  P*®ff®tix,  soit  encroûtant,  soit  en  masse  libre, 
' ®nt  nombreuses,  concentriques,  qui  se  re- 

i.  . tIS  Uiiec  1..C 


Cn.,  Z'  *es  unes  les  autres. 

Composées  cliaci 

> alvéolaires , pri;  ^ ^ ^ ^ 

offrant  un  réseau  à l’extérieur. 


'"ts, 
è'?^ës 


composées  chacune  d’une  réunion  de  cellules 
tir»,...  > alvéolaires,  prismatiques,  un  peu  courtes, 


\l 


> e 
'>is 


- ; '-v  fuki  i^octiu  a 1 CJLLcntiUr 

è ùicriista/is,  vel  in  massam  U- 

^ -Ci-  „ ^ phtrimis  conceniricis  invicem  sese  invol- 

tubiiiosis,  aheolatis  fprùmaticis , hre- 
P^^'ciUelis formata:  ^ extiis  reticulatim 
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OBSERVATIOUS.  — Lcs  Polypes , qui  forment  les  JlvéoUteSf  V^^^ 
raissent  avoir  le  corps  moins  allongé  que  ceux  qui  P'’°.  |jg[j' 
les  Tnbipores,  et  même  que  ceux  des  Favosites,  puisqu’il* 
nent  lieu  à des  loges  un  peu  courtes,  dont  la  réunion  foi'io® 
couches  enveloppantes  qui , souvent,  se  recouvrent  les  «ne* 
autres. 

Ces  loges  constituent  des  tubes  prismatiques,  courts, 
lèles,  contigus  les  uns  aux  autres;  et  les  couches  qu’ell®*^ 
ment  par  leur  réunion  sont  enveloppantes  ou  recouvrant® 
constituent  des  masses,  soit  allongées,  soit  subglobulcU* 
hémisphériques,  plus  ou  moins  considérables.  c5 

Les  AlvcoUics  ont  beaucoup  de  rapports  aveclesFavosi 
sont , de  part  et  d’autre , des  Polypiers  pierreux  ; néansnoi^ 
Alvéolites,  ayant  leur  substance  bien  moins  compac:e, 
poreuse  intérieurement  que  celle  des  Favosites,  doivent  ® 

faire  partie  des  Polypiers  à réseau.  juD’ 

La  plujtart  des  Alvéolites  ne  sont  encore  connues 
l’état  fossile. 

ESPÈCES. 

1.  Alvéolite  escbaroïde.  Alvéolites  escharoides. 

A.  suhglobosa;  supevficie  cellulit  rhçmbeii  reticulatd ; 
gine  biporoso, 

* Laniuiir.  Eucycl.  Zoopb.  p.  42. 

* Bkinv.  Man.  d’Act.  p.  4°4.  . j 

Habile Fossile  des  environs  da  Dusseldorf.  Mon 

subglobulcuse,  irrégulière  , de  la  grosseur  d’une 
composée  de  couches  assez  minces,  nombreuses,  qui  s 
les  nues  les  autres.  > 

2.  Alvéolite  suborbiculaire.  Alvéolites  suhorhicti  - ^ 

A.  hemispherica;  superficie  cellulis  obliquis  subimbri 
rata, 

* Lamoiir.  Eucycl.  p.  4*-  , (• 

* A<c/(ar;V«  Srhlot.  p.  345.  ^ pl. 

* Calamoporaspongites,  Far./uéeroso Goldf.Petref.  P*^ 

* Alvéolites  suborbicularis.  Blaiuv.  Mau.  d’Act.  p-  ,j,l 

Habite Fossile  des  environs  de  Dusseldorf.  Mon 

masses  de  celle-ci  sont  assez  grandes,  convexes  Je 
née»  d’un  côté , aplaties  et  même  un  peu  concave 


Al 


alvéolite.  agy 

"lisphériques,  irrégulières  et  composcei  de  différentes  coucLes 
®5sez  épaisses,  dont  les  intérieures  sont  les  moins  grandes.  Les 
tiibes  qui,  par  leur  réunion,  fonnent  ces  couches,  sont  très  in- 
clinés. 


madréporacee.  Alvéolites  madrcporacea. 

• ‘ofeli-ohlonga.subramosa,  supcrfich  reliculatlm  aheolata, 
"««LMém.  3.pl.  56.  f.  a. 

^ boniour.  Expos,  inélh.  des  Polyp.  p.  ^6.  pl.  7t.  f.  6.  8. 

^ ^Jadreporltes  cornigerus.  Schlolheim.  Petrefactenkunde.  p.  363. 

alamopora  polymorpha.  Var.  Tubcrosa-ramjsa.  Goldf.  op.  cit, 
. P-  79.  pl.  07.  f.  3. 

■^^veolites  maclrepomcea.  lîlainv.  Man.  d’Act.  p.  4o5.  pl.  65. 

, i.  t P 

Ha)  ■ 

Fossile  des  enrirons  de  Dax.  Mon  cabinet.  Cette  alvéolite 

®f’aspect  d'un  Madrépore  allongé,  roulé,  fossile,  à cellules  non 
Radiantes  comme  d.ins  le  Madrep.  parités;  mais  l’examen  de  son 
érieur  présenté  de  grandes  différences,  et  montre  que  sa  masse 
^st  qu'un  composé  de  cellules  tubuleuses,  pentagones  et  hexa- 
4 Sones,  par  couches  superposées. 

Güldfuss  regarde  ce  polypier  comme  une  simple  variété  de  son 
^'tlantopora  polymorpha,  espèce  à laquelle  ilrapporlequatreautres 
'ctes , savoir  ; — f'ar.  Tiiierosa  , tuMs  majoribus  et  clonga- 
Goldt.  loc.  cil.  pl.  ay.  f,  2; — Var.  Jiamoso-divaricata,  tubis 
Goldf.  loc.  cit.  pl.  27.  f.  4 (Fongile  itijitndibuitjorme. 
p d*  *'  p'"  P ^Hlleporites  celltporaUis.Sûi\at.\<>c.cA- 

' 65;  Eschartt.  et  Cellularit.TWesms  Jialurbist  abhand.  Casscl. 


)ü 


Joc  •’  gradtis,  ramh gracilibus  eloiigalis.  Goldf. 

w'  Scbrôlcr.Einleilm’.g.  3.P.472, 

il.  *•  P-  6;  tniHcporites polyforatus.  Sclirol.  p.  365.) 
doî^  ®'ainvillc  pense,  au  contraire,  que  ces  prétendues  variétés 
Alvg  constituer  autant  d’espècÆS  distinctes. 

^ * 6 encroûtante.  Alvéolites  mserustans. 

incrustans  ; superficie  relîculatim  aheolatâ  ; cel- 
* In...  inœqtiaUus,  prismaticis  confertis. 

il  Encycl.p.  42. 

Aaki',;;; 

^adrV*  cttveloppe  et  encroûte  des  corps  marins,  tels  que  des 
Gorgones , etc.  ; et  son  encroûtement  se  compose 
ScQig  couche  de  tubes  serrés.  A re.\térieur,  sa  surface  pré- 
ou  },  ■’cseau  assez  fin  de  mailles  petites , inégales,  pentagones 
“cxagoiies. 
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•f  5.  Alvéolite  tubiporacée.  Alvéolites  tubiporacea. 

A.  taheroso-subcylindracea  , ostiolis  majasculis  orHculato-sul’f‘‘^ 
gonis  aqualibus  inordinatis  approximatis. 

Ccriopora  tubiporacea,  Goldf.  Petrcf.  p.  35,  pî,  10,  f.  l3. 
Alvéolites  tubiporacea.  Blaiav.  Man.  d’Act.  p. 

Fossile  de  la  montagne  Saint-Pierre,  près  Macstricht. 

f 6.  Alvéolite  infundibulif’orme.  Alvéolites  infundiv^ 



; A.  luberosa  , tubis  exlus  prismaticis  intus  cylindraccis , dissepv 
infundibtdiformibus,  e siphone  proliferis  poris  commande 
seriatis  alternis. 

Calamopora  infimdibtdifcra.  Goldf.  Petref.  p.  78.  pl.  27.  f-  '• 

•;  Alvéolites  infundibidijomis . P.lainv.  Man.  d’Act.  p.  4°4- 
Calcaire  de  transition  de  l’Eiffel  et  du  voisinage  de  Bensberg- 

t 7.  Alvéolite  milleporacée.  Alvéolites  milleporaceo. 


A.  cylindrica,  ramoso-furcata,  truncata,  ostiolis  quincuncia  <■ 
jusculis  orbiculatls  approximatis. 

Ceriopora  milleporacea,  Goldf.  Petref.  p.  34.  pl-  f-  to. 
Alvéolites  milleporacea.  Blainv,  Man  d Act.  p.  4o5. 

Fossile  de  la  montagne  Saint-Pierre. 

8.  Alvéolite  en  massue.  Alvéolites  clavata. 

A.  clavata,  poris  inordinatis  subaiigulatis  subœqualibus 
fertis. 

Ceriopora  clavata.  Goldf.  Petref.  p.  36.  pl.  10.  f.  i5. 
Alvéolites  clavata.  Blainv.  Blan,  d'Aet.  p.  4o4. 

Fossile  des  montagnes  calcaires  des  environs  de  TLnrn. 


cof'' 


fossile  des  montagnes  calcaires  aes  environs  ue  a mu 

M.  de  Elainville  rapporte  aussi  à ce  genre  le  Ceriopo  ^ 

deM.  Goldfuss  (Petref.  p.  35.  pl.  10.  f.  ii.),etle 
dreporaeea,  du  même,  (loc.  cit.  pl.  10.  f.  12.);  mais  ces  ’ 

ces  nous  paraissent  différer  beaucoup  des  véritables 
et  M.  de  Blainvillc  lui-même  mentionne  une  seconde 
d’elles  comme  devant  rentrer  dans  son  genre  Pustuloporo^  ^ 

M.  Goldfuss  rapproche  aussi  des  Alvéolites  de 

genre  Ceriopora , plusieurs  autres  fossiles  dont  la  s 
toiit-à-fait  différente.  _ jCi 

Enlin,  M.  Risso  a mentionné,  sous  le  nom  ect ““jeur- 

polypier  qui  vit  daus  la  Méditerranée  de'^ 

serait  une  nouvelle  espèce  vivan'.e  d’ Alvéolite.  (Hist' 

merid.  t.  5.) 
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IçJ  b®iire Pélagie,  établi pai’Lamouroux,  paraît,  d’après 
0 servationsde  M.  de  Blainville,  avoir  beaucoup  d’a- 
p les  Alvéolites  dont  il  diffère , en  ce  que  le 

j^ypier  est  libre,  et  a les  cellules  placées  sur  les  bords 
atues  disposées  radiairenient  à sa  face  supérieure. 
Ce  ® ^st  assuré  que  les  caractères  assignés  à 

fondateur,  sont  inexacts,  et  il  le  défi- 
la  manière  suivante.  ' 


t Genre  Pélagie.  Pelagla. 

inconnus,  contenus  dans  des  cellules  sub- 
> serrées , irrégulières  , occupant  le  bordcon- 
^ nombreuses,  disposées 

et  constituam  un  Polypier  calcaire,  libre, 
Pé(}j  excavé,  et  lamellifère  en  dessus,  convexe, 

ç^'^ellé  et  radié  circulairement  en  dessous. . 

connaît  qu’une  espèce  de  ce  genre  : c’est  la 
®nucLiEn.  P,  Cl/peata  Lamouroux.  (Expos, 
sç  ' Pnîyp*  P*  7^-  pi-  79-  üg*  5. 7;  Defrance.  Dict. 

Delonchamps, 

8g.  •>  ‘^P-  P-  606;  Blainville.  Man.  d'Actin.  p.  iio.  pl.  63. 
69-  üg.  3.) 


® Blainville,  le  genre 

de  Lamouroux,  a été  fort  mal 

P'*'’  auteur;  et  au  lieu  de  se  rap- 
> '^c  des  •!  . . ..  . c 

élites 

d-  ®Ubnr^l  7 groupe  : « L.ei- 

J^Posépe  ygenales,  petites,  fusiformes,  irrégulièrement 

VfA.  % l»^  ..  î-  1.  . r / . ® 


. ^Oep  fl  r . J CW  au  ueu  ae  se  rap- 

) ''éolit  "^‘^““dnnes,  d est  réellement  fort  voisin  des 
h*®*  «Ub^*  Blainville  définit  ainsi  ce  groupe  : « Gel- 

llb  _ ^ Oo  Ixmr/Alr»  /*  • £■  • . ... 


occupant  le  bord  supérieur  et  externe  de 
^ ces,  sinueuses,  lisses  d un  côté,  plissées  de 
fA**'‘®Phér"*^*^”^"^  Polypier  calcaire,  globule  ux  ou 
divergent  de  la  base  à la  circonférence. 


d’Actinol. 

^UilE  VII. 
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Outre  \’  Jpsendesia  crustata  Lamouroux  ( Expos. 
desPolyp.  p.  82,  pl.  80.  fig.  i2-i4)j  qui  est  le  type 
genre,  M.  de  Blainville  mentionne  deux  espèces  , savoU 
Y Jpsendesia  Blainr.  (op.cit.  p.'4f9-  ?'• 

et  X'Apsendesia  cerehrifonnis  Ejusdem  (loc  cit.).  Un  ecU^ 
tillon  de  cette  dernière  espèce  est  conservé  dans  la  Co' 
tion  duTMuséum , et  se  compose  d’une  multitude  de  pe^^ 
tubes  parallèles  naissant  les  unes  des  autres,  et 
entre  eux  , de  fiiçon  à former  d’épaisses  lames  ou 
verticales  , contournées  sinucusement , et  unies  de 
nière  à simuler  grossièrement  les  circonvolutions 
hémipbères  du  cerveau. 


1d  Jpsendesia  cvistata  et  VJ.  dianthiis  sont  des  fo®^* 
du  calcaire  à Polypiers  des  environs  de  Caen  5 Y A 
Zirj/ôrais  provient  du  calcaire  tertiaire  de  l’Anjou. 


,il«^ 

•.er^' 


OCEUAIRE.  (Ocellaria.) 

Polypier  pierreux,  aplati  en  membrane,  diverseiUj^^ 
contourné,  subinfundibuliforme , à superficie  arén»^ 
muni  de  pores  sur  les  deux  faces.  , 

Pores  disposés  en  quinconces,  ayant  le  centre  élef® 
un  axe  solide. 

Pofypariurn  lapîdeum  , explanato-memhranaceuini 

convolutum , siibinjundibuliforme ; superficie  are>‘^ 
Utroque  laterc  porosâ,  njiiiii 

Pori  quincuncialcs , cylindrici  ; centro  in  axein  so 
elevato, 

OBSERVATIONS.  — On  ne  connaît  de  ce  genre  de  PolyP* 
deux  espèces , l’une  et  l’autre  dans  l’état  fossile.  , 

Elles  offrent  l’aspect  d’un  Eschare  ou  d’un ‘Rèlép<’’’®'.|  j'é- 
ces  Polypiers  s’en  distinguent  particulièrement  ^ 

lève  de  chacun  de  leurs  pores,  un  axe  central,  ‘ ^cc 
atteint  jusqu’à  l’orifice  du  pore,  et  qui  y forme  une  e 1 
papille. 


DAGTTLOPORE.  2g  I 

pèie^’  qui  a eu  l’occasion  d’étudier  plusieurs.es- 

genre  conservées  dans  ie  Musée  de  Gaeu,  slest  assuré 
lui  ‘]n‘  remplit  assez  ordinairenieut  les  trous  et 

U g*  P*"*®  1’°“’’  partie  du  Polypier  lui-même,  n’est  que 

CCS  trous  et  qui  s’est  cassée  au 
de  la  surface  du  Polypier,  lorsque  celui-ci  a été  détaché 


«e  la 


•fiasse  qui  le  renfermait. 


E.] 


ESPECES. 

^cellaire  nue.  Ocellaria  nuda. 


3. 


O.  infundihiiliformïs , varié  ejcpansa  et  ramosa, 

Ramoiid.  Voyage  au  mont  Perdu,  p.  128.  pl.  a.  f.  i.  et  p.  345. 
hullet.  des  sc.  p.  177.  n“  47. 

Lamour. Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  45.  pl.  72.  f,  4 et  5. 

* ScluvelgerBeobachtuiigeu.  pl.  6.  f.  Sg;  et  HandbucU.  p.  43i. 
Delonch.  Eocycl.  Znopli.  p.  5y3. 

RIainv.  Man.  d’Act.  p.  430.  pl.  76.  f.  4. 
habite....  Se  trouve  dans  la  pierre  c,alcaire  du  mont  Perdu, aux  Py- 
rénées. 

*^'^clîaire  enveloppée.  Ocellaria  inclusa,  _ 

eonica,  siliceolvaUata , 

•^Uett.  Méra.  3.  pl.  4t. 

^atnond.  Voyage  au  mont  Perdu,  pl.  2.  f.  2. 

"'illet.  des  se.  p.  177. 

^ Lanjour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  45.  pl.  72.  f.  i.  3. 

, ^uloncb.  op.  cit.  p.  574. 

RIainv,  loc.  cit. 

habile....  Trouvée  en  Artois,  renfermée  dans  un  étui  siliceux, 
^oulé  sur  sa  superficie. 


î“ol 


SACTirXOFOBb£.  (Daclylopore, 


pierreux,  libre  , cylindracé,  un  peu  en  massue 


Snj,£  ^ '•fie  extrémité,  plus  étroit  et  percé  à l’autre. 
Sea^j  '^••'érieure  réticulée,  à mailles  rhomboïdales,  à 


Pq  en  dehors. 

, ® très  petits. 
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Pofyparium  lapideum  , liherum,  cylindraceo-clavcit^^  ’ 
extremitate  angustiore  perforatum. 

Externa  superficies  reticulalo  -scrobiculata;  scrobio^ 
rhomhœis;  rete  extrorshm  poroso. 

Pari  minirni, 

et 

OBSERVATIONS.  — Le  Dactylopore,  par  son  réseau  porifere*^^^ 
par  ses  mailles  distinetes  des  cellules,  semble  se  rappi'*’*^ 
beaucoup  des  Rétépores.  Ce  n’est,  malgré  cela,  qu’une 
rence  ou  qu’un  rapport  assez  éloigné;  car  le  Dactylopore  e'f 
Polypier  libre,  simple,  sans  lobe , sans  ramifications , sans 
descence,  et  qui  a une  conformation  très  particulière;  taf  .^ 
que  les  Rétépores  sont  des  Polypiers  fixés,  frondescens, 
ou  rameux,  et  qui  n’ont  pas,  comme  le  Dactyloporc,  une  oü' 
turc  unique  et  essentielle  au  Polypier. 


Le  réseau,  dont  se  compose  le  Dactylopore,  est  double; 

. . ..  . « * . « . V 1 ««  i 


l’uf 

XjK  l uscau  j UVUL  II-  X-  J X.UI.  — — - 

intérieur  et  l’autre  extérieur,  et  c’est  près  de  l’ouverture 
Polypier  que  ces  deux  réseaux  s’unissent.  Il  était  donc  néce* 
qu’une  entrée  particulière  donnât  issue  à l’eau  qui  va  po*' 
nourriture  aux  Polypes  du  réseau  intérieur. 

[La  structure  de  ce  singulier  fossile  n’est  pas  exactement 
que  notre  auteur  indique  ici.  Les  Dactylopores  n’ont  p»^ 
réseaux,  mais  les  parois  du  cylindre,  constituant  le 
sont  traversées  perpendiculairement  à son  axe,  par 
nombre  de  trous  infundibuliformes , lesquels  forment  en 
une  sorte  de  réseau  à mailles  hexagonales,  et,  à l'inté>’l®“’^^j,gjt 
disposées  par  rangées  transversales  ; les  branches  qui  ^ 
ces  trous,  présentent,  à leur  surface  extérieure, 
arrondis  et  très  petits,  que  M.  de  Blainvillc  considère 
pouvant  être  les  cellules  polypifères.  Si  cette  opinion  e 
les  Dactylopores  auraient  beaucoup  d’analogie  avec  les 
res,  mais  si  ces  petits  trous  sont  de  simples  pores 
pas  à loger  les  Polypes,  on  ne  saurait  pas  trop  à jj'j 
vivant  comparer  ces  fossiles. 


DACTYLOPORE. 
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ESPÈCES. 

Èactylopore  cylinclracé.  Dactylopora  cjlindracea. 

Rtitéponte.  Bosc.  Journ.  de  pliys.  juin  l8oô. 

* Reteporites  digitata.  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  44. 
pl.  7 a.  f.  6.  8. 

* DeloBch.  Encycl.  Zooph.  p.  670. 

Dactylopora  cylindracea.  Scliweigg.  Beobachtungen.  pl.  6.  f.  .Ï7  j 
et  Handliucli.  p.  4x8. 

* Def.  Dict.  des  SC.  nat.  I.  la.  p.  443.  pl.  f. 

* Cuv.  Rcgn.anim.  a'  éd.  t.  3.  p.  3ao. 

* Goldf.  Petref.  p.  40.  pl.  la.  f.  4. 

* Blainv.  Man.  d’Act.  p.  437.  pl.  7a,  f.  4. 

Habite Fossile  dans  le  calcaire  tertiaire  de  Grignon. 


[È 


He  genre  PoLYXRiPEe'tabli  par  M.  Défi  ance,  d’après  un 
J H fossile  des  terrains  tertiaires,  paraît  devoir  prendre 
à côté  des  Dactylopores  j il  peut  être  caractérisé  de 
**^*Dière  suivante  : 


ï*ôl  • r , 
dç,  crétacé,  subcylindrique,  creux,  ouvert  aux 

Par  ®*^i'émités,  et  criblé  de  pores  arrondis,  disposés 

çw  ^®ngées  transversales,  peu  régulières  à la  surface 

niais  très  régulières  à la  face  interne. 

-i-  Lorsqu’on  examine  à la  loupe  une  coupe 
; ^'oale  de  ce  polypier,  on  voit  que  chaque  pore  de  la  sur- 
6ens  yrieure  du  cylindre,  correspond  à deux  sillons  diver- 
dirigent  vers  la  face  extérieure,  et  semblent  circon- 
^Urf.  cellules  coniques  dont  le  pore  correspondant  à la 
Hé  re  serait  l’ouverture,  et  dont  l’intérieure  aurrit 

*®Plie  par  un  dépôt  calcaire. 

H»  ne  connaît  qu’une  espece  de  ce  genre , c'est  le  Poltiriti  xt- 
lokgé.  p,  elongata.  Defrance.  (Dict.  des  sc.  nat.  t.  4a.  p.  45î- 
Pf  48.  f.  i;  Blainv,  Man.  d’Act.  p.  44°.  pl.  78.  f.  i.)  qui  se 
Honv#  dans  le  calcaire  tertiaire  de  Yalognes. 


*|*  Genre  Polttripe.  Polytripa. 


2^4  HISTOIRE  DES  POLYPES. 

Le  même  naturaliste  a donné  le  nom  de  Vaginopob®^* 
un  autre  genre  de  Polypiers  fossiles , qui  se  rapproche 
précédens,  mais  qui  présente  de  grandes  singularhf 
M.  de  Blainville , qui  l’a  également  observé , le . caracter‘ 
de  la  manière  suivante  : 

Genre  Vagiyopore.  Faginopora, 

« Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules 
régulières,  hexagonales,  alvéoliformes , à ouverture  ^ 
petite,  arrondie,  subcentrale,  réunies  en  quinconces  j 
manière  à former  un  encroûtement  cylindrique 
d’un  axe  également  cylindrique,  tubuleux,  et  forme 
même  de  cellules  oblongues , disposées  eu  anneauS  ‘ 
ticulés.  » 

observations.  — Le  tube  intérieur  de  ce  singulier 
est  libre  et  flottant  dans  l’intérieur  du  tube  extérieur  ; 
les  sont  aussi  toutes  différentes,  par  leur  forme  et  leur 
sion , de  celles  de  la  portion  superficielle;  chacune  des  P'®  ” i 
est  assez  longue  pour  correspondre  à 1 ouverture  interne 
ou  3 cellules  extériemes. 


On  ne  connaît  aussi  qu’une  espèce  de  ce  genre,  c’est  le  il' 

FRAGILE.  V.fragiüs.  Defraiicc.  (Dict.  des  sc.  nat.  t.  ^ 
lig.  3|  Blainv.  Man.  d’A.ct.  pl.  72.  t.  3.)  , dont  on  a tia** 
fragmens  dans  le  calcaire  grossier  de  Paiis. 


S 

C’est  encore  dans  le  voisinage  des  Daclylopo^ 
paraît  devoir  prendre  place  le  fossile  dont  M.  de 
a formé  le  genre  Conuuna  , nom  auquel  M.  de  B ^pi 
a substitué  celui  de  Conipore.  Ce  dernier  natura  i*  Je 
a examiné  le  fossile  en  question  dans  la  Collet 
Bonn,  caractérise  ce  genre  delà  manière  suivante,- 

Genre  Conipore.  Conipora. 

«Animaux  inconnus,  form.antun  corps  cretace^^_^^gj 
nique  pyriforme,  creux,  composé  d’uue  croûte  ^ 
percée  de  trous  poriformes  disposés  en  quincon 
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^ Observations.  — Ce  fossile , dit  M.  de  Blainville,  ressemble 
un  peu  allongée  et  côtelée  sans  qu’il  y ait  d’ouverture 
2^*6  par  son  e-xtrémité  al- 
df  parois  sont  entièrement  composées  de  cellules  qua- 

5^.  ***8olaires  assez  distinctes , assez  régulièrement  disposées  par 
g.  alternes,  transpercées,  avec  une  ouverture  extérieure,  en 
Oral  iransverse. 

Où  a’a  découvert  jusqu’ici  qu’une  seule  espèce  de  ce  genre;  c’est  le 
CoitipORi  STRIÉ.  Compara  striala.  {Conodlctyum  slrlatum.  Goldf. 
Petrcf.  p.  104.  pl.  37.  f.  i;  Blaiuv.  op.  cit.  p.  43.3.  pl.  71. 
Cg-  4.) 

]\T  1 

oe  Blainville  rapproche  aussi  des  Dactylopores,  sous  le 
, ^onérique  de  \ erticiulopore,  un  antre  fossile  dénaturé 
tcp.  ô'oaiique,  décrit'par  M.  Défiance,  sous  le  nom  de  Fertâ- 
d’JiiUs  (Dict.  desSc.  nat.  t.  58.  p.  5.  pl.  44.1ig.  i.  Ferti- 
Blainv.  Man.  d’At.  p.  436),  qui  paraît  être 
fjç^Posee  de  lames  infundibuliformes  réticulées  à leur  sur- 
rcq  ^^'Pôrieure,  empilées  les  unes  dans  les  autres  et  laissant  au 
Un  axe  creux  rempli  par  le  moule  du  Polypier.  Ces  natu- 
rapportent  également  à ce  genre  le  Ponte  grand  cha- 
de  Guettard (él/em.  t.  3.  pl.  ii.  Cg.  1 et  2.) 


Quatrième  Section* 


'^Ol 


polypiers  PORAMINÉS. 


pierreux,  solides^  compactes  intérieurement.  Cel- 
^ perforées  ou  Uihuleuses , non  garnies  de  lames. 

p à cette  quatrième  section,  nous  trouvons 

tout-à-lait  pierreux,  solides,  et  dont  la 

entre  les  cellules  est,  eu  général , pleine  ou 

^P^cte.  ta  t t' 

•Jcs  différence  entre  ces  Polypiers  et  ceux 

>eres  sections  dans  lesquels  la  matière  menibra- 
L Ou  cnrn.^.:.  I 1.  . . '’  -lcd’abord 

Polypiers 


‘bornée  était  la  seule  dominante,  et  même  d’abc 

effet,  on  a vu  dans  les  Poljpii 
^‘des  • , 


Une  substance  uniquement  membraneuse,  et 
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dans  les  Polypiers  vaginiformes  des  tubes  sîmpleifl®'\ 
membraneux  ou  cornés.  Ensuite , les  Polypiers  à 
ont  offert  une  substance  encore  cornée,  mais  raélai’e 
de  particules  pierreuses  5 en  sorte  que  ces  derniers 
piers,  quoique  encore  flexibles,  étaient  lapidesceiiSi  ^ 
offraient,  de  genre  en  genre,  plus  de  consistance,  et 
substance  de  plus  en  plus  pierreuse. 

Ici,  les  Polypiers  sont  des  masses  solides , non  flexiD 
tout-à-fait  pierreuses , dans  lesquelles  la  matière  meO* 
neuse  ou  cornée,  loin  d’être  dominante,  est  telle'^® 
réduite,  qu’elle  ne  paraît  même  plus. 


La  compacité  de  la  substance  de  la  plupart  des 


pa!f' 


ef 


pie?’s  foraminés  ne  permet  pas  de  croire  que  tous  1^^ 
lypes  vivans  qu’ils  contiennent , puissent  commui»*! 
ensemble.  Ainsi , il  paraît  certain  que  tous  les 
à Polypier  ne  sont  pas  généralement  des  animaux 
posés. 

Dans  la  section  suivante,  tous  les  Polypiers  sont 
tout-à-fait  pierreux;  mais , outre  que  leur  substanc®^.^^ 
lacuneuse  et  poreuse  entre  les  cellules,  ils  sont  bi®tt 
tincts  de  ceux-ci  par  les  lames  rayonnantes  dont  ' 
rellules  sont  garnies. 

Assurément  les  Polypes  qui  transsudent  une 
capable  de  former  autour  d’eux  une  enveloppe 
lide,  sont  plus  avancés  en  animalisation  que  ceux  de* 
sections  précédentes.  gé' 

D.ans  les  Polypiers  Joraminés , les  cellules  sont  j ^ 
néral , fort  petites , et  ne  paraissent  que  des  pores  * 
ouverture.  Elles  ne  sont  point  garnies  de  lames  a ^ 
rieur,  et  semblent  simplement  perforées  , n oiir^ 
des  trous  subcylindriques,  à parois  lisses  ou  q«®  fl 

striées.  „lils’®^‘‘ 

Par  ce  caractère  des  cellules , les  Polypiers  cion 

se  rapprochent  des  Polypiers  à réseau;  et 
substance  tout-à-fait  pierreuse,  ils  tiennent  aux 


I 
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'^tuellifères,  ils  en  sont  bien  distingués  par  leurs  cellules, 
lamelleuses, 

Il  n’est  pas  possible  d’assigner  aucune  forme  générale 
Polypiers  foraminés,  parce  que  ces  Polypiers , vérita- 
^®nient  multiformes,  se  présentent  presque  sous  autant 
fl^ûrmes  particulières  qu’on  en  connaît  d’espèces.  Tan- 
^ ds  recouvrent  ou  encroûtent  simplement  des  corps 
1 ^'^ns,  tantôt  ils  constituent  des  masses  iiTegulièrement 
®cs,  plus  ou  moins  finement  divisées,  et  tantôt  ils  pré- 
des  expansions  rameuses  ou  frondescentes  comme 


plante; 


s pierreuses. 


jiq- les  cellules  des  Polypiers  for-àminés  ne  sont 
I garnies  de  lames,  on  en  peut  conclure  que  les  Po- 
qui  ont  habité  ces  cellules  n’ont  point  leur  corps 
d’appendices  extérieurs,  comme  doit  l’être  celui  des 
i . ypes  qui  forment  les  Polypiers  lamellifères  ; car  il  est 

t f clâe*  T'/IkCtV  If'ilX  /-Ta 


ypes 

0, 


®tit  que  la  forme  des  cellules  résulte  de  celle  des  Po- 


qu’elles  contenaient. 


ne  connaît  que  huit  genres  qui  appartiennent  à 
® Section;  ce  sont  les  suivans  : 

Ovulite. 

Lunulite. 

Orbulite. 

Distichopore. 

Millépore. 

Favosite. 

Caténipore. 

ïubipore. 

[c 

decision  est  tout-à-fait  artificielle  ; par  leur  or- 
les  Millépores  se  rapprochent  extrêmement  des 
tandis  que  les  Tubipores  et  probablement 
IkiHjM  Favosites  et  les  Caténipores  appartiennent  à la 
® des  Zoanthaires.  E.] 
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OVUlITi:.  (Ovuliles.) 

Polypier  pierreux,  libre,  ovuliforme  ou  cylindr**^'® ’ 
creux  intérieurement,  souvent  percé  aux  deux  bouts* 

Pores  très  petits , régulièrement  disposés  à la  surf**^®* 

Polyparium  lapideum,  liherum,  ovuliforme  aut 
Undraceum , ùitüs  cavum , extremitcUibus  scepiùs  p^'l 
ratum. 

Poli  minutissimi,  ad  superfîciem  examnssim  dispo^^ 

OBSERVATIONS.  — Lcs  OviiUtes  sont  de  petits  corps  ovd 
plus  ou  moins  allongés , quelquefois  cylindraccs , bien  r®? 
licrs,  creux  intérieurement,  et  le  plus  souvent  ouverts 
cés  aux  deux  extrémités.  Ces  petits  corps  n’ont  que  deux  * 
millimètres  de  longueur.  1^5 

On  les  prendrait  d’abord  pour  des  coquilles  ; mais  e® 
examinant  attentivement,  on  s’aperçoit  que  leur 
chargée  d’une  multitude  de  pores  extrêmement  petits,  r‘^b  .. 
rement  disposés  les  uns  à côté  des  autres  : ainsi  ce  sont  de* 
lypiers.  oi>t 


Les  Ovuliles  ne  sont  connues  que  clans  l'état  fossile  ; elle® 
blanches,  fragiles,  et  se  trouvent  à Grignon.  Tous  les  iu‘'*'^| 
ne  sont  pas  percés,  et  l’on  a lieu  de  croire  que  ceux  qid  ‘ 


ne  le  doivent  qu’à  des  cassures.  jjjei» 

[M.  Sch-weigger  pense  que  ces  petits  fossiles  pourraie^ 
être  des  articulations  de  Cellaires,  mais  cette  opinion 
étayée  de  preuves  suffisantes,  et  on  est  incertain 
nature. 

ESPÈCES. 

I.  Ovulita  perle.  Ovuliles  margaritula, 

O.  ovalis;  ports  mînutissimîs, 

* Encycl.  p.  479-  %•  7-  , ,0. 

* Lamour.  Expos.  mélU.  des  Polyp.  p.  43.  pi-  7*'  “8"  ° 

* Schweigg.  l’.cobaclitimgen.  pl.  6.  fig.  5S. 

* Delonch.  Encycl.  Zoopli.  p.  5g3. 

* Defrance.  Dict.  des  sc.  nal.  t.  87.  p.  x35.  pl.  4^.  fig-  *' 

* Güldf.  Pclref.  p.  40.  pl.  lî.  fig.  5. 

* Blainv.  Man.  d'Act.  p.  439.  pl.  7 3.  fig.  3. 


LBNÜLITE. 


m 


Mus.  n°.  Velin.  n»  48.  f.  8. 

Habite....  Fossile  de  Grigiiou. 

'•  Ovulite  allongée.  Ovuliles  elongata, 

O.  cjUndracea  ; altéra  extremitate  truncald. 

Velin.  n”  48.  fig-  «o.  Mus.  n°. 

* Lamour.  Expos,  métli.  des  Polyp.  p.  43.  pl.  711  fig-  n et  12. 

* Defrance. Bict.  dessc.  nat.  t.  3y,  p.  i34.  pl.  48-  fig-  8- 

* Delonch.  Encycl.  p.  SpS. 

* Blainv.  Man.  d'Act.  p.  43g.  pl.  78.  fig..  3. 

Habite....  Fossile  de  Grignon. 

Ajoutez  VOmlites  glohosa  Defrance  (loc.  cit.)  petit  fossile  de  la 
grosseur  d'un  grahi  de  moutarde  dont  les  deux  trous  sont  à peine 
visibles  ; trouvé  à Grignon  et  dans  quelques  autres  localités. 


Z.WVX.ITE. 


4’  pierreux , 


(Lunulites.) 
libre,  orbiculaire, 


côté,  concave  de  l’autre. 


aplati , 


convexe 


®tit  convexe,  ornée  de  stfies  rayonnantes  et  de  pores 
les  stries;  des  rides  ou  des  sillons  divergens  à la  sur- 


Concave. 

p , 

^^°^Ypariiini  lapide um,  liberum,  orhicidare^  uno  latere 
altéra  concavum. 

supetficies  radiaûni  striata^  poris  interstüiali^ 
> ^oncam  rustis  aut  sulcis  diaerstentibiis  radiata. 


. l'^ra 


^1  — Les  Lanidites  sont  de  véritables  Polypiers , 


Ofjj  f'^sent  avoir  des  rapports  assez  considérables  avec  les 
Elles  sont,  en  effet,  libres,  orbiculaires , et  d’un 
1^5  cme  comme  les  Orbuli  tes;  mais  on  les  en  distingue:  1°  par 


- U i 

*^’*y®"nantes  et  les  sillons  divergens  de  leurs  surfaces; 
leurs  pores  ou  cellules  polypifères  ne  paraissent 
ts  “c  leur  faec 


' "'Cr  face  conve,\e. 

[bg  connaît  ces  Polypiers  que  dans  l’état  fossile. 


>-es 

^isco 


Eunuliies  paraissent  avoir  beaucoup  de  rapport  avec 
spores  et  lesaiitres  Polypiers  à réseau;  aussi  M.  de  Blain- 

fange-t-'  “ ' ' ' 

récente.  e.j 


'{iéc77_«g^t-il  à côté  des  Flustres.  M.  Gray  en  a décrite  une 


3oo 


histoire  des  polypes, 


ESPÈCES. 

1.  Liinulite  rayonnée.  iWiato. 

X.  latere  concavo,  strîls  radiata,  superne  porosa. 

Telin.  n"  49.  f-  i°- 

* Lamour  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  44.  pl.  Cg-  5.  8. 
Defrance.  Dict.  des  se.  nat.  t.  27,  p.  36o.  Atlas,  pl.  5o.  Cg-  ’’ 

* Delonch.  Encycl.  Zooph.  p.  Soi. 

* Goldf.  Petref.  p.  4i-  pl-  Cg-  C- 

* Blainv,  Man.  d’Act.  p.  449*  P'-  75.  Cg.  5.  jjoO 

Habite Fossile  de  Grignon  et  des  environs  de  Magm'  • 

cabinet. 

2.  Liinulite  urcéolée.  Lunulites  urceolaia. 

Z.  cupuhefoi'inis ; latere  convexo  clathrato  porosissimo,  . jl. 

* Cuvier  et  Brongniart,  Descript.  géolog.  des  environs  de  P* 

8.  Cg.  9. 

* Defrance.  Dict.  des  sc.  nal.  t.  27.  p.  36o. 

* Lamour.  op.  cil.  pl.  78.  Cg.  9.  la. 

* Deloiicb.  Encycl.  p.  56l. 

* Goldf.  op.  cit.  p.  41.  pl.  12.  Cg.  7. 

* lüainv.  Man.  d’Act.  p.  449.  . ^ f[ 

Habile Fossile  de  P.nrnes  et  de  Liancour,  commun«l  * 

M.  Beudant.  Il  ressemble  à une  cupule  de  gland  ou  » 
coudre.  f 


+ 3.  Lunulite  d’Owen.  Lunulites  Owenii. 

* . . 

L.  suborbiculata,margîne  denticulata;  supra  convexu, 

porosîsshna  infra  concava,  radiatim  substriataj  centra  n 0 
Gray.  Spicil.  Zool.  p.  18.  pl.  6.  Cg.  1. 

Habite  les  côtes  d’Afrique. 

f 4,  Lunulite  perforée.  Lunulites  perfonitits» 

L.  cupidœjormis , utrînque  sulcis  perosis  Mteristitialibu 
celluUs  oràicularibus , infeme  ornnino  apertis  , superne 
trnlibus  pertusis,  j 

Goldfuss.  Petref.  p.  106.  pl.  Sy.  Cg.  8.  _ egi®*****^^ 

Fossile  des  sables  ferrugineux  de  la  formation  du  calcaire 
environs  de  Cassel. 

f 5.  Lunulite  rhoniboïdale. 

Z.  suborbicularis , e.rplanatus  j inferne  suleit  ramas 


orbühte.  Soi 

exaratus  ; cellulis  suhrhomhoidalïbus  contiguh  margiatis  ; orî- 
Jlciit  ovallbas  terminalibus. 

Goldfuss.  Peli-ef.  p.  io5.  pl.  87.  fig.  7. 

Fossile  delà  Meuse  locatile.'Cctle  espèce  diffère  beaucoup  des  précé- 
dentes par  la  disposition  des  cellules , qui  ressemblent  extrême- 
ment à celles  des  Flustrcs  et  des  Membranipores  ; elle  a aussi 
beaucoup  d’analogie  avec  la  Luniilile  en  parasol  do  M.  Defrance. 
(Dict.  dose.  nal.  t.  i7.  p.  864.  pl.  47.  lîg.  i.) 
f Ajoutez  les  espèces  suivantes  décrites  par  M.  Défiance,  mais 
non  figurées. 

i-iinulites  cretacea.  Defrance.  loc.  cit.  Fossile  trouvé  au  Péhore 
(Départ,  de  la  Manche  et  dans  la  montagne  Saint-Pierre). 
Lunulites pinea.  Defrance  (toc.  cil.).  Fossile  du  Piémont. 
t-imulkes  Cuvieri  Defrance  ( loc.  cit.)  Fossile  trouvé  à Thoringer 
(Départ,  de  Maine-et-Loire). 

tumilites  conica.  Defr.  (op.  cit.)  Fossile  dont  le  gisement  est  in- 
connu. 


ORBVZilTE.  (Orbulites.) 


Co  pierreux,  libre,  orbiculaire,  plane  ou  un  peu 

poreux  des  deux  côtés  ou  dans  le  bord,  res- 
*»nt  à une  Nummulite. 

très  petits , régulièrement  disposés , très  rappro- 


'îuelquetois  à peine  apparens. 


^Oh  lapideum , liherum , orbiculare , planum  s. 

. • t T • T • 

utnnque  vel  margine  porosum,  niimmuUtem 


adamitssim  dispos  it  conferti,  interdîim 

""^nspicui. 


— Les  Orbulites  sont  de  petits  Polypiers  pier- 
adhérens,  orbiculaires , aplatis  comme  des  pièces  de 
'luelquefois  concaves  d’un  coté  et  convexes  de  l’au- 
soit  à la  superficie  des  deux  côtés,  soit  seuîe- 
leur  bord.  Leurs  porcs  sont  très  petits,  régulière- 
*’’èillij  *^P°®ûs , cb^cuu  d’eux  semble  occuper  la  maille  d'un 
*^'*'lcs  Ils  sont  souvent  encioàtés  de  particules  calcaires 

''Codent  à peine  perceptibles: 
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On  distingue  ces  Polypiers  des  Nummulites  par  leurs  . 
ouverts  à l’extérieur,  et  parce  que  ces  petites  cavités  ou  ce 

ne  forment  point  une  rangée  spirale.  jtvo®' 

Sauf  une  seule  espèce,  découverte  par  M.  Sionest,  de  W 
les  autres  Orbulites  tie  sont  connues  que  dans  l’état  fossile. 

[M.  dcBlainville  pense  que  les  petits  corps  crétacées 
trouve  dans  la  Mediterranée,  et  que  l’on  rapporteà  ce  Sen>-e>P 
raient  bien  ne  pas  être  de  véritables  Polypiers,  mais  seule^j, 
quelque  pièce  intérieure  qui  s’accroît  par  la  circonférence  ! ^ 
vaut  ce  naturaliste,  il  n’y  aurait  pas  de  cellules  propreinen^j^j 
tes , è moins  de  regarder,  comme  telles,  les  deux  plans  de  ^ 

qui  occupent  le  bord  et  qui  n’offrent  rien  de  régulier  ; to 

reste  est  couvert  d'une  légère  couche  crétacée  qui  ferme  I®* 

ciens  pores.  _ ^ jjol' 

Le  nom  d’Orbulite  étant  déjà  consacré  à un  genre  o® 
lusques,  on  y a substitué  celui  d’ORBiTOLiTE  ou  d’OBBi^' 
que  Lamarck  avait  d’abord  employé.  E-J 

ESPÈCE. 

1 . Orbulite  marginale.  Orbulites  rnarginalis. 

O,  ntrlnque  plana;  margine  poroso, 

* Lainoiir.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  44. 

* Delondi.  Encycl.  ZoopL.  p.  584. 

* lîlainv.  Man.  d’Act.  p.  4i  i. 

Habile  les  mers  d’Europe,  sur  les  coralllnes,  fucus, 

Celle  espèce  est  la  seule  connue  vivante;  elle  n’a  que  2 
1res  de  largeur.  Mon  cabinet. 

2,  Orbulite  plane.  Orbulites  complandta, 

O.  tennis,  frngUis,  utrlnquè plana  cl porosa. 

Guell.  Mèm.  3.  p.  434-  1.  i3.  f.  3o.  3a. 

* Lamonr.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  45.  pl.  : 3.  Cg.  * ' f 

* Heloucb.  Encycl.  p.  584. 

* SelnveiggiT.  Beob.  pl.  6.  fig.  60.  „g  s? 

* Ovhllidilcs  cowplanata^  Defrauce.  Dict.  dessc.  uat.  t* 
pl.  47. 

Blainv.  Man.  d’Acl.  p.  4H-  pb  72-  %■  2-  jjo» 

Habile fossile  de  Griguon  où  elle  est  très  comoi®B 

binct. 


^ ÔRBULITE.  . 3o3 

^rbullte  lenticulée.  Orhulites  lentieulata. 

O.  lentiformis,  snperaè  convexa , sublhs  planiusculd. 

Lamoiir.  loc,  dt.  pl.  72.  fig.  i3.  jg. 

* Delouch.  Encycl.  p.  584. 

Def.  op.  cit,  p.  agî. 

* Elainv.  Man.  d’Act.  p.  41 

Habite.,...  Se  trouve  fossile  à la  perte  du  Rhône,  près  du  fort  de 
l’Ecluse,  à Luil  lieues  de  (ienève.  Elle  y forme  des  masses  cousi- 
^ dérables.  M.  Brard,  Mon  cabine!. 

l'bulite  soucoupe.  Orhulites  concava. 

O.  uno  latere  convexa,  subantiqiiata  ; altcro  concmc. 

Delonch.  Eacycl.  p.  585. 

Oihuolites concava.  Defrance.  Loc.  cit. 

Habite....  Fossile  de  la  commune  de  Ballon,  département  de  la  Sar- 
Ine,  à quatre  lieues  N,  E.  du  Mans.  Conummiquee  par  MM.  i/ff- 
nard  et  Desportes.  Sa  surface  convexe  offre  souvent  des  cercles 
concentriques  d’accroissement. 

•■bulite  macropore.  Orhulites  macropora. 

complanala,  centra  depressa;  poris  utroque  latere  majuscuUs, 

^ Deloncli.  Encycl.  p.  585. 

^ Orbiiolites  macropora.  Defrance.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  36.  p.  2q5. 

^ Goldf.  Petref.  p.  41.  pl.  12,  fig.  8. 

Elainv.  Man.  d’Act.  p.  4ri. 

«laie....  Fossile  de  la  montagne  Saint-Pierre , d’après  M.  Defrance 
Q , Griguon , suivaut  M,  Goldfuâs.  Mou  cabinet. 

Hlite  calotte.  Orhulites pileolm. 

^•“«0  latere  convem,  altcro  concaea;  mar^ine  sidco  exarato 
, *Jelonch.  Encycl.  p.  585. 

* pUeoliis  Def.  loc.  cit.  ' 

jj  loc.  cit. 

rare  ""  ^°***'®  de.  — Mon  cabinet.  Ses  pores  ne  sont  point  ap- 


ÎO  (ioM 

^ donné  le  nom  de  Stomatopoee,  Stoma- 
genre  nouveau  comprenant  un  corps  fossile 
duquel  il  s est  élevé  beaucoup  de  doutes. 

soi'iiitun  Polypier  calcaire,  hémi- 
subglobuleux,  composée  de  couches  conceu- 
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triques  d’une  substance  compacte,  et  d’un  amasfo®^^ 
forme  de  petits  pores  agglomérés;  mais  suivant 
Blainville , ce  pourrait  bien  ne  pas  êtreun  véritable 
pier.  M.  Goldfuss  n’en  décrit  qu’une  espèce,  le 

■PORE  CONCENTRIQUE.  S»  coticentrica  Goldf.  (op.  cit.  p* 

pl.  8.  fig.  5;  Bourguet.  Petref.  pl.  6.  fig.  3a.  33 
fig.  38.  39  ? Knor.  Petref.  i.  pl.  F.  a.  fig.  4-  5.  pt 
fig.  5 ? Blainv.  Op.  cit.  p.  4i3).  Si  ce  fossile  est  réeUeHj^^j 
un  Polypier,  il  devrait  se  placer  parmi  les  Forain* 
de  Lamarck. 


SISTICHOFORH,  (Distlchopora.) 

Polypier  pierreux,  solide,  fixé,  rameux,  un  peu<^ 

P"”®-  J.  , J 

Pores  ^ marginaux , disposes  sur  deux 

opposés  , en  séries  longitudinales  et  en  forme  de  sut**^  j„ 

Des  verrues  stelliforraes , ramassées  par  places» 

surface  des  rameaux.  ^ 

Polyparium  lapideum^  solidulum,  ramosum, 

cojnpressiusculum. 

Pori  inœquales , marginales , longiliidinaliter 
suturam  disticham  mentientes. 

Verrucœ  siellalœ  , ad  superficiem  ramoruin  P 
acervatœ. 


de: 


scp***'*'^ 

OBSERVATIONS.  — Jc  nc  puis  résistcr  à la  nécessité  de 
sMillépores,  le  Millepora  violacea  de  Pallas,et 
un  genre  particulier.  Ce  Polypier  offre  des  caractères  ^ 
liers  dans  la  forme  et  la  disposition  de  ses  pores  pa  ' 
que , quoiqu’il  soit  encore  la  seule  espèce  connue 
il  est  probable  qu’on  en  découvrira  d’autres  qui  **PP*'^  vf^*’ 

au  même  genre.  Par  ses  caractères,  il  s’éloigne  “*î*®*'^ 
Millépores  que  les  Rétépores  et  les  Eschares  ; mais  sa  [td 

est  plus  solide,  on  ne  peut  convenabl  enient  le  rap 

aucun  des  genres  connus  parmi  les  Polypiers  pierreux- 
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encore  rien  de  positif  sur  la  nature  de  cette  singu- 
production.  E.j 

ESPÈCE. 

l,  T\-  . 

^isttchopore  violet.  Distichopora  violacea. 

D,  ramosa;  ramulis  ascendmlibus  flexuosis , tcreücompress'is. 
■Millepora  violacea.  Pall.  Zooph.  p.  a58. 

Solaud.  et  EU.  p.  i4o. 

* Eamour.  Expos,  mélh.  des  Poljp.  p.  46.  pl.  26.  Cg.  3 et  4;  et  En- 
cycl.  zooph.  p.  a 5 6. 

* Schweigg.Eeobachlungen.pl.  6.  fig.  61;  Handhuch.  p.  4i3. 

Cuv.  Règn.  anim.  a®  éd.t.  3.  p.  3 16. 

Blainv.  Mau.  d’Acl.  p.  416.  pl.  55.  fig.  a. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes  et  austral.  Mon  cabinet, 
t M.  Miehtdin  a découvert  récemment  une  seconde  espèce  de  Disti- 
chopore  qui  se  trouve  à l’état  fossile , dans  le  calcaire  grossier  in- 
ferieur des  environs  de  Chaumont  'dép.  de  l’Oise). 


MH>IiÉFO&£.  (Millepora.) 

pierreux,  solide  intérieurement,  polymorphe, 
*****e!le  frondescent,  muni  de  pores  simples,  non 

*'on*^^* général  très  petits,  quelquefois 
p ^P^^^ris,  perpendiculaires  à laxe  ou  aux  expansions 
**^7pier. 

^ol 

/a/itrfcK/rt , intus  soliclum,  pofymorp/mm  , 
^^mplicibiis  non  lamellosis 

pturùnhm  minimi^  intènlîim  non 
expîanationibus  polyparii  perpendi- 

^*®rreu^  ions.  Avant  Linné , prcsqtie  tous  les  Polypiers 
c corn  Madrépores;  mais  cet  habile  natu- 

comme  ailleurs,  à introduire  un  ordre 
les  p V distinctions,  sépara.,  sous  le  nom  de  Millé- 
'’*l®s  ^P'Ci's  pierreux,  non  tubuleux,  qui  n’offrent,  pour 
rp  °*ypcs,  que  des  pores  simples  non  laraelleux. 
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histoire,  des  polypes. 


î^éanmoins  , cette  coupe,  déjà  utile , ii’ctait  pas  suffisant  , 
tout  depuis  que  les  découvertes  des  voyageurs  naturalis 
sont  plus  étendues , et  que  nos  collections  se  sont  plus  ^,,.5 

Aussi,  de  meme  que  j’ai  cm  convenable  de  diviser  en  pH'^^ 
genres  les  Mwlràporcs  de  Linné,  il  m’a  paru  pareillcniei'  ^ 
cessaire  de  partager  ses  MiUêpores  en  plusieurs  genres  par 

liers.  ' . , [.gs, 

■ Maintenant,  les  MilUpnrcs  réduits  et  distingues  des  5, 

des  Eschares,  etc.,  sont  des  Polypiers  pierreux  assez  so 
dont  les  rameaux  ou  les  expansions  frondescentes  sont 
de  pores  perpendiculaires  à l’axe  des  rameaux  ou  au  P'*' 
expansions;  et  ces  pores  sont,  en  général,  épars  vers  les 
jnités  du  polypier.  Ces  mêmes  porcs  sont  cylindriques  ou 
nés,  très  petits , quelquefois  meme  peu  remarquables  et  à 
apparens.  Us  constituent  des  cellules  qui  indiquent  que  le  r 


des  Polypes  qu’elles  contenaient  est  allongé,  cylindrique 


treroement  grêle.  jfè» 

Les  Millcpores  nous  présentent  des  masses  pierreuses 
variées  dans  leur  forme  selon  les  espèces.  Ce  sont  tantôt 
pansions  assez  simples,  presque  crustacées  ; tantôt  des  exP‘^  ]u5 
aplaties,  frondescentes  et  comme  foliacées:  tantôt  enfim 
souvent,  ce  sont  des  ramifications  phytoïdes  ou  dcndroide 
sorte  que  le  caractère  de  ce  genre  de  Polypier  n’emprnf^ 
de  la  forme  des  masses. 

[Lit  réforme  que  Lamarck  a slbien  commencée  dans 
Milléporc  a été  poussée  plus  loin  par  ses  successeurs  : 
d’hui  tous  les  naturalistes  en  rejeuent  les  espèces, 
teur  range  dans  sa  seconde  division  sous  le  nom  de  i « ju* 
et  M.  de  Blainvillc  a été  même  jusqu’à  former  deux  pf 

dépens  des  Milléporcs  de  la  première  section.  On  ne  j-.,pré’ 
encore  le  mode  d’organisation  de  ces  divers  polypes,  ma 
la  disposition  de  leur  dépouille  solide  on  doit  crome 
leur  structure  est  très  différente;  les  uns,  auxquels  M-  “ bh''”' 

donne  le  nom  de  aivauPOBES , ont  la  pins  grande  rc- 
avec  les  Eschares,  cto.;  ce  sont  des  animaux  rtuf® 

cules  longs  et  ciliés, logés  dans  des  celhdes  ^ titl'^“^1e 
garnie  d’un  opercule  ; et  ce  sont  ces  cellules  qui  co 
sentiellement  le  Polypier;  les  autres, dont  ce  savan 


, MILLÉPORE.  3q^ 

'■■'’pprocher  au  contraire 
les  ‘cellules  polypifl^ros,  trèspelites  et  éloignées 

stanr  “"'>’cs,  sont  coraplètoinent  immergées  dans  la  sub- 
<les  commune  du  Polypier;  leur  ouverture  montre 

rayunnée,  et  la  majeure  partie  du 
'aa  I lacunenx  (jiii  semble  avoir  de 

est  '■■*  **SC  <le  certains  Madrépores;  aussi 

»OMr,,  M.  de  Plainville  range  cette 

ilili  ^ ^ gcnéricpie,  qui  correspond  à-peu-près  au  eenre 

‘"opore,  tel  que  M.  Ehrenberg  le  définit.  £.] 

ESPÈCES.  '■> 

§ Pores  poljpijeres  toujours  apparens. 

' ^ille'pore  squarreux.  Millepora  squnrrosa, 

M.  comi>ressa.  mhfaüacr.a  ; f,-ondihiS  c,vctis , hasi  vcrrucosU  , ittra. 
que  superficie  lameltosis;  lamcUis  longitudinalibus , vcrticalibus 
' atstanUbus» 

* Deloiicl).  Encycl.  Zoopli.  p.  545. 

Palmipura  squarrusa.  liiainv.  Jlau.  d’Acl.  p.  Spi. 

Mus.  n°. 

M'-'hile.  Je  le  crois  des  mers  do  l’Améikiuc.  Ce  Millépore  se  rap- 
proche du  suivant  par  ses  rapports,  et  en  est  evtrêinemeut  dis- 
tmet  Ses  e.xpansions  aplalies  et  suhfoliacées  sont  coutournées 
dis°âutr  “ ‘““S^'^diMles  élevées  et  un  peu 

^^'llépore  aplati.  Millepom  complanata. 

acctis,pia»is,  apice  dinsls. 

An  paris  sparsh;  ubsoletis. 

ftioris.hist.  3.  seul.  i5.  t.  lo.  f.  aC.  non  lene. 

"‘“an.  jam.  hisl.  i,  t.  17.  f. 

'•  A.  xr.  r.  4. 

alcicornis.  var.  r.  Pall.  zo'oj,!,.  p.  jGj. 

iobisansust!s,e!ongntis.lisnüv.\a\.  i.  t s" 
ouch.  Eucycl.  p.  544. 

ülainv.  Jlan.  d’Acl.  p.  391. 

RouT°^"  fnw/i/a.ïate.  Ehreuh,  Méni.  sur  les  Polypes  de  la  mer 

C’esf  f '"®”  d’Amérkpie.  Mon  cabinet. 

e plus  grand  des  Millépores  connus.  Il  est  élevé,  très  large, 
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aplati,  composé  de  lobes  foliacés,  droits,  plissés  et 
divisés  à leur  sommet  qui  est  comme  tronqué.  Quoique  aya 
rapports  avec  le  suivant,  il  en  est  fortement  distinct.  Je  nen 
nais  aucune  bonne  ligure.  . 

* Cette  espèce  diffère  très  peu  de  la  suivante;  en  général  cep«n 
les  pores  sont  plus  uombreux  et  pins  rapproches. 

3.  Millépore  corne  d’élan.  M7/e/)ora  a/c/eornw. 

M.  lœvU,  middfrons;  frondibtts  laciniato-palmatis , sidramosis, 
nus  acutis;  poris  sparsis  minimis. 
dMep.  alcicornis.  Lin.  Pall.  zoopli.  p.  a6o. 

Esper.  vol.  i.  t.  5.  7.  et  Suppl.  1. 1.  a6. 

J},  eadem  fronclibus  ienuUer  divîsisy  ramosissîmis, 

* mVep.dichotoma?Ÿmi\jA.  Descrip.  anim.  p.  i38. 

* Delonch.  Encycl.  p.  545. 

* Schweigg.  Handb.  p.  4i3, 

* Cttv.  Règ.  anim.  2'  éd.  t.  3.  p.  3i6. 

* Palmipora  aücornis,  Blainv.  Man.  d Act.  p.  Sgi.  pl.  58. 

* Millep.  alcicornis.  Elirenb.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer 


pl.  126. 

Mus.  n".  , . gie 

Habite  l’Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Ce  MiHcpcre  .gjeSi 
touffes  très  élégantes,  lâches,  à foliations  palmées, 
écartées,  quelquefois  divergentes , un  peu  piquantes  aux 

mités.  g nlf' 

La  ligure  d’Esper,  vol.  1. 1.  9,  paraît  appartenir  à quelque  ra 

ticulière,  qui  ne  m’est  pas  encore  connue. 


4.  Millépore  rude.  Millepora  aspera, 

31.  ramosissima,  subcompressa;  ‘ramulis  Irevibus , tuberculo‘‘ 
ricatis  ; poris  lune  Jtssis  prominulis. 

Esper. Suppl.  1. 1. 18. 

Giialt.  ind.  t.  55.  in  verso. 

’*  Dcloncb.  Encycl.  p.  546. 

* Cuv.  Règ.  anim.  2'  éd.  t.  3.  p.  3 16. 

* 3f<n/rcy)ora  ai/'crn.  Elirenb.  op.  cit.  p.  126. 

Mus.,  n“.  . yn  P®'*  ij. 

Habite  la  Mer  Méditerranée.  Il  est  blanc,  à uB  “ 

bellées , mais  sur  plusieurs  pdans.  Sa  hauteur  est  d en 
cimètre. 

5.  Millépore  tronqué.  Millepora  truncata. 

31.  ramosa,  dicliotoma ramis  teretibiis  truncatîs;  p»^‘^  î 
bus  operctdalis.  Soland.  et  EU.  t.  a3.  f.  r.  8. 
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Millep.  truncata.  Lin.  Esper.  vol.  r.  f.  4. 

Marsil.  hist.  p.  i45.  t.  Sa.  f.  154.  i56. 

Cavol.  Pol.  I.  t.  3.  f.  9.  II.  ai.  et  t.  9.  f.  7.  » 

* Pall.  Elen.  Zooph.  p.  a 4g. 

Eoddaerl.  Syst.  dcr  Plant  dicr.  en.  pl,  S.  fig.  4*  (très  mauvaîse.)  1 

* Lamour.  Expos,  métli.  des  Polyp.  p.  47.  pl.  aS.  fig.  i. 

* Delonch,  Encycl.  p.  545. 

* Cuv.  Règ.  aiiim.  a»  éd.  t.  3.  p.  3i6.^ 

* Myriozoon  tmncatum.  Ehrenb.  op.  cit.  p.  154. 

* Delle  Chiaje.  Anim.  scnza  vert,  di  Napoli.  t.3.  p.  40.  pl.  33. 
%.  16  et  17. 

* Myriapora  truncata.  Blainv,  Man.  d’Aclin.  p.  437.  pl.  471.  f.  2. 
Mus.  no. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Il  est  commun  et  vient  en 
petits  buissons  làcbes,  de  trois  à cinq  pouces  de  hauteur.' Dans 
1 eau , et  pendant  la  vie  des  Polypes,  il  parait  rouge;  alors  les  po- 
res sont  operculés. 

^illëpore  tubuHfcre.  Millepora  tubuUfera. 

M,  ruïïioso f soUda i porîs  tiihtdosis  sparsisf  vamts  coïijluentibus  ex-* 
tremo  attenuatis , scabris.  Pall.  Zooph.  p.  259. 

Marsill.  List,  t.  3i.  f.  147.  i48. 

Delonch.  Encycl.  p.  546. 

Habile  la  Mcdiierrauée.  Il  est  blanc,  solide,  haut  de  4 à 5 pouces. 
Ses  rameaux  sont  coak|ucs,  courbés,  scabres. 

^ïillépore  pinné.  Millepora  pinnata. 

■H.  dichotoma  erecta  ; ports  tuhulosis , pïnnnîatïm  digestîs. 

^sll.  Zoopb.  p.  a47. 

* Delonch.  Encycl.  p.  546. 

^srsill,  Hist.  t.  34.  f.  167.  n“  i.  3.  5.  et  f.  16S.  n°  i.  3. 

^aliitela  Méditerranée.  Il  est  fort  petit,  et  ne  s’élève  qu’à  environ 
»n  pouce  de  hauteur. 

‘ lëpore  reuge.  Millepora  rubra. 

''‘‘aima,  sublolata;  ports  erebris  minuits  vimctata.  Suland.  jo 
EII.P.X37. 

Pall.  Elin.  Zooph.  p.  a5i. 

JiUep.  miniacea.  Gmcl.  Esper.  vol.  i.  t.  17. 

^ Delonch.  Encycl.  p.  546. 

^olytrema  corallina;  Risso.  Hist.  nat.  de  l'Europe  mérid.  t.  5. 
^ p.  340, 

^oljtrcma  miniacca,  Blainv,  Man.  d’Act.  p,  410.  pl.  69.  Cg.  16. 
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Habile  l’Océan  américain,  indien,  etc.,  sur  les  coranx.  Ma 

reul 


îMil- 


T 


Icction. 

* Les  Polypes  do  cette  c.spèce  ne  sont  pas  connus,  mais  on  P® 
néanmoins  être  certain  qu’elle  ne  pourra  re.stcr  dans  le  genre! 
léporc.  Elle  est  1res  connue  dans  la  Méditerranée. 

* ’/ï 

■j"  Ajoutez  le  Mjllepora  platyphylla;  le  M,  porulosa,  le  M.  cavan 
le  M.  cancellata  de  M.  Êbrenbei’g , espèces  dont  on  n’a  pas  ^ 
core  de  figures  e t qui  parais.scnl  devoir  se  rapporter  au  genre  r 
mipore  de  M.  de  lîlainvillo. 

* Le  Milhfora  ovata  de  M.  Helle  Cliiaje  (Anim.  Seuza 
Nap.  t.  3.  p.  A'i.  pi.  33.  fig.  i8  et  19  ) me  parait  appartenir 
genre  Escharinc. 

* Espèces  fossiles. 

8 a.  Millépore  comprimée.  Millepora  compressa, 

M.  ramosa,  dickotoma  subcompressa,  ramis  truncatis , osùolis  '^^^ 
quatibus  sparsis. 

Goldf.  Petref.  p.  1 1.  pl.  .3.  Cg.  3. 

Fossile  trouvé  à Maestrivlit. 

8 b,  Millépore  niatlréporacée.  iMiUepora  madrepordbb^ 

M.  ramosa.  compressa  ; ramis  truncatis . ostioUs  in  superficie  ^ 
tïs  sparsis  in  suinwitatc  trunccita  majorlbus  biseriatis  coitti^tttS 

Goldf.  Petref.  p.  21.  pl.  8.  fig.  4- 

Même  localité. 


8 c,  Millcpore  à grosse  tige.  Millepora  macrocaul^* 


....  -7 

M.  fossilis,  dendruidea , ramosa;  ramis  crassissimls  , tereUbuSi 
bris;  poris  inatqnalibus , sparsis,  sœpc  ylomeratis. 

Lamour.  Expos,  métli.  des  Polyp.  suppl.  p.  86.  pl.  83.  fig-  b- 
Dcfr.  Dicl.  des.se.  nat.  I.  8:.  p.  8 3. 

Calcaire  à Polypier  des  environs  de  Caen. 

■f  8 (l.  Millépore  en  corymbe.  Milleporecorymbosa- 

. fossilis  detulroîdctt  ^ caulescens,  ramosa;  ramis  nutncTO^ 

lievibus,  Uretibiis  J sparsis  ^ corjmbosis  ; ports  oeuîo 

liiîhtfs,  angulosis,  suhœquaiUnts  tubulosis;  tuhidis  radioe 
Lamoiir.  Kxpü.«.  métli.  des  Polyp.  p.  S 7.  pl.  83.  fig-  9* 

Defr.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  3i.  p.  S3. 

Meme  locnlilé.  ^ soU^ 


f AjouU'z  plusieurs  autres  espèces  décriles  par 


les  noms  do  I>L  dispar,  SJ.  Spissn,  M.  c/egans  et  f-  ^at. 


dont  ou  n'a  pas  encore  dunué  de  figures.  (Voy. 
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t.  3i.  p.  84).  Le  Millepora  gihbertii  Mantell.  (Geoi.  of  Susses, 
p.  io6)  et  plusieurs  especes  décrites,  mais  non  figurées  par  Wah* 
lenberg.  {Petrificafa  tdluvis  suecanœ.  Xovaacîa  Upsaliensis.  t.  4> 
P-  9».) 

polypifères  peu  ou  point  appareils.  Nullipores.  (i) 
^iHepore  informe.  Millepora  informis. 

tlt.  irregularis  J gicmerala,  solida;  ramuRs  grossis,  hrenbus,  obtii- 
sis,  subnodosis , 

Ellis.  Corail,  l.  C. 

blillep.  polymorpha,  rar.  Lin. 

J^’ul/ipora  iii/ormis.  Deloneh.  Enoycl.  p.  Sjr. 

Pocittopora polymorpha.  Ehrciib.  op.  cit.  p.  xag. 

Habite  difféjentcs  mers,  ilou  c,ibiiiet.  Sous  ;c  nuia  de  Mlllrp.  poly- 
morpha,  011  a confondu  différeules  races  tpie  je  crois  devoir  dis- 
tinguer. Celui-ri  présente  un  polypier  iuforme,  à rameaux  grossiers, 
courts,  comme  noueux,  irrréguliérenieul  ramassés. 

^liliepore  grappe.  Millepora  racemus. 

lu.  cespitosa,  raccmum  compositom  et  Jenshslmum  simtdans;  ramu- 
lis  intuquaRhus  apice  globifcris. 

IVutlip,  racemus.  Delonrb.  Eiicyc!.  p.  5yi. 

Mou  cabinet. 

Habile,  les  mers  de  la  Guiane.^  Il  vient  de  la  collection  de  JI.  Turgot, 
Il  forme  une  grappe  dense,  très  compo.sée,  à rameau.x  termines 
par  des  tubercules  globuleux. 

^lillépore  fiisciculé.  Millepora  fasciculata. 

glomerata,  clensl  cymosa  ; ramls  ereclis , fascicidaûs , conferüs, 
°pice  incrassalis , obtusis. 

^ • Jhsciculits  densissimus ; remis  obsoleti  divisis. 

Mus.  n° 

fisciculiis , cj  mosiis,  laxiusculus  ; remis  polyebotomis, 

^'dlipora fasciculata.  Deloncb.  op.  cit.  p. 

1°. 

■ différentes  mers.  Ce  Bliüéporo  e.st  très  distinct  de  lYcspèce 


'’ls  de  Klirenberg  certains  Nullipores  seraient  pour- 

Poc^M  tentacules  et  se  rapprocheraient  beaiiconp 

'r  de  Lamarckjiiiais  il  est  probable  qb’on  a sou- 

^'Ite  dg  ■tvec  CCS  polypiers  des  Alves  encroûtas  de  carbo- 

fallg  1 C Voyez  Ehrenberg.  Beitrago  znr  Kenn'.iiiss  cler 
Here  des  roihen  Meeres,  p.  lag.j  E. 


'^Ol 
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précédente.  Toutes  ses  ramifications,  serrées  en  faisceau  plu® 
moins  dense,  sont  régulièrement  nivelées  au  sommet,  en  cim® 
en  masse  convexe. 

12.  '^lYiWé^ove  h-jisoiàe.  31illepora  byssoïdes. 

M.  glomerata , cespiloso-pulvinata , temdssimà  d’wlsa  ; ramuli^ 
'vissîmis  compressas  f opîce  lobatis  ^ subverrticosis* 

A.  fasciculus  globosus , rama/is  minus  compressis, 

Espei  vol.  1. 1.  l3.  .t/i//(yora. 

Seba.  thés.  3.  t.  1 16.  f,  7.  ^ 

B.  fasciculus  pulnnalus  ovatus  vel  oblongus  incrustans;  ramtiu^ 
nimis  compressis, 

* Lamour.  Expos,  métli.  des  Poljp.  p.  4"-pl.  a3.  fîg.  10.  H* 

* Deloucli.  loc.  cit. 

* Fleming.  Brit.  anim.  p.  028. 


An  millrpora  lichenaides?  Solaiid.  et  EU.  Do  4.  tab.  î3.  f. 


Habite,  la  variété  A dans  la  Méditerranée,  la  variété  B sur  le® 
de  la  Manche.  Mon  cabinet.  Cette  espece  est  extrêmement 
tincte  des  précédentes.  Elle  est  finement  divisée  à sa  surface» 
tout  la  variété  B qui  est  très  délicate. 

13.  Millépore  cervicorne.  Millepom  calcarea. 

SI,  taxé  ramosa , polychotoma  , solida  ; ramulis  gracilibus  t 
ccalcsccntibus , apicc  obtusis. 

Sltlkp.  calcarea.  Salaud,  et  EU.  no  1. 1.  a3.  f.  i3. 

Au  Seba.  mus.  3.  I.  108.  f.  7.  8. 

* Nidlipora  calcarea,  ISeXimàx.  Enejel.  p.  572. 

JIus.  U». 

Habile  l’Océan  européen,  la  Méditerranée.  Mon  cabinet. 

14.  MilIepore  agariciforine.  Millepora  agàriciformis- 

Sl,  lameilata;  laminis  sessilibus  semicircularibus , varie  cong 
Slillep.  agriciformis.  Pall.  Zoopli.  p.  a63. 

* Slillep.  decussala.  Solaud.  et  Ell.t.  a3,  f.  g. 

* Slillep.  agariciformis.  Dcloncli.  Encycl.  p.  57  a. 

* Slillep.  foliacea?  Hissa,  op.  cit  t.  5.  p. 

* Pocillopora  agariciformis.  Ehreub.  op.  cit.  p.  129 
Mus.  n”. 

Habite  l’Océan  atlantique,  etc.  Mon  cabinet. 

•i-  i5.  Millëpore  palmé.  Millepora  palmata. 

N.  complanata,  ramosa  , ramis  palmatis , snperjlcie  no^ 
Slullipara  palmata,  Goldf.  Petref.  p.  20,  pl.  8.  lig- 
Fossile  du  midi  de  la  France. 


aesl<^' 


odtdoS« 


laf“ 


CÉRIOPOEE. 


3i3 


*6.  Milléporeà  grappes.  Millepora  racemosa. 

iV.  eespilosa,  ramulis  inœquaVtbus  apice  incrassato  nodulosis  super- 
ficie læri, 

NuUipora  racemosa.  Goldf.  Petref.  p.  at.  pl.  8.  Cg.  3. 

Fossile  de  Maëstrich. 

t Ajoutez  le  Millepora  ramosa  Fleming  (Brit.  anim.  p.  5ag) , fossile 
du  calcaire  de  montagne,  dont  Parkinson  a donné  une  figure 
(firganic  remains,  vol.  a.  pl.  8.  fig.  3 et  ii). 


genre  Cériopohe  de  M.  Goldfuss , tel  qu’il  a été  cir- 
par  M.  de  Blainville,  se  compose  de  Polypiers 
*^*ns  des  Millépores  dont  les  cellules  rondes  forment 
’^ûuches  concentriques  et  enveloppantes.  Ce  dernier 
’^ï'aliste  y assigne  les  caractères  suivans  : 
t Genre  Geriopore.  Ceriopora. 

A^^ftllules  poriforroes,  rondes,  serrées,  irrégulièrement 
JJ  et  formant  par  leur  réunion  et  leur  aggloméra- 

en  couches  concentriques  un  Polypier  calcaire  poly- 
mais  le  plus  souvent  globuleux  ou  lamelleux.» 

Ij  .®^*e  définition  exclut  dugenre  Cériopore  plusieurs  po- 
que  M.  Goldfuss  y avait  rangés,  et  qui  se  rappor- 
I>èc  genres  Alvéolite,  Clirysaore,  etc.  Toutes  les  es- 
eonnues  sont  fossiles. 

ESPÈCES. 

'^'^lopore  micropore.  Ceriopora  micropora. 

^“l>erosa,  poris  minimis  œqualibus  corispicuis. 

^“Id.  Petref.  p.  33.  pl.  lo.  Cg.  4. 
laiuv.  Man.  d’Acl.  p.  4i3.  pl.  50.  Cg.  a. 


l. 


_ ^raie  de  Maëstricht,  etc. 

pore  verruqueux.  Ceriopora  verrucosa. 

• ^ubglobosa,  verrucosa,  vertice  impresso , qroris  minimis  œqualibus 
^“^‘nconspicuis. 

“'df.  pc,rep_  p 33  pj  gg 

d'Act.  p.  4 1 3. 

t^ircdc  transition  de  Banberg.  Il  nous  paraît  bien  douteux  que  ce 


fossile 


apparticune  au  genre  dans  lequel  les  zoologistes  le  placent. 
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3.  Cériopore  polymorphe.  Ceriopora  pofymorpha. 

C.  poh~morpka,  'lerntcoso-ramulosa  ; porîs  minimis  subineonSp'“^‘“  ' 
'verntcis  apîce  perforatis^ 

Goldf.  Pelref.  p.  34-  pl-  lo.fig.  7.  etpl.  3o.  %.  2. 

Blaiuv.  Man.  d’Aet.  p.  4>3.  Ij 

Fossile  des  couches  marneuses  des  montagnes  Anthraclfère  “ 
Weslplialie. 

. . , . • ,« 
[Les  Polypiers  fossiles  décrits  par  M.  Goldfuss  soU 

nom  générique  de  Cériopora  , el  remis  par  M.  de 

ville  cïansson  genre  Pustdlopore,  ont  de  l’analogie 

les  Millépores  proprement  dits,  et  établissent  à 

égards  le  passage  entre  ceux-ci  et  les  Cériopores  et  ^ 

Alvéolites.  Ce  petit  groupe  ne  nous  paraît  pas  bien 

rel,  et  nous  doutons  beaucoup  que  \e  PustnloporaM^^ 

poracea  par  exemple  ait  une  structure  semblable  au 

tulopora  railiciforinis : voici  du  reste  les  caractères  qut 

été  assignés. 


»'eSt 


f Genre  Pcstci.opore  , Pustiilopora. 

te  Cellules  peu  saillantes,  pustuleuses  ou  mamelon*'*^, 
à ouverture  ronde,  distantes,  régulièrement  Bi5p^*.^|, 
par  couches  enveloppantes,  et  constituant  par  leur  réi“’’^^ 
intime  un  Polypier  calcaire,  cylindrique  digitiforn)<^  P 
rameux  et  fixe  ». 

1.  Pustulopore  radiciformes.  Pustiilopora  radicifoi 

T.  suhcyllndnca  fradici/unrnsj^  simplex  vcl  ramesa , 

f^osa , por'is  lateralibus  sparsis  ^ tcnninalibns  iri  diseur  ^ ^ 
Ceriopora  radiciformis^  GoUlf.  Pelref.  p.  3/t.  pl.  lo.  lîS* 

, Pustulopora  radiciformis,  Blainv.  Man.  d’aclin.  p. 

Fossile  (lu  culcaii'ü  jurassique  de 

2.  Pustulopore  pustuleux.  Pnstnlopora pustulosa- 

Ceriopora pnstulosa,  Goldf.  Peïrcf.  p.  3^.  pl.  n. 

Piistulopora  pnstulosa.  Pdainv.  Man.  d’aclin.  p.  4*^» 

Fossile  de  Ica  moulagiie  Suiut-Pierre  près  de  Rlaëslriebt- 

3.  Pustulopore  madreporacé.  Pustulopora  nicidt^P 


CJIRYSAORE. 
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■P.  cyVuidrica,  gracilis , dicholoma ; ostiolis  quincuncialibus,  verru~ 
cosa-prominulis,  remotis  orbiculatis. 

Cereojwra  madraporacea.  Güldf.  Petref.  p.  35.  pl.  lo.  flg.  la, 
^ustuloporamadreporacea.  Blainv,  Man.  d’Aclin.  p.  4tS.pf.  70.  f.  5. 
^ fossile  de  la  montagne  Sainl-Pierrc. 

^’siulopore  verlicillé.  Pustuloporaverticellata. 

■P.  elongala  subclavala;  verticillis pororum  clcmtis  approximatis  an- 
nulata. 

^<!i'ioporo  verticellata.  Goldf.  Petref.  p.  36.  pi.  ii.  fig.  2. 
b‘tuhilopom  verticellata.  Blaiuv.  Man.  d'Aclin.  p.  418. 
fos.sile  de  la  nioulagne  Saint-Piene.  Cette  espèce  parait  se  rappro- 
clier  extrêmement  des  Cériopores. 

fe  Ceriopora  spiralis  (Goldf.  Petref.  p.  36.  pl.  Ii.  fig.  a)  parait 
avoir  une  slriicture  analogue  aux  deu,x  premières  espèces  nieu— 
lionnées  ei  dessu»,  seulement  les  bords  des  ouvertures  ne  sont  pas 
saillaus. 


(C’  . 

aussi  à côté  des  Millépores  que  se  pl.aeent  les  genres 
î'saore,  Iléléfopore,  ïhéonéc , Téré.bellaire,  etc. 


ratneux,  couvert  de  côtes  ou  lignes  saUUnbes 
, se  croisant  dans  tous  les  sens;  cellules  porl- 
‘iitç  * petites,  rondes,  éparses,  et  situées  dans  les 
llss  lignes  saillantes,  jamais  sur  leur  surface. 

0 1 genre,  établi  par  Laraouroit.x  et  confondu  par 
[Sor  ' Ccriopore  , est  très  voisin  des  My- 

Hfe  > ‘lont  il  se  distingue  par  les  côte.s  saillantes  et  non  cel- 


f Genre  Chrysaore.  Chrysaom. 


> dont  la  surface  du  poiypier  est  garnie.  Toutes  les  cs- 
nnt  été  trouvées  à l’état  fossile  dans  le  calcaire 

'■ 

. sjore  épineuse.  Chrysaora  spinosa. 

^"»plex^  St, itérés;  spinis  conicis  acutis , ntimcrosis , b reri'  us  aU- 
J“t>lles  subramosts;  costis  Jlexuosis  diverse  d'irectis  irrcgulariter 
la  ; paris  stibinconsp'icuis. 

^our_  txp„5_  molli,  des  Polyp.  p.  33.  pl.  81.  f.  6 et  7;  cl  Ency- 


des 


O, 

ï'r, 


SC.  nat.  t.  4’.  p-  Sgs. 
pat  a crispa.  Goldf.  Pciref.  p.  38.  pl.  ii.  f.  g. 


^‘•rto^ 

'^‘‘ysaorn 


i,jj  , tpinosa?  niainv.  Man.  d’Acliii.  p.  4i‘î.  pb  8 1-  f-  ^ cl  7- 
aux  environs  de  Caen. 
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2.  Chrysaore  corne  de  daim. 

Ç.  ramis  numerosis,  compressis,  siibpalmath , inferne 
bus  ; costis  generaliter  longitudiaalibus  paululum  Jlexuosis- 
Lamour.  Expos.  mclL.  des  Polyp.  p.  83.  pl.  8i.  f.  8.  g. 

Defr.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  4î.  p;  3ga.  pl.  f. 

Ceriopora  angulosa?  Goldf.  op.  cit.  p.  38.  pl.  ii.  fig.  7. 
Chrysaora  damicornis,  Blaiav.  Man.  d’Act.  p,  414.  pI-  64.  f-  *' 
Environs  de  Caen,  etc. 


3.  Chrysaore  trigone.  Chrysaora  trigona.  ^ 

C.ramosa,  ramis  trigonis,  àngulis  carinatîs  lœvibits , 
rosis;  poris  inœqualibus  parvis, 

Ceriopora  trigona,  Goldf.  op.  cit.  p.  87.  pl.  Il,  fig.  6. 

Chrysaora  trigona,  Elainv.  Man.  d’Act.  p.  414. 

Des  couches  de  sable  marneux  du  terrain  authra-xifère  de 
phalie. 

4.  Clirysaore  striée.  Chrysaora  striata,  ^ 

C.  simplex  <vel  ramosa;  costis  plurimis,  longitudinaUbus  ^ 
punctatis, 

Ceriopora  striata.  Goldf.  op.  cit.  p.  3y.  pl.  ii.  fig.  S. 

Chrysaora  striata.  HWmv.  loc.  cit. 

Du  calcaire  jurassique  des  montagnes  de  Bayreulh. 


la^^‘' 


5.  Chrysaore  faveuse. 

C,  obovato-clavala,  intiis  excavata,  extiis  profunde  alveolnl'^’ 
lis  irrcgutaribus ; poris  subinconspiculs. 

Ceriopora  favosa.  Goldf.  op.  cit,  p.  38.  pl.  ii.  fig.  10. 

Chrysaora  favosa,  Blainv.  op.  cit. 

Même  gisement. 

D’après  la  description  très  incomplète  que  Laiu<^ 
a donnée  de  son  genre  Tilésie,  Tilesia,  cette 
sion  'générique  paraît  être  voisine  des  Mille  pore*  ^ 
Chrysaores;  il  le  caractérise  de  la  manière  suivant® 

lypier  pierreux,  cylindrique,  rameux, verruqueux  /roV 

ou  cellules  petites  , réunies  en  paquets  ou  r lrti«  " 
polymorphes,  saillans  et  couvrant  en  grande 
Polypiei'j  intervalle  entre  ces  groupes  lisse  et 
La  seule  espèce  connue  est  la  Tilesia  distorta, 

(Exp.  méth,  des  Polyp.  p.  42»  pl-  74*  ^ 


HÉTEEOPORE.  3 17 

j ' 

Ouvertures  des  cellules  parfaitement  rondes  , et  a été 
*^OUvée  dans  le  calcaire  à Polypiers  des  environs  de  Caen. 

t Genre  Hétépore.  Heteropora. 
ï*olypier  calcaire , lobé  ou  branebu , présentant  des 
"ules  rondes,  poriformes , complètement  émargées, 


5SSi 

% 


régulièrement  éparses,  et  de  deux  sortes  : les  unes 
*snt  bien  plus  grandes  que  les  autres. 

Ce  genre  a été  fondé  récemment  par  M.  de  Blainville 
dépens  des  Cercopores  de  M.  Goldfuss;  son  principal  ca- 
consiste  dans  la  grandeur  inégale  des  ouvertures , dont 
du  polypier  est  parsemée;  mais  il  serait  bien  possible 
Bette  disposition  n’ait  pas  autant  d’importance  qu’on  serait 
Premier  abord  porté  à le  croire,  car  les  petits  trous  ne  sont 

K^^'Ctrc  pas  les  ouvertures  d’autant  de  cellules,  mais  seule- 

des  pores  pratiqués  dans  les  parois  des  cellules,  dont  les 
*>ds  trous  seraient  les  ouvertures  ovales , structure  dont  on 
beaucoup  d’exemples  parmi  les  Eschares,  les  Flustres,  etc. 

, , ESPÈCES. 

^^leropore  cryptopore.  Heteropora  cryptopora. 

ti.  polymorphoy  tuberoso^ramosa  ; porU  minimis  subinconspîcuis  ince* 

Qiiaiidus. 

^eriopora  cryptopora,  Goldf.  Pelref.  p.  33.  pl.  lo,  fîg.  3. 

^^tevopora  cryptopora.l^dÀ.\\s . Man.  d’Act.  p,  417,  pl,  70.  Cg,  4. 
H Matislriclit. 

^téropore  anomalopore-  Heteropora  anomalopora, 

poljntorpha;  porU  majorihus  suhseriatîs , mînorihus  subîneonspi- 
interspenis , 

^‘l'iopora  anomalopora.  Goldf.  Petref.  p.  33.  pl.  lo.  fig.  5. 

^‘^teropora  anomalopora.  lîlaiuv.  loc.  cil. 

3,  ^ _^ème  gisement. 

®^Bropore  dichotome.  Heteropora  dichotoma. 

’’«moso  dichotoma  ; ramis  gracililus  tnmeatis  ; poris  œqualiius 


t 


'Ito-ncimcmlihus  remoliusculb  punctisque  minimis  Inlerspersis. 

’“'‘°pora  dichotoma,  Goldf.  Pelref.  p.  34.  pl.  lo.  fig  * 

... 

M 


‘^^’’°pora  dichotoma,  Pdainv.  loc.  cil. 


gisement. 

®*t^ropore  en  buisson.  Heteropora  dumetosa. 
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teri‘‘' 


H.fosslUs,  acauUs;  rames  dumetosis  subœquaübus  mimsrosis,  ^ 
bus;  extre.mitatihus  subcompressis  rotimdalis  hifidis , vel  su  > 
a>e.l  cmarginatU  ; ports  ocuto  nndo  invisibitibus , inerftabbus-^ 
üïdlep.  dumetosa.  Lauiour.  Expos,  ciélh.  des  Polyp.  p.  8:- P ■ 
lis-  7-  8- 

Doloiich, Encyc!.  p.  547- 
Calcaii-e  à polypier  de  Caen. 

f Hétéropore  conifère.  Heteropora  conifera, 

F.fossilis  demlrotdea,  ramosa;  ramis  parîim  numeros'is,  std»’ 
bus,  crassis,  teretibus,  bfurcatb;  extremitatibus  conm‘!‘^^ 
qualibus,  oblusatis,  divergintibus  ; poris  octUo  hene  ariuU^^ 
b'dibus,  rotundatis  itucquaUbusque. 
millep.  conijira.  Lamour.  np.  cU.  p.  87,  p!.  .83.  fig.  6.  7. 
Bftloucli.  Op.  cil.  p.  547. 

IMilme  gisement.  \ 

[Laniouroux  a fondé  sous  le  nom  de  Théonée 
une  nouvelle  division  générique,  pour  un  fôssile 
paît  être  très  voisin  des  Millépores,  mais  dont  les 
à ouverture  presque  anguleuse  sont  rassemblées  pa*" 
pes  irréguliers  sur  les  parties  saillantes  dun  (jui 
ondulé  ou  lobé,  mais  jamais  dans  les  enfoncemC^^^g; 
sont  simplement lacuneux.  On  n’en  connaît  qu’une*:^^? 


la  Tiiéonée  chalatrée,  Lainouroux  (Exp.  nie 
Polyp.  p.  82.  pl.  80.  fig.  ly  et  18;  Deloncli. 


p.  742;  blainv.  M.in.  p.  4o8)j  trouvée  dans  , le  cal 
Polypiers  des  environs  de  Caen.  '[lép®’ 

Le  même  naturaliste  place  aussi  à la  suite  des  ^ 
res  son  genre  Téiiéeelcaire,  Terebellaria,  dont 
Iules  tubilbrines  et  disposées  en  quinconce , 
leur  réunion  un  Polypier  calcaire  dendroïde  a ‘ i* 
cylindi'iques  et  contournés  en  spirale.  L.iniour'^t'^^^. |s 
décrit  deux  espèces  qui  se  trouvent  à l'état  fossile 
calcaire  à Polypiers  de  (Jaen  , .s.ivoir  : la  Terebe 
mosissima , Laniouroux  (lîxpos.  inéth.  des  PolyP' 
pî.  82.  fig.  rjDcloncb.  Encycl.  p.  y38; 


d’act.  p.  4o,9-  pl.  67.  fig.  93)?  et  le  Terebellai’'^ 
Lamour.  (Loc.  cit.  pl.  82.  fig.  2 et  3;  Delonc  i-  - 


ci*' 
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fil 
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^,‘>'nv.Joc.  cit.)j  mais  M.  Deloncliamps,  quia  eu  l’occa- 
d’ëtudier  les  mêmes  échantillons,  pense  quelles 
pourraient  bien  être  de  simples  variétés  d’une  même  espèce. 

E. 

PAVOSITE.  (Favosites.) 

^^folypier  pierreux,  simple,  de  forme  variable , et  com- 
*ubesyr«/vî//(?/e^ , prismatiques,  disposés  en  fais- 

ï'i 

uiies  contigus,  pentagones  ou  hexagones , plus  ou 
Uis  réguliers,  rarement  articulés. 
h's  lapuleum ; simplex , formâ  varinm  , è tubu- 

t^mllelis,  prismaticis  etfasciciilatis  compositum. 

contigiii , 5.  s.  6.  go/ii,  legulares  aut  irregulares ; 

° ^niculali 


J^OsEny^Tioifs.  — Malgré  les 


— ■‘^*^>'“^'■1''  les  r.npports  qui  paraissent  exister 
tliè  ^hee.f/fer  dont  il  s'agit  ici  et  les  Tubipores  , les  pre- 
uéanmoius  en  sont  tellement  distinguées,  qu’on  est  forcé 
'^unsiitucr  un  genre  particulier. 

J tubes  qui  conslituent  les  cellules  des 
®uut  contigus  les  uns  aux  autres,  et  non  réunis  par  des 
'''Ht  **.®'ues  transverscs , connue  dans  les  Tubipores.  Ces  tubes 
'O'igs réguliers  selon  les  espèces,  plus  ou  moins 
Hsg’  ‘composent,  par  leur  réunion,  une  masse  simple,  pier- 
'■'lieill’  “''■'-‘olée  comme  les  gâteaux  de  cire  que  forment  les 

, M, 

alv  connues  sont  dans  l’état  fossile  ; on  les  distingue 

parce  que  leur  masse  n’est  point  composée  de 
f '^^‘^‘'■entriques,  qui  s’envelopiient  mutuellement, et  que 
[hej  est  tout-à-fait  compacte. 

favosites  ont  des  parois  communes  qui,  d’après 
®lion  de  M.  Goldfuss,  sont  percées  de  pores.  E.] 

t.  J,  ESPECES. 

alvéolée.  Favosites  alveolata. 

t 

'"“I® , irregularls , ext'us  transversi  sttlcala;  tubulis  majiiscu- 
^ ‘“b/texagonls;  pariete  iniernâ  striaUi. 
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itfai/ra/îora  Esper.  suppl.  2.  t.  4.  jnopi^ 

* Lamour.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  66.  et  Ëncycl. 

p.  388.  . jj, 

* Cyathophyllum  quadrigeminum.  ? Goldf.  Petref.  p.  5g-  P • 
fig.  I. 

Mon  cabinet.  . ^ et 

Habite....  Fossile  de....  Ce  polypier  présente  une  masse 
comme  tronquée  au  sommet.,  Sa  surface,  tronquée  ou  supeW 
offre  un  plan  de  cellules  pentagones  et  hexagones,  inégales»  P 
que  contiguës , et  qui  la  font  paraître  réticulée. 

* Cette  espèce  nest  que  très  imparfaitement  connue,  et  sil’on  e“  J g. 

par  la  figure  d’Esper,  elle  ne  devrait  pas  être  placée  ici.  M-  . jg, 

ger  la  rapporte  à son  genre  Acervularia.  (Handbuch.  P‘ 
et  421.) 


Favosite  de  GotWand.  Favosites  Gothlandica. 


:o6.  tab' 

,1.  4^ 


, pl.  i6.  Cg.  2.  et  P 

1 Zeaf*"' 

66;  et  Encyd-  “ 


îtit*’ 


F.  prismis  solidis,  hexaedris , parnllelis , contiguls. 

Corallium  gothlandicum.  Lin.  Amæn.  Acad.  I.  p 

fig.  27. 

* Astroite  hémisphérique.  Gucttard.  t.  2 

fig.  I. 

* Lamonr.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p. 
p.  388. 

* Schweigg.  Handb.  p.  421. 

* Goldf.  Petref.  p.  78.  pl.  26.  f.  3. 

* Blainv.  Man.  d’Act.  p.  402. 

Mou  cabinet,  et  celui  de  M.  Défiance.  ^ peu- ■ 

Habite Se  trouve  fossile  dans  l’iledeGolhland.  Les  pris®  p;,daf* 

parallèles  et  réunis  comme  des  prismes  de  basalte,  paraisse^  ^ 
des  parties  cassées  de  leur  masse,  offrir  des  cubes 
plis  de  matière  pierreuse,  et  divisés  par  des  cloisons  tra 
Est-ce  un  polypier?  ^ 

, Favosite  alvéolaire.  Favosites  alveolaris. 

F.  tulerosa,  tubis  utrinque  prismaticis  subœqmlibus 
mentis  planis  confertU  ad  marginem  punctis  impressis  ’ t 
municantibns  in  aiigidis  dispositis. 

Calamopora  alveolaris.  Goldf.  p.  77.  pl.  26.  Cg.  i- 

Favosites  alveolaris.  Blainv.  Man.  d’Act.  p.  402. 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  l’Eifel. 

. Favosite  basaltique.  Favosites  basaltica. 

F.  tuberosa,  tubis  utrinque  prismaticis  divergentibus  > 
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minoribtts  interpositis , dUscpimentls  plants  conjerlis;  paris  com-~ 
municanûbus  imiseriaUbus  ad  latera  disposllls. 

Calamopora  basaltica.  Goldf.  Petrcf.  p.  78.  pl.  aG.  Cg.  4. 

Favosiles  basaltica,  Btaiav.  Man.  d'ÂcC.  p. 

Fossile  trouve  dans  le  calcaire  de  Irausitiou  du  Gotliland,  de  l’EifeF 
et  de  rAmerique  scptentriouale. 

^ 5.  Favosite commune.  Favosiles  commiinis. 

F.  prismis  irrcgidarlbu^^,  rariter  regularibus , hexagonts  vel  penla«- 
gonis, 

liamour.  Expos,  mélb.  des  Polyp.  p.  66.  pl.  ;S.  fig.  i et  2;  et  En- 
cycl.  p.  388. 

Fischer.  Oryctog.  de  Moscou,  pl.  35.  fig.  3 et  4- 

Fossile  dans  les  derniers  terrains  de  transition  et  les  premiers  ter-^ 
vains  secondaires;  le  diamètre  des  tubes  varie  de  1 millimètre  à 
I millim.  5". 

j"  Ajoutez  le  Favorites  placenta.  Fischer,  (op.  cil.  pl.  35,  fig.  i.  2.) 
et  le  F.  excentrica.  Fischer,  (op.  cil.  pl.  55.  fig.  5.  6.) 

* M.  Défiance  a décrit  d’une  manière  suecinctc  trois  antres  cspcce.s 
de  Favosites,  sous  le  nom  de  F.  alcyon.  Def.  (Dict.  des  Sc.  riat. 
t.  16.  p.  298.  pl.  4a-  fig-  5),  F.  striata.  Def.  (loc.cil.)  et  do  F.  Fa  ^ 
loniensis.  Def.  (loc.  cit.).  M.  Fieming  en  mculioime  deu.v  autres 
le  F.  septosus  et  le  F.  depressus.  Flcm.  (Brit.  anim.  p.  .Ï29).  En- 
fin M.  de  Pilainville  rapporte  aussi  à ce  genre  YEtmomia  radiot.i 
de  Lamouroux.  (Expo.s.  méth.  des  Pulyp.  p.  83.pl.  8 i.Cg.io.  1 1. 
Def.  Dict.  des  Sc.  ual.  pl.  42.  fig.  4 j lilainv.  Man.  d’Act.  p.  4o3.) 


CATÉM-IPOBJE.  (Calcnipora.) 
pierreux,  composé  de  tubes  parallèles,  insé- 
tés  l’épaisseur  de  lames  verticales  anastomosées  eii 

°lfparium  lapideum,e  tithiilis  parctllelis , in  laminas 
cotnposkuni;  laminis  in  reliculum  anas- 

^^'^ritihus, 

liçyj.'’®®^''^ATtoKs.  — Les  Polypiers  dont  il  s’agit  sont  trop  par- 
tîçj leurs  c.'iractères , pour  que  je  ne  les  sépare  point 
tjqg  ^*|®'pores  avec  lesquels  on  les  a réunis.  Ou  ne  les  connaît 
T*  fossile,  et  inèrae,  des  deux  espèces  que  je  rap- 
genre , je  n’ai  vu  que  la  première , qui  m’a  suffi  pour 
la  distinction  de  cette  coupe.  Les  tubes,  insérés 
‘épaisseur  des  lames,  sont  les  cellules  de  ces  Polypiers. 
To.mb  II.  ai 
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[Notre  auteur  réunit  ici  deux  Polypiers  qui  diffèrent  beau- 
coup entre  eux,  et  dont  un  seulement  peut  rester  dans  le  ge» 

Caténipore.  gj 

Les  Caténipores  ont  beaucoup  d’analogie  avec  les  Tubip 
et  appartenaient  probablement  à des  animaux  de  la  meme 
mille,  c’est-à-dire  des  Alcyoniens;  leur  principal  caractère  ço 
siste  en  ce  cjue  les  tubes  dont  ils  sont  formes,  au  lieu 
réunis  en  masses  comme  chez  les  Favosites,  sont  disposés 
séries  isolées  constituant  des  espèces  de  cloisons  vertica 

E.] 

ESPECES. 

1.  Caténipore  escbaroïde.  Cateniporaescharoïdes. 

C.  tubuUs  longh , paralldls,  senatis  , suùdepressis,  i/t  laminas 
toinosantes  conntxis  ; osculis  ovalibus. 

Millep.  Lin.  Amæii.  acad.  i.  p.  io3.  tab.  4.  f.  ao. 

Knon*.  Pelr.  a.  tab.  F.  IX.  tig,  4-  (V.  iig.  i.  3.) 

Tubipora  aatcnulata.  Gfnc\,  p.  3753, 

* Sdirotcr.  Einl.  3.  pl.  7.  fig.  7-  P'-  9-  %■  8- 

■*  Miilep.  caleimlala.  Esper.  Zoopb.  foss.  pl.  5.  fig.  I. 

* tdiaiu  corail.  Parkinson.  Organic remains,  t.  a.  p.  ao. 

* Tuhipontes  catenularis.  Scblolh.  Petref.  p.  366. 

* Catenip.  escharoïdes.  Lamour.  Expos,  mélh.  des  Polj’p.  p'  ° ’ 

Enevd.  p.  177- 

* Goliif.  Petref.  p.  ^S.  pl.  a5.  Iig.  4- 

* Elainv.  Mau.  d’Acl.  p.  35a.  pl.  62.  f.  I. 

* Tiibiporites  caleniilaria.  Walilcnberg.  nov.  ac.  üpsal.t.  8- P'  j . 

' ' Balrsites  jacomcbü?  Fischer.  Orj  etog.  de  Moscou,  pl.  58.  ^ 

Iî^l)i[e Fossile  des  rivages  de  la  mer  Baltique.  Du  cabinet  , 

lèbre  artiste  M.  Fatcncienncs. 

f I a.  Caténipore  labyrinthique.  Catenipora  labfrint 
C.  lamiiiis  tubifiris  conlorlis  plicato  mioslomosanlibus,  macub^ 
rintlûfomübus,  tttbamm  ostiolis  ovalibiis. 

Kuorr.  Petref.  n.  pl-  XI*.  Cg.  4. 

Esp.  Zcoph.  l'oss.  pl.  5.  fig.  a. 

Coldfuss.  op.  ciL  p.  75.  pl.  a5.  Cg.  5. 

BlainV.  Man.  d’Actin.  pl.  35a. 

üalysltes  dicholoma.  Fischer,  op.  cit.  pl.  38,  fig.  i. 

Fossile  du  calcaire  de  transition  do  l’Amérique  seplenlrio 

2.  Caténipore  axillaire.  Catenipora  axillans.  -nari^d' 

C.  tubulis  cj  lindrich,  ereclis,  brevUsimis,  distanlibns,  su 


. pl.S.f-^' 


AULOPORE. 


3s.3 


Millepora.  Lin.  Amœn.  Acad.  r.  p.  io5.  tab.  {.  a6. 

Knoir.  Petr.  a.  tab.  F.  IX.  fig.  i.  a.  3.’  (pl.  VI*.  fig.  i). 

* lUtacea.  Pall.  Elen.  Zooph.  p.  348. 

* Schrol.  Einl.  3.  p.  18.  Cg.  8. 

Schloth.  Pctref.  p.  367. 

Catenip.  aMÜaris.  Lamour.  Encycl.  p.  177. 

* Aidopora  serpens.  Goldf.  Petref.  p.  81.  pi'  ag.  fig.  i. 

* Elainv.  Man.  d’Acl.  p.  468.  pl.  8i.  fig.  r. 

* AUcio serpens.  Brongaiart.  tabl.  des  1er.  p.  430. 

Habile....  Fossile  des  rives  de  la  mer  lîalliciue.  Il  semble  que,  d’a- 
près son  état  fossile,  il  n’y  ait  que  le  bord  supérieur  des  lames  qui 
soit  en  saillie,  sous  la  forme  d’une  réticulation  rampante  sur  la 
niasse  pien-cuse  du  polypier. 

Le  UalysUcs  attenuaia  et  le  H.  macrostoma  de  Fischer,  (op.  cit. 

pl.  38.  fig.  3 et  4)  ne  paraissent  différer  que  fort  peu  de  cette 
espèce. 


Goldfuss  aucpel  iippartient 
^^Pece  precedente,  est  très  voisin  du  genri?  Alecto  de  La- 
semble  tenir  des  Tubulipores  plus  que  des 
‘^‘Hpores.  Il  est  caractérisé  de  la  manière  suivante  : 


t Genre  Aulopore.  Aulopora. 

ouverture  arrondie , et  plus  ou  moins 
'•'Jtre  relevée,  naissant  latéralement  les  unes  des 
parleur  réunion  un  Polypier  rampant 
^ eule  J ou  relevé  en  masse  tubuleuse. 

~ les  uns  dos  autres 

'i^reiucnt  de  manière  à coustltiicr  une  espèce  de 
’?'i'lenMt lorsqu’ils  se  réunissent  en  quelque  sorte 
®ment,  comme  cela  arrive  souvent  dans  les  portions 
*'>!(.  On ces  Polypes,  ils  sont  simplement  soudés  entre 
'^'^‘‘'Posés^  donc  confondre  les  Aulojiores  avec  les  Polypiers 

•%non  ‘=®dules  tubiformes  naissant  les  unes  des  autres, 

* ^'‘‘Pai'  lesquels  se  rapprochent  desEucratées,  et 

probable  queces  fossiles  diffèrent  des  Alecto 
I .^btre  a des  Alcyoniens  plutôt  qu’à  des  Bryozoaires. 

Eaiiv  d vient  d’être  question  (le  Caténiporeaxil- 

***'^aiis  . Goldiuss  rapporle  à ce  genre  les  fossiles 


ai. 
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1.  Aulopore  tuLifornie. 

A.încrustans,,  iuiuüs  hicurns  alicrnanühus,e  latere  meàiO  fO 
ris;osüolts  obtlquis  amplialis. 

Goldf.  Pclref.  p.  83.  pl.  29-  ^'S-  *• 

Blaiiiv.Maii.  d’Acliii.  P- 468. 

Fossile  trouve  dans  le  calcaire  de  Iransilion  de  lEilel. 

2.  Aulopore  en  épi.  Aulopora  spicaia. 

A.  uêullsstriatis,  slrictls  c basi  praliferis  la  spicam  ramosam  c 
lis;  osliolis  conformibus  obliqiûs. 

Goldf.  Petref.  p.  83.  pî.  29.  Cg.  3. 

Blainv.  loc.  cit. 

Wême  localité. 

3.  Aulopore  conglomérée.  Julopora  covslomerata. 

A.  tubtdisy  eîongatis,  fiexuods , suhcylindrlcis,  varie  proüfr^ 

glomerulam  cespitosmn  connatU;  osliolis  erectis  canfoimi  us 

Goldf.  Pet.-cf.  p.  83.  pl.  29.  Cg.  4. 

Blainv.  loc.  cit. 

Trouvé  dans  le  calcaire  polypier  de  Bamberg. 

4.  Aulopore  compiimée.  Aulopora  compressa. 

A crustacea,  repens;  lubulis  conliguis,  eloagatis  recliuscuUh 
chotomo-prolifens  ; ostiolis  conforndbus  ascendenlibus. 

Goldf.  Petref.  p.  8/).  pl.  38.  fig.  «7. 

Blaiuv.  loc.  cit. 

Calcaire  oolitjquc  de  Eabreulb. 


TÎ)BirOB.E.  (Tubipora.) 

Polypier  pierreux,  composé  de  tubes  cylin  ^^,5 
droits , parallèles , séparés  entre  eux , mars  réunis 
aux  autres  par  des  cloisons  externes  et  transver^^^ 
Tubes  articulés,  communiquant  entre  eux  p 
sons  rayonnantes  et  poreuses  qui  les  f' 

Polyparium  lapldcum,  e lubulis 
raUelis  et  separalis  compositum;  chssepirnenti  ^ 

transoersis  tuhuhs  connecte, Uibus.  _ 

Tubidi  ai-licnlaU,  adgemcida  diss^piment 
porosis  im'iceni  communicantes. 


TUBIEORE. 


3a5 

[Polypes pourvus  de  huit  tentacules  régulièrement  pin- 
^es  sur  les  bords,  et  entourant  un  disque  au  milieu  duquel 
trouve  la  bouche,  n’ayant  point  d’ouvei  tiire  anale,  et 
'•^gès  dans  des  tubes  calcaires  parallèles,  etc.] 

Observations.  — Le  Tuhiporc  constitue  un  genre  de  Polypier 
remarquable  par  soncar.ictère  particulier,  que  l’espèce  même 
^'*1  a servi  à l’établir,  me  paraît  encore  la  seule  connue  qu’on 
P'^isse  y rapporter. 

11  forme  une  masse  arrondie,  quelquefois  fort  grosse , et  ayant 
(l’un  pjed  Je  diamètre.  Cette  masse  est  composée  d’une 
*’'**ltitude  énorme  de  tubes  cylindriques,  parallèles,  perpendi- 
'^^laires  au  centre  de  la  masse,  séparés  les  uns  des  antres , mais 
'•*tnis  entre  eux  par  des  diaphragmes  ou  cloisons  transvcrscs, 
^.'“relises,  de  racrae  nature  que  les  tubes  et  qui  leur  sont  exté- 
®Hres.  Ces  cloisons  résidtent  d’une  expansion  horizontale  et 
^^yotinantc , qui  se  forme  au  sommet  des  tubes  et  autour  de  leur 
“•■d,  qui  les  unit  les  uns  aux  autres,  et  qui  se  change  en  clpi- 
lorsque  ces  tubes  se  sont  allongés  au-dessus.  Les  différens 
^"“Ogemens  de  ces  mêmes  tubes  constituent  leurs  articulations, 
^ chaque  station,  ils  forment  tous  ime  expansion  nouvelle  , 
®yoonanle  et  horizontale  autour  du  bord  de  leur  ouverture. 

^ l'ouïe  la  masse  du  Polypier,  c’est-à-dire,  de  ses  tubes  et 
‘diaphragmes  qui  les  réunissent,  est  d’un  rouge  vif  et 
''distant. 

[Quelques auteurs  avaient  pensé  que  ces  amas  do  tubes  calcaires 
^^ï*Purteaaient  pas  à des  Polypes,  ctservaient  d’habitation  à des 
î'cliJej.  Lamarck  ne  partagea  pas  cette  opinion  erronée. 
j“Juurd’hui,  non-seulement  on  sait  que  ce  sont  bien  véritablement 
l’ol  mais  aussi  on  connaît  le  mode  d’organisation  des 

jjjijd'pes,  et  on  a pu  déterminer  avec  précision  leurs  rapports 
Lamouroux  , dans  un  mémoire  inséré  dans  la  partie 
qy^l'^S'que  du  voyage  de  VUrewœ , a décrit  ces  Polypes,  d’après 
cchantillons  conservés  dans  l’alcool , et  rapportés  par 
étijjj'.  .^'^‘*y  Cl  Gaymard.  Enlin,  ces  derniers  naturalistes  les  ont 
,*dc  nouveau  pendant  leur  voyage  à bord  de  l'Astrolabe 
Ce|j^  l**dsation  de  ces  animaux  a la  plus  grande  analogie  avec 
CS  Cornulaires  et  des  Lobulaires.  E ] 
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Voici  la  citation  de  la  seule  espèce  qui  so  t connue , et 
puisse  être  rapportée  à ce  gfnre. 

ESPÈCES. 

I.  Tubipore  pourpre.  Tuhipora  m csica.  L. 

T.  tubis  cylindricis  distlnclis;  Jissepimcnlis  distantihus. 

Süland.  et  EU.  t.  27.  Pall.  zoopli.  p.  337. 

Tubularia.  TouvneL  iiist.  I.  34a. 

Seba.  mus.  3.  t.  iio.  f.  8.  9.  D’Argenv.  t.  i.Jîg- 

Mus.  n”.  -,6 

Habile  l'Océan  des  Indes  orientales,  la  mer  Rouge , etc.  On  le  ne 
Tulgairement  l’Orgue  de  mer.  Mon  cabinet. 

Péron,  qui  aobservé  les  Polypes  de  ce  beau  Polypier,  nous  adib 
détails,  qu’ils  oui  des  tentacules  Iraugés  et  d’un  beau  vert. 
lypes,  a-t-il  ajouté,  forment,  au-dessus  des  flots,  de  grandes  n' 
semi-globnleuses , d'un  très  beau  vert,  et  qui  semblent  aute“ 
pelouses  de  verdufe,  reposant  sur  une  roche  de  corail. 

* H paraîlrait  qu'on  a confondu,  sous  le  nom  de  Tubipora  ^ 
plusieurs  espèces  distinctes  qui  different,  soit  par 
des  tubes,  soit  par  la  conformation  des  Polypes.  M. 
vient  d’en  décrire  trois  espèces , et  MM.Quoy  et  Gaymard  uo6 
tricme.  Voici  les  caractè'’cs  que  ces  naluralislos  y assigueul- 
f Tubipore  musique.  Tubipora  miisica. 

T.  tripoUicarh , /acte  pmpurea,  tubis  t/i  teniam  twn 
denlissime  conferlis,  dissepimentis  creherrinüs  (animali 

Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  mer  Rouge,  p.  56. 

Habite 

•j"  Tubipore  de  Chaniisso.  Tubipora  Chamissonis. 

Tt  semipedalis,  latte  rubrui  tubis  3y4  ' ‘ ^ lotis,  densiusconfetOt* 

pimcnùs  crcbrioribtis;  ammalis  tentaculis  dupUciter piuit“^'^^ 

Tubipora  musica.  Cibainisso  et  Eysenhardt.  Mém.  de  l’Acad. 
rietix  de  la  Nat.  de  lîuun.  t.  X.  pl.  33.  iig.  3. 

Quoy  et  Caym.  Yoy.  de  l’Cr.  Zool.  pl.  83.  pet 

Tubipora  chamcssonis.  Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polype®  ® 

PiOUgC. 

Habite  l’Océan  indien. 

*1*  Tubipore  de  Hemprieb.  Tuhipora  Hemprichu- 

T.  subpcdaiis,  semiglobosa,  laete  purpurea,  tubis  4;5 
Ittxioribus , dissepimentis  late  (3-4  "')  distantihus  ; on  t» 
lacutis  simplicilcr pinnatis,  cœruleis  aut  viridibus. 


STRINGOPORE. 


3^7 

Ehrenb.  op.  cit,  p.  55, 

Habile  la  mer  Rouge. 

Tubipore  rouge.  TulipcraTubeola. 

T.  tuhts  cylindricis , long'is.  Iaxis,  rulks , sepimentis  separatis.  Po- 
lypis  submbris,  teniaculis  radiatis,  pectinatis  (dupliciter  pin- 
natis.)  ' 

Quoy  et  Gajm.  Voyage  de  l’Aslr.  l.  4.  p.  aSy.  Zoopbyles.  pl.  21. 
fig.  I.  8. 

Habile  la  Nouvelle-Hollande. 


•f  Genre  Syringopore.  Syringopom. 


l'olypiers  composés  de  tulics  verticaux  longs,  à ouver- 
ronde  et  terminale,  éloignés  entre  eux,  mais  réunis 


«t 


des 


prolongemcns  tubulaires 


communiquant  par 
*^3nsversales. 

lies  fossiles  dont  ce  groupe  se  compose,  ont  beaucoup 
''balogie  avec  les  Tubipores,  et  ont  été  désignés,  parla 
impart  des  auteurs,  sous  le  nom  de  Tubiporites.  Ils  nous 
v_i’aissent  devoir  être  rapportés  à la  famille  des  Alcyo- 
plutôt  qu’à  celle  des  Zoantliaires,  dans  laquelle 
■ Blaiuville  les  range. 

*•  S 


yringopore  verticillé.  Syringopora  verticillata. 


S 


■5.  tubis  redis  remolis;  tuhldis  connectentlbns  stibrcrdciU atis. 
Goldf.  l’clref.  p.  76.  pl.  a5.  üg.  6. 

^lainv.  Man.  d’Act.  p.  353.  pl.  53.  üg.  9. 
l^ossile  de  rAmérique  septentrionale. 

y^'lngapore  ramuleux.  Syringapora  ramulosa. 


fiibis  subdtcbotomis,  tuhdls  connedentibus  sparsis. 

'^'diipora,  Kiiorr.  op.  cit.  3.  p.  ig3.  tab.  suppl.  VI.  fig.  i. 
’d'nbiporucs.  Parkin.soii.  Organic  rcmaiiis.  t.  2.  p.  18.  pl.  3.  fig.  i. 
‘^Ji'ingopora  ramulosa.  Goldf.  loc,  cil.  pl.  a5.  fig.  7. 

®>aiw.  Man.  d’Act.  p.  353. 

^ussilc  du  oalcaire  de  transition  de  la  Belgique. 

I-e  Üarmodites  distans  de  Fi.scbcr.  (Üryclog.  de  Moscou,  pl.  3;. 
^S-  I et  2)  ne  paraît  pas  différer  de  celte  espèce. 
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3.  Syringapore  réticulé.  Sjringapora  reticulata. 

s,  tuhls  suh^cxuosis,  paralleüs , 'vel  divergentihiis } iuhuUs  cOJi 
ientibus  iubalterantibus. 

Tubipora  strues.  Park.  op.  cit.  p.  i6.  pl.  2.  ûg.  i. 

Havmodiles paralhla.  Fischer.  Oryctog.  pl.  Î7-  fig-  6- 
Syringapora  reticulotdt  Goldf.  loc.  cil.  pl.  25.  lig.  8. 

Blaiuv.  loc.  cit. 

Meme  gisement. 

4.  Syringapore  en  buisson.  Syringapora  cæspitesa. 

s.  cœspitosa,  tubis  approximatis , subflexuosU;  Uibulis  conntc 
bus  , minimis  sparsis.  gg. 

Calanicte  globulaire.  Guet.  op.  cit.  t.  3.  p.  53a.  t.  2.  P 

Syringapora  cespitosa,  Goldf.  loc.  cit.  pl.  a5.  Cg.  9. 

Rlainv.  loc.  cil.  * 

Calcaire  de  transition  de  la  Prusse  rhénane. 

'5.  Syringapore  filiforme.  Syringapora  fiHJormis. 

s.  tubis  nuis  remotis  , fdiformibus  ; tuhdis  connectentibu^ 
sparsis» 

Goldf.  Petref.  p.  ii3.  pl.  38.  Cg.  16. 

Calcaire  de  Grignon. 


Le  genre  Microsolène,  Microsolena,  de  Lamo«r 
paraît  se  rapprocher  des  Syringopores.  Ce  naturaus^^g 
définit  de  la  sorte  : « Polypier  fossile , pierreux,  en 
informe,  composée  de  tubes  capillaires , cylindriqn®*’^j,j. 
renient  comprimés , parallèles  et  rapprochés , cotn  ^ 
quant  entre  eux  par  des  ouvertures  latérales,  situee 
distances  égales  les  unes  des  autres,  et  presque  ““ 
diamètre  que  les  tubes  ».  On  n’en  connaît  qu’une  ^ 
le  Microsolena  porosa,  Lamouroux.  ( Expos. 

Polyp.  p.  63.  pl.  74.  fig-  24-a6'l.  Le  Polypier 
nom  par  M.  Defrance  dans  l’Atlas  du  Dicuon 
Sciences  naturelles  (Zoph.pl.  49-  ^ ),  n ti'’® 

à cette  espèce , et  paraît  être , d’après  M.  de  Blam 
véritable  Astrée.  (Man.  d’actin.  p.  423.) 
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Cinquièrae  Section. 


POLYPIERS  LAMELLIFERES. 


Tpiers  pierreux ojjrant  des  étoiles  lamelleuses  ou  des 
sillons  ondes  J garnis  de  lames. 

J,  *^®seilvations.  — Les  Folypiars  lamellifcrcs  sont  encore  des 
ji|''ypiers  tout- à-fait  pierreux j ce  sont  même  ceux  de  cette  na- 
nui  forment  les  niasses  les  plus  considérables,  qui  ont  le 


. ® d’influence  sur  l’état  de  la  surface  de  notre  globe;  enfin  ce 
. ceux  qui  sont  les  plus  nombreux  et  les  plus  diversifiés  en 

Vecs.  • 

. Polypiers  solides  sont  très  remarquables  en  ce  que  les 
• . CS  qui  contenaient  les  Polypes , présentent  tantôt  des 
lainelleuses,  et  tantôt  des  sillons  ondés,  irréguliers,  pro- 
V* *s  comme  des  ambulacrcs , et  garnis  de  lames  latérales, 
ç ..  ®us  ceux  qui  ont  leurs  cellules  en  étoiles,  les  lames  de  ces 
f ]***cs  sont  disposées  comme  des  rayons  autour  du  corps  du 
tçj  v'®  et  en  dehors  (1);  d’où  il  résulte  que  lesPolypesqui  forment 
n étoiles  ont  leur  corps  isolé,  petit  et  paraissant  fort  court, 
(jç  * Ceux,  au  contraire,  qui  offrent  des  sillons  ondés,  les  lames 
aillons  sont  parallèles  entre  elles,  situées  sur  deux  côtés 
Cçj  et  semblent  pinnées.  Or,  l,es  Polypes  qui  ont  produit 
allongés  et  ondés,  sont,  sans  doute,  soit  très  élargis 
oh]*Q*^®''^ent , soit  cohérens  les  uns  aux  autres  par  rangées 
Cq.  'i'^es  et  tortueuses.  Dans  les  uns  comme  dans  les  autres,  le 
Polypes  est  garni  en  dehors  de  lames  charnues,  entre 
SC  forment  des  lames  pierreuses  qui  remplissent  les 
^ ®ues  que  laissent  les  premières. 


*e  peo  ^^'^^yc’nsnc  paraissent  pas  être  extérieurs  àTanimal  comme 

*^C)tre  auteur;  mais  sont  situés  dans  des  replis  intérieurs 
®ux  replis  longitudinaux  qu’on  voit  dans  la  cavité 

^■Oale  des  Polypes  de  la  famille  des  Alcyoniens.  E. 
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; po'r 


Ainsi,  il  est  évident  que  les  Polypes  qui  ont  formé  ces 
piers  pierreus  et  lamellifères , ont  le  corps  à l’extérieur  g‘ 

d’appendices  latéraux  et  lamelliformes  (i);probableraentleC 

de  chaque  Polype  occupe  le  centre  ou  le  milieu  de 
comme  les  sillons  omlés  que  séparent  les  collines,  ne  sont 
memes  que  des  étoiles  allongées  ou  des  rangées  d’étoiles  cc^|^ 
rentes  et  confluentes,  les  Polypes  de  ces  polypiers  occupe' 
milieu  de  ces  aillons.  r/p 


On  peut  donc  assurer  que  les  Polypes  des  Polypiers 


Jères  ont  à l’extérieur,  des  parties  que  ne  possèdent  poiut 
àes  Polypiers  foraminés , et  qu’ils  sont  en  quelque  chose  P 
avancés  en  animalisation.  . 

Or,  si  non-seulement  le  corps  de  chaque  Polype,  n'»‘*  ^ 
outre  ses  appendices  latéraux,  scs  franges  lacuneuses, 
mot,  ses  lames  en  étoile,  transsudent  la  matière  du 
on  sent  que  les  interstices  des  corps  et  des  appendices  sC 


lypes  devront  se  remplir  de  matière  qui,  après  sa  sécréti^'J 


|J 


coiicrétera  et  deviendra  pierreuse.  On  sent  aussi  que 
porosité  du  Polypier,  que  tous  les  vides  conservés  dans  s 
térieur,  ainsi  que  ceux  qui  se  trouvent  entre  les  lames 
les  et  des  sillons,  enfin  que  les  enfoncemens  qui  se  montf^^ 
centre  des  cellules  ou  dans  le  milieu  dessillons,  ne  sont  ‘1  p, 
résultats  de  la  place  qu’occupaient  les  Polypes  et  leurs  *1* 


dices  latéraux. 


Ainsi,  du  vivant  de  ces  animaux,  il  ne  se  trouve  aucn"  ptf 
entre  les  parties  du  Polypier;  lui-méme  n’est  nulle  Jii 

ou  à découvert,  et  ce]iendant  aucune  portion 
polypier  ne  se  trouve  nullement  dans  l’intérieur  des 


poiyi” 


,C5I 


ce  que  je  vais  prouver.  dijt't'' 

Les  Polypes  dont  il  s’agit  sont  desêtres  véritablement  ' 


long"® 


iin> 

le= 


et  séparés  les  uns  des  autres  dans  une  portion  de  leur 
en  un  mot,  dans  celle  qui  leur  est  antérieure, 
sent  communiquer  ensemble  jiostérieurement  et  a .^yj.5. 
uns  aux  autres  par  leurs  appendices  latéraux  et  cOfP* 

le  Polypier  remplissant  par  ses  parties  les  intersticcs^^^^^^^^^^ 

■ ^ 

• d’al)P®““ 

(i)  Le  corps  de  ces  Polypes  ne  présente  jamais  o i » 
semblables. 
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jf*  ï*olypes,  et  tous  les  vides  que  laissent  entre  eux  les  appen- 
de  ces  corps  se  trouvant  même  recouverts  à l’extérieur  par 
] ®*>air  mince  que  fournit  l’extrémité  antérieure  de  chaque  Po- 
PC;  ce  Polypier,  dis-je,  n’est  intérieur  qu’à  la  niasse  commune 
tie^  les  Polypes,  sans  cesser  d’élrc  positivement  exté- 


à chacun  d’eux  ; ce  qui  est  de  la  plus  grande  évidence. 


ajoute  qu’il  est  facile  de  concevoir,  d’après  cet  exposé,  que 
commune  des  Polypes,  considérée  abstraction  faite  du 
‘ypier,  est  une  mase  remplie  de  vides  ou  d’insterstices  diffé- 


communiquent  entre  eux;  que  de  meme  la  masse  com- 
ly  ^P>e  forme  un  de  ces  Polypiers , considérée  sans  les  Po- 
masse  remplie  de  vides  ou  d’interstices  diffé- 
*l«i  communiquent  pareillement  entre  eux.  Ainsi,  la  con- 
Iio]**®*'oe  d’un  de  ces  Polypiers  peut  donner  une  idée  des 
il'i  ^P'^®  qui  l’ont  formé;  et  si  l’on  pouvait  se  procurer  celle 
I>^]  '^/l'asse  de  ces  Polypes,  on  pourrait  se  faire  une  idée  du 
ypier  qu’ils  peuvent  produire. 

Cji  ''*‘0 , rexamen  du  Poly[)ier  et  de  chacune  de  ses  parties  , 
ct|!|^**te  qu’il  est  lui-même  un  corps  parfaitement  inorganique, 
aux  animau.x  qui  l’ont  fait  exister,  et  qu’il  résulte  de 
So]:.?'’®  s'iccessivement  déposée,  qui  s’est  ensuite  concrétée  et 
étçiji^®®®-  Si  l’on  examine,  en  effet,  une  lame  séparée  d’une 
d’un  ambulacre,  à la  transparence,  on  est  bientôt 
>>>0y  **'*®*^*  que  cette  lame,  d’une  substance  continue  comme  un 
J ®®aii  de  verre,  est  tout-à-fait  inorganique. 

Pcily*^*'  aisé  de  reconnaître  que,  quoique  les  nombreux 
‘^’un  Madrépore,  d’une  Méandrine,  d’une  Astree,  etc., 
®*isemble  et  enveloppent  leur  P0I3  pier,  s’ils  laissent 
Cliap  vitlc.s,  et  si  leurs  appendices  latéraux  ont  des  la- 


■ste  ' *’®'tipIiront  de  matière  pierreuse  tous  les  vides  qui 
formeront  ainsi  toutes  les  parties  de  leur  Po- 
laisseront  aucune  à nu,  en  recouvriront  même  la 
^lci,i^^l’’"périeure,  et  néanmoins  ce  Polypier  leur  sera  vérita- 
'‘i’ellç  ®^îôrieur,  ne  sera  nullemeiU  organisé,  et  aura  été 
P*’"'  joxla-positiou  : voilà  ce  qu’il  s’agissait  de 


■'ontr 

se  développent  et  s’accroissent  par  ui 
®rieure,  et  par  résultats  de  fonctions  vitale: 


Ainsi,  ce  Polypier  ne  peut  être  comparé  en  rien  aux 

une  organisa- 

par  résultats  de  fonctions  vitales. 
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Les  Polypiers  pierreux  dont  il  s'agit  nous  offrent  des 
très  diversiüées  dans  leur  forme,  et  contenant,  outre 
rosité,  une  nnultitude  de  cellules  diversement  araoncele*^ 
disposées  selon  les  genres  et  les  espèces. 

Ces  Polypiers  semblent  croître , et  augmentent , en  effet  , 
tînuellemènl  en  volume,  tant  qu’ils  sont  au-dessous  ** , fj- 
de  la  mer,  par  les  générations  des  Polypes  qui  se  succèdeD 
pideineutet  perpétuellement. 

Chaque  Polype  ne  fait  par  lui-même  qu’une  très  petite  a 
lion  au  Polypier  commun;  mais  l’énorme  multiplicatio<*^^p[ 
Polypes  dans  les  mers  des  climats  favorables,  et  conséque»*  -, 
les  nouvelles  générations  qui  succèdent  promptement  ao^t 
cédentes,  font  que  ces  Polypiers  augmentent  sans  cesse 
volume,  forment  des  bancs  sous-marins  d’une  étendue  y’«i> 
et  ne  rencontrent  de  borne  à leur  accroissement  que  j,'ils 
dessus  ils  atteignent  la  surface  des  eaux,  et  latéralcnieut 
arrivent  à des  climats  défavorables  aux  animaux  qui  !*• 
duisent.  pfC' 

Que  de  considérations  importantes  ne  pourrais-je 
senter,  si  Je  voulais  m’arrêter  à montrer  toute  la  puis*® 
cette  cause  pour  modifier  et  changer  perpétuellement  ® 
les  continens,  en  un  mot,  la  surface  du  globe  <1®® 
habitons. 

- ';rv 

lié* 


Je  reviens  aux  Polypiers , puisque  c’est  leur  consi dera^^j^pc* 
nous  aide  à déterminer  l’ordre  des  rapports  parmi 
qui  en  produisent. 


Jusqu’à  présent  tous  les  Polypiers  que  nous  avo^*  ^atié*^^' 


se  sont  trouvés  composés  chacun  d’mie  seule  sorte  >•-  ^ 

,-essi'®‘ 


mais  nous  avons  vu  ces  corps  se  solidifier  progi‘ 
passer  de  l’état  membraneux  à l’état  corné,  devenir 

je* 


pidescens , et  enfin  se  terminer  par  être  solides  et 
pierreux.  C’est  eu  effet  dans  ce  dernier  état  que  ^ 
trouvé  les  Polypiers foraminês  et  surtout  les  PofyP'^ 
fères  dont  il  est  ici  question.  qi 

Ceux-ci  offrent  réellement  le  maximum  de  la  su'* 
Polypiers  puissent  obtenir. 

Très  diversifiés  néanmoins  dans  leur  épaisseur  c 
plus  poreux  meme  queles  Polypiers  foraimnés,  lc= 


POLYPIERS  LAMELLIFERES. 


333 


1®*"^  des  masses  tantôt  peu  divisées,  qui  recouvrent  ou  enve- 
?Ppent  les  corps  marins,  tantôt  plus  isolées,  formant  des  expan- 
“••s  aplaties,  lobées  ou  comme  foliacées,  et  tantôt  très  divisées, 
""fiées  comme  des  plantes  ou  des  arbustes. 

que  les  Polj’pes  des  Polypiers  pierreux  composent  eux- 
I "les  la  matière  calcaire  ou  la  perfectionnent  par  les  actes  de 
*'  Organisation , soit  seulement  qu’ils  la  recueillent  dans  les 
^ Oiarines , il  est  évident  que  ces  Polypes  ont  une  faculté  que 
possèdent  pas  ceux  des  deux  premières  sections  de  cet  ordre, 
’*'i»’ils  produisent  des  Polypiers  tout-à-fait  pierreux,  (i) 
j eu  avançant  de  plus  en  plus  l’animalisation,  la  nature 
abandonner  le  Polypier  ; et  comme  elle  ne  passe  jamais 
d’un  ordre  de  choses  à un  autre,  nous  verrons 
^ 5®bveinent  cette  enveloppe  des  Polypes  changer  de  nature  et 
dans  les  deux  sections  suivantes,  perdre  par  degrés  sa 
^^ditè^  Unir  par  devenir  charnue  et  par  se  confondre  avec  le 
P®  Commun  des  animaux  qui  l’ont  produite,  en  un  mot , se 


Je  doute  fort  que  la  matière  calcaire  que  l’on  trouve  en 
lut;  ^®nt  les  eaux  marines  ou  les  sels  qu’elles  tiennent  en  disso- 
> y soit  dans  un  état  propre  à former  directement  des 
J) ’ pierreux.  Aucune  observation  ne  me  paraît  constater  un 
’ tandis  que  la  maticre  calcaire  provenue  des  animaux, 
**®u,  d’une  manière  bien  connue,  à des  terrains  calcaires, 
des  masses  énormes  de  pierres  calcaires  qui  s'obser- 
lUe  1 P’’®sque  partout  à la  surface  de  noire  globe;  et  l’on  sait 
I®  portion  de  ces  masses  qui  provient  des  Polypes,  n’est 
moins  considérable. 

origine  de  ces  masses  calcaires  est  reconnais- 
Itii  '"l'squ’elle  est  encore  assez  récente  pour  que  les  corps 
feur  ainoiicèleraent  ou  leur  entassement,  les  ont  for- 
’ y Soient  conservés  entièrement  ou  en  partie.  Mais  celte 
,•  ? "‘’®se  d’étre  reconnaissalde,  lorsque  ces  mômes  corps 


déi 


riç  ^*-'^tuiis,  et  que  leurs  molécules  séparées  et  déplacées 
fts.  A] déposées  et  aggrégi'es  en  masses  compac- 
four  a donné  inconsid  rablement  lenora  de  calcaire 


' oclui  de  calcaire  ancien  eût  été,  sans  contredit,'  pré- 

( fiole  de  Lamarck.) 
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terminer  avec  l’ordre  des  Polypes  qui  en  sont  munis.  Les 
piers  mous  et  flexibles  doivent  donc  se  trouver  les  uns  au  co 
mencemenl  de  l’ordre,  et  les  autres  à la  fin. 

Les  Polypes  des  Polypiers  pierreux , et  surtout  ceux 
Polypiers  lamclUfcres  senties  moins  connus  des  animant 
cette  classe,  et  ceux  qui  ont  été  lemoins  observés.  On 
presque  rien  écrit , d’après  l’observation  , sur  ces  singiiliei’S^ 
maux , si  l’on  en  excepte  ceux  du  Millepora  tmneatn,  et  cet' 
Madrepora  arhorea  dont  je  fais  une  Caryopbyllie. 
observations  générales  que  mont  communiquées  des 
naturalistes,  je  sais  que  les  Polypes  des  Polrpiers  himem 
sont  analogues  aux  autres  Polypes  dans  tout  ce  qu’il  T ^ “ Je 
sentiel  à leur  organisation,  et  que  la  plupart  offrent  ce  * 
particulier,  qu’ils  adhèrent  latéralement  les  uns  aux  R**''  ^>[1 
enveloppant  totalement  le  Polypier  de  leur  chair,  coniW® 
leur  était  intérieur.  .| 

J’ai  déjà  fait  voir  que  les  Polypes  des  Polypiers  dont 
ici  question,  adhèrentles  tins  aux  autres,  dans  leur  partie  ^^,^5 
rieure,  par  des  appendices  latéraux  de  leur  corps, 
qui  sont  lanielliformesj  que  la  transsudation  de  ces  apP®"  t,  1 
remplit  leurs  interstices  de  matière  qui , en  se  concrc 
forme  les  lames  et  autres  parties  pierreuses  du  Polypier;  q“  ^ 
l’appendice  le  plus  antérieur  du  corps  de  chaque  Poiyi;j  gO 
réunissant  horizontalement  à ceux  des  Polypes  voisins  > 
résulte  une  couche  ou  membrane  gélatineuse  qui  rocoitxt®^,^„i 
tièrementle  Polypier  au-dchors.  Or,  les  observations  fl''* 
été  communiquées  confirment  ce  fait. 

On  a effectivement  observé  que,  dans  la  mer,  les  ^gél»' 
glomérulés  dont  il  s’agit,  étaient  recouverts 
tineuse  peu  épaisse,  sur  laquelle,  dans  les  temps 
apercevait  des  rosettes  de  tentacules  parsemees  a 
Quelquefois  ces  rosettes,  toujours  à huit  rayons,  jiitc' 

sessiles  sur  la  chair  commune  ; et  d’autres  fois,  la  P‘'‘j’^  g(,rtt^ 
rieure  et  exsertile  de  ces  Polypes,  s’élançant  sous  5 

d’un 'globule  pédiculé,  s’épanouissait  ensuite  en  ]£s 

huit  rayons.  Le  pédicule,  strié  longitudinalement,  « 
indices  des  lames  latérales  de  ces  Polypes.  ^ prei»*^*^ 

Impcrato,  auteur  italien,  est,  à ce  qu’il  parait, 


'Hii 
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dit  que  les  Madrépores,  que  tout  le  inonde  regardait 


«lOfo 

Vf  végétaux  marins,  étaient  au  moins  une  pro- 

moyenne  entre  les  plantes  et  les  animaux. 
ij(  ^'t,  il  observa  que  leurs  cellules  , dont  la  nature  estvé- 
% pierreuse,  élaieiU  chargées  ou  couvertes  d’une 

*fance  membraneuse,  animale  et  vivante. 

ï • 

'■*  suite,  et  Æ'//w  confirmèrent  son  opinion,  mais 

très  peu  de  détails  sur  les  animaux  mêmes  qui  pro- 
et  habitent  les  Madrépores.  Ce  qui  résulte  de  leurs 
'étions,  c’est  que  le  corps  des  Polypes  des  Madrépores  , 
tiiç  * 'VH  dans  l’état  frais  ou  vivant , est  beaucoup  plus  court 
^ v^lui  des  autres  Polypes. 

Vs'  ”“^Hraliste  qui  a eu  occasion  d’observer  les  animaux  vi- 
plusieurs  Madrépores,  dans  ses  voyages  aux  Antilles 
Ifs  jT^y'^une , m’a  assuré  que  dans  les  Madrépores  glomérulés, 
l(ii  ^^'voïies,  les  Méandriies,  etc.,  toute  la  masse  du  Madrépore 
V couverte  d’une  matière  animale  et  gélatineuse  sans 
V'^*'^'*'uité,  comme  si  c’était  un  seul  animal,  et  que  la  super- 
cotte  masse  de  matière  était  parsemée  de  rosettes  de 
Il  ^ vules  correspondantes  aux  cavités  en  étoiles  du  Madrépore, 
que  la  substance  animale  dont  il  vient  d’être  ques- 
s’élevait  dans  son  entier  cpanouisseiiicnt  que  d’une 


"to, 

«t 


****  ‘1^’  !•*  superficie  du  Madrépore, 


q,,  *u  moindre 


bruit,  iiiDUvenicnt  ou  attoiicheineiit,  cette 
Vf  7 '^®  animale  vivante  s’alfaissait  subitement  eu  s’eufon- 
Sûh  .''“Us  les 


. * éf 

d’affaissement,  toute  la  surface  du  Madrépore  n’en 
couverte  d’une  substance  membraneuse,  quoi- 


porosites  de  ce  Polypier;  que  nêaumoins,  dans 


% 


* 


Il  peu  d’épabseur. 


aot  ] 
t cl 
adr 

Ççj  - , - - - 7 -J—-.- 

ypiçf  pénétrant  jusqu’à  une  certaine  profondeur  du  Po- 


ttif  ^^adréi 


; 


d’après  cette  observation,  que  tous  les  Polypes 
pore,  sont  véritablement  cohêrens  entre  eux,  et  que 


t>0l 


Vté ’ P®’’  appendices  divers,  les  interstices  et  la 
uu  y observe.  Cette  cohérence,  néanmoins,  n’em- 
I^ol  chaque  étoile  n’indique  le  centre  d’habitation 
**>>  particulier;  en  sorte  que  les  nombreux  Polypes 

éfçj  ^^Pore  , d’un  Astroîte  , etc. , ne  doivent  pas  être  con- 
uauie  Un  seul  et  même  animal , mais  comme  de  nom- 


H 
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; ense>^' 


breux  individus  d’une  même  espèce,  vivans  et  adhcrens  < 
blc  dans  le  même  Polypier.  Les  nouveaux  gemmes  qu’ils 
plient  ne  se  séparent  jamais,  mais  produisent  de  nouv 
Polypes  qui  restent  adhérons  aux  autres. 

Si,  malgré  ce  que  j’ai  exposé  à cet  égard,  l’on  voulait  cO» 
dércr  les  Polypes  réunis  d’un  Madrépore,  d’une  Astree 
comme  un  seul  animal  à plusieurs  bouches,  cet  animal 
des  qualités  qui  répugnent  à la  nature  de  tout  corps 
car  il  posséderait  la  faculté  de  ne  jamais  mourir,  jjsC 
de  n’avoir  point  de  bornes  à scs  développemens.  Une 
d’Astréos  ou  de  Méandrincs,  quoique  mourant  peu-à-pe^* 
sa  base,  continue  de  vivre  en  dessus  et  sans  terme',  i^ti' 
l’eau  ne  lui  manque  pas.  Cette  observation,  très  fondée jj 
veulent  à la  partie  commune  et  vivante  des  Polypiers  ^ 
s’agit,  décide  la  question  d’une  manière  qui  me  par»*^ 
réplique. 


ie 

tii»' 


[Les  animaux  dont  se  compose  cette  grande  divisio'* 
classe  des  Polypes  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les 
et  les  Zoanthes.  Ceux  dout  on  connaît  la  conformation  g 


ont  tous  un  corps  plus  ou  moins  cylindrique  ou  aplati»  .jle» 
à l’une  des  extrémités  de  son  axe  par  une  bouche  contr 
creusée  d’une  grande  cavité  digestive  , terminée  en  cul'  ^^i 
et  garnie  latérale.mont  de  nombreux  replis  longitudin*f^ 
paraissent  être  le  siège  princqial  du  travail  reproduct 
général,  sinon  toujours,  l’espèce  de  disque  qui  entoure 
est  garni  d’appendices 'tcntaculiformes,  et  la  portion 
du  corps  sécrète  une  matière  calcaire  qui,  en  se 
surface  ou  dans  le  tissu  de  replis  formés  par  les  tunique*  fiio*^ 
vité  abdominale,  conslitncni  des  loges  dans  lesquelles 
terminale  du  Polype  se  retire,  ou  bien  une  espèce  de  ; et 
qui  lui  sert  de  support.  C’est  dans  les  écrits  de  *^^*j,erg» 


MM.  Lesueur,  de  Blainvillc,  Quoy  et  Gaymard, 
quelques  autres  zoologistes  de  nos  jours  qu’on  trouve 
faits  nouveaux  concernant  la  forme  de  ces  êtres  singnu 
reste,  présentent  entre  eux  des  différences  très  j.^ytre* 
nous  le  verrons  par  la  suite  : tantôt  ils  sont  isoles,  • ne  vér'^*''^ 
aggrégés  en  grand  nombre  de  manière  à former  ^ ^ 
communauté. 


^^Passons  maintenant  à la  distribution  des  Polypiers  lamellifè- 
> et  aux  divisions  qu’il  est  nécessaire  d’établir  parmi  eux. 
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Division  des  polypiers  lamellifères.  • 

§ Etoiles  terminales. 

(*)  Cellules  cylindriques  et  parallèles, 

Styline. 

Sarcinule. 

furbinées,  soit  épatées, 

' parallèles.  ^ 

Caryopliyllie.  ' ■ 

Turbinolie. 

Cyclolite. 

Fongie. 

§§  Etoiles  latérales  ou  répandues  à la  surface. 

Ou  ^ Celiujes  non  circonscrites,  comme  ébauchées,  imparfaites 
'^'“‘flnentes. 

Pavone. 

Agarice. 


(î); 

(«) 


Méandrine. 

Monticulaire. 


«Cellules  circonscrites. 


E\r, 

Paosiou  seuleœeat 


slellifère  à la  suriace  supérieure. 


Echinopore. 

Explanaire. 

Astrée. 

Exp  • 

casions  parloul  siellifères,  c’est-à-d’rc  .sur  toute  s rface  libre. 

Porite. 

Pocülipore. 


Tomb  II. 


2a 
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Madrépore. 

Sériatopore. 

Oculine. 


STYlilSTE.  (Stylina.) 


{Fascicularia,  Eüti’ait  du  Cours,  etc.) 

Polypier  pierreux,  formant  des  masses  simples, 

sées  en-dessus.  ^ 

Tubes  nombreux,  cylindriques,  fascicules,  réunis, 
tenant  des  lames  rayonnantes  et  un  axe  solide  : 1^* 
styliformes,  saillans  hors  des  tubes. 

Polypciriuin  lapideum,  mcissns  simplices , crcissa^^ 


pernè  cchinatas  sisiens.  , id' 

Tabule  plurimi  cylindrici , fasciculaûm 
mellls  radiantibus  et  axe  solido  Jai'Cti  : axibus  sty  v 
bus  extra  tubas  prominentibus.  |, 

Observations.  — Rien  assurément  n’est  plus  singulier^  ^ 
Structure  de  ce  Polypier;  en  sorte  que  l’on  ne  saurait 
penser  de  le  considérer  comme  le  type  d’un  genre  pa*" 
parmi  les  Polypiers  laraellifères.  ^ goifl'' 

Les  Stylines  constituent  des  masses  pierreuses, 
posées  de  tubes  verticaux,  cylindriques  et  réunis. 
ces  tubes  est  sans  doute  la  cellule  d’un  Polype? 
leur  intérieur  est  rempli  de  lames  rayonnantes  es 

centr.al,  plein,  solide  et  cylindrique,  qui  laisse  aux  ' 

peu  d’espace  entre  lui  et  la  paroi  interne  du  ssil*'® 

strié  longitudinalement  à l’extérieur,  fait  une  assez 
hors  du  tube;  ce  qui  est  cause  que  la  surface  superie^  sép^'^f^é 
lypier  paraît  hérissée  d’une  multitude  de  cylio  esp^*" 

tronqués  et  styliformes.  Je  ne  connais  encore  qu  une 
de  ce  genre. 

[Les  Stylines  et  les  Sarcinules  de  Lamarck  n jfl 

différer  très  peu;  en  comparant  la  Stylina 
crophtbalma  et  la  Sarcinula  organum  de  la  collée  i 


ehe,i„  . 

l'Ue  reconnaître  Jans  tous  ces  Polypiers 

pouvoir  attribuer  à des  difJcnces 

<^on(or~ 

•'•enter  le  polypier  se  compose  sem- 

'®''>ent  ÜITi^'r  «•rangent  de  caractère  au  coramen- 

f 1 -f  chacune  de  ces  espèces  d’étages.  Elles  sont 
,àj  tubiforines  et  lamelleuses  comme  des  Astrées,  maisbien- 
‘^®«>sver«?  forment  ainsi  une  cloison 

VmK,  ® J on  mamelon  central,  et  dont  la  forme 

'•Cn  1^“"  peu  à celle  d’un  chapeau  de  cardinal;  de  cette 
"•“'ouve  î"  ""  nouveau  tube  qui,  à son  tour 

> le  n ^ analogues  et  ainsi  de  suite,  de  façon 

tanSr®  caractères  d’un  Siy- 

“ntot  ceux  d une  Sarcinule.  j.  j •' 

1.  ESPÈCE. 

•yline  échinulée.  St^àna  echinulata. 

^ Schweigger  Beobacbtungen,  pi.  7.  fig.  63.  -Handbach  , p.  Lo 
, Oelonchamps.  Encyclop.  Zooph.  p.  708.  » t ‘ • 

lainville,  Dict.  des  se.  nat.  t.  Si.  p.  182.  p].  40.  ^ ^ -Man 

dAct.p.  35i.pl.  6i.  fie.  5 ° ' 

Mus.  ü«.  ^ ■ 

Mabite  l’Océan  austral.  Péron  et  Lesttciy  pii„  r 
prk'»:^  J ^esueui , Liie  forme  une  ma'?sp 

t-  ClvlilTlT  , "“’i’  “ 

^ 3.  R . ^ «n'pore,  la  Favositc  et  la  Sarcinule. 

fy'ine  conoïde.  Sty-lina  conoidea. 

• obeotucis  stédivergentibus  rectis  coslath  ; osUolis  prominu  - 
rudiato;  lameUh  CGnneotenlibus plLu 


■^oss'I  . '^w'wiua»  x'curei.  p,  74.  pi 

de  m *“•“"'8  dont  le  gisement  est  ineonmi. 

Wok  1 habite  l’Océan  austral,  comme  le  di, 

^ 3.  - soi, 

r microphthalma. 

remo/b  coitntb  radiis  'verticalibus  senis 
‘^^''‘otiiisculij  ‘'CBtro  tubis  Tadiantibus  ; lamellis  connectentibua 


22. 
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Sarcimtlamicrophthalmn.  Coldfuss.  Pelrefacta  p,  74*  ^ 

Styîïna  microphthalma.  ElaiuvUle.  Man.  d’Aclin.  p.  35ï.^ 
Fossile  calcaire  de  l’Eifel. 


,1e' 


SAKClK"lJXiE.  (Sarciuula.) 

Polypier  pierreux,  libre,  formant  une  niasse  sii»P 
épaisse,  composée  de  tubes  réunis.  . 

Tubes  nombreux,  cylindricjues,  parallèles, 
n^mic  <>n  faisceau  nardes  cloisons  intermédiaires  et 


réunis  en  faisceau  par  des  cloisons  intermédiaires 
verses. 

Des  lames  rayonnantes  dans  l’intérieur  des  tubes- 

Polyparium  lapideum,  libcnun\  massam  sùnf 
crassam , e tubis  coadunatis  conslitutam , sisiens. 

Tuhidi plurimi  cyUndrici paralleli  ^verticales  , 
tïni  aggiegati ^ septiscpie  interniediis  et  tvansvevsis  e 

Lamellœ  stellatim  radiantes  intrà  tubas. 

Obsekvatioss.  — La  Sarcimde  serait  un  Tiibiporc  , ^ilc 

. . . . Pfl  ^ ..1 

lll' 


rieur  des  tubes  n’était  ^'arni  de  lames  rayonnantes  e 
elle  se  distingue  de  la  Styline , en  ce  que  les  lames  rajO 
de  rinlérieur  des  tubes  ne  sont  point  traversées  pa*' 
central  et  solide. 

Ce  singulier  Polypier  présente  une  masse  pierreuse 


,nip" 


lit'' 


,e"'' 


un  gâteau  d’abeilles,  paraît  n’avoir  pas  etc  fixe,  et  » 
d’une  multitude  de  tubes  droits,  parallèles , séparés 
autres , mais  réunis  ensemble , soit  par  des 
diaires,  iransvcrses  et  nombreuses,  soit  par  une 
interrompue  et  celluleuse.  Ces  tubes  sont,  en  que 
disposes  comme  des  tuyaux  d'orgue.  ivpi®*^  ' 

Ce  genre  avoisine  les  Caryopbyllies;  mais  le  P® 
et  le  parallélisme  de  ses  tubes,  l’en  distinguent  su 
Je  n’en  connais  encore  que  deu.x  espèces. 

ESPÈCE. 

I.  Sarcinule  perforée.  Sarcinula perforata. 

S.tuhisin  massam  planulalam  aggregatis  , , 

ratis;  inlernd  paiiele  lameUoso-striatd. 


utrinf 


J- 
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* Deloiicli.  Encycl.  Zoopli.  p.  673. 

Elaiuv.  Dicl.  des  Se.  liât.  t.  47.  p.  35  t.  pl.  4o.  fc.  6 ; Man.  d’Act. 
p.  348.  pl.  62.  fig.  e.  g 

^us.  no. 

Habite  rocéaii  austral.  Pérou  et  Lesiietir.  Celte  c.spccc  ne  parait  pas 
fossile.  Elle  forme  d’assez,  grandes  masses  pierreuses,  aplaties,  un 
peu  épaisses,  et  qui  ressemblent  à des  gâteaux  d’abeilles.  Ces  mas 
ses  résultent  de  l’aggrégation  de  quantité  de  tubes  droits,  parab 
lèles , presque  eonligus  ou  à interstices  pleins,  sans  interruption. 
Ces  tubes  sont  percés  à jour,  par  suite  ouverts  aux  deux  bouts  et 
Semblent  vides;  mais  leur  paroi  interne  est  striée  par  des  lames 
longitudinales,  rayonnantes  et  étroites.  On  en  voit  néanmoins 
qui  forment  l’étoile,  et  qui  sont  sur  le  point  de  se  réunir.  Mon 
cabinet. 

^ï'cinule  orgue.  Sarcinula  organiim. 


tubis  cjlindricis  erecüs , separatis  in  massam  crassam  aggragatis  ; 
eeptis  cxlernis  ti'ansvershcpic  tiiios  comiecicntibiis, 

^laJrep.  orgamim.  Lin.  Araœn.  acad.  1.  t.  4.  f.  6. 

Sehweig.  Beobaciit.  pl.  7.  fig.  6(i.  ll.amib.  p.  4rg. 

Deloncb.  Encycl.  p.  673. 

^ Cuv.  Règne  anim.  2e  édit,  t.  3.  p.  îi5. 

^ Hlainv.  Mau.  d’Aclin.  p.  348. 

Cold.  Peiref,  p.  73.  pl.  24.  fig.  10. 

^fus.  n®, 

^^abite  dans  la  Mer  Rouge.  Mon  cabinet.  On  la  trouve  fossile  sur  les 


S 


tûtes  de  la  mer  Baltique.  Ses  tubes,  vertic.inx  et  rangés  comme  des 
fuyanx  d’orgue,  sont  séparés,  mais  réunis  en  masses  larges  et 
«paisses,  par  une  matière  celluleuse,  disposée  en  cloisons  trans- 
’trses.  Ces  mêmes  tubes  ne  sont  point  perforés,  c'est-à-dire  en 
Partie  vides,  comme  dans  la  première  espèce,  mais  des  lames 
‘“Hgitudinales,  rayonnantes,  reruplisseiit  leur  cavité,  et  préscu- 
’eut,  aux  deux  e.virémilés  de  ces  tubes,  des  éldics  lamelleuses, 
, «Ottiplètes. 

de  Blainvillc  distinguo  avec  raison  les  Sarcinulcs  vivantes  et 
ossilcs , réunies  ici  sous  le  nom  de  S.  orgamim.  Il  donne  à l’espèce 
"ante  le  nom  de  Sareinula paiici  radiata. 

^l’c'inule  côtelée.  Sàrctniûa  costata. 


“^is  redis,  dirergentibns , longiiudinalitcr  granulato-costatls;  la- 
w conncQtcnùbus  convexo  planis. 

• Man.  d’Acliii.  p.  34g. 
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Fossile  dont  l’origme  est  inconnue. 

M.  de  Blainvillc  rapporte  aussi  à ce  genre  le  Madrepora 
et  le  M,  chatf^icum  de  Forskal(Fauua.  arab.  p.i36),  ainsi  qu'-  ^ 
CaryophyUies  astréenne  cl  musicale  de  Lamarck  et  deux  esp'^'"^. 
nouvelles  , mentiouuécs  sous  les  noms  de  S.  DougaimilH^ 
dubia  (Blainv.  Mail.  d’Actiu.p.  34g).  Quant  à la  SarcintJ^’ 
ton  et  S.  astroides  deM.  Goldfuss  (Petref.  pl.  ai.  fig.  la-  *^5 
Cg.  2) , elles  paraissent  appartenir  plutôt  à la  division  des  ^sl^ 
qu’à  celle-ci. 


[En  suivant  le  mode  de  classification  adopté 
marck,  c’est  dans  le  voisinage  des  Sarcinules  que 
sent  devoir  être  rangés  les  fossiles  désignés  par  Lbwy'^  ^ 
Parkinson , sous  le  nom  de  Lichostrotion , et  compris  d 
le  genre  Columnaire  de  Goldfuss;  leur  structure 
meileuse  à l’intérieur,  niais,  du  reste,  leur  confornisd 
générale  les  rapproche  davantage  des  Favosites;  il*  jp 
aussi  des  rapports  de  structure  avec  les  Astrées.  Cett®  ^ 
vision  générique  est  caractérisée  de  la  manière  suiva*’*'® 

+ Genre  CoLUMSAiiiE , Columnaria. 

Polypier  pierreux , composé  de  tubes  prlsmatiqn*^ 
grégés,  contigus,  plus  ou  moins  parallèles,  sans 
nications  latérales,  lamelleux  à l’intérieur , et  teriuiB^  ‘ 
une  loge  stelliforrne  peu  profonde  et  muliiradiée. 

/ OiîSEitVATioHS. — Ces  Polypiers  n’ont  encore  été 
l’état  fossile , et  sont  très  remarquables  par  la  ressem  p 
qu’ils  présentent  avec  des  masses  de  colonnes  0jiO^' 

paraissent  être  propres  aux  calcaires  anciens.  Le  genre 
trotion  de  BI.  Fleming  est  le  même  que  celui  étabh 
demment  par  M.  Goldfuss  sous  le  nom  généralement  ‘ dci'^ 
aujourd’hui.  BI.  de  Blainville  divise  les  Coluinnaires 
groupes,  suivant  qu’elles  présentent  un  axe  central  ou 
dépourvues. 

ESPÈCES. 

I.  Columnaire  alvéolée.  Columnaria  alvcolata- 


C.  hemisphevica,  tulis  e iasi  radianübus  ineeqn 


alibus 


’din‘ 


é' 
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ter  striatîs;  lamelUs  stellarum  remoils  e centra  radiantlhus  et  Teiar* 
ginaïibus  alternis, 

Goldfuss.  Pctref.  p,  7a.  pl.  34.  fig.  7. 

Blainville.  Mau.  U’Aclin.  p.  35i. 

^ Fossile  du  calcaire  de  trausitioii  de  l’Amérique  septentrionale, 

^olumnaire  sillonnée.  Columnaria  sulcata. 


C.  tuiis  parallcUs  rcctls  t’el  citiris  longitudinalilcr  sulcatis  trans  ver- 
sim  substriatis;  lamellis  stellarum  e centra  radiantlhus  et  marginal 
lihiis  nlternîs. 

Tubularia  tuhis  hexagonis,  Scliroter,  Eiul.  1 1 1.  p.  4c)4*  9*  5. 

Columnaria  sulcata,  Goldfuss.  Petref.  p.  73.  pl.  a4.  lig.  9. 

Elainville.  loc.  oit. 

Fossile  des  environs  de  Bamberg.  Ti,\x\^*\'Àddenda  du  premier  vo- 
lume de  son  ouvrage  sur  les  fossiles,  M.  Goldfuss  rapporte  cette 
espèce  à son  Cjathophyllum  quadrigeminium , mais  il  nous  pa- 
raît confoudi'c  sous  ce  dernier  nom  des  esiièces  très  distinctes. 

^olumnaire  Iïssc.  Columnaria  lœvis. 


C,  tuhis  inraqualihns  Itcvihus  pnrallclis , lamcUis  stellarum  c centra 
radiantlhus  et  marginalihus  altérais. 

Goldfus.  Petref.  p.  7a.  pl.  24.  Cg.  S. 

■blainvillc.  loc.  cit. 

Fossile....  Iles  environs  de  Naples? 

I-e  fossile  figure  par  Parkinson  (Org.  romains,  vol,  2.  pl  .G.  12  et  i3) 
et  désigne  par  Fleming  sous  le  nom  de  Lithoslrotion  ohlor.gum 
(Brit.  auim.  p.  5oS)  paraît  avoir  beaucoup  d’analogie  avec  l’es- 
pèce  précédente,  mais  n’est  qu’imparrailciueut  counu. 

mnaire  striée.  Columnaria  striata. 


tuhis  rectls,  longitudinaliter  strintis,  transversim  suhsiriatis  ; la- 
fiellis  stellarum  axe  centrali  solido  radiantihus. 


Cith 


Farki 


‘oslrotion,  Lbwyd.  bitliopb^lacii  Britaunici  iconograpbia.  Epist, 
lab.  23. 


"t’kinson.  Org.  remains,  vol.  a.  p.  42.  pl.  5.  Cg.  3 et  C. 


^‘thostr, 
^olu 


otion  st/îoton.  Fleming.  Elit.  Anim.p.  5o8. 


Il 


J,  "^"etria striata.  Blainville.  Man.  d’Actin.p.  35o.  pl.  5a.  fig.  3. 
®ssile  du  calcaire  bouiller  d’Angleterre. 


44°  Blainv. (Martin.  Derb.pl.  43. 

^^^^>^ostrotioTi  floriforme , Fleni.  loc.  cit.},  paraît 
de  l’espèce  précédente,  dont  elle  diffère, 
Biiiing,  par  sa  grandetir,  la  grosseur  plusconsidé- 
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raille  de  l’axe  solide  des  cellules,  et  la  manière  dont  celu* 
ci  est  froncé.  Elle  se  trouve  également  dans  le  calca*'^® 


houiller  de  l’Angleterre. 


an- 

et 


Ajoutez  le  Lithostrotion  marginatum , Flem.  ( Brit* 
p.  5o8),  fossile  du  même  terrain  que  les  précédens, 
qui  n’est  connu  que  par  quelques  mots  que  cet  auteur 
a dits  dans  son  Synopsis  des  animaux  de  l’Angleterre. 

E. 


CAS.'2'Oj?3S'Sri:,I.IE.  (Caryopliyllia.) 

‘ a 

Polypier  pierreux,  fixé,  simple  ou  rameux;  à Hg® 
rameaux  suhturbincs,  striés  longitudinalement,  et  tern** 
nés  chacun  par  une  cellule  lamellée  en  étoile. 

Polyparium  (apidcuni,fixum,  simplex  vel 
caille  ramisqiie  suhlurbinat.is  ; longUiidinaliter  stn^^ 
celluUi  iiiiicd,  lamelloso-stellaiâ , ierminatis. 

OBSi;r.vATioxs.  — Les  Caryophyllies  forment  un  gjit 

circonscrit  dans  ses  caractères,  et  qui  m’a  paru  , j 

distingué  des  Madrépores,  que  je  n’ai  nullement  bala® 
l’établir.  • _ ept 

Ainsi  que  les  Madrépores , ces  Polj'piers  pierreux  ne 
jamais  de  masses  uniquement  cruslacécs  ou  gloméru"-’ 
boule,  mais  ils  s’élèvent  en  tige  , soit  simple,  soit  raiiieu 
forment  des  touffes.  Ce  qui  les  tlistingue  essentiellen'®“^jj||,^ 
Madrc|)ores,  c’est  que  leurs  cellules  polypifères  sont  ven 
ment  terminales,  eu  sorte  que  l’extrémité  de  la  tige  et 
chaque  rameau  sc  trouvent  terminées  par  une  seule  eto 
ra'ellouse. 

Daus  quelques  espèces,  la  tige  est  simple,  isolée, 
conséquemment  qu’une  seule  étoile  terminale.  Dans  ‘^,.eil^ 


elle  est  fasciculée,  c’est-à-dire,  qu’il  naît  un  grand  fai®' 

ces  tiges  ensemble  , rapprochées  et  comme  agglomérées^^ 
ceau,  et  chacune  d’elles  est  encore  terminée  par 
lamelleuse.  Enfin,  dans  beaucoup  d’autres,  la 
en  rameaux,  et  chaque  rameau  offre  toujours  une 
minale. 


il<î 
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Oculîues  se  distinguent  des  Caryopb3'llies,  parce  qu’elles 
point  striées  longitudinalqment,  et  parce  que  beaucoup 
® leurs  étoiles  sont  sessiles  et  latérales. 

tige  et  les  rameaux  des  Cwjüphyüics  sont  cylindracés , 
elquefois  turbines , toujours  striés  longitudinalement  en  de- 
leur  étoile  terminale  les  fuit  paraître  généralement 
. ’*qués  à leur  extrémité,  ce  qui  les  a fuit  comparer  à des 
^^llets. 

tor"^  de  ces  Polypiers  est  toujours  fixée  et  adhérente  à des 
htif*  même  dans  les  especes  à tige  simple,  ee  qui  dis- 

ces  dernières  des  Turbinolies. 

Iqii  Polyp*2s  qui  forment  les  CaryophylUes  ont  le  corps  al- 
ter^^*’  fourreau  appcndiculé  antérieurement,  et  sont 

oliacun  par  huit  tentacules  pluuienx,  disposés  en 

qui  ^ observe  et  décrit  le  Polype  de  la  Caryophyllie 
nous  a bût  connaître  dans  ce  Polype  des  par- 
®eités  bien  remarquables,  et  qui  montrent  que  les  Caryo- 
p yllies  constituent  un  genre  non-seulemcul  très  distinct  par  le 


encore  très  singulier  par  ses  Polypes.  Ils  ont  la 
Pitlc 

>■05 


polygonale  , entourée  d’appendices  qui  se  terminent  en 
de  Crabe,  et  à l’orilicc,  un  corps  à huit  rayons  oscillatoi- 


j'I'te  Donati  nomme  leur  tête.. 

(l’„J*3’‘^uche  polygonale  paraît  u’ètre  que  l’ouverture  terminale 


et 


'Un 

«n 


membraneux,  bordée  d’appendices  rayonnans 
corps  à huit  rat’ons  oscillatoires,  aperçu 
‘le  cette  ouverture,  c’est,  selon  moi,  celui  même  du 
rayons  sont  scs  tentacules. 

Miyii** réunis  par  Laniarcl;,  dans  son  genre  Caryo- 
Présentent  dans  leur  mode  de  conformation  des  diffé- 
®ssc/  grandes  ; aussi  les  auteurs  plus  récens  ont-ils  senti 
de  le  subdiviser.  M.  de  Blainville  a commencé  cette 
!^'*it  ,i’ prenant  pour  base  de  sa  classification  ce  que  l’on 
'^'^Par^l^  l'organisation  de  ces  êtres  et  les  caractères  four- 
^ considération  de  la  structure  des  loges  du  Polypier, 
'Ifis  P^rla  disposition  de  la  niasse  résultant  delà  réunion 

'’Sgrégés.  Cette  marebe  a conduit  à de  très  bons 
les  faits  ont  souvent  manqué  à ce  savant  pour 
® ses  définitions  l’exactitude  désirable.  Ainsi,  il  nous 
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apprend  lui-méme  que  les  caractères  qu’il  assigne  à son 
Caryophyllie  sont  tirés  de  la  description  que  Cavolini  a donne 
de  la  Madrepora  calycularis  (Man.  d’Actin.  p.  347  ) > 
qui  cependant,  pour  M.  de  Blainville,  n’est  pas  une 
phyllie,  et  appartient  au  genre  Astréo  (Op.  cit.  p.  867);  ^ 

qu’il  dit  de  l’animal  de  ses  Dendropliyllics,  l’un  des  dcmemP|’ 
mens  du  genre  Caryophyllie  de  Lamarclt , est  tiré  de  la  dcscr’P^ 
tion  donnée  par  Donati  qui  s’est  évidemment  laissé  induire  ^ 
erreur  par  quelque  circonstance  fortuite.  Mais  néanmoinsles  J ^ 
novations  introduites  par  ce  zoologiste  nous  paraissent  àë^° 
être  adoptées  en  grande  partie , et  nous  pensons  qu’il  convi  ^ 
drait  de  restreindre,  comme  il  le  fait,  la  division  géneriqu® 
Cartophti,lies  aux  animaux  actiniformes  et  subeyUndM^ 
pourvus  d’une  couronne  simple  ou  double  de  tentacules  entoid ^ 
la' bouche  J et  saillans  à la  surface  d’étoiles  ou  de  loges 
fondes  garnies  en  dedans  de  lames  rayonnantes , striées  en  de 
et  formant  un  Polypier  solide , conique  , fixé  par  sa  hase  et  s' 
pie , ou  à peine  aggrégé.  ^ p 

Le  genre  Caryophyllie,  ainsi  circonscrit,  a pour  typ'^^j 
C.  Cyathus,  et  quelques  espèces  nouvelles  décrites  et 
par  MM.  Quoy  et  Gaymard,  dans  le  voyage  de  V Astrolabe- 
espèces  mentionnées  ci-dessous  qui  ne  présentent  pas  ces  Ç 
tères  constituent  les  genres  Dendrophyl!ie,etc.  Quant  aux 
qui  séparent  les  Caryophyllies  des  Astrées,  elles  sont 
vagues  et  arbitraires,  mais  pour  réformer  cette  partie 
classification  naturelle,  il  serait  nécessaire  de  connaître 

ture  des  Polypes  eux-mémes,  connaissance  dont  on  nn 
presque  entièrement. 

ESPÈCES. 

§ Tiges  simples , soit  solitaires  .,  soit  fasçiculees 


Caryophyllie  gobelet.  Car}  ophyllia  cyatlius- 

C,  stlrpc  soVitaria , clavalo-tui'binata;  stclld  conca^a 
pilloso. 

Madrcp.cyethus.  Solanil.  et  EU.  t.  f.  7* 
üladrep,  anthophyllum.  Esper.  i.  t.  a4. 

Plane,  t.  18.  fg.  iW.  MarsU.  liist.  t.  28.  f.  12S.  n"  i • 


f 
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* Anthophyllum  cjaMiw.  Schwcig.  Handbuch.  p.  417,  (i) 

Carjoph.  cyathus.  Lamour.  Exp.  mélh.  despoljp.  p.  48.  pl.  2g. 
fig.  7 ; Encycl.  p.  167. 

* Cuvier.  Règne  anim.  2,  cd.  t.  3.p.  3i3. 

* Fleming.  Rrit.  aiiim.  p.  5o8. 


manière 


; suivante  : « Polypier  conique  ou  pyriforme, 


l.e  genre  Anthophylium  de  Schweigger  a été  adopté 
'les  ^*^*  ^*^^^”*^* l’ont  suivi,  mais  en  y assignant 

, limites  et  des  caractères  très  différens.  M.  de  Blainville  ie 
de  la 

sapa '■lie  inférieure,  élargi,  aplati,  excavé,  et"  raultila- 
«ile  ‘‘  si'imi'ioure  «.  II  y range  seulement  les  espèces  fo.s- 
* iloiit  les  noms  suivent: 

JJ  Anthophyllum  triuimtum,  Goldfuss  (Petr.  p.  46.  pl.  i3. 
,'^9;  Elainv.  Op.  cit.  p.  34o.  pl.  Sa.  fig.  2) , qui  est  en  forme  de 
Içj  lj*''>  Rvec  1 étoile  orblculaire  plane  et  réticulée  au  centre,  et 
lamelles  Iatérale.5  rudes,  et  qui 


SfOi 


'^sier  du  Valinondois 

Va 


se  trouve  dans  le  calcaire 


V AnthophyUum  clendeidatnm Goldfuss  (op.  cit.  p.  46, 


Il  ; Elainv.  loc.  cit.),  qui  est  subcylindrique,  droit, 
^ lamelles  latérales  libres,  dentelées  dans  toute  leurlon- 
ot  alternativement  grosses  et  minces,  cl  qui  se  trouve 
jo  oalcaire  de  transition  de  1 Amérique  septentrionale, 
flg  ^'Anthophyllum  hicosiatum , Goldfuss  ( loc.  cit.  pl.  i3. 
‘‘'ans**’  ‘l"!  subcylindrique,  subannelé 

Hêe5^''^'’®i'lement,  et  garni  de  lames  porpdndiculaircs  gemmi- 
’ du  calcaire  de  transition  de  l’Eifel. 

4''  T ♦ 

^^^'^tliophylliim  Guettardi  , Défiance  ( Guettard.  Mém. 
4 et  5;  Defr.  Dict.  des  se.  nat.) 

fig.  JJ  ■^'^thophyllum proUfemm , Goldfuss  (Petref.  p.  46.  pl.  i3, 
“ ' Elainv.  Loc.  cit.),  ne  ressemble  en  rien  aux  autres  espè- 


de 

'-''mm 


genre  et  ne  peut  y rester. 


Hïoif  l’observe  avec  raison  M.  de  Blainville,  il  ne  paraît  y 
raison  pour  séparer  des  Tiirbinolies,  les  fossiles 
^'iftsi  ®^'*^''l'lfosssous  les  noms  (^Anthophyllum  ohconicum, 
r ('n./.ur  T.  r 10  45  ),  et  à'Antho- 

pl.  37, 


M 


‘■yiiuf  ( l^oldf.  Petref.  p.  107.  pl.  dy 
% tg  J Munster  ( Goldfuss.  Petref.  p.  107 


348 


lIISXOïaE  DES  POLYPES. 


* Blainv.  Man.  d'Actinol.  p.  344.  pl.  55.  Cg.  6. 

* CratUna  cyathiis.  Elircab.  Mém.  snr  les  Tolypes  de  la 
Uougc.  p.  76. 

Mus.  n°. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet. 


2.  Caryopbyllie  caliculaire.  CaryophrUia  calycidaris. 

C.  cylindris  è crttsUlfixâ  surrectis , brevibus , fuscis;  stelüs  ex<^ 
lis,  centro promintdo. 

Maitrep.  calycularis.  I.in.  Esper.  i.  t.  16. 

* Pallas  EIcbc.  Zooph.  p.  3i4. 

Cavoliu.  Pol.  mar.  1. 1.  3.  f.  i-5. 

* Anlhophyllum  calycularis.  Scbw.  Hanbd.  p.  ity. 

* Caryophyllia  calycularis.  Lauiour.  Encycl.  p.'iôg. 

* Cladocora  calycularis.  Ehrenb.  Op.  cit.  p.  SG.  ^ 

Madreporacalycularis.XiQ\\Q  Cliiaje.  Aniin.  scnza.  vert,  di  îîap- 

pl.  ly.Cg.  7.  lo. 

* Aslcvoiilc  jaune.  Quoy  et  GavmarJ.  Ann,  des  sc,  na  • 

* Ai'trea  calycidaris , Klainv.  Man.  dAclin.  p.  Soy. 

* Quoy  et  Gaymard.  Voy,  de  l’Astrol.  t.  4.  P»  ® 


23 

Mus.  n 


1T1Ü3.  CO^ 

Ibibile  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  * Lamarck  paraît  ji 

fendu  ici  deux  espèces  qui,  du  reste,  n’appartiennent  m ' 
l’autre  au  genre  Caryophjllie.  Le  Madrepora  calycularis 
' dont  le  Muséum  du  jardin  du  roi  possède  un  écbanlilloo,  p> 
du  c.abinet  de  Tienne,  est  une  véritable  Astréc,  jg 

la  Méditerranée  et  présentant  au  centre  de  chaque  ce 
colonne  très  .saillante;  ces  loges  ont  aussi  chacune  ue® 


mince  qui  est  d’abord  circulaire  et  qui,  par  les  1^* 

devient  hexagonale , à cause  de  la  pression  qu  elles 
unes  contre  les  autres.  Dans  ce  Polypier,  décrit  par  ‘ ggio»»'^ 
conservé  egalement  daus  la  collection  du  Muséum , la 

spongieuse  qui  occupe  l’axe  est  à peine  saillante.  d’^’*^ 

loge  et  ou  ne  distingue  pas  la  bordure  mince  dont  | ce'J* 

question  ; les  cellules  restent  toujours  isolées  et  sai  ré" 

dernière  espèce  pourrait  bien  être  la  même  que 
cemihent  parM.  Lessoii,  sous  le  nom  de  Tubaslrc’^ 

— — 

(i)  Tuhastrœa  coccinea.  Lesson.  Voy.  aux  Intlc*  jif- 

par  M.  Bélanger,  Zooph.  pl.  i.  Les  Polypes  de  cette  esp 
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Les  Polypes  de  la  Caryopuyllie  oalyculaire  de  la  Mediterranée  sont 
de  couleur  jaune  orangé  ; leur  corps  est  cylindrique  et  leur  bou- 
che est  transversale  et  entourée  d'une  double  couronne  de  tenta- 
cules courts  et  nombreux,  disposés  à-peu-prés  comme  ceux  des 
Actinies. 

O 

• Garyophyllie  tronculaire.  Caiyophyllia  tmncularis. 

C.  aggregala;  cyj'indrh  crassis , extus  reticulatls , cnistd  lameltosd 
conru'icis;  stcllis  margine  radiatim  strialo. 


* Elainv.  Man.  d’Actin.  p.  345. 

Mus.  n». 

Habite....  Mon  cabinet.  Ses  cylindres  sont  des  billots  courts,  épais  , 
fascicules  , munis  en  dehors  do  stries  lougiltidiuales  lamelleuses, 
dont  les  interstices  sont  occupés  par  des  stries  transverses  plus 
petites. 

Garyophyllie  fasciculée.  CaryophyUia  fascicidata. 

C.  cylindiis  clavato~twbinatïs , longiitsculcs,  è crustd  surrectis,  divers 
genùlus;  stcUarum  lamcUis  exsertis. 

Eumph.  amb.  6.  t.  87.  f.  3. 

Esper.  1. 1.  28. 

* Madrep,  caryophyUites.  Palla.sElenc.  Zooph.  p.  3i3. 
Madrep.Jascicidam.  Lin.  Soland.  et  Eli.  t.  3o. 

Caryoph.fasciculata.  Lamoiir.  Exp.  mclh.  des  Polyp.  p.  48.  pl.  3o. 
fig-  t i Eiicycl.  p.  169. 

* Elainv.  Mau.  d'Acliu.  p.  345. 

^nlhophylhm  fasciculatum.  Scluveig.  Handb.  p.  417. 
Caryophyllia  fasciculnta.  Quoy  et  Gayjnard.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  4- 
p.  190.  pl.  x3. 11g.  3.  6. 

■dntiwpliyllum fasàadare.  Ehrcnb.  Op.  cit.  p.  Sg. 

Mus.  11".  Tulg.  l’œillet. 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  On  la  trouve  fos- 
sile en  Europe.  Ses  cylindies  vont  en  s’élargissant  vers  leur 
sommet. 


* Lamour.  Eucycl.  p.  169. 


p.  ' d ? "l'I - - - 

O ^ et  ne  présentent  aucune  trace  de  franges  marginales. 


E. 
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* Les  Polypes  de  celte  espèce  de  Carvophyllie,  observés  par  MM. 
cl  Gaymard,  ont  le  corps  rougeâtre  avec  des  stries  longitudma 
la  bouche  verte  et  les  tentacules  longs,  flexibles,  cylindriq“®*’ 
obtus,  verts  à la  pointe  et  rougeâtres  dans  le  reste  de  leur  é-ieB 
Trouvée  à Vanikoro. 


5.  Caryopliyllie  a.strécnne.  Car)'ophylUa  astreata, 

C.  incmslans , convexa,  glomerato-globosa  ; cjUndris 

truncatis , è crustdsurrectïs',lameUis  stellamm  margine  erni 
tiorlhus, 

Anmatlrtp,  muicalis?  Esper.  vol.  1. 1.  3o.  f.  i. 

* Lauiour.  Encycl.  p.  tjo. 

* Sarcinula  astreata.  Blaiuv.  Man.  d’Actin.  p.  348. 

* Anthophyllum  astrcalum.  Ehrenb.  Op.  cit.  p.8g. 

Mus.  U®. 

Habite....  l’Océan  indien  ? Mou  cabinet.  Quoique  voisine  de  1® 
vante  par  ses  ra])porls , cette  Caryophyllie  en  est  très 

et»® 
■ers«®’ 


Ses  cylindres , extrêmement  courts  au-dessus  de  la  croûte 
muue,  ne  sont  point  turbines  comme  dans  l’espèce  no  4: 


et 


sont  point  nuis  ensemble  par  des  cloisons  lamelleuscs  trans' 
comme  dans  l’espèce  qui  suit , mais  par  un  empâtement  u 
lairc , partout  égal. 

6.  Caryophyllie  musicale.  Caryophyllia  musicalis. 

C.  cyündris  tnmcatls , distinclis  J supra  criistam  prominuits 
per  membranas  transivrsas  et  crustaceas  contextis, 

Madrep.  musicalis.  Lin.  ' 

Madrep.  orgamtm,  Pall.  Zooph.  p.  Siy. 

Madrep.  musicalis.  Esper.  i.  t.  3o.  f.  z. 

Guett,  Mém.  3. tab.  33. 

Shaw.Miscell.  vol.  xt.  tab.  414. 

* Carjoyi/f. /nr«ica&.  Lamour.  Encycl.  p.  170. 

* Sarcinula  musicalis.  lîlainv.  Man.  d’actin.  p.  348. 

* AntUophytlum  musicalis.  Ehrenb.  Op.  cit.  p.  89.  , p. 

Habile  l’Océan  indien.  On  la  trouve  fossile  sur  les  côtes  de 

Mon  cabinet. 

-}-  6 Caryophyllie  solitaire.  Caryophyllia  soUtaTiOt^ 

C.  solitana^  îeres  y hrevis  truneetta;  slelld  orbiculatdf 

majoribus  denticulatis,  _ Ô5’ 

I.esueur.  Mém.  de  l'Acad.  de  Philadelphie,  t.  i.  p.  *79'  P ' 

10,  et  Mém.  du  Mus.  t.  6.  p.  *73,  pl.  i5.  fig.  s, 

Lamoiir.  Encycl.  p.  16S. 


iJ«. 
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Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  344. 

Habite  les  côles  de  la  Guadeloupe.  H’animal  est  diaphane  et  pourvu 
de  vingt-deu.v  tentacules  courts»  épais,  et  parsemés  de  taches 
blanches  ; duuse  de  ces  appendices  sont  annelés  de  ronge  à leur 
extrémité;  l'ouverture  buccale  est  linéaire,  et  marquée  de  chaque 
côté  de  trois  bandes  noires. 

^ h.  Caryophyllie  géante.  Caryophjllia  gigantea. 

C.fossilis , arcuatim  conlca,  longiludinatiler  striata,  transversim 
sulcata. 

Lesueur.  Mém.  du  Mus.  t.  6.  p.  296. 

Lamour.  Enejel.  p.  167. 

Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  343. 

Fossile  trouvées  AVaren  aux  Etats-Unis  d'Amérique. 

® e.  Caryophyllie  cornicule.  Caiyopkjilia  cornicula. 

C.fossilis  simplex  ,corniculata,  striata,  transversim  undulata,  ad 
apicem  dilatata;  stelîd  concava;  lamellis  dentatis, 

Besueur.  Mém.  du  Mus.  t.  6.  p.  297. 

Lamour.  Encycl.  p.  167. 

Blainv.  Mau.  d’Aclin.  p.  345. 

Trouvée  sur  les  bords  du  lac  Eric. 

^ Caryophyllie  tronquée.  Caryophrllia  truncata. 

('•/ossilis,  simplex,  teres,  supernè  plana,  fere  truncata,  longitudi- 
naliter  forte  striata  , prcecipuè  in  parte  sapera, 

lamour.Exp.  méth.  des  Polyp.  p.  85.  pl.  78.fig.  5;  Encycl.  p.  169. 

Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  346. 


6 

Caryophyllie  allongée.  Carjophjüia  elongata. 


Calcaire  à Polypiers  de  Caen. 


^triato-annulosa , lamellis  72  mamelluliferis. 
t.  3.  p.467.  pl.  26.%.  6. 

Dicl.  des  sc.  nat.  t,  7.  p.  193. 

Camour.  Encycl.  p.  168. 
blainv.  Man.  d’Actin.  n.  3i6. 
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Lamour,  Encycl.  p.  i68. 

Elainv.  Man.  d’Actin.  p.  346. 

Calcaire  grossier  du  Plaisanliu. 

f 6 Caryopliyllie  de  Hauteville.  Carjophyllia 
lensis. 

C./ossills,  conica;  arcuata,  lœvis  ; Stella  amplisslma 
lamcllis. 

Defr.  Dict.  des  sc.  nat.  t. 7.  p.  19a. 


, 60  r 


t 


Lamour.  Eucycl.  p.  169. 

Blainv.  Man.  d’Actin.  p.3/|6i 

Des  falmiières  de  Hauteville,  département  de  la  Manche. 

6 h.  Caryopliyllie  de  Chaumont.  Carioph/llia 
monta. 


* I* 

C.fossilisy  simplex,  elongalo-conica,  stricta;  Stella 
licatâ  , 2 pollicem  latâ,  60/frà  lamellis  aliernatim  majori 
Guet.  Mem.  t.  3,  p.  463.  pl-  26.  fig.  i.  S. 

Caryophjllia  rroncnfa.  Dcf.  Dict. dos  sc.  nat.  t.  7 p.  ig3. 

Caryophrlliacalyimonüi.Vtim.  Encycl.  p.  l68. 

Fossile  des  carrières  de  Chaumont,  près  de  "Ferdun. 


t 


§§  Tiges  divisées  ou  rameuses. 


7.  CaryophylHe  en  touffe.  CaryophyiUaJlexuosa. 

C.  cj  lindris  ritmosis  ,fle.mosis,  subcoalescentllms , in  fasc“-‘“ 
timdaUim  aggregatis. 

Madrop.flexmsa.  Lin,  Amæn.  acad.  i.  p.  96.  G 4.  h ' ’ 
Solaud.  ctF.llis.  t.  32.  f.  i.  optima,  sed  absque  descr.pt- 


Gualt.ind.l.  tod.Jig.O 

Esper.  Suppl.  2.  petrief.  l.  6.  , , f,c  i i 

* Lamour.  F.xp.,mèth.  des  Foljp.  p.  4g-  pl-  3»-  “S 

p.  170. 

* Elainv.  Man.  d’Aclin.  p.  345. 

* Cladocorajlexiwsa.  V.]neiih.  Oj<.  dit.  p.  S6. 

Mon  cabinet.  . sui'0°*^' 

Habite....  l'Océan  indien  ? Elle  est  très  distincte 

8.  Caryophyllie  en  gerbe.  Car/ophyllta  ^re‘’U 


C.  cj lindris  redis,  ftmatis  , distinctis,  "< 


as'^rrcî^atif. 
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Madrep.  cespitosa.  Lin,  Gualt.  ind.  t.  6i.  in  verso. 
^ladrep.Jlexuosa.  Soland.  cl  Ell.t.  3i.  f.  5.  6. 

Madrep.fascîcularis.  Esper.  i.  t.  ag. 

* Lamour.  Exp.  mélh.  des  Polyp.  p.  49.  pl.  3r.  fig.  5.  6:  Enevcl 

p.  lyr.  ■'  • 

* Pdainv.  Man.  d’actin.  p.  345. 

‘ AnthophyUum  ccspUosum.&dm.  Handb.  p.  417. 

Cladocora  cespitosa.  Ehrenb.  Op.  cit.  p.  86. 

Habile  la  Médilerranés.  Mon  cabinet. 

* M.  Goldfuss  rapporte  à celle  espèce  la  Caryopbyllie  fossile  figurée 
par  Guetlard,  sous  le  nom  de  Coralloïde  hramliuc  (op.  cil.  t.  a' 
pl-  58.  fig.  39  et  t.  3.  pl.  60.  fig.  4).  C’e,st  le  Lithodendron  ces- 
ptiosam  ie  Goldfnss  (Petref.  p.  44.  pl.  .3.  fig.  4).  CrnWi.  r«- 
pitosa.  (Blainv.  Man.  p.  34fi.) 

^aryophyllie  anthophylle.  Caryophyllia  anthopkyllum. 

C.fasciculatas  ramis  elongaiis,  infundikdijormibus , ivferaè  atte- 
nuatis,  erecits  ; stellarum  lameliis  inchisis. 

Madrep.  anthophyUUes.  Soland.  et  EU.  t.  29. 

Esper.  Suppl.  I.  i.  7a. 

AnthophyUum  Saxum.  Rtiphm.Amb.  C.  l.  87.  f.  4. a 

* Lamour.  Exp.  mélLdes  Polyp.  p.  49.  pl.  agjEncycl.  p.  17a. 

^ Blainv.  Man.  d’Actiu.  p.  344. 

Cladocora?  AnthophyUum.  Ehrenb.  Op.  cit.  p.  85. 

Habite....  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet. 

a.  Caryophyllie  dichotome.  Caryophyllia  dichotoma. 

cespitosa  erccta  subflcxuosa,  ramis  cylindrieis , dense  striatis 
tuchotomis,  stelks  orbiculatis  excavatis. 

Calomite  très  bi^dm.  Guett.  Mém.  1.  3.  p.  490.  pl.  39.  fig.  ,. 

^ bodendron  dtchotomum.  Goldf.  Petref.  p.  44.  pl.  13  f;„  3 
°nophyllia  dichotoma.  Blainv.  Mau.  d’Actin.  p.  446.’ 
aicaire  jurassique  des  Alpes  suisses. 

^'■yophyllie  cornigère.  Caryophyllia  comigera. 

■ laxè  ramosa;  ramuUs  lateralibus  elongatis,  arcuatis,  infundibu- 
^ “formtbus,  aseendmtibus. 

» famea.  ■var.  Esper.  i.  lab.  10. 

» ^«mo«r.  Encycl.  p.  17a. 

Blainv.  Op.  cit.  p.  354- 

rp  * ^ Océan  indien  ? Cette  espèce  bien  distincte  ne  doit  pas 

II.  23 


354 


HISTOIRE  DES  POLYPES. 


élre  confondu»  a\ec  la  suivante.  Elle  lient  beaucoup  de  la 
thopliylle  par  ses  rameaux. 

(*  M.  Etireuberg  l’a  réunie  à l’espi'ce  précédente.) 

II.  C ar^ophyMie  en  drhve.  Carfophj'lliaramea 

C.  dendroides  ,ramosa  ; ramtUis  laterslibus,  bvtnhus,  inaqtia 
cylindricis. 

Madnp.  ramee.  Eiu.  Solaud.  et  Eli.  t.  38. 

Toiiruef.  Inst.  t.  3iio. 

Esper,  1. 1.  9.  cl  t.  10  A. 

* Caryoph)llia  ai-borea.  Laœour.  Exp.  mélh.  des  Polyp 
pl.  38;  Eucjcl.  p.  t?»- 

* Lithoilendron  rameiim.  Scbweig.  Handb.  p.  4»6. 

* DendrophylUa  raima.  Klaiiiv.  Mau.  d’Actiu.  p.  354- 
fig.  a. 

* OcuUaa  ramea.  Ehrciib.  Op.  cit.  p.  80. 

Mus.  «O. 

Habile  la  Médilcrranée,  le  golfe  de  Yenise.  Commune 


go. 
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dao® 


ici 


•j-  Il 


collections.  T’oy.  Dortall,  bist.  nat.  de  la  mer  Adr.  p.  ^ jjijae 
* Cet  animal  cpiej’ai  eu  l’occasion  d'obsei-ver  sur  la  côte  “ 
ne  )iréseule  rien  de  semblable  aux  appeudices  eu  forme 
cliets  figurées  par  Donali. 
a.  Caryopliyllle  orangée.  CaryophylUci 

C.  ratnis  brtvibus  Ofatis , aul  compresses,  extrinseeus  striaM  ’ 

stellis  e.icuriatis;  polypes  aeeraeitieic'es  breriteeetaeeelat'es.  jgî< 
LobophyUea  aeerea.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  VVranie.  t.  4"  P 
pl.  l5.  fig.  7-tr. 


Lohopleyüia  auraeeilerca.  lilainx.  Mon.  d'Act.  p.  355. 

Habite la  îSouVeile-HollanJe.  Celte  Caryephvllie  i hyll*® 


Blaiuvillc,  Quoy  cl  Gaymard  rangent  daus  le  genre 
premier,  ne  présente  pas  les  caractères  assignés  à 
et  SC  rapproclie  évidemmeutdes  Dciulrophyilies  du  me 

II  è.  Caryophyl lie  arbuste.  Ctir/o/j/y'/fc 

C.  ramosa  ; ramls  tei-ctilfiis  flexuosUf  strîatls,  o 

culatlse,  3o-3a  lamallis  alternaiim  majoiUms, 

Lesueur.  Mom^  du  Muséum,  t.  6,  p.  176.  pi.  i5- 
Lamour.  Eucycl.  méib,  ïoopb.  p.  171.  acH“‘^‘’^'''lé 

Habite  les  côles  de  l’île  Saint-Thomas.  Polype  discoïde»  5 que 

e.iie.<l 


à bords  garnis  de  3o  à 3a  tentacules  coniques , au®®'  ^ 
diamèlre  de  l’étoile  du  Polypier,  roux  et  verts,  a' 
blanche  à l'extrémité  et  tuberculeux. 
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Caryophyllie  en  cyme.  Carj-oph)  lliafastig;ata. 

c.  erecta,  dictwloma,  fastlgiata;  ,-amis  crassis,  strialo^ngulatis , 
sieUis  margme plicatii^  ^ 

Madnp.fastigiata.  Lin.  paU.zoopli.  j,.  3oi. 

Solaiid.  et  EU.  t.  33. 

* Uthodtndron  fastigiatum.  Schweig.  Handb.  p.  416. 

^ Eamoiir. Expos. mé.h.  des  Polyp.  p.  5o.  pl.  33;  Eneycl.p  r-» 

r.lainv.  Man.  d’Acl  n 356  ' * 

Kus,  n„.  • 1 • • 

a.  Mad,-ep.  capitata.  E.?per.  Suppl.  2.  t.  81. 

Selw.  Mus.  3. 1.  109.  f.  r. 

Esper.  Suppl,  i.t.  S.  a. 

* Ehrenl).  Mêm.  sur  les  Polyp.  de  la  mer  Rou-e.  p.  92. 

Wabite  les  mers  de  l'Amérique  niéridionaîe, 

Caryophyllie  anguleuse.  Caryophyllia  angulosa. 

C.  cespilosa;  ratais  hrenbus,  erectis , creberrimis;  steilis  orbiculato- 
smuatis,  vregu/ariiiis. 

Seba.  Mus.  3.  t.  rog.  f.  fi. 

Esper.  Toi.  1.  t.  8. 
jilus.  .n“. 

a.  F'ar.  steilis  margine patulis , echinalis. 

Seba.  Mus.  3.  t.  109.  f.  a-3. 

Esper.  I.  t.  7 

3-  Par.  Lmbo  stcllarum  explanato,  sinuato. 

Esper.  1. 1.  a 5. 

Seba.  Mus.  3.  t.  109.  f.  4. 

^norr.  délie,  lab.  A.IIL  f.  r. 

^ Caryoph.  angulosa.  Laniour.  Eneycl.  p.  173. 

^ Quoy  et  Gaym.Toy.  de  f Uranie,  pl.  96.  tlg.  9. 

^ l'-'thodendroa  angnlosnm.  Scinveig.  Haiid.  p°4i6. 
d-obophyllia  angulosa.  lilainv.  Man.  d'Acliu.  p.  355  (r). 


h' Eofiopn  ' " sép.nre  des  Caryophyllies , sous  le  nom 

M ‘«Séps  espèces  dont  les  cellules  polfpifères  sont 

Cb.,  en  lin  ni-i.r.,1  ,1.  -Il  . ‘ 

p de  in  

, *^6  iigj  ^^'’tacules  cylindn'(]iies. 

lange  aussi  dans  celle  division  quelques  Poly- 
Hat'''"'  ^deandr.na  Leucasiana,  Defrance (Dict. 

■ *•  ®9)  P-  377 1 ■ la  Lobophyilla  lohata,  Blainv.,  espèce 

2iJ. 


de'£‘'  "I-  de  DI 

^‘^‘^Sées  '"”>1  'es  ceiiuies  polfpiléres  sont 

I ""  g''and  KOinhre  de  sillons  par  des  lamelles  tran- 

Cft..  ^ J b'tcilltïi^.c  r,t  K.  » . . 


p U • .V  ue  îjluons  parties  lamelios  Iran- 

ï dont  les  animaux  sont  pourvus  de  beaii- 
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* Quoy  et  Oaym.  Voy.de t.  4-  p.  igS-  p'-  ' , f.gier 

* Carÿophyllia  aiiffidosa.  Ehreuh.  Mcni.  sur  les  Polyp.  de 
Rouge,  p.  91. 

Mus.  11°. 

Habile  les  mers  d’Au'.érif(ue.  ^^^^5 

* Il  est  probable  que  pUi.deurs  c.spèces  ont  été  confondues 
le  mémo  nom.  Celle  qu’un  connoil  le  mieux , et  qm  a ete 
par  MM.  Quoy  et  Gaymard,  a été  trouvée  sur  les  côtes  de  la  - 
velle- Hollande.  L'animal  est  d’un  bruu-verd.dtre avec  les  , 


lol'ô* 

ïS- 


des  tentacules  d’un  vert  vif;  ces  appendires  sont  si 
çliez  les  grands  individus,  disent  les  naturalistes  que  jute 
nous  de  citer,  qu’on  peut  les  saisir  à pleines  mains  sans  c 
de  les  voir  se  contracter  et  disparaître;  ils  adhérent  a la  > 
comme  ceux  des  Actinies. 

■f  i3  a.  Caryophyllie  glabrescente.  CarrophylUa 

cens.  y 

C.  UpoUicaris,  ramls  cnssiüe  semipollicaribus , dichotom‘^^^^^1, 
trichülomis , extiis  glahriiiscidîs  stellœ  angulosœpollic^ 


53. 


profaadissimo,  amelUs  marsinc  hiiegenimis  vel  obsolète 
Chamisso  et  Eysenh.lS'ov.  aci.  nat.  c.urios.  t.  x.  r-  i 

Lobophyllia  glabrescens.  Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  35a.  l 

Cai-yophyUla  glabresccns.  y.'urevih.  Mcra.  sur  les  Polyp.  d® 
Rouge,  p.  90. 

Trouvée  à Pile  de  Raddak.  L’animal  c.st  jaune  avec  de  im  o 
culcs  claviformcs. 


i3  b.  Caryopbyllie  en  corymbe.  Caiyophylla  cor} 


■ifl 


c.  pedalts  eri'cla  , dickoloma , fc.stigiata , stcllis  termit  ' „re>r 


quaübtts , 1-1  Ma  poUkos  latis  , siibturbinatis , sape  e 

et  auguiosis . larnclUs  valide  tlentaûs. 

Madrepora  corj  mlwsa.  Forsk.  Hcscript.  anim.  Egypt.  P-  ‘ 
Lobophyllia  coiymlosa.  Rlainv.  Man.  d’Actin.  p.  356. 
Carÿophyllia  coiy  mhosa.  Elireub.  Mém.  sur  les  Pn‘,''P- 


uief 


Rouge,  p.  91. 

Habite....  la  mer  Rouge.  L’animal  est  brunâtre  avec 
et  entouré  de  papilles. 


le  disq"^3 


lad 


nédite  de  la  collection  do  5Î.  Miehclin,  et 
censis,  Blnitiv .,  fisuréc  par  Guettard.  (Mém.  t.  • I ’ 
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Caryophylüe  sinueuse.  Caryophyllia  sinuosa. 

Ct  ccspitoso  ; rcittiis  hrevîbtts , sujtarrm  ililcitato-conpressis  slfiuosîs s 
stelVis  clongatU , comprcssU,  fiexuosis^  echinatissimis, 

Madrep.  angulosa.  Soland.  et  Eli.  I.  34. 

Madrcp.  cristata.  Esper.  i.  t.  îfi. 

Caiyophylda  sinuosa.  Lamouv.  des  Polyp.  p.  5o.  pl.  34; 
Encycl.  p.  173. 

* Lolophyllia  sinuosa.  Blainv.  Op.  cit.  p.  356. 

* Caiyop/iyllia  cristata.  Ehreub.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  mer 
Rouge,  p.  gt. 

Mus.  11°.  ' 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Quoique  voi.siiie  de  la  précédente , cette 
espèce  en  parait  constamment  distincte. 

^^aryophyllie  piquante.  Caryophyllia  cardans. 

C.  cymosa;  ramis  crassissimis  ; sulcato-muricatis  ; stelUs  mateimis 
orliculatis;  lamelUs  serrato-dentatis. 

SJadrep.  carduus.  Soland. et  Eli.  t.  35. 

Esper.  I.  L a5.  f.  a.  (et  forte  f.  7.) 

Seba.  Mus.  3.  t.  loS.  f.  4.  t.  109.  É 5.  t.  no.  f.  4.  et  f.  G.  litt.  A. 

* Caryophyllia  carduus.  Lainour.  Exp.  métb.  p.  5o.  pl.  35  ; Encycl. 
p.  173. 


t 


* Madrep.  .Savigny.  Egypl.  pl.  4-  Cg-  >• 

* LohopUyllia  carduus.  Blainv.  op.  cit.  p.  356. 

* Caryophyllia  lacera.  Ebrenb.  Op.  cit.  p.  9 a. 

Mus.  u°. 

Habile  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet. 

*6.  Caryophyllie  grêle.  Caryophyllia  gracilis. 


t 


c.  fossilis  cespitosa,  erecta;  fastigiata;  ramis  cyliudrlcis  gracilihus 
dichotomis  ccqualibus  confertim  striatis. 

1^‘thodcndron  gracile.  Goldf.  Petref.  p.  44.  pl.  i3.  fig.  2. 

.Caryophyllia  gracilis.  Blainv.  Man.d’Actin.  p.  346. 

Fossile  calcaire  de  la  Glauconie  sablonneuse  {Quadcrsaiidsleine)  des 
environs  de  Quedlinbourg. 

*7*  Caryophyllie  dichotome.  Caryophyllia  dichotoma. 

c.  fossilis,  cespitosa,  erecta,  subjlexuosa  ; ramis  cylindricis  dense 
striatis  dichotomis  4 stellis  orbiculalis  excavatis. 

^^lumite  très  ùranchuc.  Guet.  Mém.  t.  3.p.  490.  pl.  3g.  Cg.  i. 
^hodendron  dichotomum.  Goldf.  Pelref.  p.  44.  pl.  i3.  fig.  3. 
yop/iyllia  dichotoma.  Blainv.  Man.  d’Actiu.  p.  346. 
ossile  du  calcaire  jurassique  de  la  Souabe. 
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i8.  Caryophyllie  plissée.  Carjcy;/ifffia/7^/cato. 

C.  ramosa,  cespitosa;  ratais  erectis  comprcssis  deiisi  strialis 
glatis  hi  vd  Irijidis  ; sldüs  irregidaritms  pUcalis. 

Kuoit.  Pclref.  tab.  G.  ii.  a6.  fij.  i.  a. 

LUhodendroti  pllcatuai.  Goldf.  Petref.  p-  4i).  pi*  ï3.  fig.  3. 
CaryophfUia plicata.  BSainv.  Mau.  d’Actia.  p.  346. 

Fossile  des  nioutagnes  de  Wurlemberg. 

*}•  ig.  Caryopliyllie  tricliotome.  CaT^'ophyllia  trichoto^^  ^ 

C.  fossilis,  tricholoma,  crassa,  dense  sulcata;  ratais  fastigiatiti 
lariim  lameüis  su/.tjissime  detiticulaiis. 

Lithodendron  didioconium.  Galdf.  Pelref.  p.  45.  pl.  i3.  fig.  6' 
Caryophyllia  tridwlotna.  lîlainv.  Man.  d'Aclin.  p.  346. 

Fossile  de  la  mcnie  localité  que  le  p recèdent. 

•i*  20.  Caryophyllée  cariée.  Car)'ophyllia  cariosa. 

C.  crassa,  humile  deUqucscctts,  striato-cariosa  ; ratnis  iritncat‘>' 
larutn  lamcUis  irregulatibiis. 

Lithodendron  cariosum.  Goldf.  PelreL  p.  45.  pl.  i3.  fig.  7* 
CaryophyUia  cariosa,  Blaiuv.  Man.  d’Actin.  p.  346. 

Fossile  des  couches  inférieures  du  calcaire  grossier  des  en'* 
Paris. 

^ 21.  Gary oiphyllle  œi\\eU  Car/opfylliacUani/ms. 

C.fasclcnlata-^  tamis  ahbrcviatis  ohconlcU  fastl^iatis  trans'^^^^ 
gulosis;  stcllis  orbiculatis  excavatis  nonnidlis  contiguis. 
Lithodendron  dianthus.  Goldf.  Petref.  p.  45.  pl.  »3.  CS- 
CaryophyUia  dianthus.  Blaiuv.  Man.  d’Aetin.  p.  346. 


Fossile  des  montagnes  de  Wurtemberg 


feiO’ 


y Ajoutez  le  CaryophyUia  fasciculata.  Fiera.  (Parkinson,  o*"?" 
pl.  6.  fig.  S)  ; le  C,  duplicata  (Martin.  Pctr.  Derb.  t.  3o)  ; le 
tin.  op.  cil.  pl.  3i),  fossile  du  calcaire  houiller  d’Angleterre;  j.  cg.  3' 
(Park.  l.  3.  pl.  4.  fig.  i 5.  iG.;  Maiitell,  Geolog.  oj Siissex.  pl-  ^ 
et  Fleming.  Brit.  an.  p.  5oy);  fossile  de  la  craie  d’ Angleterre;  le 
lesueur  (Mém.  du  Muséum,  t.  6.  p.  97).  co**'*'’ 

M.  Risso  a décrit  aussi  plusieurs  Carynphj  liées,  qu'H  <**”’*'  ’ 

étant  des  espèces  nouvelles  (Voyez  Ilkt.  nal.  de  l’Europe  me** 
p.  SSa). 
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TU&BISTOX.IE.  (Turbiiiolia.) 

J I*olypIer  pierreux,  libre  (i),  simple,  turbiné  ou  cunéi- 
°^tne,  pointu  à sa  base,  strié  longitudinalement  en  de- 
et  terminé  par  une  cellule  lamellée  en  étoile,  quel- 
ï'iefois  oblongue. 

^olyparium  lapidettm  ^ liherum  , simplex,  turhinatum 
cunéiforme  , exlus  longitudinal  U er  striatum  , hasi 

^elhda  miica,  terminalis , lamelloso-stellata , interdîim 


^ssERVATiONS.  — Par  leurs  rapports,  les  Ttirhinolics  tien- 
j,  d’une  part,  aux  Caryophyllies  simples,  et  de  l’autre,  aux 


J *^**{jies.  Elles  ne  sont  point  fixées  comme  les  Caryophyllies,  et 
base  se  rétrécissant  en  pointe  , les  distingue  suffisamment 


Fongies. 

sont  des  Polypiers  simples , libres,  peu  volumineux , tur- 
ou  cunéiformes , striés  longitudinalement  en  dehors,  et 
*ûont  chacun  tju’unc  seule  étoile  terminale,  dont  les  lames 
*'aj''onnantes. 

ces  Polypiers  n’ont  qu’une  seule  étoile,  qui  est  termi- 
et  à lames  eu  rayons,  on  ne  saurait  douter  que  chacun 
^ n’ait  été  formé  par  un  seul  animal. 

«e  connais  encore  que  huit  espèces  de  ce  genre , et  toutes 
rouveut  dans  l’état  fossile, 

bV  b‘  plus  grande  analogie  avec  les  Caryo- 

ée  solitaires,  et  leur  Polypier,  enveloppé 

le  parts  dans  le  corps  du  Polype,  est  libre  ou  du  moins 

®ht  l‘^'’  progrès  de  l’âge.  MJI.  Quoy  et  Gaymard,  qui 

une  espèce  vivante,  ont  constaté  que  l’animal  est 
et  présente  autour  de  la  bouche  des  tentacules 

* nombreux.  E,] 


f*)  Ils 


ne  paraissent  pas  toujours  être  libre.s. 


E. 
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ESPÈCES. 


fia,  Turbinoüe  rouge.  Turhinolia  rubra. 

T.  triangularis , compressa;  cunelformis  ; slc’Uâ  oblongâ,  sublut^^^ 
rubra;  lamellls  rcgularibus  inœqualibus.  Animale  rubro;  tenM''^ 
longis  alhis,  verrucosis. 

Caryopit,  compressa.  Elaiiiv.  Man.  d’Actin.  p.  344. 

Turbin,  rubra.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  4.  p.  i88.  P^‘ 
fig.  5-g. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

I.  Turbinolie  patellée.  Turhinolia  pateUata, 

T.brcns,  turbinato-truncata ; Stella  orbiculari  plano-concafô  I 
mellis  radiantibus  temdssimis. 

* üeloiicli.  Encycl.  zooph.  p.  760. 

* Defr.  üicl.  des  sc.  nat.  t.  56.  p.  gt, 

* lilainv.  Man.  d’Actin.  p.  34s. 

Mou  cabinet.' 

Habite fossile  des  environs  du  Mans.  Ménard. 


2.  Turbinolie  turbinée.  Turbinolia  turbinata. 

T.  turbinato-concava , extiis  substriata;  stellce  margine  recto 
discoideo. 

Madrepora  turbinata.  Lin.  Aniæn.  acad.  1. 1.  4.  f.  s.  3.  7. 

* Twbin.  turbinata.  Lamour.  Exp.  méth.  des  Polyp.  p.  5 1* 

* Schw.  Ilaudb.p.  417. 

* Delonch.  Encycl.  p.  760. 

* Defr.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  56.  p.  91. 

* Cuvier.  Règ.  anim.  a“  édit.  t.  3.  p.  3i3. 

* Cyanthophyllum  iurbinatum,  Goldf.  Petref.  p.  56.  pl. 
Mou  cabinet. 

Habite....  fossile  de....  ('du  calcaire  de  transition  de  TEifel-) 


. cCr' 


fis- 


3.  Turbinolie  cyathoïcle.  Turhinolia  cyathoides. 

T.  brevis  ; Stella  maximd;  margine  expanso;  centra  discoideo 
Madrep.  turbinata.Wa,  Aniæn.  acad.  1. 1.  4.  f.  ï. 

Esper.  Suppl,  a.  Petref.  t.  a. 

Habite. 


4.  Turbinolie  comprimée.  Turbinolia  compressa- 

T,  brevis , turbinata , compressa  ; stelld  oblongâ  ; lameUu 
libtts  denticulatis. 
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* Lamour.  Exp.  méth.  des  Polyp.  p.  St.  pl.  74.  Cg.  22  et  2 3. 

* Delonch.  Encycl.  p,  760. 

* Cuvier.  Rcg.  aiiim.  2®  édit.  t.  3.  p,  3i3. 

* Elainv,  Man.d’Aclin.  p.  342. 

* Turbin,  delphiua.  Dcfr.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  56.  p.  92. 

Mou  cabinet. 

Habite....  fossile  de.... 


4 a.  Turbinolie  aplatie.  TurhinoUa  complanata. 

T,  cyatUiformi-complanata  , submarginata , lamellis  lateraUbus  con- 
fertis  crenutatis,  i telles  linearis fieecuosis. 

Goldf.  Petref.  p.  53.pl.  i5.  fig.  10. 

Fossile....  du  Midi  de  la  France. 

M.  de  Blaiuville  réunit  cette  espèce  à la  précédente.  (Mau.  p.  34a.) 
l'urbinolie  crépue.  Turbinolia  crispa. 

T.  cimeata,  cxlùs  sulcîs  longiludinalibus  crispit  exarata;  stelld 
oblongd;  lamelllt  latere  asperis. 

Mon  cabinet. 

* Lamour.  Exp.  mélh.  des  Polyp.  p.  5i.  pl.  74.  Cg.  14-17. 

* Deloncli.  Encycl.  p.  76 1. 

* Cuvier.  Rcg.  anim.  2o  édit.  t.  3.  p.  3i3. 

* Cuv.  et  Bronguiart. Ossem.  foss.  éd.  in-8».  t.  4.  p.  O7.  pl.  P.Cg.  4. 

* Goldf.  Petref.  p.  53.  pl.  i5.  Cg.  7. 

* Defr.  Dict.  des  sc.  nat.  f.  56.  p.  92. 

* Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  34t. 

Habile....  fossile  de  Grignon. 

Turbinolie  intermétiiaire.  Turbinolia  intermedia. 

cuneato-compressa , lamellis  lateraUbus,  raris  crassis,  lan/ibus,  in 
stelld  oblongd  singuUs  alternaiim  dimidiatis. 

Munster.  Ap.  Goldf. 

^oldf.  Petref.  p.  loS.  pl.  37.  Cg.  ig. 

ï^ossile  des  couches  arénacées  de  la  formation  du  calcaire  grossier 
<les  environs  de  Cassai. 

Cette  espece  est  intermédiaire  entre  la  précédente  et  la  suivante. 

'^rbinolie  sillonnée.  Turbinolia  sulcata. 

^ylindraceo~turbinato  ; sulcis  longiludinalibus  elevatis  ad  in* 
^ terstitia  transversè  strialis. 

^ lamour.  Exp.  mélh.  des  Polyp.  p.  5i.  pl.  74.  Cg.  18.  21. 

^ Cuv.  et  Brongn.  Ossem.  foss.  éd.  in-S°.  1.  4.  p.  67.  pl.P.  Cg.  3. 
Delonch.  Encycl.  p.  761. 
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* Goldf.  Pctref.  p.  5i.  pl,  i5.  fig.  3. 

* Schw.  Handb.  p.  417-  ‘ 

* Ficm.  Bi  il.  anirn.  p.  5io. 

* T)efr.  Dict.  des  se.  nat.  t.  56.  p.  pS. 

* Blainv.  Man.  d’Actiu.  p.  34 1. 

Mon  cabinet. 

Habite....  fossile  de  Grignon. 

7.  Turbinolie  clou.  Turbinolia  cîavus. 

T.  turbincdo-clavala , recta,  basi  aciUa;  striis  longitudinalibuh  S 
nulatis,  subdentaûs. 

' * Dclonch.  Encycl.  p.  761. 

* Dcfr.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  56.  p.  ga. 

Mon  cabinet.  j'AÜ' 

Habite fossile  des  environs  d’Agen.  Se  trouve  aussi  près 

la-Chapelle. 

8.  Turbinolie  girofle.  Turbinolia  caryophyllus, 

T.  teretl-turbinata;  striis  exlernis , simplicibus. 

* Delonch.  Encycl.  p.  76. 

* Defr.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  56.  p.  ga. 

* Turbinolie  giraffe,  d’Aclin.  p.  34a. 

Mon  cabinet.  _ _ la'l*’** 

U. vbite....  fossile  d’Angleterre.  Il  est  cylindrique-turbiné,  de 

gueur  d’un  clou  de  girofle  ou  nn  peu  plus. 

•b  10.  Turbinolie  celtique.  Turbinolia  celtica,  .. 

* 7 IIU 

T.fossUis,  subcyUadrlca,  longiludinaliter  undulata; 

decim  disjunclis , margmibus  parûm  disjuactis. 

Lamour.  E.\p.  métb.  des  Polyp.  p.  85.  pl.  78.  Cg.  7 et  8. 

Bclonch.  Encycl.  p.  761.  . 'stère' 

Fossile  trouvé  dans  un  schiste  argilcuv  de  transition  du  Fm> 

II.  Turbinolie  courbée. 

T,  coTnpresso^inftmdibuVtforTnis , cernuaf  lamellis  lai^trab 
stellœque  oblongœ  undidatis. 

Goldf.  Pelref.  p.  53.  pl.  1 5.  fig.  8. 

Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  34a. 

Fossile  du  Midi  de  la  P’rance. 

-J-  I2t  Turbinolie  en  coin.  Turbinolia  cuneaio.^ 

y,  oleonko-compressa , laiTieltis  lateralibas  obsoletis  , 
rtmotis  inasqualibtts,  septo  medio  longiludinali 
junctis. 
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Goldf.  Pelref.  p.  53.pl.  i5.  fig.  g. 

Blainv.  Man.  il’Actin.  p.  342. 

Fossile  des  PjTCnées. 

A,  var  anceps,  sedeclmcostala.  Goldf.  p.  loS.  pl.  37.  Gg,  17. 

Fossile  du  Yicentin. 

^3.  Turbinolie  granulée.  Tarbinolia  granidata. 

T.  obconica , basi  incurva  , lamclüs  lateralibus  granulalis  in  Stella 
orbicularijsingiilis  allernatim  brevissimis. 

Muusier. 

Goldf.  Pelref.  p.  xo8.  pl.  37.  Gg.  jo. 

Fossile  des  couches  aréuacées  de  la  formalion  du  calcaire  grossier  des 
environs  de  Casscl. 


^4-  Turbinolie  didyme.  Turbînolia  didyma. 

T.  cuneala , sulco  mc.dio  didyma , lateralibus  rugosis , lameïïis  tenui- 
bus  indistinctis , stellee  oblongœ  in  angulum  Jlexæ  inœqualibus 
rectiusculis. 

Goldf.  Pelref.  p.  54.  pl.  i5. Gg.  ii. 

Blainv.  Man.  d’Aelin.  p.  342. 

Fossile  de  là  Provence. 

*5.  Turbinolie  mitre.  TurhinoUa  mitrata. 

T.  subcompressa,  obconica,  basi  incurvata;  lamellis  crassiusculis 
superficie  subcoimatis  papillosis  stellee  ovatee  inœqualibus  den- 
ticulatis. 

Goldf.  Pelref.  p.  5a.  pl.  i5.  fig.  5. 

Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  342. 

Fossile  des  environs  d’Ai.x-!a-Chapelle. 

*6.  Turbinolie  à douze  côtes.  TurhinoUa  duodecim  cos- 
tata. 


F.  euneata , duodecimeostata;  lamellis  stellee  ellipticee  duodecim  ma- 
Joribus  septenis  minoribus  interpositis. 

*Jo!df.  Pelref.  p.  Sa.  pl.  i5.  fig.  6. 

à dix  côtes.  Blainv.  Mau.  d’Aclin.  p.  342. 

Fossile  du  calcaire  sebappennin  du  Plaisantin. 

*7-  Turbinolie  à lignes.  TurhinoUa  Uneata, 


°itconica , basi  incurva,  subcompressa  superficie  striata  granulata, 
Stella  ellipticà,  lamellis  majoribus  prominulis  singulis  allernatim 

minoribus. 
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Goldf.  Petref.  p.  io8.  pl.  S?,  fig.  i8. 
Fossile  du  calcaire  grossier  du  talzbcrg. 


-j-  i8.  Turbinolie  de  Konii 


Turbinolia  KonigiL 


T.  cyUndraceo-tnrliinata;  sulcis  longïludmaïibus  a 5 vd  3 O 
stdlâ  udiiculari , marginc  crenulatii. 

MaïUcll.  Gcol.  sussep.  p.  85.  pl.  ig.  lig.  22.  28. 

Fleming.  Drit.  anim.  p.  5 10. 

Blainv.  Man.  d’Act.  p.  342. 

Fossile  de  la  marne  calcaire  bleue  de  l’Aiiglelerre. 

.J.  iQ.  Turbinolie  elliptique.  Turbinolia  elliptica. 

T.  obconlca,  subcompressa;  lamdlis  latcralibus  densis 
Stella:  incequalibus. 

Cuvier  et  Brongniart.  Ossem.  foss.  édit.  iu-8.  t.  4.  P-  ^7-  P 
Goldfiiss.  Petref.  p.  âa.  pl.  5.  fig.  4. 

Defrance.  Dicl.  des  sc.  iiat-  t.  56.  p.  92. 

Blainville.  Man.  d’Aclinol.  p.  34a. 

Fossile  du  calcaire  grossier  inférieur  des  environs  de  Paiis- 

d'ul>« 


. P.fiS-” 


ijia' 


■j"  Plusieurs  autres  especes  de  Turbinolies  ont  été  décrites  “ i 
nière succincte  par  M.  Defrance,  mais  n'ont  pas  clé  figur*- 
sont  connues  <|ue  d'une  manière  imparfaite.  Telles  sont 
noUa  dispar,  Defrance  (loc.  cit.) , qui  a des  rapports  avec  ^ ét» 
binolîa  sulcata;  la  Turbinolia  Mitlesiann,  Def.  (lüc.  cit-)» 
trouvée  aux  environs  d’Angers , et  (jui  est  comprimée» 
et  marquée  de  24  stries  longitudinales  lisses;  la  Turbino  J** 


lésa , Def.  f loc.  cil.),  qui  a été  trouvée  dans  le  calcaire  b a ^ 

département  de  la  Manclic , et  qui  présente  tantôt  cs^^^ 
stries  longitudinales  gramilcnscs,  tantôt  une  surface  W 
leuse;  la  Turéiftof/a /losoe/iesü,  Def.  (loc.  cit.),  fossile 
de  Fréjus,  qui  paraît  avoir  beaucoup  d analogie  avec. 
lia  complanata  de  Goldfuss{4 oyez  m,  4 p.36l  )•  t. 

Ajoutez  aussi  la  Turbinolia  dubia,  Defr.  (Dicl.  des 

p.  92  ; Parkinson.  Organic  remains,  pl.  4 • Cg;  * ^ p'-  ^ 

Jungilis.  (Flem.  Brit.  auim.  p.  5io,  FungUis 
fig.  G);  la  T.  coniea  et  quelques  autres  espèces  0^ 
par  Fiseber  (Oryctog.  de  Moscou,  pl.  3.  fig-  4-  5 
afin  ou  trouve  aussi  dans  l’histoire  naturelle  de  ‘ cett'*'pj5. 


Enfin  ou  trouve  aussi  dans  l’bisiuirc  u«>u.v. — ,,iiecc‘" 

nale,  par  M.  Risso  la  description  de  huit  no»' 

rapporte  au  genre  Turbinolie  etcous.dère  comme 

M.  Goldfuss  a établi  sous  le  nom  de  DiPt-o^^ 
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^î''ision  générique  qui  est  la  même  que  celle  nommée  plus 
*^®cenunent  Flabellmn  par  M.  Lesson,  et  qui  se  rapproche 
*5**^^nieinent  des  Turbinolies  , auxquelles  M.  de  Blain- 
la  réunit.  Ces  Polypiers  ont  en  effet  une  structure 
^^tiiblableellc  caractère  distinctif  des  Diploctinies,  necon- 
guère  que  dans  leur  compression  extrême  qui  leur 
'^*'ne  une  forme  d’éventail  et  dans  leur  pédoncule  étroit. 

Flabelline  pavonine  {Flahellum  pavoninum , Lesson. 
I '*st.  de  zool.  5e  liv.  pl.  i4.)  est  une  espèce  récente  qui 
les  mers  de  l’Océanie. 

Diplocteniiim  cordatum  (Faujas.  pl.  35.  fig.  3 et  4 5 
g^^dfuss.  Petref.  p.  5i  et  loy.  pl.  i5.  fig.  i.  et  pl.  3y. 
i6);  et  le  Diploctenium  pluma  (Goldf.  Petref.  p.  5i» 
' *'■>.  fig.  25),  sont  les  fossiles  de  la  craie  de  Maslreicht. 


HO; 


[Ori  range  à la  suite  des  Turbinolies  une  petite  divi- 


générique  établie  par  Lamouroux,  sous  le  nom  de 
®^titxoLOPSE , Turhinolopsis.  M.  de  Blainville  pense 


pourrait  même  la  réunir  aux  Turbinolies  ouauxAn- 
^’^actCjCes  Polypiers  auraient  un  caractère  très  remar- 


Phylles,'  mais  si  la  figure  que  Lamouroux  en  a donnée 


ÎU’ 

^lio 
'!st 

J igm-  foi-iue  géiiéi-ale  est  la  même  que  celle  des 
5^'^'^^biolies  j mais  les  lames  rayonnantes  qui  les  forment 
^’djlées  de  trous,  et  réunies,  de  distance  en  distance, 
hfç  petites  traverses,  de  façon  à former  un  grand  nom- 
verticaux  qui  communiquent  tous  entre  eux 
5- . ouvertures  latérales.  Voici , du  reste,  les  caractères 


'^|ypier  fossile,  cu  forme  de  cône  renversé,  et  sans 
lu  " " 


b es  a'  ce  genre  par  Lamouroux. 
'^lypier  fossile . cu  forme  de  < 


d attache  distinct,  surface  supérieure  plane,  mar- 
'aines  rayonnantes  réunies  ensemble  à des  inter- 
tlçj  *;°orts  et  égaux;  ces  lames  produisent  latéralement 
'oiigitudinales  très  llexueuscs  , dont  les  angles 
en  opposition  entre  eux  et  très  souvent  réunis, 
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'c  00 

forment  des  trous  rayonnans , irréguliers , et  situe 
quinconces.  Ces  trous  ou  lacunes  communiquent  ,, 

par  une  grande  quantité  de  pores  de  grandeur 
On  ne  connaît  qu’une  espèce  de  ce  genre  : la 
lo/)SÙ  ochracea.  (Lainouroux.  Exp.  métli.  des  polyp.  p- 
pl.  8a.  fig.  4:6;  Delonch.  Encycl.  p.  761;  Cuv.  Règ.  j 
a®  éd.  t.  p.  3i3;Blainv.Man.  d’Actin.  p.  344-  pl-  63.  fig" 

^ E.] 


CYCliOlITE.  (CycloUtes.) 

Polypier  pierreux , libre , orbiculaire  ou  elliptique, 
vexe  et  lamelleux  en  dessus , sublacuneux  au  ceu 
aplati  en  dessous  avec  des  lignes  circulaires  conceu 
ques. 

Uue  seule  étoile  lamelleuse , occupant  la  surface  sUf 
rieure.  Les  lames  très  fines  , entières,  non  hérissées. 

Polyparium  lapideum  , lihcrum , orhiculatnm  vel 
cixvfiy  sitpGrjiô  coiwcxuiH  et  îcintellostiîH  y ceiitro 
noso;  infernâ  superficie  plana  , lineis  circularibus  cOt<^ 
tricis  exaratâ.  ; 

Stella  unica  lamellosa,  siipernain  snperficieni  occup 
lamelUs  tenuissimis , integris,  gkihris.  g 

y "t 

Observations.  — Les  Cyclolites , cjue  l’oii  ne  conna*  |js 
que  dans  l’état  fossile,  ont  les  plus  grands  rapports  j.g„e5 
Fongies;  mais  elles  s’en  distinguent  émineuiiTierit  par  1«* 

circulaires  concentriques  de  leur  surface  inférieure,  et 
lames  glabres  de  leur  étoile.  L’cnfoncenicnt  du 
étoile  est  plus  ou  moins  cblong,  et  nmnque  dans  une 

Tout  ce  que  l’on  peut  présu.-ncr  relativement  aus  \C 

dont  elles  proviennent,  c’est  que  les  Cyclolites  .sont 
Polypier  d’un  seul  animal,  comme  dans  les  Fongies,  pt 
ne  présentent  qu’une  seule  étoile  lamelleuse.  ^ lesqt*®^'^^ 

[M.  Goldfuss  réunit  les  CycloUtes  aux  Fongies  avec 
elles  ont  en  effet  beaucoup  d’analogie. 
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Cyclolite  mimisniale.  Cyclolites  nu/nismah's. 

C,  orhiculaCa  ; stipernè  slelld  lamellosâ , convexâ;  lacunâ  centrali 
rotundatà. 

Madrep.  porpita.  Lin.  Espcr.  supp!.  Pelref.  I.  i.  f.  i.  3. 

Guet.  mcm.  3.  pl.  a3.  f.  4.  5. 

* Fungia  ntmismalis.  Goldf.  Pelref.  p.  4S.pI.  14.  fig.  3. 

* Cyclolites  mtmismaüs.  Scliweig.  Hand.  p.  414. 

* Blainv.  Man.  d’Aot.  p.  335.  pl.  5i.  fig.  i. 

Habite  l'Océan  indien,  fossile....  (*  du  Wurtemberg).  Mon  cabinet. 
Orbiculaire  comme  une  pièce  de  monnaie,  les  ligues  concentriques 
de  sa  face  lulcricure  sont  traversées  par  d’autres  ligues  rayonnantes. 

Cyclolite  hémispltérique.  Cjclolües  hernisphœrica. 

C.  orbiadata,  stipernè  convexa;  lacunâ  centrali  oblongà;  Stella  te- 
nuissimè  Utmellosà, 

Scheuchz.  herb.  diluv.  f.  i3.  f.  r, 

* Fimgia  pol)tnorpha.  Goldf.  Pelref.  p.  43.  pl.  14.  fig.  fi. 

* Cyclolites  hemisplicerica.  iîlaiuv.  op.  cil.  p.  335. 

Habite....  Fossile  du  Dauphiné.  Mon  cabinet.  Elle  est  presqu’une 
fois  plus  grande  que  celle  qui  précède,  et  plus  fortement  convexe 
CD  dessus. 

%clolite  à crêtes.  Cyclolites  cristata. 

C.orbiculata,  suprrnè  comexa,  lamellosa  ; cariais  variis , crislatisi 
subdecussanliliits  { lucnmi  nidlâ. 

Blainv.  op.  cit.  p.  335. 

Fossile....  de....  Mou  cabinet.  Espèce  e,\lrcraement  dis- 

ïücte  par  les  crûtes  diverse.^  de  sa  surface  supérieure. 

Jclolite  elliptique.  Cycloliles  elliptica. 

C 11'  ' ^ 

■ ^Itipuca , supernè  convexa , lamellis  obsoletis  stellata  ; lacunâ  cen- 
‘l'ali  elongatà. 

^“eit.  Diém.  vol.  3.  lab.  f.  17.  18. 

* tu”''  !’• 

, ‘SW.  Bril.  aniin.  p.  5ro. 

^Hlainv.  loc.  cil. 

fiab"  la  Cunolite. 

Fossile  des  environs  de  Perpignan.  Mon  cabinet.  Cest  la 

pip*  grande  des  espères  conmies  de  ce  genre.  Sa  forme  ovale  oti 
‘bpliqvie  lui  est  particulière. 
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riiros‘‘ 


* M.  Goldfuss  réunit  cette  espèce  à la  G.  hémisphérique  sous  le  D®’® 
de  Fungia  polymorpha.  ■ 

f 5.  Cyclolite  discoïde.  Cf  chiites  discoidea. 

C.  utr'mque  ccmexa,  lacunâ  cenlrali  orlicidari,  lamellis  cn> 
cequalibus  crassiusculis  denticulatis  trabeculis  transversalibu^  ^ 
’plcvXs  y hilsi  coiiceiiti'lcc  vii^osQ^sulcatix, 

Fangia  discoidea.  Goldfus.  Petref.  p.  5o.  pl.  i4-  ûg.  9- 

Cyclolites  discoidea,  fUainv.  Mau.  d*Act.  p.  338. 

Fossile  du  pays  de  SuUzbourg. 

+ 6.  Cyclolite  cancellée.  Cyclolites  cancellata. 

C.  hemlsphœrica , lacunâ  tmnsversaU,  lamellis  œqualibus 
tiusculis  trabeculis  conspicuis  transversalibus  connexis  ; 
cacd  concentrice  striatà.  jJ, 

Faujas  de  Saint-Fond.  Hist.  nal.  de  la  mont.  Sèint-Pierre.  P ‘ 
fig.  8.  g. 

Fungia  cancellata,  Goldf.  op.  cit.  p.  48.  pl.  i4-  Cg- 

Cyclolites  cancellata.  Blainv.  loc.  cit. 

Fossile  des  couches  arénocrétacées  de  la  montagne  Saint-Pi®'''^® 

■f"  y;  Cyclolite  semi-radiée.  Cyclolites  scmi-radiata, 

C.  conico-licmispltecrica , lacttna  centrait  oblongd;  lamellis  o 
tis,  majoribus  geminis  vcl  ternis  minoribusinterstinctis;  1’“^^ 


centrice  sulcatà. 


.crr®"' 


Fungia  radiata.  Goldf.  Petref.  p.  49.  pl.  14.  11g.  8.  (Par  un® 
typographique , M.  Goldfuss  donne  ce  nom  .à  deux  espè®®*'' 
Crclolites  semiradiata.  Blainv.  Man.  d’Acl.  p.  335. 

Fossile  de  l’oolito  inférieure  de  rAnglelcrre. 

i 8.  Cyclolite  ondulée.  Cyclolites  nndulala. 

C.  conicodiemispliccrica,  lacuna  centrait  oblonga;  lameH“ 
cuits,  undulatis  stibccqualibus  granulatis  ; basi 
striatd  et  concentrice  sulcalâ. 

Fttngia  undidata.  Goldf.  Petref.  p.  4p.  pl.  üg*  7* 
Cyclolites  undidata.  lilainv.  maii,  d’Act.  p.  335. 

Fossile  du  pays  de  .Sallzbourg, 

t g.  Cyclolite  radiée.  Cyclolites  radiata. 


” . fl/i 

C.  hemisphœrica,  undique  radialim  striata,  lacuna  cen 


0’ 

pl 


lamellis  majoribus  geminatim  in  stellam  conniventi  ta 
tenuissimls  interstincüs  ; basi  planci  radialim  etconc 
Fungia  radiata.  Goldf.  Petref,  p.  47.  pl* 


esir“>‘ 


FONGIE. 

Cyclolkes  radlatà.  Blüinv.  Man.  d’Acf.  p.  335. 
l’ossilc  des  couches  arcuo-ciétacées  d’Aix-Ia-GliapcUe. 
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^ [Suivant  M.  de  Blainville,  il  faudrait  rapprocher  des 
ydolites  le  Polypier  fossile  dont  Lamoiirouxa  formé  son 
^re  MoNTLivALTiE,ilfonZ/ien/rfor.  Les  caractères  de  cette 
m«e  division  générique  sont  un  polypier  pyiiforme, 
transversalement  eu  dessous,  élargi,  excavé  et  la- 
^llo-radié  eu  dessus. 


J^ifroux.  Exp.  méth.  p.  78.  pl.  79.  Cg.  8-10  jB^ainv.  Man. 

pyriforme 

ç.^j  f*  Petrcf.  p.  46.  pl.  i3.  fig.  10)  se  trouve  dans  le 
Par  distingue  l’espèce  figurée 

p’’ 

e donne  à cette  dernière  le  nom  de  MontUvaltie  de 
(Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  336‘.),  mais  c’est  un 
emploi,  car  un  peu  plus  loin  il  cite  la  même  figure 
Cü*?®  appartenant  au  genre  Anthophjllum  {Anlho. 

^ardii,  Blainv.  op.  cit.  p.  34o.) 

(le  Zoophyte  auquel  M.  Lesson  vient  de  donner  le  nom 
'iop  DE  LA  NoDviiLLE-IÎOLLAXDE  Litliactinia 

^ool.  pl.  6),  paraît  tenir 
Na«  * Cyclolites  et  desFongies.  Le  Polype,  dit  ce 
'lisa  compose  d'une  membrane  enveloppant  un 

01.^1*^  ^’'6caire,  ayant  à son  milieu  une  grande  ouverture 
portant  un  grand  nombre  de  gros  appendices 
leij|,'^^'^^6'ormes  perforés  au  sommet  (!t  correspondant  par 
cly  p à 6c  petites  latnes  crénelée.s  dont  toutcla  surface 
® )’pier  est  hérissée.  L_j 


ï-eMoNTLivALTiECARVoPHYLLiE  31.  Carfophfllata  (La- 


ï'ül 


rOWCIE.  (Fungia.) 


ypier  pierreux,  libre,  simple,  orbiculaire  ou  ohlong, 
Tome  II.  24 


3^0  HISTOIRE  DES  POLYPES. 

convexe  et  lamelleux  en  dessus,  avec  un  enfonceineo* 
oblong  au  centre  , concave  et  raboteux  en  dessous.  ^ 
Une  seule  étoile  lanielleuse,  subprolifère, 
la  surface  supérieure;  à lames  dentées  ou  hérissées  la 
râlement. 

Polrparium  lapidcum,  liberum,  simplex,  orbiculat^^^ 
vel  oblongum , superne  convexum  et  lameUosum, 
cunâ  ccnlrali  oblongn , injerne  concavuni  etscabrujn^  - 


ioa' 


Stella  unica  lameUosa,  subproli fera,  supernam  sup' 
ciem  occupans  • lamellls  dentatis  mit  latero  {zspcris* 

Obsbrvations,  — Presque  toutes  les  espèces  de  Fongie^  * 
connues  dans  l’état  frîiis  ou  marin;  et  comme  chacune 
présente  réellement  qu’une  seule  étoile  complète,  laquelle^ 
cupe  toute  la  surface  supérieure  du  Polypier , il  y a 
croire  que  chacun  de  ces  Polypiers  a été  formé  par  un  seu 
mal , comme  les  Turbinolies  et  les  Cyclolites.  jf 

[Les  prévisions  de  Lamarck  ont  été  pleinement  confirnire  l , 
les  observations  récentes  de  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Çcs 
tigables  voyageurs  ont  eu  1 occasion  d étudier  1 aniui“ 
forme  les  Fongies,  et  ils  ont  constaté  que  chacun 
Polypiers  lamelleux  appartient  à un  seul  Polype , dont  la^«^ 
ture  a beaucoup  d’analogie  avec  celle  des  Actinies.  Il 
dans  certaines  espèces  la  surface  du  corps  de  ces  êtres 
ne  présente  pas  de  tentacules  bien  apparens;  mais  chez 
elle  est  toute  hérissée  de  longs  et  gros  tentacules  disp  rpi-p“^! 
ordre,  et  ne'  formant  pas  une  couronne  comme  chez  la  1 . 

' ,1.  N 1.  T»  _ -..«rtiinC  K 


ccs 


orure,  ei  lie  lui  in.ii»- é 

des  Zoanthaires.  Au  milieu  de  l’espèce  de  disque  occup  ^^g^  e« 
appendices,  se  trouve  1 ouverture  buccale  qui  est  jesse*^** 
transversale.  Le  Polypier  est  enveloppé  par  ranlra.-il 
comme  en  dessus,  et  au  moindre  attoucliemeut  e 
se  retirent  entre  ses  lamelles. 

M.  Stutchbury  a constaté  que  dans  le  jeune  âge  üi' 

sont  fixées  aux  rochers  ou  à d’autres  corps  pi-csq"^ 

pédoncule  assez  long,  dont  le  diamètre  ^at 

égal  à celui  de  l’étoile  lamclleusc  terminais;  dans  c j,  -j 
lypier  ressemble  assez  à une  Caryophyllie. 
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• f’ongie  croissant.  Fungia  semihnala. 

P.  lateriius  compressa,  cxths  striata;  IMo  arcuato,  suko  lonoUa. 

^ nahexarato;  pediculo  Ircn. 

* Def.  Dicl.  des  sc.  naf.  (.  17.  p. 

* Lamour.  Eucycl.  Zoopli.  p.  41g. 

* l’.Iainv.  Man.  d’Act.  p.  33? 

Mus.  n". 

Habite  Fossile  de...  Celte  Fongie  singulière  ressemide  à un  crois- 
sain  dont  le  bord  arqué  ou  arrondi  serait  en  haut,  et  qui  aurait  un 
ixd,cule  court  .nseré  dans  l’éehaucrure  de  sa  base.  L’étoile  oc- 
e^e  toute  la  longueur  du  limbe,  et  se  trouve  parlagée  par  un 

ï'ongle  comprimée.  Futtgta  compressa. 

7ûT:TT"'  ‘-F"‘^Pmnosa;  stcUâ  elonpatâ,  an- 

gmtâ,  sulco  dmsâ;  hmvMis  inmqaalibus. 

Lamoiir.  Encycl.  p,  418. 

* Pb67  m'"  337. 

Mou  calnuet. 

in  £"  •c'’""-  “™pn- 

tXl  r presque  llabelliforme, à bord  su- 

E rs  ac  Ce»  r ' “‘r  sur 

<uns  faces.  Cette  Foug.e  est  fort  jolie,  non  fossile , et  a sa  surface 

porforZr"î  “"fi™’«.P^rsesrap. 

mèlres  '“Preuuere  espece.  Hauteur,  ving.-neuf  milli- 

ï'  * 

^'’gie  cycloliie.  Fungia  cyclolites. 

"“"“T'  ^tMâ 

: ï-nmur.Z;f  ;:;?g:"''“’ 

Pht'  ?,!"•  '•  p-  Man.  d’Act.  p.  337. 

Mus.no.’  ^ ■ 

iolie  l’i,r'*^7  et  Lesuatr,  Nouvelle  espèce  fort 

si  sa'ficp"-  P'’*'*'’®  genre,  et  qui  serait  une  Cycloliie 

^ ce  rufcrieure  offrait  des  cercles  concentrique.s.  Elle  Lsem- 
P«  it , par  son  aspect , la  Fongie  agariei forme,  dont  elle 
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gllip- 

en  néanmoins  très  distincte.  Elle  est  orbiculaire  0.1  un  pe 
tique,  légèrement  concave  en  dessous  avec  des  slr.es 
liantes.  En  dessus , elle  offre  une  étoile  clevee , très  ton 
mclleuse,  ayant  au  sommet  un  sinus  oblong. 

4.  Fongie  patellaire. 

F.  oMcularU,  subûis  mutica,  radiatm  slriata;  stcUd  jitai'U  “1“ ’ 

mellisiiicegtialiàus,  lalere  muricatis. 

Madrepora  patella.  Soland.  et  EU.  p.  48.  t.  î8.  f.  1.  4' 

Esper.  Suppl.  I.  tab.  6a.  f.  i.  6. 

llumpb.  Amb.  6.  tab.  8S.  1.  I. 

* Ixamoiir.  Expos,  metb.  des  Polyp.p.  Sa.  pl.  n8.  fig.  i-  > 

* Elaiiiv.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  17.  p.  ai6;  et  Man.  d’Act-  P‘ 
pl.  Si.  fig.  a. 

* Monomyces  patella,  Ehrenb.  op.  cit.  p.  77. 

Mus.  n».  , , . , fil®  * 

Habite  les  mers  de  l’Inde  et  de  la  Méditerranée.  Mon  cabinet- 

quelquefois  un  piédiculc  court  en  dessous. 

5.  Fongie  agariciforme.  Fungia  agariciforniis. 

F.orhicularis,stétus  scabra;  siclld  comexà;  lamcllis 
denticulalis  ; majoribus  radiomm  longiludme. 

Madrep.fungiles.  Lin.  Forsk.  le.  t.  42. 

Soland.  et  Eli.  p.  «49-  '• 

Scba.Mus.  3.t.  iii.f.  I.  il/fli/rep. Esper.  1.  1. 1.  f.  i.  gocf’’ 

* Lamour.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  52.  pl.  28.  fig.  5.  ’ 

p.  419- 

* Schweig.  Handb.  p.  414.  o. 

* Blainv.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  17-  P-  cl  Man.  d Ac^.  j,  5- 

* Slulcbbury  Trans,  of  tbe  Linncan  Society,  v.  id.  pl- 
2.  Var.  hmellis  elatioribus,  aciitb  serratis. 

Mus.  no.  . (-ette  esl’‘^ 

Habite  la  Mer-Rouge  et  celle  de  l’Inde.  Mon  cabinet; 

n’est  point  rare. 

6.  Fongie  bouclier.  Fimgia  scutaria. 

F.  oblango-elliptlca,  utrinque  planulata  ; latnclhs  /'"«î'' 
dulaùs,  sHbmlegrU;  majoribus  radionm  lotigittt“t<^‘ 

, Rumpli.  Amb.  6.  t.  88.  f.  4. 

Seba.  Mus.  3.  t.  112.  f.  28.  29.  3o. 

* Lamour.  Encycl.  p.  4i9- 

* Blainville.  Man,  d’Actin.  p.  337. 
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Mus.  no. 

Habite  les  mers  de  riiidc;  Mon  cabinet;  Celte  espèce  fait  une  sorte 
de  transition  à la  suivante  par  scs  lames  presque  entières , inégales 
et  ondées. 

Fongie  limace.  Fungia  limaeina. 

F.  obloiiÿ-a,  convexa,  subtiis  concava  et  echinata;  stelld  elongatd;  la- 
mell'is  inœqualibus . 

Madrep.  pileiis.  tin.  Soland.  et  Eli.  p.i  i5g.  t.  45; 

Seba.  Mus.  3.  t.  m.  f.  3.  5.  Esper.  Suppl,  i.  t.  63. 

* Lamour.  E.\pos.  métb.  des  Polyp.  p.  62.  pl.  45. 

* Blainville.  Man.  d’Act.  p.  3S7.pl.  5l.  %.  3. 

a.  Var.  lobata,  subfurcata. 

Esper.  Suppl,  i.t.  i3. 

Mus.  n°. 

Habite  l’Océan  des  Indes  Orientales.  Mon  cabinet.  Celte  espèce  qu’on 
nomme  vulgairement  la  Limace  de  mer,  devient  très  grande.  Elle 
n’est  point  rare. 

O 

■ Fongie  taupe.  Fungia  talpa. 


F.  oblonga,  subtîts  concava  et  echinata , lamdlh  dorsalibus,  subscria- 
libus,  brevissimis,  scabris. 

Seba.  Mus.  3.  t.  Il  t.  f.  0 ; et  t.  ti2.  f.  3i. 

* Polyphyllia  talpa.  Blainv.  op.  cil.  p.  33g.  (i) 

* Lamour.  Encyclop.  p.  41g. 

* Agaricia  talpa.  Scliwcig.  Handb.  p.  4t5. 

Mus.  n”.  , 

Habite  l’Océan  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  On  la  nomme 
Taupe  de  jnev.  Elle  est  bien  distincte  de  la  précédente,  et  toujours 
beaucoup  plus  petite. 


Senre  Por,YpnYi.r,i,v  de  MBI.  Qiioy  et  Gaymard  est  très 
et  s’éloigne  beaucoup  des  Fongies  par  la  conl'or- 
auiinaux.  Les  Polypes  réunis  eu  grand  nombre , et 
tp^j  '^’tenieut  coufliieus  par  leur  circotiléreuce,  n’ont  pas  de 
^'•'tour  de  la  bouche;  mais  présentent  sur  la  masse 
'lui  Prolongement  Icntaculiformc,  court  et  conique, 

à rextrémité  des  replis  élevés,  sous  lesquels  se 
erétes  du  Polypier.  Ces  appendices  ont  tous  la  même 
l)0(u;ij°”’  rayoïxneiit  pas  autour  de  plusieurs  centres;  les 
lie  Sont  pas  disposées  eu  série  régulière,  mais  souvent 
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g.  Fongie  bonnet.  Fungia pileus. 

F.  hemhphairico-comca,  subtils  cancava;  lameÜis  dorsaübus  proUfi 
ris,  rima  subnulld. 

Jllilra  polonica.  Rumpli.  Amb.  6.  t.  8S.  f.  3. 

* T.amour.  Éncyclop.  p.  4ao. 

Mus.  11°. 

2.  Far.  oblonga. 

Mus.  11°.  , jg 

Habite  l’Océan  des  Craiides-Iudes.  Mon  cabiucl.  Celle 
nomme  vulgairement  le  Bonnet  de  Keptune;  elle  n’est 


dans  le  cas  de  se  confondre  avec  la  F.  liniaciiie,  môme  sa 
oblongue.  Ses  lames  amoncelées  par  idaces,  fonnenl  des 
imparfailes  et  éparses.  Par  ses  étoiles  nombreuses , quoiqu  ® P*" 
ébauchées,  celte  dernière  espèce  commence  la  transilion 
Pavoues. 

f 10.  Fongie  actiniforme.  Fungia  actiniforrnis.  ■_ 

F.  UUescens,  miridi  radiata;  tcntacidis  (on gis  confluentibus , 

cisyfuscis,  apice  subluteü.  Testa  orbictilaris,  comexa,  ‘'‘"'‘‘0. 
elepata , subtus  planittscula  ; regularlter  striata  ; lamdtis  subi^i 
libus  lobatis.  ^ 

Quoy  cl  Gaym.  Voy.  de  l’Aslrol.  t.  4-  P-  «8o.  Zooph.  pl.  i4.  CS’ 

Habite  la  Nouvelle- Ilollaudo. 

II.  Fongie  à gros  tentacules.  Fungia  crassitentaci‘b^\^^ 
F.  lutcsccns  , radiata;  tcntaculis  numerosis , conicis,  crassist 

— . 

çà  et  là  au  l'oml  des  dentelures;  enQn,  le  Polypier  reco 

par  cette  aggrégatiou  d’animaux,  est  libre,  allongé  en 

un  peu  convexe  eu  dessus,  où  il  est  garni  de  petites 

melleuses , minces,  dcnliculées,  saillantes,  trausverses 

disposition  stelliforme,  un  peu  concave  et  hérissé  de  tube> 
en  dessous. 

L’espèce  dontMM.  Quoy  et  Gaymard  ont  observe 
a été  décrit  par  ces  naturalistes  sous  le  nom  de  Poii' 
BASSIN,  PolyphylUa  pelais  (Voy.  Ae  i’ Astrulnbe-  i-  bs- 
pl.  20.  fig.  8-10)  ; ils  le  rapportent  avec  doute  à la  Tit”ë'" 
de  Lamarck  ; mais  M.  de  Blainville,  qui  a comparé  et 

piers,  pense  que  ce  sont  deux  espèces  distinctes.  ^ 
Gaymard  citent  aussi  en  synonymie  la  Lithactinie  i e .joji 
vclle- Hollande  dcM.  Lesson(Voy.  p.  869)  ; mais  la  conloi  ^ 
des  Polypes  paraît  être  très  dilïércnle. 
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luteo-virescentibus.  Testa  ovbkularis , planulata,  subtus  tenuiter 
striata;  lamellis  profundis  inœqualibus , faldc  lobatis. 

Quoy  et  Gaymard.  Voy,  de  l’Astrol,  t.  4-  p.  182.  Zoopli.  pl.  14. 

fig.  3-4. 

Habite  Pile  Vanikoro. 

ïa.  Fongie  coronule.  Fungia  coronula. 

F,  Orbiculata,  supra  convcxo  plana,  lacund  cenlraUinfundibuUformi; 
lamellis  remotïs  majorîbus  minoribusque  altérais  tuhereulls  trans~ 
versaitbus  conncxis  in  basé  plana  confertis  bis  dicliotomis. 

Goldl'uss.  Petref.  p.  5o.  pl.  i4.  lig.  16. 

iilaiiiv.  Mau.  d’Actin.  p.  338. 

Fossile  du  calcaire  houiller  de  la  Weslplialie. 

13.  Fongie  lisse.  Fungia  lœm. 

P.  placentîJormiSfUmliilUe  sui^tllisslme  striala,  utri/ujue  umhiîicdla;  la* 
mellis  œqualibus  tenuissimis  confertis. 

Sclirolcr.  Einl.  3.  p.  5o6.  pl.  9.  fig.  y. 

Goldfuss.  Petref.  p.  iq.  pl.  14.  fig.  2. 

Cycloliteslœris.  Klainv.  Man.  d’Actiii.  p.  335. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse. 

*4.  Fongie  aplatie.  Fungia  complanata. 

F.  hcmisphairica^  lamellis  tenuissimis;  slclld  oblongd;  basi  concavd, 

Knorr.  Mém.  t.  3.  tab.  lî.  3.  fig.  6.7. 

Hefi  iiuce.  Die.  des  .Sc.  ual.  t.  17,  p.  217.  i 

blaiuv.  Mau.  d’Actiu.  p.  338. 

Giscmeul? 

■ t Ajoutez  la  Fungia  titiculata;  Def.  (loc.  cit.)  qui,  suivant  M.  Dé- 
fiance, ne  diffère  de  la  precedente  que  parce  que  les  lames,  au 
fieu  de  sederminer  au  bord,  se  continuent  jusqu’au  centre  infé- 
l'ieur  qui  n’est  pas  concave. 

Fungia  paumotensis , Stulcbbury  (Trans.  oflbc.  Lin.  soc.  v.  16. 
pk  3a.  fig.  0.),  etc. 

Suivant  M.  de  Blainville,  il  faudrait  aussi  rapporter  à ce  genre  la 
<^yathophylla  mactra,  Coldf.  (Petref.  p.  56.  ]il.  iG.  fig.  6).  Knfiu 
f'f.  Risso  décrit  sous  les  noms  de  Fungia  Icnticularis  (Ris.  llist 
*^at.  de  l'Eur.  nicrid.  t.  3.  p.  558.  pl.  9,  f.  53)  et  de  Fungia  agari’,^ 
<soïaes  (llisso.  loc.  cit.  pl.  g„  Gg.  5a),  deux  Polypiers  fossiles 
qu  il  regarde  comme  étant  des  r-spèces  nouvelles  de  Fougies. 
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BATOiïE.  (Pavonia.) 

Polypier  pierreux,  fixé,  frondescent ; à lobes  apla^*®’ 
subfoliacés  , droits  ou  ascendans;  ayant  les  deux 
garnies  de  sillons  ou  de  rides  stellifères. 

Étoiles  lanielleuses  , sériales,  sessiles , plus  ou 
imparfaites. 

Polyparium  lapideum  , Jl^um,  froiidescens;  lohis 
planatis,  suhj'oUaceis  , erectis  vel  asceridentibus  ; 
latere  sidcis  mit  ruÿ;is  stdlifcris. 

Stellœ  lamellosœ,  seriales^  sessiles,  suhimperfectœ’ 

Ucs  ^ ^ 

Observations.  — Les  Pcwoncs  et  les  Agarices  ont  entre  ei 
très  grands  rapports  ; ce  sont  dos  Polypier»  munis  de 
do  sillons  stellifères,  cpii  commencent  à donner  l’idée 
drines.  Mais  ces  Polypiers  sont  frondcsceus,  et  leurs  cto 
quoique  irrégulières  ou  imparfaites,  sont  encore  distinctes- 

Malgré  les  rapports  qui  sc  trouvent  entre  les  Pavanes  d 
Avarices,  ces  deux  genres  néanmoins  sont  bien  distingue’®' 
elTet,  dans  les  Pavanes,  les  doux  surfaces  des  expansion® 
cées  sont  constamment  munies  de  rides  ou  sillons  ^ qui 

tandis  que,  dans  les  Agarices,  il  n’y  a qu’une  seule  surfit® 
ait  de  semblables  sillons.  poiu* 

Les  étoiles  des  Pavanes,  quoique  lamelleuses,  ne  5 oC 

circonscrites  et  sont  souvent  tellement  imparfaites  qu  c 
présentent  que  des  trous  ou  des  cnfonceniens  lamclleux  » 
peu  irréguliers.  Elles  sont  toutes  sessiles  et  placées 
sillons. 

ESPÈCES. 


I.  Pavone  agaricite.  Pavonia  agaricilcs. 

P.frondibus  brevilms,  crassis,  seml-ratundis  , dlfj'ais;  >“o 
feris,  acutis,  tvansvers\s,Jlcs.uosh, 

Madrep.  agaricites.  Lin. 

Pall.  Znopli.  p.  ÏS7. 

Sülainl.  et  Eli.  1.  63. 

Esper.  vol.  I.  t.  ao. 

* Laniuur.  Expos,  n.étb,  des  Polyp.  p.  S;-  P'- 
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377 

* Delonchamps.  Encycl.  p.  604. 

* Blaiiiv.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  58.  p.  167. 

Mils.  n°. 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mon  eabinet.  Scs  expansions  foliacées 
sont  diffuses  et  ne  s’allongent  jamais  comme  dans  l’espèce  qui 
suit. 

ï*avone  à crêtes.  Pavonia  cristata. 

P.  frondibus  oblons'is,  crcctis  hbatis;  lobis  rolimdatis,  crhtatis;  ru- 
gis iransi’crsis,  sinuosis,  ohtusis,  stelliferis. 

* Delonchamps.  Encycl.  p.  6o4. 

* Ehrenbci  g.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer-Rouge,  p.  io4. 

Mus.  n“. 


3. 


An  Kiiorr.  Délie,  p.  a5.  tab.  A.  X.  f.  i. 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mou  cabinet.  Celte  espèce,  qui  paraît 
jusqu’à  présent  non  décrite,  devient  grande  et  forme  de  belles 
touffes  foliacées , à crêtes  nombreuses. 

Pavone  laitue.  Pavonia  lactuca. 


P.  frondibus  tenuissimis,  subpUcatis,  laciniosis,  lamelloso-striatis  ; 

stellis  magnis  irregidaribus. 

Madrep.  lactuca.  Pall.  Zoopli.  p.  28g. 

Solaud.  et  Eli.  tab.  44. 

Esper.  .Suppl,  i.  t.  33.  A.  B. 

Seba.  Mus.  3.  t.  Sg.  f.  lo. 

Eamour.  Expos,  niélli.  des  Polyp.  p.  604. 

Deloncbamps.  Encycl.  p.  604. 

^ Sebweig.  Hand.  p.  414. 

Tridacophyllia  lactuca.  Blainville.  Man.  d’Actin.  p.  362,  pl.  56. 
^ %•  I.  (i) 

..^^^^Quoy  cl  Gaymard.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  4.  p.  221.  pl.  18.  fig.  i. 

a séparé  avec  raison  des  Pavoncs  de 
^ espèce  décrite  ci-dessas  : c’est  le  type  de  son  genre 

animaux,  d’une  taille  con- 
est  T'.’  beaucoup  à des  Actinies,  mais  leur  bou- 

^ettag^i  *'^*^|'en>cnt  tuberculee  et  ne  présenté  pas  de  trace  de 
coiifluens,  très  déprimés,  élargis  et  épa- 
.''Sés  cj'*"  bords,  finement  déchic[uctés  à la  circonférence  et 
espèce  de  cellule  profonde,  irrégulière, 
Se  bords  et  seulement  réunie  aux  cellules  voisines 

confondre  avec  elles.  E 
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* Mankium  lactuca.  Ehrenberg,  op.  cit.  p.  io3. 

Habile  l’Océan  américain?  (*  l’Océanie)  Mon  cabinet. 

belle,  très  curieuse  et  bien  connu*. 

4«  Pavone  bolétiforine.  Pavonia  boleliformis, 

P.frondibus  ereclls,  planuldtis,  undatis,  criitalis;  slellis 
imperfectis,  centra  impressis, 

Madrep.  cristata.  Soland  et  Eli.  p.  i5S.  t:  3i.  f.  3.  4. 
Madrep.  boletijormh.  Espcr.  Suppl,  i.t.  56. 

Mus.  n„. 

* Lamour.  Expos,  méth.  des  Poljp.  p.  53.  pl.  5i.  Cg.  3 et  4- 

* Deloncbamps.  Encycl.  p.  6o4- 

* Blainv.  Dict.  des  sc.  nal.  t.  38.  p.  168  ; et  Mau.  d’Acliu. 

■*  Ehrenberg,  op.  cit.  p.  io5. 

tt.cadem?  fronde  unîcâ,  indunsâ,  flabcllalà. 


nales  sont  élevées  et  bien  apparentes. 

\ ^ a.  Pavone  cactus,  Pavonia  cactus. 

p,  quadripoUicark  et  semipedalis  erccta,  lohala, 
palis,  marginè  rotundutis,  crenulaüs,  sape  es 
omnino  ohsoletis,  stellularumscmiüncarhim  sert, 
junctis,  suhconcentricis,  lamclhs  subtiliovibus,  q....... ... , 

noso  asperis,  obsoietè  denticulatis. 


de  tentacules. 

5.  Pavone  divergente.  Pavonia  divaricata. 

p.  frondihus  ercclis,  lobatis,  flrxuoso-divarkatis , angtdarii>^‘  ’ 
metlis  Iaxis;  stellis  difformibus. 

* Deloncbamps.  Eiicyel.  p.  Co5. 

* Illainvillc.  Mau.  d’Actiu.  p.  365. 

Mus.  n".  . jg  prêt®' 

Habite  rOcéaa  indien.  Mon  cablnel.  Quoique  voisine  ‘ w.ust»'"' 


Mus.  no.  , ^ 

Habite  l’Océan  indien  et  austral.  Mon  cabinet.  Ses  lames  loOo 


meut  distincte.  Elle  forme  des  touffes  arrondies,  a fi 
fuses, multangulaircs,  divergentes  ay.int  le  bord  aigO’ 


6.  Pavone  plissée.  Pavonia  pUcaln. 


ÏAVONE. 
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p.froudibus  crectis,  lohatis,flexuoso-ptlcalis;  lameUis  miiiimis,  art- 
nulosU,  confertis;  stellis  minutis. 

Madrep.  conügua.  Esper.  Suppl.  i . t.  66, 

* DeloncLamps.  Eneycl.  p.  6o5. 

* Blainville.  op.  cil.  p.  365. 

Mus.  n°.  * 

Habite  l’Occau  indien.  Mon  cabinet.  Elle  est  très  différente  des  deu.Y 
espèces  qui  précèdent,  par  ses  lames  presque  imperceptibles,  ser- 
rées, arènaœes.  Ses  étoiles  Sont  petites,  presque  analogues  à celles 
des  Porites,  et  semblent  par  rangées  làcbes  et  longitudinales. 
Elle  vient  aussi  en  touffe. 


P 


avone  obtusan 


glc.  Pavottia  obtusangula. 


.frondibus  erectis,  Jlexuoso-pUcatis,  multilohatU,  obtusis;  lamcllis 
^ perpams  extremilalihus  coalesceutibus;  stellis  superficiaUbus. 

* Delonch.  Encycl.  p.  60S. 

* lîlaiuv.  op.  cil.  p.  365. 

* .’Ehreub.  op.  eit.  p.  io8. 

Mus.  n°. 

probablement  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet. 

C est  une  espèce  tranchée,  un  peu  plus  petite  que  les  trois  précé- 
dentes, et  qui  forme  des  touffes  aiTuudies  et  denses.  Ses  foliations 
pli.ssées,  mullilobées  et  très  obtuses,  sont  très  reujarquables.  Leurs 
^ lames  sont  petites,  réunies  à leurs  extrémités. 

“^one  frondifère.  Pavonia Jrondifera. 

f-erecta,  divisa,  ramoso-lobata  ; lobh  expia, ustis,  feliiformibus,  ova- 
^ *‘s,  iindato-pUcatis,  acutè  striatis. 

^ Helonch.  Eneyel.  p.  6o5. 
llluinv.  Man.  d’Actin.  p.  365. 

*^“8.  Uo. 

^“•nte  les  mers  australes.  Péron  et  Lesueur.  Cette  Pavone  semble 
«'oir  des  rappoi  ts  avec  rAg.srice  Ilabelline  ; mais  elle  est  divisée 
e.vpansious  foliacées , mullicariuées  et  slellifèrcs  sjr  les  deux 
aces.  Ses  frondicules  sont  droits,  diversement  coutourués,  à stries 
«•miformes  longitudioales,  échinés,  très  rudes.  Hauteur,  quinze 
^ '^^nlimètres. 

'ivone  tiibereuse.  Pavonia  tuberosa. 


^‘tissam  tuberosam  coalitis,  rugis  stellijeris  longiludi- 
Gn'  ir  , lamcllis  crassïusculis. 

Peiicf.  p.  4a.  pl,  la;  ilg, 
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Elainv.  Man.  d’Actin.  p.  366. 
Fossile  de  TEifel. 


AOARICE.  (Agaricia.) 


Polypier  pierreux,  fixé;  à expansions  aplaties,  su 
liacées,  ayant  une  seule  surface  garnie  de  sillons  «u 
rides  stellifères.  . 

Étoiles  lamelleuses,  sériales,  sessiles,  souvent  uup 
faites  et  peu  distinctes. 

Polyparium  lapideum,fixum  ; massant  explanataint 
foliaceam  constituens  ; supernâ  superficie  tantuminodo 
cis  stelliferis  exaratâ. 

Stellæ  lamellosœ , seriales , sessiles,  sapins  imped^ 
vix  distinçfœ. 

Observations.  — On  ne  peut  disconvenir  que  les 
n aient  les  plus  grands  rapports  avec  les  Pavanes;  car  q“ 
fois  leurs  expansions  se  plient  de  manière  que  les  surfi‘<^®’j,y,it! 
rieurcs  des  deux  duplicatures  se  trouvent  appliquées^^^.^s 
contre  l’antre,  et  alors  il  en  résulte  des  productions  Jgili- 
ascend.antcs,  qui  ont  les  deux  surfaces  garnies  de  sillou^^^ 
fères.  Neanmoins  ou  retrouve  toujours  dans  ces 
quelques  portions  qui  ne  sont  point  doublées  ou  pliées  e“ 
et  qui  ont  alors  un  côté  nu,  non  slcllifèrc. 

Ainsi , les  Avarices  sont  des  Polypiers  à expansions 


s — O ‘ ‘ , rpU*-" 

aplaties,  lobées,  subfoliacées,  qui  ressemblent  a 
Pavoncs,  mais  qui  s’en  distinguent  en  ce  qu’elles  n’ont  ^ 
stellifères  que  sur  leur  surlacc  supérieure. 


ESPECES. 

Agarice  contournée.  Agaricia  cucullata. 


isl  stellis  profinid^^ 


cristaiis  5 


A.  cxplanattt;  Jrondibus  basi  coalitis 
rugis  transversis,  flexuosis,  carinaùs 
ribui, 

Madrepora  cucullata,  Solaud.  et  Eli.  p.  167.  tab.  4 
Fsper.  Suppl,  t.  (ul>.  67. 


. irr^S" 


agarice. 
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' lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  54.  et  Encycl.  p.  i a. 

* Biaiuv.  Man.  d’Aetiu.  p.  S6o.  pl.  50.  fig.  5. 

Mus.  ii„. 

Habite....  Se.s  expansions  sont  nues  et  finement  striées  en  dessous. 
Elle  devient  a.ssez  grande  ; ce  n’est  tpi’alors  que  scs  expansions 
s’enroulent. 

Agarice  onde'e.  Agaricia  undata, 

A,  frondibus  latissîmis  ; rugavum  carinh  crassis,  rotundalis,  trans- 
versis  ; interstitUs  slellarum  elevatis. 

Madrepora  tuidaia.  .Çoland.  et  Eli.  p.  iSy.  tab.  4o. 

Esper.  Snppi.  i.t.  78.  ' 

Agaricia  imdaia.  Lamour.  Exp.  mélb.  des  Polypes,  p.  5i.  pl.  40. 
et  Eucycl.  p.  i3. 

* Agaricia  imdata  et  Favonia  undata.  Blainv.  Man.  d’Aclin;  p.  36i 
et  365.  (Double  emploi.) 

Habite.,... 

Agarice  ridée.  Agaricia  rugnsa. 

A.  frondibus  brmbus,  uiidato.contortis,riigosissimis;  rugis  confcrlh,^ 
elevalis,  irrcgularibiis,  lamelloso-strialis. 

* Eamour.  Encycl,  p.  i3. 

* Blainv.  op.  cit.  p.  36 1. 

Mus.  n”.  * 

Habile  les  mers  australes.  Pérou  et  lûcsueur.  Elle  est  singulièrement 
ridée  eu  dcs.sus,  et  ses  rides  sont  élevées,  sen'ées  les  unes  contre 
les  autres,  inégales,  contournées,  et  transversalement  striées  par 
de  petites  lames.  I.e  dessous  de  sej  expansions  est  nu,  avec  des 
stries  fines  vers  les  bords  ; mais  ces  expan.sions  se  contourueiit  et 
souvent  SC  replient  de  manière  que  leur  surface  supérieure  est  la 
seule  apparente.  I.es  étoiles  ne  paraissent  point. 

■^&‘'H'ice  flabelline.  Agaricia  ampliata. 

"^•frondibus  subfiabcllatisf  (ongltudiiinlitcr  riigosis  ; rtigantm  cariais, 
^omelloso-serratis,  asperrimis;  stellis  rariusculis,  impcrficlis. 
^odrepora ampliata.  Soland.  et  Eli.  p.  iS^.  t.  4r.  f.  1-2. 

Mon  cabinet. 

^ Uganda  ampliata.  Eamour.  Encycl.  p.  i3. 

, Scbweig.iiandb.  p.  485. 

•dgaricia  ampliata  el  P avonia  ampliata.  Blainv.  op.  cit.  p.  36 r 
„ **565  (double  emploi). 

^derulina  ampliata.  Ehren.  op.  oit.  p.  104. 

'’r”'.?  madrep.  elephanlopus.  Pall.  Zaopb.  p.  290. 
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* Jgariciaelephantopus.'Eh.Kn.o^t.ùi.'ç,  xoS, 

Esper.  I.  tab.  iS.  ^ 

Habite  les  mers  des  Indes.  D'après  le  morceau  que  je  possède  et  q 
j’y  rapporte  , celte  espèce  est  tout-à-fait  distincte  de  la 
frondifère. 

5.  Agarice  papilleuse.  Agaricia  papillosa. 

A frondihus  suhJiabeÜatis,  supemè  papillosU  ; papîllis  ohtadSt 
riusculis,  longiludinaliter  tcrialis. 

* Lamour.  Encycl.  p.  i3. 

* Monlipora papillosa.’Ëliiny.  3dan.  d’Actin.  p.  38g.  pl.  6i. 

Mus.  n“.  -t 

étoiles  sont  de  petits  trous  rariuscules , cachés  entre  les 
les  rangées  de  papilles. 

6.  Agarice  lime.  Agaricia  lima. 

A.  frondihus flahellatis,  sulcuadlalis  ; supernâ  superficie  rttg'^ 
gitudinaliius,  anguslîs,  papillasis  asperatd;  papUtis  exilih'‘^' 

* Lamour.  Encycl.  p.  i4, 

* Monlipora  lima.  Blainv.  op.  cit.  p.  3Sg. 

Mus.  n°.  . ^ les 

Habite  les  mers  australes.  Feron  et  Lesueur.  Dans  cette  esptt  ,,t 


Habite  les  mers  australes.  Féron  et  Lesueur.  Les  papilles  s”"*  ^ . 
rangées  serrées  et  souvent  se  réunissent  plusieurs  ensemh 


10!>' 


papilles  sont  très  fines,  forment  des  rangées  étroites, 
rudes  au  toucher.  Les  étoiles  sont  à peine  apparentes. 
inférieure,  quoique  nue,  offre  quelques  bossclettes  éparse*’ 


(i)  Le  genre  Mohtiporî;  établi  par  MM.  Qiioy  et  Ga? 
et  adopté  par  M.  de  Blainville,  se  compose  de  plusieurs 
de  Porites  de  Laraarck  et  de  quelques  Agaricics  du  Utr 
leur.  Ces  naturalistes  y assignent  les  caractères  tl<^* 

maux  aeliniformes  courts  à i2  tentacules,  contenus  , 

loges  arrondies,  enfoncées,  régulières, paucicannelees 

à la  surface  d’un  PolyjMer  encroûtant  ou  gloinérulc, 
de  mamelons  ou  monticules  rugueux.  . gjt  I** 

L’espèce  qui  a servi  do  type  à cette  division  t. 

Moritipora  vcirucosa.  (Qitoy  et  Gaymard.  Voy.  8e  1^’  , gj. 

p.  a/jy.  pl.  20.  fig.  ii;  Blainv.  Man.  d’Actin.  p-  ^ 
fig.  I.) 
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Agarice  explan  ulée.  Agaricia  explanulata. 

A.explanata,  partim  incrustai;  stellis  confertis,  inter  se  împUxis; 

lamelUs  medio  latiorilus  et  crassioribus , 

Madrep.  piletu.  Esper.  vol.  i;  t.  6,  spnonymis  excliisis ; 

^ Lamour.  Encycl.  p.  14. 

* Schweig.  Handb.  p.  4i5, 

* Elainv.  op.  cit,  p.  36i. 

Mon  cabinet. 

Habite....  probablement  l’Océan  indien.  Ce  polypier  n’aancun  rap- 
poit  avec  le  Madrep,  pileus  de  Linné,  qui  est  une  Foui;ie.  Il 
tient  un  peu  des  Explanaircs;  mais  scs  étoiles  non  circonscrites  lui 
donnent  plus  de  rapport  avec  les  Agarices.  Sa  surface  inférieure 
est  nue,  légèrement  striée. 

8 ' 

• Agarice  pourpre.  Agaricia purpurea, 

'i-fohacea,  ‘ncruslans  ; fronddms  undidalis  , marginibiis  acutU; 
stelUs  profundis  ; rugis  Inmellosis  ; Umcllis  intcgris , dcnticulatis  , 
atternatim  magnis  et  minulis. 

Lesneur.  Mem.  du  Muséum,  t.  6.  p.  276.  pl.  i5.  fig.  2. 

Eamour.  Encyclop.  mélli.  Zooph.  p.  14. 

Elainv.  Man.  d’Aetin.  p.  36r. 

Habite  les  cotes  dcl  île  Saint-Thomas.  Animal  à expansions'gélatineuses, 
sans  tentacules apparens;  ouverture  centrale  allongée,  plissée  inté- 
rieurement, bordée  d’un  cercle  jaune  et  un  peu  plus  loin  par  8 points 
jaunes  desquels  naissent  des  lignes  également  d’un  jaune  pâle,  se 
prolongeant  jusq.i’au  rebord.  Il  y en  a d’autres,  plus  légères  inter- 
acd.aire.s,  qui  se  divisent  en  2 ou  3.  A chacun  de  leurs  points  de 
divisions  est  une  tâche  jaune.  La  couleur  générale  est  d’un  beau 
pourpre  au  centre,  qui  passe  à une  teinte  foncée  de  terre  de  Sienne 
'ers  les  bords  de  l’animal. 

9-  A • 

^giirice  lobée,  Agaricia  lobata. 

■ tolttto  compheata , inferne  slriis  concentricis  sidcata  stellis  recula- 
US  contigiiis  impressis  Intnclloso  pctpillosts, 

^“Wfuss.PctreLp.  4a.  pl.  la.fig.if. 

“ssilc  du  calcaire  de  transition  do  l’Eifel. 

•^Agarice  bolétiforme.  Agaricia  boleüformîs. 

en  inferne  gyrosoplicata,  stellis  irregularibus 

Petref.  pl.  8.  3o.-  3i. 

Petref.  n.  tab.  F.  V.  M.  n“  55.  lig.  i. 
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yigaricia  boletiformis.  Goldf.  Petref.  p.  43-  pl-  12.  fig.  i®- 
Fossile  des  envirous  de  Soissons. 


•}•  II.  Agarice  (le  Swinderen. 

j1.  frondium  striatis , cuciillalis , pluriùits  sibi  incumbentlùus , 
lis  angidosis  seabris  miuutis  confertis  contigids  centro  excavtt^' 
Goldi'uss.  Petref.  p.  109.  pl.  38.  fig.  3. 

Fossile  de  Groiiiiigue. 


-{•12.  Agarice  granulée. 


•arsd 


su- 


A.  explanata  , infernè  co/icentrice,  undato-rugosa , slellis  sp‘ 
pe.rjlciaübus  ; lamellis  grnnulosis  reliculalis  concurrentibuS' 
Oüldf.  Petref.  p.  109.  pl.  38.  fig.  4. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Wurtemliourg.  5 j; 

■f  L'Agaracia  crassa  de  M.  Goldi'uss.  (Bourguet  1.  c.  pl.  7.  f'  .je. 

Goldf.  p.  43  pl.  12.  fig.  i3)  paraît  appartenir  au  genre 
Il  cil  est  probaldemeiit  de  nièuie  de  l’Agwricia  rotata  du 
( Goldf.  p.  pl,  I a.  fig.  10);  l’un  et  raiilrc  de  ces  loss* 
viennent  du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse. 


MÉANSSUNE.  (Meandrina.) 


Id) 


Polypier  pierreux , fixé  , formant  une  masse  sin’P 
convexe , hémispliériqiie  ou  ramassée  en  boule.  .^5 

Surface  convexe,  partout  occupée  par  des  ambu  ^ 
plus  ou  moins  creux,  sinueux,  garnis  de  chaque 
lames  transverses,  parallèles,  qui  adhèrent  à de» 


collinaires. 


^liced^ 


Polfpariiirn  lapideiim , fixam , in  massain  sinip- 
misphœneam  vel  sphœwideam glomeratnm. 

Cotwexa  siipeiftdes  ainbiiîacris  siéexcavatm 
sinuotiüt^  iitroque  laiere  lumellosis  obtecta.  Laind 
versœ  et  parcdlelœ , cristis  collinaribus  adnalce. 

OiîSERVATioss.  — Los  Méatidrines  forment  évidd^^^^^j,  jii 
genre  particulier,  bien  remarquable  et  facile  à 
premier  aspect.  En  effet,  au  licti  il  étoiles  isolée  ^ je  1°®'^ 
scrites,  ou  ne  voit  à la  surface  de  ces  Polypiers , que 
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i'  réguliers,  « ,„i 

«sse„rr,^‘’™‘*  P«ra]lèles,  qui,bou- 

<=0^0  r Ces  ambulacres  peuvent  être 

topares  à des  vallons  tortueux,  séparés  par  des  collines  pa- 
‘••ement  tortueuses.  ^ 

J dessillons  ou  ^^nlIons  de  ces  Polypiers  ne  sont  que  des  étoi- 
ailongees,  confluentes  latéralement;  et  c’est  dans  ces  vallons 
te  Poljpi,  ,„i  II, 

collines  Ia„elle,„is,  conmi.e,  o„„pe,„  u,  inlersiice, 
es  rangées  tortueuses  de  Polypes , et  les  séparent. 

»>en7’-*^*  vallons  ainsi  que  les  collines  ce  sont  point  véritable- 

C •l'te'IÇ'as  oir,..,,,  Ile,  iniemipiion.  divers,. 

'Wes’soT  ■ ’ l'illAos  et  te  monli- 

VS  sont  généralement  circonscrits. 

f%enr"?  ‘'‘"i  les  collines  , sont 

lonf  f «s  volliues  et  de  leurs  val- 

f.T*’  souvent,  sont  inégales  entre  elles,  quoi- 
^ V parallèles  et  dentecs  en  leur  bord.  ^ 

Ces  Polypiers  forment  des  masses  simples,  convexes,  l.émi- 
vriques,  souvent  gloraérulées  en  tête  ou  en  boule,  dont  le 
est  quelquefois  considérable. 

® former,  ils  ne  constituent  qu’un 
'^•'tralT^"'*’’  i"‘o‘  *eiirement  par  un  pédicule 

offr-  7*  supérieure 

'•‘ffacr-  r-  lamelleu'x,  tandis  que  leur 

inferieure  est  nue,  à-peu-près  lisse. 

uhauds  des 

fs  ' 

‘^‘“®  Méandrines  (du  moins  de  la 
'^*>acun^  seraient  des  animaux  aclinifornies,  ayant 

Ntainrî"  f à bords  froncés,  et  une 

^Pes  e “eientacules  disposées,  comme  chez  la  plupart  des  Po- 

!^‘>oôs  ‘l’>''P'cs  les  obser- 

d-ai,,  Quoy  et  Gaymard,  il  paraîtrait  que 

'!'*>  Do  disposition  des  tentacules  est  differente, 

‘*®®Par  1 “'''■•'“‘/““'e  douter  de  l’exactitude  de  la  description  don- 
*''**'^*  naturalistesont  trouvcqueles  ani- 

®s  éandrines  sont  réunis  par  rangées  sinueuses  au  fond 
POME  II.  ^5 
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des  vallons  du  Polypier,  et  ne  présentent  de  tentacules  quesur 
côtés  de  l’espèce  débandé  charnue  résultant  de  leur 
tion;  les  bouches  saillantes  et  lisses  sont  placées  au  mibeu^  ^ 
ces  bandes.  Dans  l'espace  qui  sépare  ces  ouvertures  , il 
point  d’appendices  tentaculaires  ; enlin,  l’union  des  animaux  <1  ^ 
vivent  dans  le  meme  vallon  du  Polypier  est  si  intime  qu’o» 
voit  aucune  trace  de  leur  soudure.  Enlin  M.  Ehrenberg  “ “ 
vu  de  tentacules  du  tout  à l’espèce  qu’il  a observée  dans  la  H ® 
Rouge,  et  qu’il  rapporte  également  à la  M.  labyrinthilornie- 
reste  il  est  probable  que  l’on  a souvent  confondu  sous  le  u'*^' 
nom  des  espèces  très  différentes  quant  à la  structure  des 
mais  avant  de  la  ressemblance  sous  le  rapport  du  Polypier-J  ^ 

ESPÈCES. 

1.  Meandrina  labyrinthiforme.  Mcandrina  labyrintldcO-' 

. . • . cod‘" 

^ M.  hemUphœrica  ; aiifractUnui  longis,  tovtuosis,  bas’.  ddaiatiSi 
bus  sîmpUclbuSf  suhaciUis. 

Madrep.  laiyrintliica.  Lia.  Soiand.  et  EU.  t.  46.  f.  3-4. 

E.«per.  vul.  i.  tal).  3. 

* Madrepora  meaiidiilcs.  Pallas.  Elen.  p.  aga. 

* Meandrina  labyrinlhica.  Lamuur.  Expos,  mélhod.  desPolj'p-P' 

jil.  46.  Cg-  3 et  4.  S. 

* Lesueur.  Mém.  de  l’acad.  de  Philadelphie,  t.  i.  p.  i8o-  * 

fis-  ”- 

■*  Dclonch.  Encvcl.  p.  5o7. 

* Blaiav.  Dict.  des  sc.  iiat.  t.  ag.  p.  BjC;  et  Man.  d’Actin-  p- 

pl.  56.  fig.  4.  ^ 

* Madrépore.  Savjg.  Ecscr.  de  l’Egypte.  Polyp,  pl.  5.  fig» 
Meandrina platygera  lahjrinthica.  Ehrenberg.  Mém.  sur  1®® 
de  la  Mer-Uouge.  p.  gg. 

Mus.  n°. 

a.  ear.  à mas-scs  suhlobées.  -lions 

Habile  les  mers  d’Amérifiue.  Mon  cabinet.  Les  lames  des  si 

ciroites.  * Suivant  M.  Elu-eiiberg,  les  Polypes  seraient  “-p 
de  teiilactiles. 

2.  Méantlrine  céréhriforine.  Meandrina  , 0- 

M.  suhsphairica;  anfractibus  lortuosis,  pralongis; 

lotis,  denliculalis  ; coUibus  truncalis , subbicarinalis, 

formibus. 
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* Deloncli.  Encycl.  p,  5o8. 

* Quoy  Cl  Gaym.  Voy.  de  l’Ur.  g_ 

Blaiiiv.  Man.  d’Acliu.  p.  357. 

t-  =9-  « 

Solan.  jam.  hisl.  I.  1. 18.  f.  5. 

Sliaw.  miscoll.  4.1.  ng. 

^^«»^H,,ap/ayrra  cerclviformU.  El.ren.  op.  cil.  p.  ,00 

p.  î;7/‘  ••  *■ 

Mus.  iio. 

P“'yi-.-noquicrl  „n  trca  grand  vo- 

corps’ qni’l'i"'''-*  Potion  dcleur 

P i I uiloure  immédiatement  est  bleu-ardoisé  tandis  miP  I-. 

] CS  Inuu-ohocolal.  C’est  sur  la  ligne  de  séparation  de  ces 

nio'ue'Tr''-'"''  ‘'""t  lo  forme  est  co- 

nique et  la  lento  rongcâlrc.  L'individu  obserré  par  MM.  Quov 

<it  Gaymard  a c(e  trouvé  à l’île  Tonga  et  pourrait  bien  ne  pas 
apparteiiir  a la  meme  espèce  que  le  Polypier  de  la  mer  des  An- 
2 ^ tilles,  désigné  par  les  auteurs  sous  le  meme  nom.) 

^eandrine  tiedale.  Meandrina  dœdedea. 

]il.  hemisphœrica;  nnfracühus  profit, hUs.  Ircvilus;  lamellis  dentalU, 
hast  lacerts;  coUilms  peipe.ndicularibus.  ’ 

Madrep.  dmlalca.  Soland  et  Eli.  lab.  46.  f.  i. 

Esper.  suppl.  1. 1.  57.  f.  1.3. 

* Lameur.  E.vpos.  méth.  des  Polyp.  p.  55.  pi.  46.  Cg.  r et  2 

besiieur  loc.  cil.  pl.  ît».  fig.  10. 

Dolonch,  Enc^'cl.  p.  5o8, 

* Elainv.  Mau.  d’Actin.  p.  SS;. 

IMus,  n". 

4.  ]w  les  mers  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet. 

Sandrine  pectinee.  pnctinala, 

^Ubltrmisphœrica;  anfractibus  profiundU,  ctgusds;  coüibtts  pec 
imotu;  ImnMs  luth  remotis  suhintegris. 

-^°drej,.  menod rites.  Un.  Soland.  et  EU.  î.  48.  f.  t. 

“a  t.  Ind.  t.  5 t . i«  verso.  Seba.  3 . t.  ni.  f,  g. 

^ “orr.  délie,  tai).  A.  XI.  f.  1.2. 

»•  ^«’las.  Eleii.  Züoph.  p.  207.’ 

r p<icli,iata.  Lamour.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  55 

. F~48  r,g  etp|.5..g,,.,. 

onch.  Eiirycl,  p.  5o8.pl.  485,  Cg.  i. 
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* Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  357 . 

Mamc'ma pectînaia.  Elircn.  op.  cit.  p.  102. 

* Scluvci;;.  Hand.  p.  4ïo- 
Mus.  11". 

Habile  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet. 

5.  Méanchine  aréolée.  Meandrina  areolala.  ^ 

31.  turbinalc-hemîsphœrica  ; an/ractihts  lotis,  ad  ex.trema  doot 
/ lamellh  anguslis,  denliculatis;  coUibus  passim  duplicatis. 

3iadrep.  areolala.  Lin.  Soland.  et  EU.  t.  47-  f-  4*5. 

Specimlna  juaiora. 

Pall.  Mopb.  n°  172. 

Esper.  vol.  i.Madr.t.  5. 

Rumph.  Amb.  6.  t.  87.  f.  i. 

Seba.3.  t.  iti.  f.  7. 

* Lamour.  Expos,  mélh.  p.  55.  p.  47-  f-  4 

* Lesucur.op.cit.pl.  16.  fig.  ti. 

* Deloucb.  Encycl.  p.  5o8. 

* Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  307- 

* A/aHia«aflieotoa.Ebren.  op.  cil.  p.  io3.  p,ica'ï' 

Habite  l’Océan  des  Deux-Indes.  Mon  cabinet.  Ce  Polypier 

ciforme  dans  ses  premiers  dcs'cloppemens. 

6.  Méanclrine  crépue.  Meandrina  crispa. 

31.  turbinato-bemisp/iarica;  anfractibiis  latis,  ad  extrenttf 
lamelloso-crisph,  lamellis  serrato-spinulosis. 

Seba.  mus.  3.tab.  loS.  f.  3 et  5. 

* Delouch,  Encyd.  p*  5o8. 

* Blainv.  Mau.  d’Aclîu.  p.  357- 

Musn».  I,  M. 

Habite  l’Océan  indien  ? Il  ne  faut  pas  laconlondre  avec 

les  dents  des  lames  étant  fort  différentes . Mon  cabine  . 

n.  Méandrine  ondoyante.  Meandrina  gyrosa. 

^ 31.  bemispbœrUa,  anfractibiis  longis,  latiusculis;  lame  i 

basi  laùorlbus,  mutkis;  eo'itbus  inmcalls. 

3Iadrep.  gj'rosa.  Soland.  et  EU.  t.  5i.  f.  a. 

Esper.  suppl.  i.  Madr.  I.  8o.  f.  i. 

Seba.  mus.  3.  t.  log.  I.  9.  10. 

* Lamour.  Exp.  luetb.  des  Polyp.  p.  55,  pl.  St.  f-  *• 

* Delonrh.  Encycl.  p.  5o8. 

* Blainv.  Man.  d’Acliii.  p.  357. 

* Mankina  gyrosa.  Ehren.  Op.  cit.  p.  loa,  eabi“®’' 

Habite....  Ce  Polypier  devient  grand  et  fortiarge. 
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Méandiine  ondes-étroites.  Meandrina  'phrygia. 

Si.  subhemisphœTlca;  anfractibus  perangustU , longh,  mine  rectis, 
nunc  tortuosis  ; lamellis  parm , nmolhisculls  ; coUibus  perpendi- 
cularibus. 

Sladrep,  phrjgia.  SolanJ  et  Eli.  t.  48.  f.  1. 

Madrep.  fdograna.  Esper.  i.  t.  S2. 

Seba.  mus.  3.  (.  ns.  f.  4. 

* Lamour.  Expos,  mélh.  p.  56.  pl.  48.  fig.  2. 

* Deloncb.  Encycl.  p.  5og.  pl.  485.  fig.  2. 

* Blaiiiv.  Mun.  d'Actin.  p.  357, 

* Meandrina  platygera  phrygia.  Ehreiib.  op.  cit.  p.  100. 

Mus.  n°. 

Habite  rOcean  des  Grandes-Indes  et  laMer-Pacifiquc.  Elle  n’est  point 
rare  dans  les  collections.  Mon  cabine).  Elle  a quelques  rapports 
avec  la  M.  labyrinthiforme. 

Méandrine  filograne.  Meandrina filograna. 

M.  globosa,  suhgibhosn  ; anfractibus  supcrficiaUbiis  i angusltssimis , 
tortuosis-,  lamcltis parois,  remotist  coUibus  fdiformibus, 
Sladrep.filograna.Ctmtd.  iils. 

Gualt.  inJ.  t.  97.  in -verso. 

* Deloncb.  Encycl.  p.  5og. 

* Blaiuv.  Man.  d’Actin.  p.  358. 

Mus.  II”. 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Espèce  très  distincte,  et  qui  varie,  à masses 
gibbeuses,  sublobces.  Mou  cabinet. 

■j* 

Méandrine  sinueuse.  Meandrina  sinuosa. 


t 


SI.  sitbhcmisphcerica  ont  planiuscida,  cressa  ; anfractibus  latis , sU 
nitosis;  lamelüs  inœqualibus,  spaciosis,  spinosis.  Polypis  margine 
fuscius,  intus  •virescentibus ; ore  ovali  plicalo,  albido;  tenlaculis 
brevissimis. 

Ellis.  et  Soinnd.  Zoopli.  p.  60. 

^ besueur.  Mém.  du  Mus.  t.  6.  p.  aSi.  4 var. 

Quoy  et  Gayra.  Toy.  de  l’Astrol.  t.  4.  p.  227.  Zoopb.  pl.  18.  Cg.  4 

et  5. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 

*•  Meandrine  lainelllne.  Meandrina  lamellina. 

quadripollicaris,  subglobosa,  InmclUs  dentieulatîs,  dilalaüs,  cris‘ 
t‘s  obtusis,  -x-1,1‘1  distantibus,  3'"  altis. 
rcn.  Méin.  sur  les  Polypes  de  la  Mer-Rouge . p.  99. 


3go 


histoihe  des  polypes. 


Habile  la  Mer-Kouge  ; les  Polypes  sont  semblables  à ceux  de  I® 
M.  labyrlnth. 

'î*  12.  Méandrine  mince.  Maandrcna  tenclla. 

M.  siSglobosa,  anjractibus  peraugiistU  longis , nunc  rectis , 
tortiiosis,  costis  anguslis,  lamcUis  remotiusculis  geminis. 

Goldfuss.  Pelref.  p.  63.  pl.  21.  Gg.  4. 

Blainv.  Man.  d’Acliu.  p.  358. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Souabe. 

t3.  Méandrine  deSœinmcring.  Meandnna  SoemmerinS^^' 

SI.  explanata,  anfractibus  superftcialihus  lalis  longis,  nunc 
nunc  flexuosis  et  rarnosis , cottibus  simpUcibus  acutis  ; lamelUs  cc^ 
fertis  e slcllarum  série  radiantibus, 

Goldfuss.  Pelref.  p.  log.  pl.  38.  fig.  i. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  du  Wurleinberg. 

■f  i4‘  Méandrine  agaricite.  Meandnna  agaricites. 

SI.  explanata,  anfractibus  angustis  rectis  reticulatim  connh’cnt‘^“^ ' 
colUbus  simpUcibus  acutis,  lamelUs  parfis  confertis. 

Goldfuss.  Pelref.  p.  109.  pl.  38.  Gg.  2. 

Fossile  du  calcaire  grossier  du  Sal/.bourg. 

i Ajoutez  la  Sleandrina  eiridis,  la  SI.  rubra  et  quelques  aiin’*® 
pèces  décriles  par  Lesucur.  ( Méiii.  du  nuis.  t.  6pl. 
l.a  31.  ùrbiadaris,\is  Sl.autiqna,  la  M.  Lucasiana,el^^^^‘  . 
teroîdes,  espèces  fossiles  décriles,  niais  non  figurées  par  , 
franco  (Dicl.  des  se.  .nal.  I.  29.  p,  Syy).  Le  SI.  Delud, 

(loc.  cil.),  parait  être  la  même  que  l’cspècu  üguréo  par 

(pl-  9-  fio-  4 } 


[M.  de  Blainviile  a donné  le  nom  générique  de 
PHYLLiE,  Uictuvphjilia  , à quelques  Polypiers  fossiles 
fondus  jusqu’alors  avec  les  Méandrines  et 
les  caractères  suivans  : «Loges  assez  grandes, 
un  peu  irrégulières , séparées  par  des  cloisons  den 
lées  des  deux  côtés  et  formant  par  leur  réunion 
polypier  calcaire  encroûtant,  fixé  et  profondément 
ticulé  à sa  surface.  » 


Ce  savant  y range  : 

I . La  Dicxropii  YLLi 
Bl,  ( Fanjas,  mont  Sl.-Pierre,  p.  190 


I.LaDlCTrOPIIYLLIEUÉTICCLÉE,tcL>fHO/?/i}'^^^^^^^^^^  I, 

pl.  35.  no- 
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^eandrina  reticulata  (^Qo\Ainss,  p.  63.  pl.  21,  fig.  5; 
^ictuopliflliarcticulata,  Blainv.  op.cit.p.36o.  pl.  53  fig.  4), 
^*^ssile  de  la  craie  de  Mastricht. 

a.  La  DiCTüOPnTLLiE  hémisphérique,  D.  hemisphœrica 
®lainv.  ( Manuel,  p.  36o),  fossile  du  calcaire  jurassique 
la  Bourgogne,  qui  n’eSt  pas  encore  décrite  et  se  voit 


^“tis  la  collection  de  M.  Michelin. 


E.j 


BÎCSrTICï:ï.Arîl3S.  (Momicularia.) 

l'olypier  fixé,  pierreux,  encroûtant  les  corps  marins, 
se  réunissant,  soit  en  masse  subglobuleuse,  gibbeuse 
lobée,  soit  en  expansions  subl'oliacées;  à surface  supé- 
heure  hérissée  d étoiles  élevées,  pyramidales  ou  colli- 
^^ires. 

Etoiles  élevées  en  cône  ou  en  colline, • ayant  un  axe  cen- 
^*^®1  Solide,  soit  simple,  soit  dilaté , autour  duquel  adhèrent 
lames  rayonnantes. 

^^Ijparium  lapideum,  fixnni^  strata  inemsfans,  vel  in 
^^^sarn  subglabosam ; gibhosant  aut  lobntam  conglomera- 
> vel  in  lobos  siib/bliacaos  explanatnm  ; supernâ  super- 
stcllis  eleaatis , pyramidatis  aut  collinaribas  echinatâ. 
^fel/ce prominulœ  , conicœ  nul  collinif ormes -,  axesolido 
dilatato,  lamellis  radiantibus  hinc 

'‘atis  circumvallato, 

Jj?®^®Rvations.  — Dans  les  Monticulaircs , comme  dans  les 
les  cônes  élevés  et  les  monticules  sont  des  parties 
en  ,'*'^'^^pent  les  interstices  que  les  Polypes  laissent  entre  eux, 

Sorte  I 


où  ils  paraissent  adhérer  les  uns  aux  autres  par  une 


J>o]  que  c’est  dans  les  vallons  .mêmes  que  se  trouvent  les 
où  ilspa 
de  confluence. 

l'ait  Considération,  que  confirme  l’examen  des  Polypiers,  a 
les  grands  rapjtorts  qui  existent  entre  les  Monticu- 
' *''1si  ^candrines;  mais,  dans  les  monticulaircs,  les  cônes, 

(IjQj  |1"®  les  monticules  , sont  isoles,  circonscrits;  tandis  que, 


Méandrines,  les  collines  ne  le  sont  pas. 
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Ainsi,  les  Monticulaires  constituent  un  genre  particulier 
très  distinct  des  Meandrines,  et  (]iii  Test  davantage  encore  des 
autres  genres  qui  appartiennent  aux  Polypiers  pierreux  1®' 
ineliifères. 

Depuis  que  j’ai  établi  ce  genre  dans  mes  Cours,  M. 
demeurant  'aMoscow,  l’a  reconnu  de  son  côté,  et  l’a  institue 
sous  le  nom  à'Hydnophora,  Il  y a rapporté  plusieurs  espèces  <1®* 
ne  me  sont  pas  connues. 

[Ainsi  que  1 observe  M.  Defrance,  il  est  probable  qu’oo  ® 
pris  très  souvent  pour  des  Monticulaires  fossiles  des  ffloule* 
d’Astrées.  E-] 

ESPÈCES. 


I. 


2. 


Monticiilaîre  feuille.  Monticularia  folium. 

M,  explanalo  foliacea,  orbiculato-lobata , subconcaca;  conuhl 
qualibus,  in  disco  minoribus;  ad  periphœnam  ddalo-ccmp’’^^^^^  ’ 
infernd  superficie  radiatd. 

An  bydnophora  Demidovii  ? Fisch.  rech.  no  1 . 

* Oryclograpbic  de  Moscoi?,  pl.  3a. 

* Deloucb.  Eucycl.  zooph.  p.  556.  ,, 

* Blainv.  Dict.  des  sc.  naj.  l.  3a.  p.  498.  et  Man.  d’Açtin.  p-  ' 

pl.  57.  f.  I. 


Mus.  n“. 

Habite....  probablement  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Très  be'l®  ** 
pèce  non  fossile,  formant  une  expansion  foliacée,  ondée, 
subtrilobce,  un  peu  concave  en  dessus,  à surface  inférieure  b 
lisse,  avec  des  stries  ravonnanles  et  légères. 


Monticulaire  lobée.  Monticularia  lobata. 

M.  conglomerata,  supernè  gibbosolobata;  conulis  conJertiSt 
compressis  ; lamclüs  Iaxis. 

* Lamour.  Expos,  mélb.  des  Polyp.  p.  56. 

* Deloncb.  Encycl.  p.  556. 

* Blainv.  Dicl.  des  sc.  nat.  t.  3a.  p.  498.0!  Man.  d’Acl.  p-  ^ 

Mon  cabinet.  ijcu' 

Habile.....  probablement  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Celle 

laire,  non  fossile,  ue  le  cède  nullement  à la  précédente 
et  en  conservation.  Elle  forme  une  assez  grande  niasse 
gibbeuse,  fortement  lobée,  fixée  par  sa  base,  et  qui  ne 
cevoir  nulle  part  la  face  inlcrieurede  ses  expansions.  Ses  co 


gloinéru' 
laisse  ap' 


ilee# 

er' 
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des  monliciiles  élargis,  comprimes,  serrés,  ÎEégaux,  à lames  lâches, 
suDseiTulées. 


Monticulaire  polygonée.  Monticularia  polygonata. 

M.  glomeralo  lobata,  snbramosa;  comilù  conferlh,  cempressis,  ince- 
qualibus  ; lameliis  serrullatis. 

* Delonch.  Eacycl.  p.  556. 

* Blaiiiv.  Dicl.  des  sc.  uat.  f.  3a.  p.  49S.  et  Maa.  d'Act.  p.  363. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Celte  Monticulaire,  que  m’a  communiquée  M.  Vesvaux , 
est  singulièrement  diflércnte  de  l’espèce  ci-dessus  par  sa  forme  gé- 
nérale, et  me  paraît  mériter  d’en  être  distinguée. 

Monticulaire  petits  cônes.  Monticularia  microconos, 

Bl.  memstam;  conulh  pams;  confertis,  obsolète  compressé;  lameliis 
serrulatis. 


Madrep.  exesa.  Pall.  zooph.  p.  ago. 

Soland  et  Eli.  t.  49.  fig.  3. 

Esper.  \ol.  a.  t.  3i.  f.  3. 

• La  variété  figurée  sous  ce  nom  par  Esper,  a clé.-ippelée  Ilydnophora 
.Esperi  par  Fischer.  (Oryct.  de  Moscou,  pl,  34.  Cg.  4.) 

Hfdnophora  Pallasii.  Fisch.  rech.  n»  a. 

An  Guetl.  mém.  3.  pl.  i5.  f.  6. 

* Lamour.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  56.  pl.  4g.  f.  3. 

Belonch.  Encycl.  p.  5âR. 

Blainv.  Man.  d’Aclin.p.  363. 

Ehreuh.  op.  cit.  p.  107. 

Blonticularia  exesa.  Schiveig.  Hand.  p.  420. 

Mus.  n". 


Habile  l’Océan  des  Grandes-Iiides.  Péron  et  Lesueur.  Celle  espèce 
couvre  et  encroûte  des  corps  marins  : elle  offre  à sa  surface  des 
^ cônes  petits,  serrés,  peu  élargis,  presque  égaux. 

M.  Goldfuss  rapporte  le  Monticularia  microconos  Lam.  au  genre 
Aslrée,  mais  en  excluant  les  .synonymes  donnés  par  notre  auteur 
t oy.  Petref.  p.  63).  Ce  Polypier  est  cependant  très  distinct  de 
ouïes  les  Astrées  et  .se  rapproche  davautage  par  sa  structure  des 
y mes  que  de  tout  autre  genre;  il  n’en  diffère  guère  que  parce 
Vie  les  colonnes  centrales  sont  moins  compactes,  et  qiieles  espèces 
^Iraveises  hoiizonlales  qui  s’en  détachent  d'espace  eu  espace -et 
ch  ! 'ont  se  réunir  aux  parties  voisines  sont  beaucoup  plus  rappro- 

Q ant  an  fossile  décrit  sous  ce  nom,  par  M.  Goldfuss  (pl.  21.  üg. 
A c est  bien  probablement  un  moule  d’Astrée. 
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5.  Monticulaire  méandrine.  Monticularia  meandrind’ 

M.  hicruslnns  ; colliculis  compressis,  elongatis,flexuosis, 
lamcllis  snbsevratis. 

Madrep.  cxcsa.  Esper.  vol.  I.  t.  3i.  f.  1.2. 

An  hydnoplwra  Esperi?  Fisdi.  rech.  n°  3. 

* Delonch.  Eucyd.  p.  35  7.  ' 

* Elainv.  Mau.  d’Aclin.  p.  363. 

Habite..,,  Je  ne  coninais  ccttc  espece  que  d’aprè.s  la  6gure  cité6  “ 

per.  Elle  parait  plus  que  les  autres  .se  rapprocher  des 

Monticulaire  de  Cuvier.  Monticularia  Cuvieri. 

M.  slelUs  altissimis-,  lamcllis  numerosis,  lenuibus,  subscrrat<^>  f 
riwi  inenrvis, 

Uydnophora  Cunieri.  Fi.sch.  recL.  n°  4.  t.  i.  f.  2, 

* Oryctograpliie  de  Mosiou,  pl.  34.  fig.  2. 

Au.  Guett.  niéni.  d.  t.  40.  f.  i. 

* Dcl'r.  Dict.  des  SC.  ual.  t.  32.  p.  5oo. 

Astrea  Faujasii.  Klainv.  Man.  d’Actin.  p.  i-<S. 


6. 


Habile....  fossile  de  Russie. 


-ol*^^ 


Ce  polypier  fossile  ne  paraît  ilre  qu’un  moule  d’.Astrée.  M-  " 

ni-  * , 


l’uss  le  rapporte  à son  Astrea  geometrica  (Petref.  p.  67-  , 

6g.  ii;.  Mais  daus  un  autre  passage  de  sou  ouvrage,  il  cU®*  . 


nopUora  Cuvieri  de  Pischei’,  comme  élaut  probablement  sf®®  ÿ-c 
de  soa  Astrea  escliaraides  (üp.  cit.  p.  245.  pl.  23.  6g.  */' 
qui  paraît  bien  distincte  de  la  précédeute. 

y,  IMonticulaire  de  Mol!.  Monticularia  MolliL 

M.  slellis,  parùm  elevatis;  lamdiis  grossis,  superihs  obtusis- 
Jlydnophora  Moliii.Fhdt.  iee\s.  n®5,  t.  i.  f.  i. 

* Oryclographie  de  Moscou,  pl.  34.  üg.  i. 

■*  Defr.  llict.  des  sc.  nat.  t.  3a.  p.  5oi. 

* RIaiuv.  Man.  d’Actin.  p.  363.  jju  a» 

Habite l'ossiie  de  Russie.  Elle  se  trouve  en  masse  aff® 

globuleuse.  _ . jir® 

* A en  juger  d’après  la  bgiire  de  Fischer,  ce  fossile  parais 
aussi  un  moule  d’Astrée. 

8.  Monticulaire  de  Knorr.  Monticularia  KnofiL 

M.  stellis  approximatis;  lamellis  incurvatis,  brevibus, 

Uydnophora  Kaorrii.  Fisch.  rech.  n“  6. 

Guett.  iném.  3.  pl.  27.  f.  2.  4. 

Knorr.  vers.  t.  i r i.  p.  igt.  pl.  suppl.  VI.  d.  4' 

Habite,...  Fossile  de,... 
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* Ce  fossile  paraît  être  un  moule  d’AsIrée.  M.  de  Elainville  le  rap- 
porteà  V Astreaflcxuosa  de  Goldfuss.  (Pelref.  p.  67.  pl.  aa.f.  10.) 

* Elainv.  Man,  d’Aclio.  p.  364. 

Monticulaire  àeGweUixrA.MonticuIaria  Guettardi. 

M.  stcllis  elevatis,  trmgnls,  clongatis;  lameUis  ineurvatls formam  S. 
amulantibus. 

Uydnophora  Guettardi.  Fisch.  recli.  n°  7. 

Guett.mcm.  3.  pl.  64.  f.  i.4.  5. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  l’abbaye  de  Molème. 

Monticulaire  de  Bourguct.  Monticiilaria  Bourguetii. 

M.  stellis  elevatts,  conieis;  lameUis  hast  Infurcatis.  ‘ 

Uydnophora  Jîcurguetii.  Fisch.  rech.  u”  S. 

Guelt.  mcai.  3.  pl.  44.  f.  5.  7.  8. 

* Blainv.  Man.  d’Acliii.  p.  864. 

Habite. . . . Fossile  du  niènie  endroit  que  le  précédent. 

Ce  fossile  nous  parait  être  un  moule  supérieur  d’Astrée  plutôt 
qu’une  Monticiilaire. 

Kota,  Appartiennent  à ce  genre,  les  fossiles  figurés  dans  Bourguet. 
Pl.  lïl.jig.  19,  21,  22  et  2 3. 
l’I.  VIU.  f.  40. 

PI.  IX.  f.  41. 

Pl.  X.  f,  46. 

M.  Defrance  fait  observer  que  les  trois  premières  figures  citées  ci- 
dessus,  paraissant  appartenir  à des  moules  extérieurs  d’Astrées  ; 
celles  n°  40  et  4 r à dos  3Zéamlrine.s  et  celle  n”  46  à une  Aslrée  ou 
une  Caryophyllie. 

Pischer  a donné  à des  fo.ssilcs  dont  la  nature  paraît  douteuse  les 
ttiovoi  àfi Uydnophora  Henuingii.  (Op.  cit.  pl.  34.  f.  3.)  de  //.  Slern- 
tergu.  (Orytographie  de  Moscou,  pl.  34.  fig.  3 et  b).  M.  Goldfuss 
l'apporte  à cette  dernière  espèce  son  AsUa  rclameiilosa,  (pl  aS. 
fig.  4). 


£CEISTOPOKS,  (Ecliiuopora.) 


litpç  pierr  eux,  fixé,  aplati  et  étendu  en  membrane 

^‘'^'l'ondie,  f’oliiforme,  finement  striée  des  deux  cô- 
supérieure  chargée  de  petites  papilles,  et, 
d orbicules  rosacés . convexes,  très  hérissés  de 


rosaces . 
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papilles,  percés  d’un  ou  deux  trous,  recouvrant  chacu 

une  étoile  laraelleuse.  , 

Etoiles  éparses,  orbiculaires,  couvertes;  à lames 
les,  presque  confuses,  saillantes  des  parois  et  du  fond , ® 
obstruant  en  partie  la  cavité. 

Polyparîwn  lapicleum  ^ fixuin , cornplanatum , in 
branam  rolunclatam,  liberani  et  folaformam  expai^'^ 
utroque  latere  tenuissimè  striatum.  Snperna  superficie^  P 
pâlis  parmlis  echinulata , prœtereh  orbicuUs  rosaceis , 
vexis,  echinatissimis , poro  uno  alterove  peiiusis , 
obtegentibus  prœdita 


nlltl 


U' 


Sir 


con- 

stelP^^ 

Stellæ  sparsæ,  o/  biculares ohtectæ  : lameUis  intctp 
bus,  subconfusis,  e fundo parietibitsque prominentibiie t 
vitatem  partirn  obturantibus. 

Observations.  — Les  Ecbùiopores  sont  des  Polypiers  si 
guliers,  que  j’ai  eu  beaucoup  de  peine  à reconnaître  qu  * 
partiennent  aux  Polypiers  laraellifères.  Leurs  cellules 
dant  sont  véritablement  lamellifères  et  en  étoile;  mais 
Iules,  remplies delamcs inégales,  en  partie  coalescentes, 
confuses,  constituent  des  étoiles  singulières,  tout-à-fa'^ 
vertes,  et  par  là  méconnaissables.  La  lame  superficielle 
recouvre,  forme  sur  chaque  étoile  une  bosselette  orbie“ 
convexe , très  hérissée , percée  d’un  ou  deux  petite 


inégaux, 


saO’ 


J’eusse  rapporté  ce  Polypier  au  genre  des  ExplanaircSj 


l’extrême  singularité  de  .ses  étoiles  : je  n’en  connais 
qu’une  espèce.  j„r 

[D’après  les  observations  faites  par  M.  de  Blainvi  ^ 
Polypier  qui  a servi  à l’établissement  de  ce  genre, 
Lamarcksest  laisse  imposer  par  des  circonstances  acc 
et  que  la  lame  superlicielle  que  cet  auteur  décrit  corn 
vrant  les  cellules,  n’était  autre  chose  qu’une  couche  ■ZÙ-< 
animale  dessechce;  en  nettoyant  convenablement  1 
qui  avait  servi  pour  l’établissement  de  ce  genre,  M*  de  j;.] 

s’estconvaincu  qu’on  dcvaitlc  rangerjparrai  les  Expia 
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ESPÈCE. 

*•  Echinopore  à rosettes.  Echinopora  rosularia. 

E.  explfXfîQto ^oVkxccq.  y subovhtcuïdld  i sttpctnâ  stiperjîcie  striis 
asperis  et  orhicuUs  echinatîs  oblecUi;  irijcvnd  mutied,  striatd. 

* Soïiw.  Bcobacht.  p.  7.  fig.  64,  el  Hamlh.  p.  4i5, 

Echînastrea  rostuîaria,  Blaiiiv,  Dict.  des  6C,  nat,  zooph.  pl.  36. 
fig.  2 elMan.  d’Actiu.  p;  379.  pl.  56;  fig,  a. 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvcllc-Hollande,  fixé  sur  les  corps  marins, 
Péron  et  Lesueur . Mou  cabiuet.  Scs  expansiuiis  sont  ondées , lar- 
ges d’environ  un  pied.  Elles  ne  paraissent  attachées  que  vers  le 
centre  de  leur  disque  inférieur. 


£3CFliA2ffAIB.lï.  (Explauaria.) 

f polypier  pierreux,  fixé,  développé  en  membrane  libre, 
J.  *®cée,  contournée  ou  onduleuse,  sublobéej  à une  seule 
stellifère. 

Etoiles  éparses,  sessües,  plus  ou  moins  séparées. 

in  membranam  liberam, 
j((  ^^0,1)1 , undatam  aut  convolutam  et  sublohalani  expan- 
Unâ  superficie  stell fiera. 

sparsce , sessilcs , subdistinctee. 

Polypiers  à offrir,  dans 
**«65,  des  expansions  foliacées,  qui  laissent  une  grande 
l'oit  *‘^*'*^  surface  inférieure  libre  et  à découvert,  me  pa- 
dej  iiliicr  en  eux  une  coupe  particulière  qu’il  faut  distin<’uer 

Asirées,  formant  des  niasses  cncroû- 
réunissant  en  niasse,  soit  hémisphérique,  soit  glo- 
^Olypj®’  laissant  voir  leur  surface  inférieure  que  dans  le 
De  très  jeune , sont  très  distinctes  des  Explanaires  ; celles- 
et  jamais  en  boule  ou  en  masse  hémisphéri- 

■^'isi  toujours  leur  face  inférieure. 

» les  Explanaires  présentent,  ù tout  âge , des  expan- 
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sions  comme  foliacées,  développées  en  membrane 
et  fixées  inférieurement  par  une  base  courte,  en  général 
élargie.  Ces  expansions  sont  entières  ou  sublobées, 
menl  contournées  ou  onduleuses,  et  ne  sont  stelliféres  qu’en 

face  supérieure.  _ 

On  ne  confondra  pointées  Polypiers  avec  les  Agances , 1 
que  leurs  étoiles  sont  circonscrites,  et  ne  sont  pas  iinrueife 

dans  des  rides  ou  des  sillons. 

riVI.  de  Blainvilie,  ayant  pris  pour  base  de  la  classilicatior 
Polypes  la  structure  des  cellules  des  Polypes , plutôt  q« 
forme  générale  des  Polypiers,  a dû  modifier  les  limites  eti 
finition  de  ce  genre  ; il  y assigne  les  caractères  suivans: 
maux  inconnus  contenus  dans  des  loges  mamelonnées, 
d’étoiles  fortement  lamellcuses,  assez  peu  régulières,  échu) 

et  n’occupant  que  la  face  supérieure  d’un  Polypier  calcai 
Lre  ou  fixé,  en  foi-me  de  grande  plaque  lobée  ou  relevee 
bords,  fortement  échimilécen  dedans  etstriée,  mais  non  p» 
en  dehors.  » Ce  naturaliste  a substitué  au  nom  à’Explanaïï^ 
d’Echinastree. 


36. 


ESPÈCES. 

I,  Explanaire  entonnoir.  Eaplannrta  infundibitlum- 
E.  tarbinata,  injamlibidiformh , interius  proliféra. 

Itladrepora  ernter.  Fait,  zooph.  p.  33ï. 

Esper.  siippl.  a.  t.  86.  f.  i.clsuppl.  1. 1.  74. 

* Explanaria  crater.  Si  liw.  et  llaudb.  p.  '119. 

* Lanioiir.  Eiicycl.  zonpli.  p.  385. 

* Blainv.  Dicl.  des  se.  liai.  t.  i6.  p.  81.  1, 

* Gemmipora  crater  (1).  Klaiiiv.  Mau.  d Aciin.  p- 

Gg.  6 (sous  le  nom  SExplanaire  entonnoir). 

(i)  Le  genre  Gemmipore,  Gcw/niÿwm  (Blainvilie) , 
che  beaucoup  des  Madrépores  du  meme  auteur , et  a p ir 

tères  : « loges  profondes,  cyUndriques , cannelées  et  p ^ jcs 
inelleuses  à l’intérieur,  saillantes  en  forme 

assez  régulièrement  à la  surface  d’un  Polypier  ca  o'^ 

poreux , arborescent  ou  développé  en  grande  • ^^pla 
moins  ondée  et  pédiciiléc.  M.  de  Blainvilie  y^  lat  = / ^ * ' 

nairesn  i et  2 de  Lamarck,  l'Jstrca 
et  quelques  autres  espèces. 
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Mus.  n°. 

Habite  rocéaa  indien.  Mon  cabinet.  Ce  Polypier  n’est  point  strié  en 
dehors,  mais  finement  poreux. 

Explanaire  niësenterine.  Eœplanaria  mesenterùia. 


E.  varié  convoluta,  contorta  et  slnuosa  ; sldlarum  interstitiis para- 
sis  J arenoso~sca&ris. 

iJadtepora  cincrasceus.  SolanJ,  et  EU.  n"  26  t.  43. 

Esper.  Suppl,  i.  t.  68. 

Gualt.  ind.  t.  70. 

* Explanariacinerascens.  Srhweig.  HanJb.  p.  4ig. 

* Lamour.  E.xpos.  mélb.  des  Polyp.  p.  57.  pl.  43  ; et  Encycl.  p.  385, 
Gemmipora  mesenlerina.  Elainv.  Man.  d’aclln.  p.  387. 

Explanaria  cinerascens.  Ehrcnb.  Op.  cit.  p.  8ï. 

Mus.  n”. 

Habite  EOcéan  indien.  J’en  pos.sède  un  exemplaire  orbiculaire, 
onde  et  contourné  dans  ses  replis  nombreux,  nicsenlérifurme , 
ayant  plus  d’un  dcmi-mélie  de  largeur  (près  de  deux  pieds)  et 
très  bien  conservé.  Ses  étoiles  sont  creuses,  à lames  très  étroites 
et  nombreuses. 


Expli 


anaire 


boutonnée.  Explanaria  gemmacea. 


■E.  varié  expansa , gihbosula  , asperrima;  stcllis  oUiqnè  promimdis 
acervatis , extiis  et  ad  iutersticias  lamellosis  ; lamdlis  dentato- 
laceris. 

■dn  madrep.  scahrosa  ? Soland.  et  Eli.  p.  i.ïC. 
bdadrep.  lamellosa  ? Esper.  Suppl,  j.  t.  ,58, 

Eamour.  Encyci.  p.  385. 

^tts.  n®. 


E 


E"ar.  stelUs  comosis. 

Mus.  n°. 

l’Océan  indien  ? 5Ion  cabinet.  Celte  es  pèce  a ses  expan- 
sions singulièrement  tourmentées , ondées,  comme  bossues:  leur 
surface  supérieure  est  couvcrie  de  cellules  saillantes,  la  plupart 
obliquement  inclinées  et  renüécs  comme  des  boutons,  surtout 
sus  la  variété  2 où  elles  sont  fortement  bérisséis  en  dehors.  Les 
•nterstices  sont  striés  par  des  lames  très  dentées, 
e Polypier  conservé  sous  ce  nom  dans  la  eolleclion  du  Muséum, 
étiqueié  de  la  main  de  Lamarck , est  indubitablement  une 
Asirée. 

^planaire  piquante.  Explanaria  aspera. 


4oo 
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E.irregulanter  explanatCy  aspcrrîma;  stelUs  magnisj  extùs 
înterstitias  lamelloso-dentatîs ; infurnd  superficie  strîatâ. 

'Madrepora  aspera.  Solantl.  et  EU.  t.  Sg. 

* Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  57.  pl.  3g|  et  Encycl.  P-  ^ 

■*  Tndacophylïia  aspera.  Blaiiiv.  Man.  d’actin.  p.  36a. 

Mus.  u“.  jje 

Habile. ...  l’Océan  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Celte  esi 
avoisine  évidemment  la  précédente  par  ses  rapports;  mais® 
est  très  distincte  ; ses  étoiles  sont  plus  grandes , moins  sain^ 
plus  séparées.  Elle  est  très  rude  cl  meme  piquante  au  toucbe^" 

5.  Éxplanaire  grimaçante.  Expltmaria  ringens. 

E.  subutrbhiala,  lobata;  cellalis  Irrcgularibus , subconflu^'^^'^ 
sinuosis , contiguis  ; margine  crasso  convexo. 

* Lamour.  Encycl.  p.  3 80. 

* Echinastrea  ringens.'üXaiar.'iiaxi.  d’aclin.  p.  878. 

Mus.n». 

Habite Je  la  crois  des  mers  d'Amérique.  Elle  est 

quable  par  l’irrégularité  de  ses  cellules,  par  les  lames 
I serrées  et  dentelées  qui  en  l.npissent  les  parois, 

épais  , conve.xe  et  lamelleux  de  ces  nlèmes  cellules.  Sa  sut 
férieure  est  striée. 

6.  Explanaire  à crêtes.  Explunana  crùtata. 

E.  paiilm  incrustans  , pUcato-cristata  ; stellls  minimis , 
prominiilis: 

Àn  Madrep.  acerosa  ? Soland.  et  EU.  no  3o. 

* Lamour.  Encycl.  p.  386. 

Mus.  no.  I fort®,^ 

Habite l'Océan  austral.  Pérou  et  Lesueur.  Cette  ^ 


U,.,..».. . ..  w.  . gp  pal 

des  expansions  en  partie  appliquées  sur  les  rochers,  es* 

relevées  et  repliées  en  crêtes  saillantes.  Leur  surface  n* 
finement  arénacée,  mais  sans  stries.  _ ^ 

•j"  n.  Explanaire  de  Hemprich.  E:rplanaria 

E.  octopollicaris ^ memlirauacea,  exp/a/iatay 

centra  affixa^  nec  stipitata,  margine  suhlohulu  ^ 
tuniidis  margine  im’oliito , npertnra  liiieam , rar  iigso-^“^^ 
lata,  eiim  interstiis  médius  denticulato-asperis  et  “ 
siilcis  lamel/isqiie  Vi-ai. 

Animal  tentacuLs  desliluliim , disco  lœle  l'iridi , g 
fusco. 
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Ehrenb.  Mém.  sur  les  l'oiyp.  delà  Mer-Rouge,  p.  82. 

Habite  la  Mer-Rouge. 

^ 8-  Explanaire  alve'olée.  Explanaria  alveolata. 

E.  dimidiato^mjtmdihuliformls , incrustata,  celluHs  olllquis  suldl- 
midiatis  ivmotiusculis  margine  acuto  promimdis , lamcUh  rarls. 

Goldf.  Peircf.  p,  iio.  pl.  38  fig.  C. 

Echinaslreattheolata.  Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  379. 

Fossile  (lu  calcaire  jurassique  du  Wurtemberg. 

'i'  9>  Explanaire  lobée.  Explanaria  lohala. 

E.  irregidaritcr  cxphmta  ethbata-,  ccUidis  cxcamls  orhieularihus 
remotis promimdis.  ambilu  radiato  striruh  lamellis  deeem,  sin- 
gidis  alternatis  dimidiatis. 

Goldf.  Pciref.  p.  iio.  pl.  38.  fig.  5. 

Mlrea  lobata.  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  3G8. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  du  Wurtemberg.  M.  de  Blainville  fait 
remarquer  que  cette  espèce  est  une  Astrée  plutôt  qu’une  E.\p!a- 
iiaire. 

t BI.  Fleming  rapporteaiissi  à ce  genre  un  Polypier  fossile  de  l’oolile 
inférieure  de  l’Angleterre  décrit  par  Parkinson  (Organ.  rem.  3. 
pl.  7.  Cg.  ii;  Explanaria flexuosa.  FIcm.  Br.  an.  p.  5io). 


ASTRÉE.  (Astrea.) 

picr  pierreux,  fixé,  encroûtant  les  corps  marins, 
K réunissant  en  masse  hémisphérique  ou  globuleuse 
lobée.  ’ 

chargée  d’étoiles  orbiculaires  ousub- 
^ Crises,  lamelleuses,  sessiles. 

lapidsum,  fixurn,  conglomcratiim  , strata 
subglohosam  rarb  lohatam  as- 

stcUis  orhiculatis  aut  suhangulatis , 
_ sessilibus  obtecta. 

Les  Jstrées,  comme  les  Explanaires,  n’ont 
^hx-  slellifère,  et,  de  part  et  d’autre,  les  éioibts 

I''ers  ap  Mais  les  Jstrees  sont  en  général  des  Polv- 

P iqiics,  encroûtant  les  corjis  marins,  ou  conformes  en 

AoME  II.  2g 
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masse  suLglobuleuse  qui  ne  laisse  voir  que  sa  surface  sup® 

rienre.  njoiP* 

Ainsi , les  Polypiers  dont  il  s’agit  maintenant  ne 
des  expansions  reles'ées  et  développéesen  feuilles  lieres,c 
les  Explanaires,  et  ne  j)résentcnt  point  des  tiges  rameuses 
toïdes  ou  dendroïdes,  comme  les  Madrépores,  etc. 
tuent  donc  un  genre  particulier  bien  distinct,  assez  notn 
en  espèces,  et  facile  à reconnaître  au  premier  aspect. 

On  les  connaît  en  général  sous  le  nom  iVAstroites;  ni®* 

.sage  .ayant  consacré  cette  terminaison  pour  les  objO* 
l’état  fossile,  nous  avons  change  cette  dénomination  en 
à’Jstrccs. 

La  surface  supérieure  des  Astrées  est  parsemée  assez 
lièrement  d’étoiles  circonscrites , orbiculaircs  on  subangn 
lanielleuses  etsessiles,  quoique  dans  certaines  espèces,  cc^ 
les  soient  un  peu  saill.antcs. 

Tantôt  ces  étoiles  sont  séparées  les  unes  des  autres , 
entre  elles  des  interstices;  cl  tantôt  elles  sont  contiguës  gprc- 

aux  autres,  ce  qui  fournit  un  moyen  de  diviser  p[ii' 
MM.  Quoy  et  Gaymard,  qui  ont  eu  l’occasion  il’obser'  ^ 
sieurs  espèces  d’ Astrées  à l’état  rivant,  ont  remai  que 
conformation  des  parties  molles  de  ces  Polypes  des  c • j^jj)iJ' 
assez  grandes;  les  uns  ont  un  corps  cylindrique 
laire  qui  fait  saillie  au  dehors  de  la  loge  pierreuse 
dante  ou  y rentre  à volonté,  et  qui  se  termine  par  jpot*' 

percé  au  centre  par  la  bouche  et  bordé  tout  autour  pj.o' 
cules  bien  distincts;  les  autres  ont  le  corps  plane  et  p^^^  ^|,(li 
tractilc  et  ne  présentent  d’ordinaire  que  des  ^®”^‘‘p'^|^pier 
menlaircs.  Il  existe  aussi  dans  la  conformation  du 
ces  .animaux  des  différences  très  grandes,  et  nous  ne 
que  lorsqu’on  les  aura  mieux  étudiés  , on  ne  sente 
de  les  répartir  dans  plusieurs  divisions  géneriqi*^* 


répartir  dans  plusieurs  divisions  géneriqii***  parac*®*^^. 
Mais  comme  on  ne  connaît  pas  encore  la  valeur  s*  r® 


Mais  comme  on  ne  comiau  pas  eucuic  la  .... — . jje  - 
tirés  de  ces  dernières  différences,  qu’on  n’a  pas  [g  rH®  ^ 

latioiis  entre  elles  et  les  dilférenccs  déjà  sign.alee>> 
d’organisation  des  parties  molles,  on  ne  peut,  de»^,gj 


d organisation  ües  parties  moues,  on  ne  o®’  igs 

de  la  science,  réformer  cette  partie  de  la  * 

Jypes.  Pour  saisir  les  rapports  naturels  qui 
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^t*'ees,  il  faudrait  aussi  avoir  étudié  la  structure  de  leur  Poly- 
a ses  differens  âges , car  les  loges  dont  il  se  compose  sont 
*1  d’offrir  toujours  la  meme  disposition;  mais  ces  observations 
^^tent  encore  à faire. 

manque  de  données  sufiîsanies  pour  l’établissement  d’ung 
j^^sification  réellement  naturelle  de  ces  zoophytes  dont  le  nom- 
eest  très  considérable,  a été  très  bien  senti  par  M.  de  Blain- 
G ; aussi  ce  naturaliste  s’cst-il  borné  ;'i  répartir  d’une  manière 
^J*visoire  les  especes  du  genre  Astrée  en  plusieui’s  petites  sec- 
Y ^“st-'es  uniquement  sur  la  conformation  des  Polypiers, 
comment  il  les  divise. 

étoiles  rondes  et  souvent  disjointes  ou  non  conlignes  {Asie- 

®1en  ® éislinctes,  inégales,  oblongues  et  plus  ou  moins  dif- 

glomérulaut  {Astrées  meandé- 

C t 

fortn'  circulaires,  fort  distinctes,  saillantes  en  mamelons  et 

^'■>01  des  masses  encroûtantes  {Gemmastrées). 

'eri  '^®*'ées  à loges  tubuleuses,  verticales  plus  ou  moins  distinctes,  à ou- 
arrondie,  à bords  peu  ou  point  saillans  et  radiées  par  un  nombre 
^‘acrc  de  lamelles  complètes  {Tubastrées). 

encroiîtantes  ou  se  glomérnlant,  à loges  rondes  quoique  assez 
*’  ‘l'ialquefois  un  peu  déformées,  assez  peu  profondes,  à lamelles  bien 
•raiichanles,  complètes,  se  prolongeant  sur  les  bords  qui  sont  ar- 
_ as  eu  bourrelet. 


^ 

'•‘ellès  ® superficielles  ou  peu  profondes,  nou  marginées , à la- 

^ h„„, '*“‘"'>‘■611565,  très  fines,  peu  saillantes,  parlant  d'un  centre  escavé  et 



'à/eVv,  “*  Jasqu’à  celle  d’une  autre  étoile  avec  laquelle  elles  se  continuent 
6-  A 

'*‘'‘mif  l**"®  ““  "'“‘“S  globulcutes,  formées  de  loges  profondes,  infun- 

'“"“és  ,"*!*'*’  ®“'‘P°'yD®oa'es>  à parois  commîmes,  à bords  élevés,  multisil- 
if  ®al‘inulés(£)Y«(wrrées). 

éparses,  composées  de  cellules  tubuleuses,  assez  ser- 
^^i(j  J ®’'‘®  polygonales,  à bords  non  saillans,  à cavité  assez  profonde  , 
''""‘‘‘s  '"®®**®*  nombreuses,  remontant  ,1e  long  d'un  axe  solide  plus  ou 

/,  (Montastrées). 

^***<les  masse  turbinoide  ou  hémisphérique,  composée  de  loges 

V^^aainç  ^Soues,  évasées,  plus  ou  moins  faviformes,  multistriécs,  avec  un 
au  milieu  et  plus  ou  moins  évasées  à la  circonférence  {Faças-^ 
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K.  Astrées  en  masses  corliciformes,  composées  de  loges  iufuudibulifo^^^^ 
piolygonales,  ladio-lamcHeuses,  prolifères,  ou  se  succcdaut  l'on  à l’auUe 
ticaleraeni 

L.  Astrées  en  masses  globuliformes  ou  étalées,  composées  de  loges 
moins  coniques  ef  divergentes,  serrées,  polygonales,  irrégulièi’es , à o 
turc  anguleuse,  trancliautc  sur  les  bords,  plus  ou  moins  saillans,  ee 
et  pourvus  à rinlérieur  assez  proloadémenl  de  lamelles  stelliformes  peu 
breuses  {Cellaslvées'). 

Plusieurs  de  ces  groupes  paraissent  être  naturels  et  ,ji 
probablement,  lorsqu’on  connaîtra  la  structure  des  Polyp®^.^^, 
y appartiennent,  consliuter  des  genres  distincts  5 ainsi  les 
rastrées  ne  peuvent  être  confondues  avec  la  plupart  des 
espèces  de  ce  grand  genre  : mais  il  en  est  d’autres  qui 
paissent  basés  sur  des  caractères  moins  heureusement 
les  Astrées  mcandrinifornies,  par  exemple,  nous  semblent 
dans  la  réalité  extrêmement  voisines  des  Sidérastrée^;  nÇ 
voyons  pas  aussi  qu’il  y ait  des  raisons  suffisantes  pour  sup 


ro»t 


les  Gemmastréos,  des  Tubastrées,  etc. 


ESPECES. 


§ Étoiles  séparées , même  des  leur  base. 


ol.  -iî' 


1 . Aslrée  rayonnante.  Astrea  radiaia, 

Â.steUU  orlicttlalis , concaris , marginè  elemtis; 

gustls  ; inlcrstitiis  sulcalo-radiatis, 

Madrepora  radiata.  Solund.  cl  EU.  tab.  47-  f.  8. 

* Madrepora  astrohes  l'nr.  Pallas.  Elen.  Zoopb.  p.  p 

* Astrea  radiata.  Lamoiir.  Expos,  méth.  des  Polyp-  P- 

Cg.  8 ; cl  Eneycl.p.  tîa.  ^ „ 

* Astrea  (Tubastrea)  ra(/ia<a.  Blainv.  Man.  d’Aclin.  p-  ^ A 
• * Explanaria  radiata.  Elireub.  Mém.  sur  les  Polyp.  “ 

Rouge,  p.  83. 

Mus.  u“.  _ Dt  ! 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet.  Ses  étoiles  so 
très  concaves , à lames  étroites , et  à bords  éleves- 
rayonnantes  à l’extérieur. 

2,  Astrée  argus.  Astrea  argus. 

A.  stellls  magnis,  oiiiculaüs,  multiradiatis  ; margaie 
extiis  lameUis  dentictdatis  radiata. 


N 
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Madrepora  cavernosa.  Esper.  Supp'.  I.  1.  37. 

■dn  madrepora  astroites?  Pall.  Zoopli.  p.  32o. 

* Astreaargtts.  Lamour.  Encycl.  p.  i32. 

* Astrea  {Tubastrea")  cavernosa,  Blainv,  Maa.  d’Aclin.  p.  368. 

Mus.  n”. 

Habile....  les  tnere  d’Amérique.  Mon  cabinet.  Ses  étoiles  ne  sont  pas 
creuses  et  presque  vides , comme  colles  de  la  précédente.  Elles 
sont  fort  grandes , largement  rayonnées  à l’e-viéricur,  en  sorte 
que  leurs  interstices  sont  remplis  par  ces  rayons  externes.  On  la 
^ nomme  vulgairemeut  le  grand  AstroUc. 

' Astrëe  annulaire.  Astrea  annularis. 

^ A.  slellis  orbicidalis  J remoliusculis , margine  elevalis  exths  sulra- 
diantibus  ; interslitiis  plano-coiicavis ^ radlatis, 

Madrepora  annularis.  Soland.  et  Eli.  p.  lôy.  t.  53.  f.  1-2. 

An  Seba.  mus.  3.  tab.  112.  £.  ig. 

* Astrea  annularis.  l&mam.  Expos,  métb.  p.  58.  pl.  53.  fig.  1-2; 
et  Encycl.  p.  r 3 1 . 

* Astrea  {Tnbastrea)  annularis,  Klainv.  Man.  d’Aclin.  p.  368. 

* Quoy  clGaym.  Toy.de  l’Astr.  t.  4.  p.  20g.  pl.  17.6g.  17-18. 

* Explanaria  annularis.  Ehienb.  op.  cit.  p.  84. 

2.  Var.  stellanm  fundo  tubercuUs  annalato. 

Mus.  n”. 

Habile  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet.  Ses  étoiles  sont  une  fois 
plus  petites  que  celles  do  TA.  argus,  cannelées  en  dehors  et  moins 
écartées  entre  elles.  La  variété  2 vient  do  la  Nouvelle-Holl.inde. 
Les  animaux  u’offrcul  dans  leur  forme  rien  de  particulier  ; leur 
couleur  est  jauue-verdàlre  parsemée  de  petits  points  d’un  vert 
métallique. 

rée  rotuleuse.  Astrea  rotulosa. 

d.  stellls  orbicidntls , promhmUs , pauci-radiatis  ; lamellis  circà  mar- 
gbtem.  erectis  acutis  ; radiis  basi  spinida  erecta  auclis. 

^ladrepora  rotulosa,  Solaiid.  et  Eli.  p.  166.  t.  ôG.JÎg.  i-3. 

®loaii.  jani.  liist.  r.  t.  ar.f.  4.  ✓ 

madrep.  acropora?  Esper.  Suppl.  I.  t.  38. 

Lamour.  E.xpos.  mélh.  des  Polyp.  p.  5S.  pl.  55.  fig,  i-3;  et 
Encycl.  p.  i38. 

Paria  raltdosa.  Elirenb.  Méni.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-llouge. 
p.  95. 

Mus.  no 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet.  Jolie  espèce,  parfaite- 
tnent  rendue  dans  les  figures  citées  de  l’ouvrage  de  Solander  et 
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Eîlis.  Elle  forme  des  masses  subglobuleuses  , à étoiles  assez  P 
tites,  peu  écartées  entre  elles,  et  un  peu  saillaules. 

5.  Astrée  ananas.  Astrea  ananas. 

A.  stellis  submguhlis,  incequalibus , multiradiatis  ; 

convexts,  hmellosis ; lamMs  denticulalis , interstiU’S  corU- 
Madrcpora  ananas.  Lin.  Roland,  et  EU.  t.  47.  f-  6. 

* Pallas.  Bien.  Zooph.  p.  3ît. 

TlWre/i.  onanes.  Esper.  I.  tab.  19.  ,^7. 

* Astnea  ananas.  Laraour.  Expoi.  méth.  des  Polyp.  p.  59-  I 

fis-  6. 

* Lesncur.  Mém.  du  mus.  t.  6.  p.  uSS.  pl.  :6.  fig.  12. 

* Schweig.  llandb.  p.  419* 

* Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  Sdy. 

* Favia  wa.  Elirenb.  Op.  cit.  p.  g4.  16' 

* Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  4.  p.a°7-  Zo“P''-  ‘ ' 

2.  ^tàdlpora  u^a.  Esper.  Suppl.  I.  t.  43.  stellis ampno'‘^“' ^ 

Mus.  n».  . , Il  ■ „r.  deb“'‘® 

Habile  les  mers  d’Amérique.  Les  étoiles  sont  lamellees 

en  dedans,  et  ont  leurs  lames  dentelées.  jAnO»’’'’' 


eu  ui-uau3  9 wi»*  ^ 1»  à * ' t 

* Suivant  Lcsucur, l'animal  de  cette  espece  d Astree  est 

de  tentacules  ; sa  bouebe , ronde  et  peine , est  portée  siu 
charnu  élevé  en  cône , et  son  corps  s etendsoiis  la  f»  " „po' 


bruf“' 
:;sontu“‘= 


ll« 


charnu  ci€ve  en  , — — . ‘ , u^c  u-  . 

mcmbrauc  gélatineuse  dans  les  intervalles  que  les  lamelles 

lypicr  laissent  entre  elles.  Sa  couleur  est  d'un  blcu  rouge^  , 
de  violet.  MM.  Qiioy  et  Gaymard  décrivent,  sous  le  m'-'  qitf 
une  espece  qui  dilTére  de  celle  observée  par 
p.araît  être  V Astrea  ananas  de  Lamarck  ; 1 anima  jjj.uiiât^ 

voyageurs,  est  jaune-verdâtre  vers  la  circonférence 

au  milieu;  sa  bouche  est  ovalaire  et  ses  tentacules  ne 
petits  tubercules  arrondis. 

6.  Astrée  u.sée.  Astrea  detrita. 

A.  stcllh  obtongis , incequalibus , irregularibas , zntmersis , 
tiis  lœvîlnts  siihdetritis. 

Madrrpora  i/ctrirn. E- per.  Suppl.  I.p.  26.  t.  4i- 

* ^s/rra  rtorita.  Lammir.  Encycl.  p.  1 32.  p.  367 

* Astrea  tpneandrina')  detrita.  Blainv.  Man.  d Actm 

Mus.  11°  . Mnn  cabinet. 

Habite 

cj,  Astrée  crevassee.  Asireti  porcata. 
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A.  suhglohosa  ; slellîs  incequalibus , irregularihus , ohîongis , margine 
elevatU , interstitiis  graaulaüs. 

/jorea/a.  Espei'.  Suppl.  1.1,71. 

* Astrea  porcala.  Lamour.  Encycl.  p.  i3a. 

* Astrea  {Meandriniforma)  juorea/a.  Blainv.  Mau.  d’Acliii.  p.  367. 

* Faria  porcala.  Ehreub.  Op.  cil.  p.  94. 

Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

Habite 


'■  Astrée  punctifère.  Astrea punctifera. 

A.  globosa  ; stellis  suborbiculatis , incequalibus,  cavis , exiguis  ; 
interstitiis  lœvibus , poroso-punctatis. 

* Lamoiiv.  Eiicycl.  p.  i3a. 

* Astrcoqiora punctifera.  Blainv.  Mon.  d’Acliu,  p.  383.  (i) 

Mon  cabinet. 

Habile  la  mer  de  l’Indc.  Celle  espèce  est  lout-à-fait  globuleuse,  ou 
spberique  comme  un  petit  boulet  de  canon , et  ne  montre  aucun 
point  de  sa  surface  qui  edt  été  adhérent.  Ses  étoiles  sont  jïelites, 
inégales,  non  saillantes  au-dessus  des  iulcrsticos. 

Astrée  mille-yeux.  Astrea  myrioplilhalma. 

A.  incrustahs ; stellis  orhiculntis,  prominulis , eacis,  ext'us  eclûnatis; 
lamcllis  internis  vix  conspiettis  ; inJerstUiis  porosissimis. 

An  madrep.  muricata.  var ? Esper.  Suppl,  i.  p.  5g.  tab.  54.  B, 

f.  Ü.  • 

* Asteropora  myriopklbalma.  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  383. 

Mon  cabinet. 

Habile....,  Espèce  rare,  très  remarquable , et  qui  n’a  rien  de  commun 


$0^*1  "‘Suivant  M.  de  Blainville,  les  Polypiers  dont  il  a formé 
dçj  Astbkopouf.,  se  rapprochent  des  Madrépores  plus  que 
> il  définit  ce  groupe  de  la  manière  suivante:  « Anî- 
<tonp  ^'^^unnus , mais  très  probablement  pourvus  d’une  seule 
tculacules  contenues  dans  des  loges  sail- 
> c.onuclées  ou  subradiées  intérieurement 
®**l'vrement  éparses  a la  surface  d’un  Polypier  calcaire, 
poreux  et  échinulé,  élargi  en  membrane,  fixée  ou 
'^'^'etit'  natundiste  ajoute  <]u’on  pourrait  sans  incon- 

p les  Astréopores  à son  genre  Gemmijinra.  Il  y 
punctifera  (11°  \' A.  myriophthalma  (nog);!’^. 

^ (n“  la}  ; et  V A. pulvinaria  n»  i5)  de  Lamarck. 
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avec  celles  que  Linné  a réunies  sous  son  madrepora  muricata. 
forme  de  larges  plaques  cncroùlaiites,  très  rudes , inégales  et  g ^ 
bouses  à leur  surface.  Les  cellules  sont  creuses , sans  étoiles  > m 
à parois  striées. 

ïo.  Astrée  petits-yeux.  Jstrea  inicrophthalma. 

Â.  stetlh  cxigtiis , orbictdatis , promlnuüs , margine  deiitatis, 
strialis;  interstüUs  graini/alis. 

* Lamour.  Encycl.  p.  i3o. 

* lilaiuv.  Man.  d’Acliu.p.  370. 

' * Favia  microphthalma  ? Ebreub.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la 

Rouge,  p.  93. 

Mus.  n».  li 

Habite  les  3iers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Perun  et  Lesueu"- 
petit  Polypier  glomcrulé  , qui  semble  tenir  de  l’Astrée  aanu‘® 
mais  à étoiles  plus  petites  et  .à  inlcrsllccs  différens. 

Astree  pléiades.  Astrea  pléiades^ 

A,  stellls  orhiculatîs ; mar^lnihus  elevatis,  suhacutis  ; 

conem  is , læviiiscuUs;  kiiic  cmeriwsis. 
jIlaJiepom phindes.  Solaiid.  et  EU.  p.  i6g.  t.  53.  f.  7-8. 

* Âslerla  pteiades.  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p. 
fig.  7 et  8;  et  Encycl.  zjopb.  p.  i3i. 

* Astrea  (Tiiùastrcn)  pléiades.  Illaiiiv.  Man.  d’Actin.  p.  368. 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Elle  est  glomérulce , à étoiles  P®" 

élégantes. 

Astrée  vermoulue.  Astrea  stellulata. 

A.  stellis  orhkulatis,  margine  elevalis.  inlits  cavis, 
striatis,  distantibus;  interstitiis plainusctdis , arerioso-sea 

3ladreporainterslincta?  E.spcr.  Suppl,  i.  p.  10.  tab.  34- 


II. 


inters“'‘ 


itu> 


58.  P' 


,1.«7- 


12. 


Aamt.drep,  stellulata  ? Soland.  et  EU.  p.  «65.  t.  53.  f.  , {3. 
* Astrea  stellulata,  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  ?•  ® 


fig.  3 et  4 ; Encycl.  p.  «3  t. 

* Asteropora  stellulata.  Itlaiuv.  Man, 
Mon  cabinet. 


d'Aclin.  p.  383.  pi 
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et 

Habite les  mers  d’Amérique?  Scs  cellules  sont  distantes 

que  analogues  à celles  de  noire  Pocillipore  bleu.  Elln»  ^[foiic* 
fondes,  à pciuo  étoilées, et  leurs  parois  ont  des 
qui  les  fout  paraître  striées.  Mais  les  interstices 
sont  ici  fort  différens  de  ceu.x  du  Pocillipore  bleu. 
interstincta.  Lin.) 

i3.  Astrée  obiir^ue.  Astrea  obliqua^ 
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A.  explanata,  sublncrustans ; stellis  tuhidosis,  obliquis , extiis  sca- 


b ris , stria tis  ; inlerstiiiis  inccqualiter  porosis  , subcxesis. 

* Laniour.  Eiicjc!.  p.  i3o. 

Mon  cabinet. 

Habile  les  mers  de  la  Guiane,  Elle  forme  des  niasses  aplaties,  comme 
encroûtantes , à surface  presque  arénacée , parsemée  de  cellules  un 
peu  saillantes,  subtubuleuses  , inclinées  obliquement.  Ces  cellules 
n’ont  que  cinq  ou  sût  lames  en  étoiles. 


A.  glomerata , subglobosa , mamillata  ; stellis  cylindrlcis , promi  - 
nuliSf  crasses  f aretmlosis  ; osculo  parvo^  intiis  dentibus  perpaucis 
radiato. 

* Gemmipora  paRfera.  Rlaiuv.  Op.  cit.  p.  SSy. 

* Lamour.  Encycl.  p.  i8o. 

Mon  cabinet. 

Habite  les  mers  Australes.  Ses  masses  sontsubglobulcuses,  gibbeuses, 
à surface  mamelonnée  ou  tuberculée  par  la  saillie  d’une  multi- 
tude de  petits  cylindres,  courts  et  épais , serrés,  mais  séparés , et 
perforés  au  sommet. 


A.  incrustans , u/tdosa , pulcinaia  ; stellis  prominulis , conoideis , 
extiis  eclihiatis , caris , inths  striatis  ; interstitiis  subnullis.  ' ^ 

* Lamour.  Encycl.  p.  i35. 

* Astreoporapidrinaria.  Blainv.  Mail.  d’Actin.p.  3S3. 

Mus.  u". 

Habite  les  mers  Australes,  Péron  et  Lesiieur,  Cette  Astrée  semble 
presque  une  variété  de  TA.  Mille-yeux  ; mais  ses  cellules  en 
dehors  sont  arrondies ,conoïJes,  bien  séparées  à leurs  bords,  et 
presque  sans  interstices  à leur  base.  Elles  sont  d'ailleurs  pareille- 
nient  hérissées  et  perforées. 

• Astrée  tubuleuse.  Astrea  tuhulosa. 

■d.  semiglobosa,  stellis  orbiaulatis,  margiiie  tubuloso-promiimlis  exca- 
ambitii  rai/iû/o-striafis,  cenivo  columnarl  laincllis  rarls,  sin-~ 
gulis  altcrnalïni  minoTlùus, 


Petret.  p,  iia.  pl.  3S,  fig,  i5. 

•^stvea  {gemmastrœa)  lilaînv.  Man.  d’Aclin,  p.  363, 


*4-  A,strée  palifère.  Astrea palifera. 


xK 

Astrée  pulvinaire.  Astrea  pulvinaria. 


ï'ussile  du  calcaire  jurassique  du  Wurtemberg. 

Astrée  striée.  Astrea  striata. 

•d.  bidbosa , stellis  remotis  orbiculariliis  superficialibus  circa  inter- 
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stitia  radiato-striatis,  centra  tuherculato,  lamdlis  singulis  ahem“' 
tim  dimîdiaüs. 

Gold.  Petref.  p.  iri.  pl.  38.  fîg.  ii. 

Astrea  {gcmmastrœd)  striata,  Blainv.  Mao.  d Aclin.  p.  368. 

Fossile  du  calcaire  grossier  de  HullstadU 

^ i5  c.  Astrée  bordée.  Astrea  limbata. 

A.  iuherosavel  ramnsa,  stellis  orbicularis  margine  luhuloso 

nuits  , amhilu  radiato  slriatis  tamellis  sedecim , singulis  altsr'‘ 
tim  brerissimis. 

Zladtepora  Umbata.OoW.  Petref.  p.  pi.  i8.  fig.  7. 

..rfitrea ejiudem  p.  no.  pl.  .S8.  (ig.  7. 

Astrea  (tubastreaj  limbata.  Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  36g.  et 
astrea  limbata,  ejusdeiD  op.  cit.  p.  53 1. 

Fossile  delà  craie  jurassique  du  Wurlemlierg. 

I i5  cZ.  k&lvée  cSiV-jo]i\qVidiàe.  Astrea  carj-ophylloicles> 

A.  suhhemisphœrica,  stellis  inaqualibus  ovalibtts  vel  oblongls 
caris,  margine  acuto  promlnulis  segregatis,  centra  papilloSO’ 
mellis  dcnticulatis,per  interstilia  cancurrentibus, 

Cold.  Petref.  p.  66.  pl.  îa.ûg.  7- 
Fossile  du  calcaire  jurassique  de  la  Souabe. 

i5  e.  Astrée  à six  rayons.  Astrea  sexradiata.  ^ 

A.  disciformis;  stelUs  serialis  remolis,  campanulato-excaratis> _ 
mellis  majanbus  sex , centra  glubro  subprominulo  columnir'" 
Goldf.  Petref.  p.  7 1 . pl.  24-  fig.  5. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  la  Souabe. 

f i5/.  Astrée  géminée.  Astrea  geminata. 

A.  stellis  cequalibus  Segregatis  orbiculatis,  lamdlis  rans  ”!‘’l^^^iUiiS 
minoribusque  alternis(ectypigemeaisj  centra  columnari,tn 
radiatis  et  punctatis. 

Guellard.  Mem.  t.  2.  pl.  4®  ^S-  ®-  P-  j.  d*' 

Faujas  de  St.  Fond.  Hbt.  nat.  delà.  mont.  Sl.Pierre.  pl-  3°-  =• 
Knoor.  Petref.  lab.  6.  c.  u“  197.  üg.  5.  6. 

Astroites  mamîllarU.  Schzot.  Eiiil.  1 1 1.  p.  4i7*  ® 

Astrea  geminata,  Goldfiiss.  Petref.  p.  69.  pl.  a3  fig. 

Fossile  de  la  montagne  St.  Pierre,  près  Maestriclil. 

f iS  g.  Astrée  favéolée.  Astrea faveolala.  iditc'"' 

A.  aggregata;  stellis  subangulatis,  multiradiatis  ; paiid' 
dè  subdnpliealis , 
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Madrep.  faveolata.  Lamouroux.  Expos,  méthode,  des  polyp.  p.  58. 

pl.  SS.’fig.  5.  et  6.  Encjclop.  p.  129. 

Fossile. 

i5  h.  Astrée  astroïte.  Astrea  astroïtes, 

A.  tubis  diyergentihus  vêtis  velcurvath  approxlmaih,  costato-stria-’ 
tiSf  ostiolîs  prominulis  radits  scx  majorlbus  stellcttis,  limbo  inters— 
tîtiaîi  striata  ; lamellis  connectentibus  planis. 

Sarcimda  astroites.  Goldf.  Pctrcf.  p.  y3,  pl.  24.  ^S. 

Astrea  {Tubastrcd)  astroites.  Blaiiiv.  Mau.  d’Àclin.  p.  36g. 

Fossile  de  la  France. 

ï5  i.  Astree  auletique.  Astrea  aiileticon. 

A.  iubîs  suhdivcrgentihui  approximails  • ostloiU  prominuUs  ampllatîs; 
amhîtu  intcrstltiali  lœvî ^ radiîs  stcüarim  raris  e centra  fistuîoso 
radiantibtis  ; lameUis  connectentibus  confettis  fornicatis, 

Sarcinula  aulciicon,  Go!df.  Petref,  p.  74.  pl.  a5,  Cg.  a. 

Astrea  ijubastrea)  anUticon.  Blaiuv.  Man.  d'Actiu.  p.  Sdg. 

Fossile  calcaire  de  la  province  de  Juliers. 

k,  Astrée  élégante.  Astrea  clegans. 

A.  stdlis  inœqualibiis  ovul'bus  segregatis,  lamellis  majoribtts  e centrer 
columnari  radlantibus  minoribus  marginalibus  alternis,  interstiüîs 
porosis. 

Goldf. p.  Cg.  pl.  23.  ûg.  6. 

Heliopora  clegans.  Blainv.  Man.  d’Acliii.  p.  3g3. 

Fossile  de  la  montagne  Saint-Pierre  de  Maëstriclil.  Cette  espèce  a 
de  grands  rapports  avec  plusieurs  des  Pocillipores  de  Lamarck. 

§§  Etoiles  contiguës. 

■ Astrée  cardère.  Astrea  dipsacea. 

A,  conglomerata  ; stellis  magnis , inœqualibus , angidatis;  mar- 
gine  lato  eckinato  ; parietibus  mnltilamellosis  ; lamellis  serrato- 
dentatis. 

Madrep. facosa.  Snland,  elEllip.  167.  t.  5o.  f.  i. 

Seba.  thés.  3.  l.  112.  f.  8. 

Asteria  dipsacea.  Lamoiir.  Expos,  méthod.  des  Polypes,  p.  5g; 
^ pl.  5o.  fig,  I. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  PAstr.  t.  4.  p.  aio.pl.  17.  fig.  i-a. 
Ehreub.  Op.  cil. 

Astrea  (Dipsastrea)  dipsacea.  Hlains.  Man.  p.  873. 
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Mus.  n“. 

Habile  l’Océan  des  Grandes-Iudes.  Celle  Astrée , plus  rare  ‘1“® 
suivante , s’en  rapproche  beaucoup , et  néanmoins  en  est  * 
distincte.  Sa  masse  conve.ve  ou  hémisphérique,  offre  de 
étoiles  irrégulières  , anguleuses,  à bord  large,  hérissé  de  de 
aiguës,  et  à parois  garnies'  de  beaucoup  de  lames  dente 

en  seie.  ^ . oU 

* Les  Polypes  de  cette  Astrée  sont  d'une  couleur  hrun-jaunatre 
gris,\tre,  avec  le  disque  oral  vert;  le  bord  du  disque  est  gartn 
petits  tentacules,  et  la  surface  du  manteau  tuberculeuse. 

i6.  a.  Astrée  peclinée.  Aslrea  pectinata. 

A tripoUicaris  , suhglobosa,  stellis  3-6  lineaiibus;  oblongcsf'^^^^^' 
JH,  conliguis,  profundis  lamellis  recta  descendentibiis , 
dentatis  , supra  intersütio  sultilissimo  disjimctis , apice  irunc 
asperis. 

Ehrenb.  Op . cil.  p.  96.  . je 

Habite  la  Mcr-Ilouge.  L’animal  est  brunâtre  et  semblable  à cel" 
l’espèce  précédente. 

*!•  16.  &.  Astrée  tle  Hemprich.  //efft/jne/iâ. 

A.  quadripollicaris , stelhdis  minus  profundis , 5 linearibus 
abus,  pentagonis  mil  hexagonis , intersliliis  acutè  cristttlt  1 
mellis  'vatidis  denticulatis, 

Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Uouge.  p.  96. 

Habite  la  Mer-Rouge.  Les  animaux  sont  d’uue  couleur  brun 
et  semblable  à une  des  espèces  précédcute.s. 

+ 16.  f.  Kslvée  \\3i\icovc.  Astrea  halicom. 

i ..  laU^’ 

A subpedalis , globosa , stellidis  minus  profundis,  3 i;a  jji- 

scepe  pentagonis , lamellis  stellnrum  contiguarum  con.in 
ter  dam  alternis  , intersütio  nullo, 

Madrepora  monde,  Forsk.  Descrip,  auim.  p.  i33.  ^ p.  9^' 

Astrea  halicora.  Ehrenb. Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Jler-lloug 
Habite  la  Mer-llouge.  Les  animaux  sont  d’uiie  cou  c 
' noirâtre,  et  semblables  à ceux  de  l’Astrée  cardère. 

'l*  i6.  tl‘  Astrée  pentagone.  Astrea pentagona 

A.  semi-glolosa , 4 


fonc>-'> 


poüicarls  stellis  pentagonis  et gfçidid; 


majoribtis  4 latls , contiguis,  inceqiiallbus , 1'  .^fgfsü 

lamellis  lasi  appendiculatis , appendice  coluninaUj 
angustis  retic  ulatis. 
îladrepora pentagona.  E.sper.  pl.  3p. 


ifid 
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Astrea  pentagom.  EhrenL.  BIcm.  sur  les  Po!jp.  de  !a  Mer-Rou^e. 
p.  S)C. 

Habile? 

^ i6.  e.  Astrée  planulée.  Astrea  planulatci, 

A.  ociopoUicaris , a”  crassa,  clavata  mit  subramosa , lohata  et  sut- 
gtobcsa , stellulis  suborbicularibits,  contiguis,  planis  nec prominulis 
sesquilinearlbus  et  bUinearibus , lamellis  alternis , in  cvista  ohtu- 
siore  discretis. 

Savig.Descrint.  de  l’Egypte,  Poljp.pl.  S.fig.  2? 

Elirenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  95. 

Habile  la  Mer-Rouge.  L’animal  e.st  de  couleur  brune  avec  le  disque 
oral  violacé,  et  des  tentacules  filiformes  cl  verdâtres  disposées 
sur  deux  rangs. 

Astrée  alvéolaire.  Astrea  favosa. 

^ A.  subglobasa;  stelUs  majuscuUs,  inaqualibus,  ’angulatis;  margine 
subaento;  parietlbus  miiltUameUosis;  lamellis  dentatis. 

An  Sladrep.  faeiles.  Pall.  Zoopb.  p.  Sai. 

3Iadrep.faeosa.'E.s^y.  suppl.  1.  t.  45-  f.  >• 

Gualt,  Ind.  t.  ig.  in  verso. 

* Schweig.  Hand.  p.  419. 

*■  Astrea  {dipsastrea)  favosa.  Blainv.  Man,  d’Act.  p.  3 7 5. 

Mus.  n°. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mou  cabinet.  Elle  forme  de  grosses 
niasses  bcmispUériqiies  ou  subglobuleuses  à étoiles  grandes,  quoi- 
que un  peu  moins  que  dans  l’espèce  ci-dessus.  Ces  étoiles  sont 
inégales,  très  anguleuses , multilamellées , fort  excavées,  et  doii- 
nenl  à la  masse  l’a.specl  d’un  gâteau  alvéolaire.  Leur  bord  est  un 
peu  aigu,  et  ii’cst  point  hérissé.  Elles  sont,  en  général,  penta- 
gones. On  la  trouve  fossile  en  France,  près  de  Givet. 

Astrée  denticulée.  Astrea  denticulata. 

A.  stellis  inœqitalibits;  lamellis  margine  elevatis;  majoribus  basi  pro- 
cessa  auctis;  niarginornm  interslitiis  sulco  teiuii  exaratis. 

Hladrepora  denticulata.  Solaud.  et  Eli.  p.  166.  tab.  49,  f.  i, 

2.  eadem  ? stellis  minoribtts. 

Laniotir.  E.xpos.  mélli.  des  Polyp.  p.  3g.  pl.  4g.  flg,  1;  Eueyclop. 

^ p.  i3o. 

^ Astrea  (dipsastrea)  denticulata.  Blainv,  Man.  d’Act.  p.  SyS. 
tavia  denticulata.  Eliren.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer-Rouge. 
P-9^. 

Mus.  nq 
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I 


histoire  des  polypes. 

Habite  l’Océan  indien.  Dans  cette  Astrée,  les  cellules  sont  vérij 
meut  contiguës,  sans  interstices  à leur  base;  mais  leurbor 
un  léger  sillon  qui  les  sépare.  Les  lames  rayonnantes  son 
élevées  que  le  bord  des  cellules;  elles  sont  alleruaüvement  gr» 
et  petites. 

ig.  Astrée  versipore.  Astrea  versipora, 

A.  incrustans,  coneexa;  stelüs  inœqunlihus,  projundis;  niarp’^ 
sulco  separatis;  lameUis  supra  margincm  clevatis. 

* Madrepora  cavernosa?  For.skal.  Anim.  Egyp.  p-  -Doug®’ 

* Favia  versipora.  Ebreub.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer-R 

p.  93. 

■*  Lamour.  Encycl.p.  i3o. 

* Astrea  (dipsastrea)  ‘versipora.  Blainv.  Man,  p.  373. 

Mus.  n“.  _ pvari“‘^ 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Ce  n’est  presque  qu  un 
de  la  précédente,  et  cependant  son  aspect  et  la  forme  de  ses 
sont  fort  différens.  Ses  étoiles  sont  petites,  diversiformes,  P 
fondes,  à lames  étroites  et  dentelées. 


20. 


21. 


Astrée  difforme.  Astrea  deformis. 

A.  siellis  majusnulis  inæquatibus,  irregularibus,  inultilamello^“ 
VJeÜis  suprâ  marginem  elevatis;  sulco  interstiiiali  nullo. 

* Astrea  deformis.  Lamour.  Eiicycl.  p.  lag- 

* Madrépore.  Sav.  Desç.  de  l'Égypte,  polyp.  pl.  S.lig.  3 

* Astrea  dipsacea  ? And.  Exp.  des  pl.  de  l’Égypte. 

* Astrea  {dipsastrea)  deformis.  Blainv.  Man.  p.  SyS. 

* Astrea  deformis.  Ehren.  op.  cit.  p.  96. 

Mus.  n”.  , pi^sir“® 

Habite.,.,  probablement  l'Océan  indien.  Celle-ci  tient  a^^^^ 
dcnticulée  par  ses  lames  ; mais  les  bords  des  cellules  É* 

plus  séparés  que  dans  l’A.  alvéolaire.  Elle  a des  ce  ^j,]oii' 
unes  arrondies,  les  autres  subangulcuses,  les  autres  enco 
gués,  difformes. 


Astrée  réticulaire.  Astrea  reticularis. 

A.  subglobosn;  stclUs  angulatis,  inæqtiaiibus,  diffornubus,p 
centra  radialis;  parietibus  subniidis;  margine  lavi. 
iladrép.favosa.  Lin.  Amœn.  acad.  1. 1.  4.  f.  i6- 
* Lamour.  Encycl.  p.  128. 

Mon  cabinet. 

2.  mar.  parietibus  striato-lamellosis. 

Habile. , , . Quoique  cette  espece  ait  des  rapports 


avecl'Astf*®*”*'’ 


1 


astrée. 
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)airc,  elle  en  est  bien  distincte,  par  ses  étoiles  moins  grandes 
très  irrégulières,  et  dont  le  bord  est  lisse  et  nullemeul  lamelleux 
les  parois  memes  de  ces  étoiles  ne  sont  lamellées  que  dans  leur 
partie  inléi-ieure.  Ce  Polypier  se  ti-ouve  souvent  fossile. 

2a.  Astrée  anomale.  Astrea  abdita. 


A.  conglomerata,  lohata;  steltis  angulalis,  patulis  ; marglne  acutis  , 
miiUitam^Uosls;  lamcllît  crcnufato^tlentatis. 

Maflrep.  abdita.  Soland  et  Eli.  t.  5o.  f.  a. 

Madnporafttvoia.  var.  a.  Esper.  Suppl,  i.  t.  45.  A.  f.  a. 

* Astrea  abdita.  Lam.  Expos,  mélb.  de.s  Polyp.  p.  5g.  pl.  5o.  Cg.  a. 

* Blaiuv.  Man.  d’Actin.  p.  3;3. 

* Quoy  et  Oaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  4.  p.  ao5.  Zoopb.  pl.  ifl.  f.  4.  5. 
Ebren.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  .Mer-Rouge,  p.  07. 

Mon  cabinet. 

Habite....  probablement  les  mers  des  Giaandcs  Indes.  Espèce  très 
singulière  et  bien  distincle  de  l’Astrée  alvéolaire  par  sa  forme  irré- 
gulièie  et  lobée,  ainsi  que  le  bord  aigu  et  tranchant  de  scs  étoiles. 
Elle  forme  d’assez  grosses  niasses. 

* D’apres  MM.  Quoy  et  Gaymard  les  animau.x  de  cette  espèce  d’As- 
trée  sont  confltiens  et  pourvus  de  longs  tentacules  aplatis,  lancéo- 
lés et  un  peu  bosselés;  leur  couleur  estjâune. 

A.strée  réseau.  Astrea  retijormis. 


A.  plano-convexa;  steltis  angulatis,  reticuli  instar  coaUlls,  concavis; 
parictibus  striato-lamellosis;  lamcllis perangiistis. 

* Lamour.  Encycl.  p.  ia8. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Cette  Astrée  présente  à sa  surface  un  réseau  tout-à-fait 
semblable  à celui  du  Madirpora  retepora,  Soland.  et  Eli.  t.  54. 
f.  3-5;  mais  le  Polypier  de  Solander  est  une  véritable  espèce  de 
O Porite. 

T 05  . , 

• a.  Astree  vei’te.  Astrea  virt'dis. 

A.globulosa  vel  omli;  stdlU  parvis;  compressis,  pnfygonis,  conicis; 
lamellis  asquAibtis  marginc  rugosis.  Potjpis  tubulosis,  proniinen- 
Ubus^  striatîs^  ^nseis;  tentacuîUnnm&roslsstmîs^  't'indibus, 

,Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslrol.  l.  4.  p.  104.  pl..  16.  fig.  i-3. 

Habite  l’ile  deVanicoro.  Celle  esiièce  paraît  avoir  du  rapport  avec 
3^  ® l'f^ctlente,  mais  ses  étoiles  sont  moins  régulières. 

‘ ■Astrée  héliopore.  Astrea  heliopora. 

planulata;  sielUs  orhicuïatis,  majuscuVis,  mulciradiatis,  marginc 
p^ratis  lamcllis  cMus  superrtèque  incrassatîs -,  centra papUloso. 
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25. 


* Lamour.  Encycl.  p.  128. 

* Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  36g. 

Mus.  n».  ^5, 

Habite  les  mers  Australes.  Très  belle  espèce,  à étoiles  peu  exc 
élégamment  rayonnées,  et  dont  les  interstices  des  bords  sont 
sés  en  sillons.  Scs  lames  sont  épaissies  et  comme  calleuses  en 
sus,  surtout  vers  le  bord  de  la  cellule. 

Astrée  crépue.  Astrea.  crispata. 

incrusians  ; stelUs  suhorbicuïntïs ^ infunâïhuUfoi'nnhus 
sepûvatis,  mtdl'daiïiellosîs  ; lamellis  dentlculatis, 

* Lamour.  Encycl.  p.  nS. 

* Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  370. 

Mus.  no.  (Jes 

Habite  l’Océan  indien.  Du  voyage  de  Pêron  et  Lesueur.  Elle 
rappurls  avec  la  précédente;  mais  ses  étoiles  sont  plus  peu*®®»  j.|[5 


26. 


27. 


profondes,  élégantes,  un  peu  inégales,  et  comme  crépues- 

lab- 


33- 


ressemble  un  peu  au  Madrep.  astroites.  Esper.  Suppl,  i. 

Astiée  diffluente.  Astrea  dijjluem, 

A.  incriislans,  plano-undata  ; stellis  contigids,  InœqiialibiiSi 
tibus,  mnjuscidis;  lamellis  integris. 

* Lamour.  Encycl.  p.  laS.  ' 

* Agaricia  difjluens.  Blainv.  op.  cit.  p.  36i. 

* Astrea  meaiidrina.  Ebrenb.  op.  cil.  p.  98. 

* Astrea  diJfluens.Qpo^  et  Gaym.  Voy.  de  l’Aslrol.  t.  4-  P’ 
pl.  17.  fig.  t5  et  16. 

Mus.  n”.  occi®** 

Habite. ...  Du  voyage  de  Péron  et  Lesueur.  Far  leur  difflu® 
étoiles,  laplupart,  se  confondent,  sont  difformes,  serrées  uca 
et  donnent  l'idée  de  la  formation  des  Méaudrines. 

Astrée  calyculaire.  Astrea  calycularis. 

glomerala,  superficie  reticidata  ; cellidis  subpcntagona  > 
fuis,  calyciformibus,  ad parietes  striatis  : fundo  popdu^^ 


guis, 
stcllalis. 
Lamour 


Encycl.  p.  iïS. 


— . g --  k , - 

Astrea  [dipsastrea)  calycularis»  Blainv.  Man.  d’Aclin.  B* 


auteur  donne  le  Diùnic  nom  à la  Caryophyllic 

.te  i’Aslro'-  '• 

Goniopora  pedimcalata,  Quoy  et  Gaym.  Voy.  oe 
p.  218.  pl.  iG.lig.  9.  ii.(i) 

Cta*^‘ 


(i)  Le  genre  Goniopore  de  MPiî.  Quoy  et  GayiBaf^' 


■ ASTRÉE. 


417 


Mus.  ii°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  L^sueiir.  Les  stries 
des  parois  de  chaque  cellule  sont  un  peu  saillantes  au-dessus  du 
bord,  et  rendent  les  bords  des  cellules  dentelés.  Cinq  ou  six  pa- 
pilles s’élèvent  du  fond  de  chaque  cellule  sans  atteindre  sou  orifice. 

^8.  Astree  clôturée.  Astrea  intersepta, 

A.  incruslans,  superficie  reticulatâ-,  stellis  sulangutatis;  conii<-uis 
marginc  mutico,  lineolis  notato;  axe  centrali.. 

An  mat/rep.  intersepta?  Esper.  suppl.  i.  t.  7g. 

* Schweig.Hand.  p.  419, 

* Lamour,  Eiiejcl.  p.  127. 

Mon  cabinet. 

2.  Dar.  axe  mtllo. 

Mus.  n“. 

Habite  les  mers  Australes.  Celte  espèce  forme  de  larges  plaques  uu 
peu  convexes,  clol'freà  sa  surface  u 11  réseau  assez  fin,  constitué 
parles  bords  réunis  des  cellules.  On  voit  un  petit  axe  au  centre 
de  chaque  étoile  , il  manque  dans  la  variété  a,  dont  les  cellules 
sont  uu  peu  plus  grandes. 

^9-  Astrée  niaigrine.  Astrea  emarciata. 


A.glomerala,  superficie  reticulatâ  ; stellis  subpentagonls , caris,  coh- 
tiguis  ; lamellis perpatteis  ah  axe  separatis. 

* Defr.  Dict.  des  se.  nat.  t.  42.  p.  586. 

’ Lamour.  Eiicjcl.  zooph.  p.  107. 

* Fisch.  Oryctog.  dcMoscoii,  pl.  St.  fig.  2. 

■*  Astrea  {Cellastrea)  emarciata.  Blainv.  iMan.  d’Act.  p.  37^. 

Mu.s.  n°,  ' 

Habite. . . fossile  de  Grignon,  près  de  Versailles.  (*  M.  de  Blain- 
ville  rapporte  à cette  espèce  l’ Astrea  stylophora.  Goldfiiss.  Petref. 
p.  71.  pl.  24.  fig.  4 ; et  sans  doute  VAstrea  hystrix  de  M.  De- 
france.  Dict.  dessc.  nat.  t.  42.  p.  385. 

A-sirée  étoilée.  Astrea  siderea. 


Poly  le  passage  entre  les  Astrées  et  les  Porites;  le 

**  ' général  des  premiers;  mais  leurs  loges  mtlle- 

ct  “Relieuses  ou  cloîtrées , sont  très  poreuses  et  écliimilées, 
‘^ylinéfiqueset  allongés  sont  pourvus  d’une  cou- 
Vi)y  ®"^ple  de  plus  de  douze  tentacules  assez  longs.  (Voy,  le 
e I Astrolabe.  Loc.  cit.  Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  3j)5.)  E 
Tomb  II.  2, 
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A.  suhglohosa;  stelUs  confertU,  subangulatis , ^ 

tilfNS  painth  ; cenirîs  impressU. 

]^laJrep.  siderea,  Solaud.  et  lll.  p,  i68.  tab.  49’  | 

* Astvea$iderea.  Lamünroux.  Expos,  mclhod.  des  l'oiyp.  p.  6°-  T ' 

49.  Cg.  a.  elEncycl. 

’ Lcsueur.  Mém.  du  Muséum,  t.  6.  p.  a86.  pl.  i6.  fig.  i4- 

* Astrea  [Siderasirea)  sidcrata.  Blaiuv.  Man.  d’Aclinol.  p.  S^o- 

Mon  cabiuel.  , 

Habite Les  étoiles  ont  leurs  parois  très  ouvertes,  midluay 

nées,  à lames  étroites,  inégales  , dentelées.  Leur  centre 
enfoncé.  (Suivant  Lesueur,  cette  espèce  est  commune  aux  Anl‘  | 
et  ranimai,  de  couleur  violette  pointillé.-,  de  blanc  au  sommet > ^ 
la  bouche  ovale  et  entourée  de  deux  rangs  de  courts  tentacu  c ■ 

3i.  kitvéQ  q^Aayiée.  Jstrea  galaxea.  ^ 

A.  incrustans  , snbglobosa  ; steUis  confertis , excavatis , tnidl'li”^^^^ 
losis;  lamelUs  serndatU  : majoribiis perpaiich  ad  ceutrwn 
•mm  extensif. 

Madrep.  galaxea.  Soland.  et  EU.  p.  i63.  tab.  4y.  f.  7. 

* Lesueur.  Mém.  du  Muséum,  t.  6.  p.  aS5.  pi.  16.  Cg.  i3. 


* Lamouroux.  Encyclop.  p.  1*7- 

Astrea  [^Siderastrea)  galaxea.  Blainville.  Man.  d’Actiii.  p.  370. 

Mon  cabinet.  , gpe 

Habile  l’Océan  indien,  sur  le  P'olula  Uirhinellus  de  Linoe- 
avoisine  la  précédente  par  ses  rapports;  mais  ses  étoiles  sont  p 
petites,  plus  enfoncées. 

* MM.  Quoy  et  Gaymard  rapportent  à celte  espèce  unPolyP'®^ 
ils  ont  obseï  vé  les  animaux  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Ho 

de 


Ges  Polypes,  disent-ils,  sont  confluens  et  d'un  beau  vert-pf  ^ 


cc 


pa’aissenl  pourvues  de  Icotaculcs  blancliâtres.  ( \oyez  . 
l’Astrolabe,  t.  4.  p.  216.  ZoopU.  pl.  17.  fig.  10. -i4-) 

f 32.  "Astrée  esclutroïtle.  Astrea  escharoides. 

A.  StelUs  contiguis  muMlamellosis  ; lamellis  tenuihus,  contin 
rectis  paralletis  indu  Jlexuosis;  tuhcrcuUs  lateralibus  can 
conne  eis  e centra  Uibulosoradiantibus,  ^ 

Goldf.  Petref.  p.  68.  pl.  a3.  fig.  a.  ^ gg.  »- 

* Hydnophora  Caefem  Fiseb.  Oryclog.  de  Moscou,  p.  ^ 

(voy.  ci-dessus  le  Monticulairc  de  Cuvier,  p.  3g4.) 

Astrea  (Siderastrea)  escharoides.  Blaiuv.  Man.  dAclin.  p- 
Fossile  delà  montagne  Saint-Pierre  de  Maëstricht. 


•j-  33.  Astrée  microcone.  Astrea  microconos. 


ASTRÊE. 

A.  incrustans,  stellis  seriatis  abconicis,  lamellis  continuls  sitbparal- 
lelis,  centra  reliculato, 

GoWf.  Peli'fif.  p.  6Î.  pl.  2 1.  fig.  6. 

Fos'ile  du  calcaire  jurassique  de  liaireuth. 

*r234.  Astree  grillée.  Astrea  clathrata. 

A.  stellis  magnis  patrlUeformi  - excavatU,  contiguis,  multilamellosis ; 
lamellis  crassiusculis,  e centra  piano  reticulato  radiantibiis  ex  parte 
continuls  tuberculis  lateralibus  clathratim  connexis, 

Gold.  Pciref.  p.  6;.  pl.  aS.  fi".  i.  ^ 

Astrea  {SU'erastrea)  clathrata.  Ëlaiuv.  Man.  d’Actin.  p.  S^i. 

Vossile  de  la  craie  de  Maeslriclit. 

1"  35.  Astree  tissu.  Astrea  textilis. 

A.  hcmisphœrica^  stellis  contiguis  concenlricè  subseriatîs  ; lamellis 
ravis  Jlexuosh  contînuis  in  disco  oblongo,  tuberculis  lateralibus  re^ 
tîculatim  contextîs, 

Goîii.  Pelref.  p.  63.  pl.  a3.  iig.  3. 

Aslrca  {Siderastrv.a)  textilis.  l^lainv.  Mail.  d’Aclin.  p,  371, 

Fossile  de  la  craie  de  Maastricht, 

1'  3fi.  Astree  voile.  Astrea  velamentosa. 

A.  stellis  contiguis,  conferlis,  subscriatis;  lamellis  tenuissimis  conli- 
nuis  hinc  rectis  inde  geniculatis  in  centra  irregulari  reticulatim 
connexis. 

Gold.  Peiref.  p.  68.  pl.  a3.  fig.  4- 

H)dnophoraJîtcrnbergii  ? Vii>eh.  Oryclog.  dcMoscou.pl.  34.  f.  5.  ^ 

Astrea  {JSideraslrea)  velamentosa.  Blaiuv.  Mau.  d’Aclin.  p.  871. 

Fo.ssiIe  de  la  craie  de  Maeslriclit. 

3;.  Aslrée  agaricite.  Astrea  agaricites. 

A.  tuberosa,  stellis  irregidaribus  majoribtis,  minoribusque  contiguis 
infundibuliformi-excavatis  subangularibus  margine  ohtusis;  la* 
mellis crenidatis ^ tuberculis  lateralibus  inter  sejiinctis  e centra  ra~ 
diantibus  aliis  rectis,  aliis  in  angulum  flexis  eonnirentibus. 

Gold.  Pelrcf.  p.  66.  pl.  22.  (ig.  9. 

Astrea  [Siderastrea)  agaricites,  Jilainv.  Man.  d’Actin.  p.  370. 

Fossile  trouvé  dans  le  Sallzboni'g. 

"T  A . 

Astree  à crête.  Astrea  cristata. 

A.  incrustans,  stellis  snbeequalibus  contiguis,  lamellis  margine  eroslf'  a 
ad  latera  granulatis  e centra  radiantibiis  aliis  rectis,  aliis  in  engu- 
liim  Jlexis  conniventibtis. 


37. 
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Golil.  Pelref.  p.  66.  pi.  02.  fig.  S. 

Jslrea  {SlJerastrea)  cristata.  Blainv.  Man.  d’Acl'm.  p. 
ro.ssile  lin  (’alcaiie  juiassifpie  de  la  Souabe. 

39.  Astrée  étalée.  Jstrea  e.vphmata. 

explaiiala,  mcmsintis , stMs  conhguis  subtetrago/ih  ; 
lilms;  centra  c.tcamlo  Ircvi,  hmcUh  porosis  pariim  coiiM“‘‘ ‘ 
qnlis  xelpluribui  alternallm  abbrenaûs. 

OolJ.  Pelrcl'.  p.  itî.  pl.  38.  ü".  li  el  9.2.  fig.  4.6. 

.4stha  (Sitfcrasirea)  explaiiata.  U'aiiiv.  Man.  d’Aclin.  p.  2;o- 
Tossile  du  calcaire  jnrassiipie  du  Wurlemberg. 

•]-  40.  Asirée  grêle.  AsUaa  gracihs.  ^ 

J.  stcUiscontiguissuhserlaUbus^  Inmcihs  centra  nunularï  raibif'"“ 
aliis  siiirectis  et  conliiitiis,  nitis  dkiwtomis  et  infractis. 

Gold.  Fclrcf.  p.  112.  pl.  3S.  lig.  i3. 

ytstrea  (^Siderastrea)  gracHis.  Riainv.Man.  d'Aclin,  p.  37t. 
rossiledu  calcaire  jurassiiiue  du  Wurtemberg. 

41.  Asirée  oculée.  ^ 

A.  slelds  orbiculalU  excnmto-campatndalh  coiitignis,  lamcUn  ^ 
ribns  lu  centra  mnmUlnri  connieentibus  minoribus  ahrrms. 

(«lîUUuss.  Peiref.  p.  ^35,  \>l.  aa-  ^ 

_.tstvca  ('Siiierastrea J ociilata.  Blaînville.  Man.  tl  Acliu.  p.  3^^ 
l'ossile  (lu  caîcaire  jiirasslfiue  dn  Wurtemberg. 

4.  /J  2»  Astrtîc  l’o&ace.  Asirca  rosacea, 

J,  sU’Uls  contiguis^  îamdhs  raris  hinis  apice  et  lasi  conjuncti^* 

Cüldf.  Peiref.  p.  Ofi.  |.l.  23.  lîg.  6. 

Vossilo. . . tic  la  Suisse. 

^ ^3*  Astrée  arïiclmoulo.  Astreci  ciruchuoidcs» 

A.  sieUisorbiculatUsegrcgatls,  mar/inc  prominulls, 

Ira  rcticidatis , mterstitiis  subtilissime  radiatis  , radus 
paraîleUs  illinc  jlcxuostim 

a'W(ffo«/er.  Sebrot  Einl.  3.  p.  459.  p'.  tg.  ^ 

FaujasAlUl.  nat.  de  la.  manl.  St. -Pierre,  p.  210.  pb  4i-  °' 
Goldfuss.p.  70.  pl.  a3.  fig.  g-  ,,oiO  ^ 

Fossile  de  la  craie  de  Maëstricbl.  I/espàce  décrite  t.  »• 

iladrepora  arachnoïdes , par  Parkinson  ( Organic  rc  ^ t. 
«1.  C.  Cg.  4.  ; -dstrea  arachnoïdes,  DelVance.  Dicl-  <■  les 

42.  p.  3Sî  ; Fleming.  Bri'.  ai  im.  p-  Sto)» 


asthéiî. 


421 


terrains  anciens  ( oülitc ) et  paraît  différer  do  celle  dont  il  est  îcl 
(|iicstiün. 

44-  Astrée  rnacroplulialnie.  Jstrea  macrophthalma. 

A.  stcllîs  orbîciilolis  irmotis  scnalibtis  ^ mar^ine  xubpvominuris , Lt- 
melUs  crassiuscuUs  majoriùits  et  winorîbtn  tTltcrnantibits , ambilic 
interstUlali  radiato , radiis  crenidatis  in  atigulum  conjunctls, 

Güldfuss.  Pelref.  p.  70.  pl.  24  fig.  2. 

Asîrea  f Siderttslvea  J ntacrophlkalma^  BlainvUlc,  p.  37r. 

Fossile  de  la  craie  de  Maéstriclil.  f 

' 

* *40.  Astrec  caverneuse.  AstJ'ca  caveninsa, 

A,  Uiberosa,  stellis  contiguis  j dtsvo  excavelo  piano ^ lœvii  lamellls 
crass'msctdh  sex  xtl  octo  majon/fos  in  discum porveetîs. 

IhîioUthe  ? Gueltard.  Mcm.  2.  p.  5or.  pl.  4(i.  fig.  a. 

Madrepontes  envernosus,  Schlülheim.  Pelref.  acleiikimdc,  p.  35S. 

Astrea  alvcolala.  Goldlu^.s.  l’elref.  p.  (i5.  pl.  aa.  fig,  3. 

Astrea  {Sidcmstren)  cavemosa,  Blainvilie.  Man.  d’Acliuü!.  p.  37  t. 

Fossile  des  montngnes  dii  AVui  leiubcrg. 

4 46,  Astrec  réticulaire,  Jstrea  reticnlaris. 


yt.  hnîbusa , stcUis  aiign/osh  injimilibuliformi  - cjccamlis  contigids, 
mni-ÿiiic  aculo,  centra  columuari  perforato,  tamellis  smgidis  altcr- 
natim  Ircviunbns, 

Gold.  l'tlrel'.  p.  1 1 (.  pl.  3S.  fi;;.  lo. 

Fossile  du  calcaire  grossier  de  Salizbourg, 

< 47.  Astrée 'crénelée.  Jstrea  crenulata. 


■A.  hcTnisphccrtca ; stellis  regularihits  conligtiis  patcthefomn-exca- 
ralis  sutco  marglnali  impresso  aubangulato;  tamellis  crenulatis 
tkberculis  lateraiihus  inter  se  jiinelis,  atiis  rcctis  in  angulum  fiexis 
continuis. 

Coldf.  Fc'ref.  p.  71.  pl.  24.  fig.  6. 

Astrea  {SùJerastrea)  crenulata.  Plaiu''.  Mau.  d’Act.  p.  371. 

l'Qssilc  du  calcaire  tertiaire  du  l^laisautin. 


48, 


Astrée  niig' 


nonne.  Jstrea  concinna. 


t4 


49. 


A . lucrustans , stellis  contiguis  otbieularibus  suhexcaratis  margine 
eonrexo;  centra  tuberculato,  lamellis  leqttaübus  partim  continuis. 
Galdlii.ss.  Pelref.  p.  f)4.  pl.  22.  fig.  r.  et  |>.  nt  pl,  38,  fig.  S. 
î’ossiledu  calcaire  jurassique  du  VVurlemberg. 


A.strie  belle,  Astrea  formosa. 


^22  HISTOIRE  DES  POLYPES. 

J.  lulbosa,  stellis  suborbicularibus  subexcavatis  contiguh,  centi^ 
reticulato  ; lameUis  cuneatls  latere  muricalis  subwquatibus . 

Goldf.  Pciref.  p.  i n.  pi.  2«-  Cg-  i i et  i f.  et  pl.  38.  üg.^9- 
Fossile  du  calcaire  grossier  de  Salzbourg. 

^ 5o.  Astrée  muriquée.  Aslrea  muricata. 

A.  incrus  tans,  stellis  contiguis  angulatis  infundibuliforim  excat““ 
lamellis  icqualibus  muricatis,  ce/itro  papilloso. 

Gold.  Petref.  p-  71.  p'-  24-  üg-  î- 

Astria  {Dipsastrœa)  muricata.  Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  878. 

Fossile  de  la  craie  de  Meudou. 

•j  5i.  Astrée  petite  roue, 

A,  stellis  remotiusculis,  serialis,  orbiculatis , margiiie  prominulo 
pentagono , centra  reticulato , interstitiis  radialo  - lamellosis , 
diis  in  angulum  flexis. 

Faujas.  Hist.  nal.  de  la  mont.  St.-Pierre.  pl.  4r.  Cg-1^-  “ 

Astrea  rotula.  Goldfuss.  Petref.  p.  70.  pl.  a4^fig.  i. 

Fossile  de  la  craie  de  Maëstricht. 

i 5a.  Aslrée  anguleuse.  Astrea  angulosa. 

A.  stellis  angidosis  segregatis  subseriatis  iniequalibus  ; lamellis 
bus  minoribusque  alternantibus;  ceniro  columuari,  interstitiis  gl» 
Goldfuss.  Petref.  p.  69.  pl.  a3.  lig.  7. 

Fossile  de  la  montagne  St.-Pierre  près  Maestriclit. 

t 53.  Astrée  pentagonale.  Astrea pentasonaUs. 

J ,btiUiosa  f veî  incruslanSf  stellis  coufertis  subpentagonis 
libiis  contiguis  y margine  crenato,  centra  prominulo 
^idis  allernathn  brevîssimîs. 

Coldiuss.  Peiref,  p.  112.pl.  38.  fig.  12. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  des  montagnes  du  Wurtemberg. 

54.  h.sKvée  héWantoiàe.  Aslren  helianthoides. 

A.  stellis  contiguis subpentagonis,  Infundibuliformi-excavatis 

acutis,  lamellis  rectis,  e centra  radianlibus  crcnulatis. 

Oold.  Pciref.  p.  6.4.  pl.  2a.  fig.  4- 

Asleria{Sidcrastica)  heliantma.  Blainv.  Man.  d’Actin.  p- 
Fossile  du  calçaire  juras'ique  de  la  Suisse. 

X 55.  Astrée  coïiRuente.  Aslrea  con/luetis. 

A.  suhlumisphxrica,  stellis  incrqualilus  ii^undtbulifrrmi  «# 
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majorilus  minorihusque  contignis  et  confluentihus  margine  erecto 
acuto  flexuosls , lamellis  crehris  tenuihus. 

GoMfuss.  Pelref.  p.  65.  pl.  a2.  fig.  5. 

Astrca  ( Dlpitastrœa  ) conjluens,  Blainville.  Man.  d’Actînol.  p.  3j3- 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  la  Souabe. 

f 56.  Astrée  arrondie. 

jd.  stellU  conttguïs  hue^ris  'vel  gjrosO’ConJiuentîhus , lamellis  minl~ 
mis,  centra  poroso, 

Goklfuss.  Pciref.  p.  68.  pl.  28.  Cg.  5. 

Fossile  de  la  craie  de  Maëslricht. 

MM.  Qiioy  et  Gaj  mard  décrivent  sous  les  noms  à'Jslrea  amhoinea- 
sis  et  à'ylsiren  fusco  a'i/ïW«  deux  antres  espères  à tentacules  rudi- 
mentaires; mais  ayant  jierdu  les  Polypiers  qui  y appartenaient,  ils 
xi’ont  pu  s’assurer  si  elles  ne  se  rapportaient  pas  à des  especes  déjà 
décrites.  (Voyez  Voy.  de  l’Astrolabe,  t.  4'.  p.  218.  et  eiS.Zooph. 
pl.  17.  fig.  3.  7.  et  S.  9.  ) 

M.  Risso  a donné  les  noms  Ht  j^strea  niediterranca  et  poritlosa  à 
deux  Polypiers  qu'il  croit  nouvcau.x  (Ili^t.  nat.  de  l’Europ.  mérid. 
t.  5.  p.  35t)  et  36o).  On  trouve  aussi  dans  V Oryctographie  tla 
Moscou  par  M.  Fischer,  nue  courte  description  et  des  figures  du 
quelques  Astrées  fossiles  {A.  expansa.  pl.  3i.  fig.  \ \ A.  labiala. 
pl.  3i.  fig.  4;  A.  excavata,  pl.  3i.  fig.  5)  ; enfin  il  faut  également 
ajouter  à celle  liste  d’espèces  imparfailenicut  connues  un  assez 
grand  nombre  d’Aslrées  fossiles  dont  ou  trouve  des  figures  dans 
les  ouviagos  de  Gucllard,  de  Jîourguc.t,  etc.,  et  dont  M.  Défiance 
a donné  des  descriptions  plus  ou  moins  détaillées  dans  le  42'  vol. 
du  Dirt.  des  se.  nat. 

tLes  espèces  suivantes  ont  les  étoiles  séparées. 

Astrea  rarislella,  Defr.  op.  cit.  p.  879  (Kuurr.  pl.  91.  Cg.  i et  3 , et 
pl.  i8  î.  fig.  3 et  6;  Bonrguet  pl.  4.  Cg.  40  calcaires  ter- 
tiaires de  Dax 

Astrca  GuetUudi.  Def.  loc.  cit.  p.  879.  (Heliolilc  Gueltard.  m. 
pl.  48.  fig.  2.  4;  Astrca  l,Montastrea')  Guctlardi.  Blainv,  Man. 
d’Aelin.  p.  874).  Champagne. 

Astrea  crilmm.  Def.  loc.  cit.  p.  879  (Guet.  iii.  pl.  17.  f.  2)  ? 

Astrca  cyliiulrica.  Def. loc.  cit.  p.  879  (Guet.  ni.  pl.  3i . Cg.  4i.4î)- 

Astrea  Dourguetl.  Def,  loc.  cit.  p.  38o.  (Guet.  in.  pl.  4i-  Cg'  4 ? 
Bourg,  pl.  4.  Cg,  36).  Environs  de  Dijon. 

Astrea  semisphatrica.  Def  loc.  cit.  p.  38o  (Astro'ite  demi  sphérique. 
Guet.  III.  pl.  43.  fig.  t).  Touraine. 
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Astrea  Lucasiana.  Def.  Itc.  cil.  p.  38o. (Guet.  ii.  pl.  43.  Cg'  * ’ 
irea  [Gemmastrea)  l.ucasiana,  Blainv.  Man.  d Âctiii.  p.  367*) 

Astrea  slellata.  Defr.  p.  3So  (Guet.  p.  36.  Cg.  a ? Bourg,  pl- 
fig.  a6).  Vicentin. 

Astrea  irre^alarts.TieU\  loc.  cit.  p.  3Si  (Guet.  pl.  43.  Hg* 
trea  (Cellastrea)  irregularis.  Blainv.  Man.  d’Actiu.  p . 3 7 7).  Du  ca 
Caire  tertiaire  de  Dax. 

Astrea pustulosa.  Defr.  p.  38i  (Knorr.  p.  1S6.  fig.  a). 

Astrea  EUisiana.  Defr.  loc.  cit.  p.  38a.  Dax!’ 

Astrea  sphœrica,  Defr.  loc.  cit.  (Bourg,  pl.  7.  fig.  36). 

Astrea  pulchetla.  Defr.  loc.  cil.  Orglandcs,  département  u® 
Manche. 

Astrea  italica.  Defr.  loc.  cit.  Plaisantin. 

Astrea  aranea,  Defr.  op.  cit.  p.  383  {Astrea  {Favastrea) 
Blainv.  Mau.  d’Actin.  p.  38âj. 

Astrea  Jlorida.  Defr.  loc.  cit.  Dax  ? 

Astrea  labata,  Defr.  op.  cil.  p.  384  (Guet.  pl.  47.  Hg.  9)^ 

Astrea  tuhulata.  Defr.  loc.  cit.  (Guet.  ixi.  pl.  53.  fig.  i.  3).  Envu 
deMortagne  et  de  Lisieux. 

Astrea  ametiaaa,  Defr.  loc.  cil.  Calcaire  tertiaire  de  Grignon,  6* 


Dans  les  espèces  suivantes  les  étoiles  soDt  contiguë® 

Astrea  digitata.'Deh.  op.  cit.  p.  386.  Environs  de  Caen. 

Astrea  Delticii,  Defr.  loc.  cit.  Mont  Saluce  près  Genève.  ^ 

Astrea  concentrica.  Defr.  loc.  cil.  (Guet.  pl.  ao.  Cg.  a?  pl. 
et  Cri,  fig.  3;  Astrea  {Siderastrea)  concentrica.  Blainv.  Man- 
p.  .871).  Du  calcaire  jurassique  de  Rhélel  en  Suisse  et  de  Gi^f 
Franche-Comté. 

Astrea  conicn.  Defr.  op.  cit.  p.  387  (Guet.  pl.  63.  fig.  »)• 
l’aul-trois.châlcaux. 

Astrea  rustica.  Defr.  loc.  cit.  ,,ent'‘^’ 

Astrea  genevensis.  Defr.  loc.  cil.  (Astrea  (Siderastrea)  gj- 

Blainv.  Mau.  d’Actiu.  p.  871).  Calcaire  jurassique  du  tno 
luce. 

Astrea  cristila.  Defr.  op.  cit.  p.  3S8. 

Astrea  numisma.Vcir,  loc.  cil.  p.  3go. 

I M.  Lesauvage  a établi , sous  le  nom  de 
une  petite  division  générique  qui  est  très  voisine  ^ 
trées  proprement  dites , et  qui  n’a  pas  été  adopte 
plupart  des  naturalistes  ; elle  doit  renfermer, 
naturaliste,  les  Polypiers  pierreux,  dendroides, 
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slellifères  sur  toutes  leur  surface  et  ayant  toutes  les 
^'ges  inai’quées  tle  renllemens  et  de  rétrécissemens  aller- 
Tous  ces  Polypiers  sont  fossiles.  Ou  en  a décrit 
Quatre  espèces,  savoir: 

i°La  Thaninasterie  ^éantaÇThamnasteria  gignntea),!^- 
*auv.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  26.  p.  329.  — Thamnasteria  La-^ 
‘’^ourouxii,  ejusdem.  Mém.  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  de  Paris. 

I.  p.  241.  pl.  i4* — -Astrea  dendroidea.  Lanicur.  Encycl. 
***'^th.  p.  126. — Astrea{Thamnasteria)dendroidea.  Blainv. 
lan.  d’Act.  p.  3y2).  « Polypier  gigantesque,  à rameaux 
*>!nples  , pressés,  de  la  grosseur  du  doigt  au  plus,  couvert 
^étoiles  superficielles,  confuses,  à lames  arrondies.  » Elle 
^ trouve  dans  le  calcaire  à polypier  des  environs  de 
^acn. 


La  Thaninasterie  à petites  étoiles  (T7i.  stellata.  Le- 
^auvage.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  26.  p.  33o.  pl.  12.  fig.  2. 
^^trea  {Thamnasteria)  microslella.  Blainv.  loc.  cit.).  Sembla- 
, ^ à la  précédente  par  la  forme  et  la  grosseur  des  tiges, 
Surface  très  rugueuse,  à étoiles  isolées,  petites  etproé- 
l'finentes.  On  la  croit  de  la  falaise  de  Langrunc,  près 
Lacn. 


J La  Tliaranasterie  de  Magneville  {Th.  Magnevilleana. 
■“Ssauv.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  26.  p.  33o.  pl.  12.  fig.  1. 
^^f'ea  Magnevilleana,  Blainv.  loc.  cit.),  dont  les  rameaux 
de  la  grosseur  du  petit  doigt,  les  étoiles  petites,  non 
^^*Uigu(;s^  faiblement  excavées,  à bord  raarginé.  D’un 
*’‘'>in  calcaire  d'origine  douteuse. 

4 La  Thaninasterie  digitéc  (T/i.  digitata.  Lesauvage. 

*'■  P'  Astrea  digi-^ 

de?"  42-  p-  386),  dont  les  tiges, 

S*'osseur  d’un  tuyau  déplumé,  sont  recouvertes  d'é- 
56^*  excavées,  contiguës,  polygonales,  garnies  de  24  à 
*'^yonsj  trouvée  dans  la  falaise  de  Langrune. 

^oldfuss  a décrit  sous  le  nom  générique  de  Ctatho- 


4a6  HISTOIRE  DES  POLYPES. 

PHYLLDM , un  grand  nombre  de  Polypiers  fossiles  <î 
liennent  en  même  temps  des  Turbinolies  et  des^*^^^ 
et  qui  ont  été  pour  la  plupart  réunis  à ces  dernières 
M.  de  Blainville.  Voici  les  caractères  que  le  premier  de 
naturalistes  assigne  à ce  groupe. 

•{•  Genre.  Cyathophylle.  Cyathophylliim. 

Polypier  pierreux,  libre  ou  fixé,  formé  par  une  re^^^ 
nion  de  cylindres  composés  de  cellules  évasées  et 
leuses  qui  naissent  les  unes  au-dessus  des  autres, 
du  centre,  tantôt  du  bord  supérieur  de  la  cellule  P 
cédeiîte.  , 

Cylindres  turbinés,  solitaires  ou  rgreges,  strie* 
gitudinalement  et  marqués  d’annelures  rugueuses 
leur  face  externe.  Cellules  terminales,  évasées,  pe^i  P 
fondes  et  formées  par  des  lamelles  rayonnantes 


Observations.  — La  plupart  des  Cyalhopliylles  pré*^ 


:tes 


un  caractère  remarquable  dans  la  manière  dont  les  leS^*, 
sées  des  Polypes  se  superposent  comme  <lcs  cornets  en> 
les  uns  dans  les  autres.  Dans  les  aulres  Polypiers  , la 
pierreuse  s’élève  d'ordinaire  par  l’addition  de  nouvelle 
calcaire  à son  soimiiet,  et  dans  les  interstices  des  partie* 
formées,  ce  qui  fait  supposer  que  cliacnne  d’elles  est  le 
d’un  meme  animal,  et  qu’elles  ont  été  sécrétées  d’une  ^.[.r 
continue.  Ici,  au  contraire,  la  séparation  entre  pré' 

ges  d’une  meme  colonne  est  si  nette  qu’on  est  en  droit  p^jype 
siimer  que  chacun  de  ces  étages  est  sécrété  par  l'U  jjs- 
nouveau  qui  aura  pris  naissance  et  se  sera  dévelopi>é 


que  de  celui  qui  à son  tour  avait  formé  la  loge  aUf* 

sous.  Il  nous  paraît  probable  du  reste,  que  lorsqu 
mieux  étudié  plusieurs  Polypiers  rangés  actuellenieiit  P®  jgS 
Astrées,  les  Caryophyllies  et  les  Turbinolies,  etc.,  d ® 
rapprocher  de  ce  genre,  trf' 

Les  espèces  suivantes  sont  plus  ou  moins  coniques 
minent  par  une  grande  loge  mtiUiradtée  règulicieni 
que  et  à bords  minces. 
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ESPÈCES. 

Cyathophylle  flexueux.  Cyathophjllum  flexuosum, 

C,  obconico-çflindraceum , elongalum,Jlexiiosiim,  cellulà  term  'malif 
infundibnViformi , excavatà,  mulùlameUosà  ; lamellU  tenuihus 
ccqtialihus, 

Goldf.  Pclref.  p.  57.  pl.  17.  fig.  3. 

Fossile  du  calcaire  do  Iniusiliun  de  l’Eifel. 

Cyathophylle  vermiculaire.  Cyathophyllum  vermicu- 

lare. 

C.  suhcyündrlcum,  jlexiiosnm,  stngiiUs  geniciilatis  rugosis;  celluldter- 
mitiaii  campantdato^cxcavatà ; lameUis  raris,  rcmotis,  œqualibus. 

Goldf.  Pcircf.  p.  5S.  pl.  17.  fig.  4. 

Fossile  du  calcaire  de  Iransilioii  do  l’Eifel. 

Cyathophylle  ocelle'.  Cyathophyllum  dianthiis. 

C,  affixiim.  Civspitosum.  subcyii/tdi'û'um;  celluld  tevminali  vel  cayn* 
ptmulatO'P.xcavatd y vel  tritncaio  e dîscu  et  margine  proUJcvci  ; la- 
meltis  œqiialibtis  crenulatis, 

Madrepora  Iruncata.  Fougl.  Amœn.  acad.  t.  i.  p.  93.  tab.  4, 
Cg.  10. 

Piingitœ.  Bromcl.  Lilb.  tab.  Sg. 

Cyatbophyllum  diaiuhus,  Goldf.  l’elrcf.  p.  54.  pl.  i5.  Cg.  i3  ; et 

pl.  16.  lig.  I. 

Fossile  du  calcaire  de  Iransitioii  de  l’F.ifel. 

Cyathophylle  à racines.  Cyalhophyllum  racUcans. 

G.  clongalum  gracdè , cœspitosum  ; oblique  prolifcrum;  rugis  radi~' 
ciformibus  couerescens  ; cellulà  termlnali qilicatà  {?) 

Goldf.  Pctref.  p.  55.  pl.  16.  fig.  a. 

fossile  du  calcaire  de  trausilioii  de  l'Eifel.  , 

Cyathophylle  bordé.  Cjatlwphylluin  marginalum. 

G.  turbinatum,  incurvum . radlcaus;  celluld  lernduali  campanulaio- 
cxcavald  marginald  slellce  lamettis  crenulatis  in  externo  marginf 
numéro  duplicatis. 

Culdf.  Pcircf.  p.  55.  pl.  i6.  (îg.  3. 

ç,  fossile  du  calcaire  de  transition  de  l’Eifel. 

yathophylle  excentrique.  Cyathophyllumexcentricum* 

G.  ‘urbinato-obconicum , radicans,  celtulis proliferis  excentricis;  cct- 
^nld  terminait  patcllceformi  ^ lamellis  cequalibus. 
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Goldf.  Peîref.  p.  55.  pl.  tC>.  fi:.  /,. 

Fossile  du  calcaire  de  ira  sition  trouvé  près  de  Dusseldorf. 

y.  Cyatliopliylle  céralite.  Cyathophyllum  carditis. 

C.tiherum  conoldetim  !>osi  inciinum,  singnlum;  celltild 
pulæformis,  marginc  erecto,  lamellU  cnbris  (4o-fio)  subi‘>' 
latis  stibœytt^bibus. 

Bippurites  ceraVues.  Sclirot.  Einl.  III.  p.  49’’-  "•  f-  ^ 

IJipporiteii  Knoir.  Pctref.  il.  p.  65.tab.  F.  X.  u”  laS. 

CaryopUyllide  simple.  Guet.  m.  p.  ^5i.  lab.  aa.  f.  7,  n 

Cralhopbpdum  ceratUes.  Goldf.  l>elref.  p.  Sy.  pl. 

l^ossile  du  calcaire  de  traiisilion  de  I PalcI.  M.  Goldtuss  iapP“^ 
celle  espèce  le  Madrepora  iKrimala  de  Linnée  (Amæii. 
lub.  7.  fig.  7)  (lUC  Lamarck  ne  dislingue  pas  de  la  Turbinob^ 
binata  (voy.  p.  aCo)  ; du  reste  celle  dernière  espèce  est 
sine  de  la  precedente  et  doit  pmidrc  place  dans  la  même 
génériijuc. 

8.  Cyathophylle  en  gerbe.  Cyathophyllum  cœspitosun^- 

J seiid  ‘ 

C.cæspUosttm,  co/iis  dwergentihus  segregatis  qiialerms  v 

singulo  proUferls  ; celUda  terminnli  canipanidatd  ; îanitb^^ 
j'ibiis  nànorîbusqtte  nlternîs. 

Calamite  striée  et  C.  lisse.  Guet.  ii.  tab.  3 et  fi  cl  3 et  6. 

CyathophyUam  caspitosum.  Goldf.  Pclret.  p.  Go.  pl.  19.  pIH' 

Fossile  dli  calcaire  de  Iraiisilion  de  l’Eil'el.  Celle  espèce  élaGl| 
sieurs  égards  le  passage  cuire  les  précédentes  611631.1111“ 
de  M.  Goldf.  (voy.  ci-dessus  p.  357  et  358.)  ^ 

Le  fûssilo  figuré  par  Jl.  Goldfuss  sous  le  nom  de  Cyalhopbj 
drigcntiiiiim  dans  sa  planclie  19  (fig.  6),  me  parait 
distingué  de  celui  connu  sous  le  même  nom  dans  la  P “ 


(fig.  i),  et  rappariée  sans  doute  prar  cet  auteur  à la 
léc  (voy.  p.  320};  le  premier  élablit  le  passage  vers 
proprement  dites.  , 

Plusieurs  espèces  d’Astèriciis  fossiles  t aiigées  par  M- 
clans  ce  genre  se  rapprocliciU  beaucoup  des  Asirées,  et  p 
devoir  l’ormer  un  groupe  particulier;  chacun  des  *'*^”*^*^^0 
Polypiers  se  coni|)oscnt  se  terminent  par  une  large  sut 
liforme,  à-peu-près  plane  dont  le  centre  seulement  es 
d une  manière  abrupte  et  constitue  ainsi  une  prt' 
culalre. 
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9’  Cyathophylle  hypocratériforme.  Cyathophyllum  hypo- 
pocrateri forme. 

C.  turbiiialo-subcyVndricum  J singulum  vel  cœspitosum  ; cellula  ter- 
minali  centra  tubuloso,  limbo  piano,  radüs  O-'qualibus  in  fundoper 
paria  conjluentibus. 

Goldf.  Pelrcf.  p.  S-j.  pl.  17,  fig.  i. 

ristrea  {Farasluca)  hypocrateriformis.  Blainv.  Mau.  d’Act.  p.  3-3. 
Fossile  du  calcaire  de  Iraiisitioii  de  nüfel. 

^•‘yslliopliylle  héiiaruhoïde.  Cyathôpkyllum  hélian- 
thoides. 

C.  solUarium  vel  cœspitosuni,  ccUtdd  terminali  marginc  siibrcjlexo 
[in  cœspitosis  penlagono)  cxpanso , centra  late  umhiiicata , radiis 
(60-80)  geminatUin  disca  confiiientibus, 

Cyathopliylluin  bctianthoides.  Goldf.  Petref.  p.  61.  isl  20  C"  h 
etpl.  2i.fig.  I. 

y^strea  {Famslrcea)  helianthoides.  Blainv.  Man.  d’Act,  p.  SjS. 

Fossile  du  calcaire  de  Iraiisition  de  l’iiilcl. 

Gyalhophylle  liexagoiial.  Cyathophyllum  hexago- 
num. 

C.  cœspitautm,  conis  e'iingulo  pluribiis praliferii  radiantibus  coalitis, 
subjlexuasis  rngoso  annulatU , cellitlis  tcrminalibus  campamdato- 
excavatis  contignis,  timba  rejlexo  hexagona  vel pentagano  sutura 
marginato,  lamellis  œqualibus  rcmutiusculis . 

Caryophyllaide  simple.  Guet.  ii.  pl.  aa.  lig  i ; cl  Miroites  à étoiles 
pentagones  an  hexagones,  pl.  Ô2.  fig.  2. 
l^adrepora  truncata.  Paik.  Org.  remams.  vol.  2.  pl.  5.  f.  2. 
l-'yatlwphyllum  Itexagorium.  Goldf.  Pelrcf.  p.  6r.  pl,  ig.  fig.  5 
et  20.  fig.  I. 

Mtrea  araehnoides.  Dcfr.  Dicl.  des  se.  nat.  I.  42.  p.  383. 

'tstrea  {Faeaslraa)  hexagona.  hUias.  Mau.  d’Acliu.  p.  37Î. 
fossile  du  calcaire  de  transition  de  l’Eifcl. 

Üiophylle  aplatie.  Cyathophyllum  explanatum. 

^ . turbinatum  , incun  um^  celluld  terminali  disco  coneavd , margine 
explanatd,  lamellis  majoribus  minoribusque  alternis 
'^oldf.  p,t,  cf.  p.  5fi.  pl.,6.fig.  6. 

13  ^essile  du  calcaire  de  Iraiisition  des  environs  de  Bensberg, 

y^thophylle  ananas,  Cyathophyllum  ananas. 

<teespiiosti,n  f subhemtsphcericum , conis  pturibus  c singido  radian- 
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tllus  conlitis  inferioribus  subflexiiosis 

terminalil-us  contlguis  liexagoms  ; disco  lubuloso,  ümho  su  [> 

siiUird  marginato,  lameUis  rcmotimculisœqualibus. 

Madrepora  ananas.  V\a-  Amæn.  acad.  i.  lab.  4-  8. 

Park.  Org.  remains.  vol.  a.  pl.  5.  fig  i. 

Accroutavln  baltica.  Scliweig.  Haudb.  p.  4i8. 

£yathophriium  ananas.  Goldt.  Peiref.  p.  Go.  pl.  ig-  f-  b- 
Astrca  {Fnvastrœa)  bal/ica.  Rlaiiiv.  Man.  d’Aotiu.  p.  375. 

FossUe  du  calcaire  de  transition  de  la  Suède , de  la  Belgique, 

î 4.  Cyathophylle  pen lagonal . Cyatkophyllum 

C glorneratum,  conis  coalins,  pluribus  e singido  radiantibus; 
tanninatibns  pentagonis  conûgids  plants  disco  mamcUarh 
raris  (equaUbns . 

Goldf.  Peiref.  p.  Co.  pl.  17.  Cg.  3. 

Astrea{Paoastrcca)  pencagona.  Mau.d’Actin.  p.  375. 

Fossile  du  calcaire  de  transilion  de  Namur. 

Bï.  Goklfass  a faiigé  aussi  dans  son  genre  Cyathopby  p. 
sieurs  autres  fossiles  qui , parleur  forme  gdnerale  , 
client  des  cspèccsque  nous  avons  rcntmes  dans  le 

décrit  ci  dessus,  mais  qui  itTa»  'f 

Polypiers  lamellcux  ordina.rcs  par  leur  f 

de  e compoéor  d’un  assemblage  tubuleux  de  ^ je  r*'’' 

et  rayonnrntes  , ils  offrent  dans  leur  meneur  une  so  j,- 
seau  formé  par  un  grand  «ombre  de  petites  cellules  do.b 

position  générale  n’est  qu’imparfailement  rayonnee^ 
piers  pourraient  bien  constituer  une  division  gentriq 
îière,  ce  sont  les  espèces  suivantes  : 
iD.  Cyalbophylle  vésiculaire.  CyathophylluTn 
rUTIl.  , . 

a sociale,  obconico-lurbinalum;  cclltdd  terminait  tnfu 
excat  atd,  lamellis  denticulatis  in  xestcitlos  conflaen 

Goldf.  Peiref.  p.  58.  pl.  «7-  «S-  5-  P'-  '‘7-  CS-  »* 

Fossile  du  calcaire  de  transilion  de  lEilel. 

16.  Cyathophylle  second.  Cyaihophrllum 

C.clconicum.cclluHsproUferisobliqms  bine 

confluenlihus , stel/d  terminali  campamdato-ex 

■vcsiculos  conjluentibus, 

Goldf.  Petref  p.  53.  pl.  i8î  fig.  2. 

Du  calcaire  de  transition  de  l’EiCcl. 


CYATHOPHYLLE.  43 l 

*7-  Cyathophylle  Jamelleux.  Cyathophyllum  lamellosum. 

C.  suicuiiealitm , compressum  ,obUqualum,cellulis  prolifiris  discoi- 
deis,  termijiali  pateUiformi  vcsicutosa. 

Goldf.  Pelicf.  p.  58.  pl.  i8,  fig.  3. 

Du  calcaire  de  Iransilioii  de  l’Eifel. 

Cyathophylle  placentiforme.  Cjathophfllum  placen- 

tiforme. 

C,  dlscoîdcum  f suhtus  planiuscidtim  y obliqué  conccntricè  strictum  ^ 
cclluld  terminnli  concavo-cxcavatd  vcsiculüsO'U^viusculd, 

Coldf.  Petref.  p.  ig,  pl.  i8.  fig.  4. 

Du  calcaire  de  Iraiisitionde  l'Eifel. 

9'  Cyathophylle  plissé.  Cyathophyllum  plicatum. 

C,  trochipoi'mc,  cclUdis  ittfwidlbulîform'ibus  pvoïlfüvîsy  radiatlm-pll^ 
colis  margine  liberis,  Urminaii  infundibutiformi. 

Goldf.  X^elref.  p.  5g.  pl.  18.  Cg.  5. 

Fossile  de  la  Suède. 

De  fossile  figuré  par  M.  Risso  sou.s  le  notn  de  Poctlîopora  patelllx 
forme.  Ilisl.  uat.  de  l’Eur.  mérid.  t.  5.  pl.  5.  p.  160,  paraît  ap- 
partenir à ce  groupe  et  se  rapprocher  du  Cyathophylle  penta- 
gone de  M.  Goldfuss  (voy.  ci-dessus,  n"  i4). 


Cy  H'enrc  Stbombodf.s  <le  M.  Goldfuss  est  très  Toisin  de  ses 
I pl'ylles  ; la  foniic  générale  du  Polypier  est  la  moine  que 
% . division  de  ce  genre,  tuais  il  présente  dans  sa 

«U  caractère  particulier  très  remarquable,  car  il  s’ac- 
St  superposition  de  lames  infumlibulirorines  qui  nais- 
*‘*m'^*^  tics  cônes  et  qui  après  s être  élevés  à une  certaine 
à J au  dessus  de  la  lame  précédente,  s’évasent  de  manière 
% horizontales  et  à s’unir  au.\  lames  des  cônes  voisins. 

®cnnaît  qu’une  espèce  de  ce  genre  c’est  le  Strombodes 
'«irç^®""’  (f’>oltlI-  Petref.  p.  62.  pl.  ai.  lig.  3),  fos.sile  du  cal- 
‘raasition  de  Drtimmond-lsland,  dans  l’Amérique  du 
*ioti  J Blainville  le  range  dans  son  genre  Astrèe,  subdivi- 
Stroinbastrées  (voy.  p.  4o4j. 

le„  

Branch-Istrée  Branchastrea  de  M.  de  Blaiuville  se 
aussi  des  Cyathophylles;  il  ne  renferme  qu’une  seule 
assile,  rameuse,  cylindrique,  à cellules  profondes,  cy- 
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linclriques,  saillantes  et  entourées  d’une  large  bordure  ’ 

c’est  le  Madrepora  limbata.  Goldf.  (Petref.  p.  22.  pl.  8. 
Branchastrea  limbata.  Blainv.  (Man.  dActin.  p.  38i)> 
liant  du  calcaire  jurassique  de  la  Souabe. 


PORITE.  (Porites.) 

Polypier  pierreux , fixé , rameux  ou  lobé  et  obtus;  à 
face  libre , partout  stellifère. 

Etoiles  régulières,  subcontiguës,  superficielles 
vées;  à liords  imparfaits  ou  nuis;  à lames  filamenteu 
acércuses  ou  cuspidées. 

Polypr.rium  lapideum,  fixum,  ramosum  -vel  lohaU^’^^ 
ohtusinn  ; externâ  superficie  undtque  stelliferâ . 

Slellœ  regulares,  subcontiguœ , supeificiaks  aut  -g, 
tœ  j margine  nullo  aut  inipcrfcctoj  lamelUs  fdanien 
acerosis  vel  cuspidatis. 

Observations.  — Par  leur  port,  les  Pontes  semblent  apP^., 
tenir  au  genre  des  Madrépores,  et  cependant  ils  tiennent 
près  aux  Astrées  ; ils  paraissent  même  n’élre  que  des  A® 
rameuses;  mais  les  étoiles  des  Porites  sont  bien  différcnt^.^gj. 
celles  des  Madrépores , des  Astrées , et  même  des  ExpW“‘^^^pt 
Elles  sont  très  singulières,  non  circonscrites,  ou  iinparfad®^ 
circonscrites.  Leurs  lames  ne  sont  que  des  lilaineus, ‘1'^  \c 
pointes  en  épingle  , soit  tuberculeuses,  soit  cuspidees^’^^ 
bord  de  cliaque  étoile  est  denté,  échiné,  confondu  le  .^,3. 
vent  avec  les  interstices  pareillement  échinés  de  ces 
Les  petites  pointesqui  forment  les  lames  rayonnantes  «t 

parient  des  parois  de  chaque  étoile  sans  se  réunir  au  ® 
d’autres  s’élèvent  du  fond  meme  de  1 étoile.  Ces  iHt)*”* 

■sont  le  plus  souvent  contiguës,  superficielles,  p 
excavées,  à bords  rarement  circonscrits,  et  jamais  ^^ppi”* 
suffit  d’avoir  vu  attentivement  une  étoile  de  Porite  pou 
la  confondre  avec  celle  d’une  Astréc.d’im 
Les  J»ortovarientbeaucoup  dans  leur 
moins, leurs  rameaux  s élevent  peu,  sont  en  généra 
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“ lobes  obtus,  quelquefois  un  peu  comprimés  sur  les  côtes.  II  y 
a même  qui  sont  nplatis  en  Limes,  et  d’autres  qui  s’étalent 
^ croûte.  Ces  Polypiers  sont  nombreux  en  espèces , et  semblent 
^approcher  des  Madrépores  à étoiles  sessiles;  mais  le  carac- 

rà'f  distingue  toujours.  Leur  genre  me  pa- 

naturel. 

^ constaté-  que  les  animaux  des  Porites  sont  actini- 
‘lisque  oral  douze  tubercu- 
' tentaculiformes,  fait  qui  a été  conlirraé  par  MM.  Quoy  et 
“yniard,  et  par  M.  de  Blainville. 

A(in  de  rendre  ce  groupe  plus  naturel , M.  de  Blainville  a cru 
U T que  Laraarck  y avait  placées. 

IP.  Moutipore  dont  il  a déjà  été  question 

“ara  (P-  436)  dont  nous  indiquons  plus  loin  les 

acteres.  Sa  définition  du  genre  Porite  diffère  cependant  fort 
celle  donnée  par  notre  auteur.  E ] 

ESPÈCE. 

’•  Porite  réticulé.  Porùes  reticulata. 

P.  glomerato-globosa,  s/el/is  angulatis , reliculaftm  coaliib  ; parie- 
U us  denttttis,  fenestratis  ; margine  crecto  denûculis  scabro. 
31adrepovaretcpora.  Soland.  et  Eli.  p.  ,66.  tali.  54  f 3 5 
•Mus.  n . . . ,1. 

^ Expos,  mélli.  des  Polyp.  p.  6o.  pl.  54.  (ig.  3 5. 

fJeloncli.  Encycl.  p.  6.5t.  s • j. 

* Porite  dePeron.  lilainv.  Dict.  des  sc.  nal.  t.43.  pl.  3o.  r,-.  3 ■ eldl. 
«eopora  relepora  ejusdem.  Mau.  d'Actiii.  p.  3g4.  pl.  5g!  «g’  3 (j) 


'‘'ior!,  ALvéoPORE, 

deir“I  ■'  ^ ‘•‘^^^‘-■■«blc  assez 

f ' Une  ; ‘•“«t  les  parties  molles 

12  '"'T''  Ces  animaux  actirii- 

L '"«Siiiinles™^  pourvus  de  douze  tenta- 

i.-*‘‘*®s  alL  i contenus  dans  des  loges  pro- 

'^““iieldn  ' ormes  OU  polygonales,  irrégulières,  nilainelleuses, 
Par  ,in.’  soolcniont  tuberciilées  à l’intérieur,  et  limi- 
*•“ îo,. J j^^^'.o^^oiis  perforées  ou  réticulées,  et  échinulées  à 
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1. 


Habile Mon  cabinet.  Quoique  ce  Polypier  forme  une  masse 

pie,  convese,  subglobuleuse,  et  ait  l’aspect  d’une  Aslrée,sese 
sont  parfaitement  celles  des  Parités. 

a.  Porite  déJale.  Parités  dœdalea. 

P.  tniwUicaris , ^lomcralo-Iohata,  spoii-iosa , mollis , 

coMoxla  , -oalJc.fragUU,steUulis,  lin.  IcUis,  raro  paulto  laM 
ma  hexagonis,  septis  simplicibus  snrsum  spinulosis  (lune  iota 
pida). 

Üladrepora  dutdalea.  Forskal.  Icon.  lab.  37*  f- 
Madrépore. . Sav.  Egyp.  Zoopli.  pl.  3.  fig.  4. 

Aheopora  ülainv.  Mau.  d’Aclin.  p.  3ç)4. 

Mmlrepom  povites  dœdalea.  Lbrcnb.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  -» 

Ronge,  p.  Il  7.  Isdis' 

Habite  la  Mer-Rouge.  Les  Polypes  sont  pourvus  de  12  tentacule  ^ 

posés  ('Il  une  seule  série,  et  portés  à !’e^lrérailc  d une  esp  ^ 
col  cyliudri(|ue.  Lorsqu’ils  sont  épanouis,  ils  sont  de  couleur  ro  b ^ 
bnm  ou  grisâtre;  mais  lorsqu’ils  sont  coulraclés , ils  parai 
verdâtres. 

2.  Porite  congloméré.  Parités  conglomcrata.  ^ 

p.  glomcrnla,  ghdwso-glhbosa,  suhlabata;  sleliis  parfis,  ang“l“ 
tonligais,  aceivso-scafms . 


HJadr 


■ep. 


nglomerala.  Esper.  suppl.  I- 1.  5g.  A. 


Mus.  Uo.  . . , , . , . . 

2.  mar.  nana  ; ramidis  hrevUsiiiiis , lohaUs,  sahcapüatis. 

Soland.  et  EU.  1.  4i.  Ug-  4.  Absipie.  elcscrlplione. 

3.  var.  ramosa,  siibdicholoma. 

Esper.  suppl.  I.  t.  5g. 

* 31adrrpora  soUda.\'on\,a\.  op.  cit.  p.  i3i. 

* lladrepora parités  conglomerata.  Ehrcnb.op.  cit.  p.  !'/• 


Ces  naturalistes  ont  fait  connaître  deux  csi^eces 
d’Mvéopores  qui  habitent  les  côtes  de  Nonvelle-l  ^ ^ 
savoir  : X’Alacopora  viridis  (Qnoy.  et  Gayni.  Voy.  de  I 
p.  aAo.  pl.  20.  lig.  I.  Blainv.  Man.  p.  3r)4)  et  c\e 

^Quoy  etOayin.  op.  cit.  t.  p.  2.4?..  pl.  19.  hg-  ' 

Blainville  rapporte  aussi  à ce  genre  le  Madrcjwt  de 

Forskal  (voyez  ci-dessus  n i a.);  le  Pontes  t ^^3;, 
Lamarck  (n“ i);  le  Pocithpjorn  brcvicornis  du  meme( 
et  quelques  espèces  encore  inédites. 
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■*  Laraour.  Expos,  mcth.  p.  6o.  pl.  4i-  %.  4. 

* Deloncli.  Encycl.  p.  65  t. 

* lîluiuv.  Mnu.  d’jictin.  p.  3g6. 

* Quoy  el  Gavm.  Voy.  de  IWst.  t.  4.  p.  a.'i9.  pl.  i8.  fig.  6.  8. 
Habile. . . . iirobableoicnt  rOccan  américain. Mon  cabinet.  La  forma 

de  ce  EortVc  paraît  1res  variable;  mai,s  le  caraclèrc  de  ses  étoiles 
ne  laisse  aucun  doute  sur  son  genre.  Ces  étoiles  sont  plus  petites 
que  dans  i’cs]iéce  n”  r ; clics  sont  excavées,  contiguës  et  en  ré- 
seau. 

Porite  astréoïcle.  Parités  aslreoides. 

P,  hici'u&tans y ïindtUo-gibbosuta  ; sitdlis  parvis^  profwulisy  contiguis;  , 
pariclibus  lameUosn-striatis,  Jadicutatis;  margiiie  scabro. 

* Lesuetir.  Méiit.  du  Mus.  t.  6. 

* Delonch.  Encycl.  p.  65i. 

* lîlainv.  Man.  d'Actin.  p.  3y5.  pl.  6i.  Cg.  r>. 

Mus.  n”. 

Habile  l'Océan  américain.  Mon  cabinet.  Ce  Porite  forme  de  larges 
plat|ues  cucroélanics,  ondées  cl  gibbeuscs  a leur  surface. 

D apresLesueur,  les  aniu)uu.\  de  ce  Polypier  sont  d’un  beau  jaune- 
soufré,  avec  les  teulacules  roux. 

Porite  arénacé.  Pontes  arenacca. 

p . incriistans,  simplicissima;  iteUis  siiperjicialibiis  jKrpari’is,  conü— 
guis,  mbconcavis. 

An  iVadrepora  arenosa?  Lin.  Gmel.  p.  3766. 

Esper.  suppl,  i.  p.  80.  lab.  65. 

* Deloncb.  Encycl.  p.  65t. 

‘ lilainv.  Man.  d'Actin.  p.  3g5. 

* 3]adrrpoia  Parités  arenacea.  Ehrcnb.  op.  cil.  p.  ng. 

Mon  cabinet.  ^ 

ïlabite  la  Mer-Rouge,  l’Océan  indien,  sur  le  Mptilus  margnritifenis, 
l'Avieule  à perles. 

Porite  clavaire.  Parités  elcH-aria. 

P.  dichotomo-rnmnlosa  ; ramtiUs  crassis,  siibclaralis,  ohsoUtè  com- 
pressis;  stellis  lotis,  plamdatis,  corUigttis;  superficialibos. 

HJadrepara  Parités.  Lin.  Soland.  et  EU.  t.  47.  f.  i. 

f-sper.  vol.  I.  t.  2t. 

fieba.  Ibes.  3.  t.  109.  f.  u. 

^^oriis  S.  corallium  astroites . . . , Moris.  Ilist.  3.  sect.  i5.  t.  lo; 

^ fig.  1 1 . 

bamour.  Expos,  mélh.  p.  61.  pl.  47.  fig.  i et  2, 

28. 
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» Lesueiir.  t.  6.  Mém.  du  Muséum,  t. 

* Sclmeig.  p.  4'<3- 

* Delonch.  Eucycl.  p.  65î- 

* Madrépore. . . Savig.  Egjp.  Po!yp.  pl.  4.  «g-  6. 

* Porites  damna.  Wainv.  Man.  d’Actin.  p.  Sgô. 

* Madr^pora  Parités  damria.-E\vreuh.  op.  cit.  p.  ity. 

Mus.  II”.  , . • . 

Habile  les  mers  d’Amérique  et  de  l’Inde.  Mon  cabiuet. 

6.  Porite  scabre.  Porites  scabra,  _ 

p dicholomo-ramulosa;  ramulis  subdavalis,  obsolète 

sKdlis  dUtinclU.prommuUs,  sexdentatis  ; margme.  supenorej 
nicato, 

Madrep.  digitata.  Pall.  Zoopb.  p.  3»6. 

Soland  et  EU.  no  74. 

* Porites  scabra.  Delonch.  Eiicycl.  p.  65i. 

* Madrépore...  Sav.Egyp.Polyp.  pl.  4 fig- 3.  . Sa- 

* Ponllopora  Jndreossjii.  Audouin.  Expi.  des  planches  e 

» PoZs  scabra.  Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  Sgôjet  Sideropora  sc^' 
bra  ejusdem.  op.  cil.  p.  SgG.  (Double  emploi)  (i). 

* Madrepora  Porites  digitata.  Ehreub.  op.  cil.  p.  116. 

IMus  H®  ♦' 

Habite  roeéan  indien.  Cette  espèce  ressemble  presque  enUere 
à la  préçédentc  parsonporl;  mais  elle  en  différé considerable^^j 
par  ses  étoiles.  Elles  sout  séparées,  saillantes , profondes,  a 
supérieur  en  voûte. 

(i)  M.  de  Blainville  distingue  sous  le  nom  generique  de^^^^ 
iiênoPOREles  Porites  de  Lamarck,  dont  > 

ou  à peine  mamelonnées,  de  forme  circulaire  subhexag 
ont  six  entailles  profondes,  une  à chaque  angle 
lilliformes  au  centre,  et  sont  irrégulièrement  eparses  a la  s 
d’un  Polypier  arborescent , palme  et  très  finement  S’’*".'  ’ j„ais 

non  poreux.  On  ne  connaît  pas  lesanimauxde  cesPo  ypi 
le  naturaliste  que  nous  venons  de  citer  pense,  “ “P’’®  jgs.  Il  y 
ture  des  cellules,  qu’ils  ne  doivent  avoir  que  six  ten  a ^ 
rapporte  le  Poritc's  scabra (n<>  6),  le  P.  clongata  pas» 

digitata  (11°  10),  et  deux  espèces  nouvelles  qui 
niL  qu’il  désigne  sous  les  noms  de  6’.  digitata  et  de  P<^ 

{Man.  p.  38/|.) 
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7.  Porite  allongé.  Parités  elongata. 

P,  ramulosa;  ramutis  cîongatis,  cj  ïlndncîs,  erectis;  stcllïs  dislîncthf 
scxdentatU;  marginc  siipcriore  suhpromhiente. 

* Deloncli.  lOicycl.  p.  653. 

* Sideropora  elongata.  lïlainv.  Man.  d’Actin.  p.  384. 

Mus.  n“. 

Habile...  probablement  l’Océan  indien.  J’amais  regardé  cette  es- 
pèce comme  une  variclé  de  la  précédente,  si  son  port  et  ses 
étoiles  à peine  saillantes,  ne  la  distinguaient  pas  suffisamment. 

8-  Porite  fourcliti.  Parités Jiircata. 

P.  cespitosOf  mullieauliSj  dichatomo~ramuîosat  ramit  breelbiis  fui  ^ 
cati.1,  slellis  coiiliguh,  perpatvis,  excavaüs. 

An  jiorus  albus  pumllus  raniosior  P . . , , Moris.  Hisl.  3.  sect.  i5. 
lab.  to.  f.  12. 

2,  mar.  lobis  iiltlmis  compressis.  Mon  cab. 

* Deloncli.  Enejel.  p.  653. 

* Heliopora  furcata.  Elainv.  Man.  d’Aclin.  p.  3g2.  (i) 


ïdAstrea  sexradiatn  de  Goldfuss  (v.  au-dessns  p.  4io.  n i5  ) 
fdraît  avoir  beaucoup  d’analogie  avec  les  Polypiers  que  nous 
''étions  d’énumérer , et  se  rapjifoclie  à son  tour  de  \ Astrea  slylo- 
Pf»a  du  même  auteur  (op.  cit.  p.  71.  pi.  fig-  '0>  laquelle 
*^^sbllt  le  passage  entre  la  première  et  les  Aslrécs  ordinaires. 

1^1.  de  Blaiiiville  pense  qu’on  pourrait  aussi  rapprocher  de  ses 
^iiléropores  \e Mtidrcpora  pistilUiUi  d’Es|)er(Maclrép.  pl.  60)  que 
^<^hweigger  a rangé  dans  son  genre  Stylopor^  (Beobach.  pl.  6. 

. 8-62,  ctHaridb.  p.  41 4;  Blainv.  3Iaii.  p.  385);  provisoirement 
^ 'Conserve  cependant  ce  genre,  et  y assigne  les  caractères  sui- 
y®bs;<t  Animaux  inconnus  contenus  dans  des  loges  paucilobées 
j!  circonférence , striées  intérieurement  avec  tiii  axe  pistilli- 
^fnie  au  centre,  disjiosées  assez  irrégulièrement , et  serrées  de 
J.  à former  un  Polypier  arborescent,  lobé  ou  subpalmé, 

poreux  et  échintilé  dans  les  intervalles.  « 

^ ■'u.  Ehrenberg  ne  distingue  pas  cette  espèce  du  Porites  far~ 
de  Lamarck.  (ti“  8.) 

(*)  Les  Héi.iopouf.s  sont  des  Polypes  courts  et  cylindriques 
Uro une  couronne  simple  de  quinze  à seize  tentacules 
Iriangulaires,  peu  longs,  et  contenus  dans  des  loges  cy- 
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* Madrepora  Povites pistilîala.  Ehreob.  op.  cit.  p.  Ii5. 

Mus.  n". 

Hubile. . . . Celle  espèce  forme  des  touffes  larges,  à liges  nombr®*'®®*’ 
peu  élevées,  et  à rameaux  courls,  lobés,  obtus,  colorés  en  brun  e" 
en  noir  par  les  animaux  qui  y ont  péri.  Ses  étoiles  sont  fort  p'^ 
tites. 

g,  Porite  anguleux.  Porites  antidata. 

P,  raniis  contortis,  loballs,  conipressis,  angulalis;  sldlU  in  fossi/^‘' 
immersis  ; margiiie  denticutis  scabro. 

* Delonch.  EncyrI.  p.  653. 

* Bdtopora  angidosa.  Blaiuv.  Man.  d’Actin.  p.  Sga. 

Mus.  n*. 

Habite  l’Océan  austral.  Péi'on  et  Lesueur.  Cette  espèce  est  singuliu''^' 
par  son  port. 

îO.  Porile  subeligité,  Porites  suhdigitata, 

P,  cespUosa^  iobato  ramuîosa;  ramis  brevtbus  subdigïtatis ; 
sexdenlalts ; inlersùtiis  promiuulis  cchinulalls. 

* Deloiicb.  Eucycl.  p.  653. 

* 5(V/ero/)om  jwicf/g'iVara.  Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  384. 

Habile  l’Océan  des  Grandes-Indes  ouAustral.il  diffère  du  précéa*^** 
par  sou  port,  mais  il  s’en  rapproche  par  ses  étoiles. 

II.  Porite  cervine.  Pontes  cervina, 

p,  pum'tla,  gracilts,  dichotomo-ramulosa  ; stellls  dhtlnctU; 
promimtio  cUlato» 

* Deloncb.  Encycl.  p.  653. 

* Scriatopom  cemna.  Blainr.  Man.  d'Aclin.  p.  397. 

lindriques,  immergées,  cannelées  intérieurement  plutôt 
lamelleuses,  et  constituant  par  leur  réunion  un  Polypier 
sifortne,  poreux  dans  les  intervalles  descellule.s.  C’estd’apr^* 
Pocillopora  cccrulœa  de  Lamarck  (p.  444  Ro  7),  que  M-de  Bl®**' 
ville  a fondé  ce  genre  nouveau.  Il  y range  aussi  plusieurs 
siles  tels  que  \ Astrea porosaÇjoXAL  (Petref.  p.  64-  pl- 
le  Millepora  suhrotunda  Lin.  (Ainæn.  acad.  i.  pl-  4-  . 

Schr.  Einl.  ii.  p.  5i3,  etc.;  Ileliopora  pyriformis  B 
Man.  p.  392);  VAstrea  clegans  Goldfuss  (v.  au-dessus  p-  ^ ^ 
n"  i5'),  et  quelques  esiièces  ligurées  par  Guetlard. 
pl.  47.  Gg.  5 et  6.  pl.  47.  fig-  3 et  4,  et  pl.  47>  l'o-  7 
le  Man.  d’Actiu.  p.  3g3.) 
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Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Il  ne  s’élève  qu’à  un 
ponce  ou  un  peu  plus  de  liautenv,  et  forme  un  petit  buisson  à ra- 
mifications gicles,  en  corne  de  cerf,  un  peu  en  pointe  au  sommet. 

i2.  Porite  yQVTuqvLexxx.  Parités  verrucosa. 

P.  explanata,  undato-gibbosa,  'vernicifera;  stcUis  inimersis,  proftm- 
dis,  separatis;  intcrslitiis  porosis,  cowexis,  varih,  verrucce  for^ 
mlhiis. 

An  madrepora  spongiosa?  Soland  et  Ellis.  n”  49- 

* P.  aieiTHeosa.  Delouch.  Enejel.  p.  653. 

Mon  cabinet. 

Habile. . . . Très  lielle  espèce  à expansion  large,  aplatie,  onduleuse, 
bosselée.  Les  étoiles  sont  enfoncées,  séparées,  pocilliformes,  à 
lames  rayoïuiaules  et  très  petites  au  fond.  Leurs  interstices  sont 
poreux,  comme,  écumeux,  convexes,  le  plus  souvent  élevés  en  ver- 
rues inégales,  quelquefois  même  assez  grandes.  Ce  Porite  est  très 
différent  de  celui  qui  suit. 

ï3.  Porite  tuberculeux.  Parités  tuberculosa. 

P.  incrus/aiis,  ritdù,  indivisa  ; sleUis  exignU,  adinterstitia  tuberculis, 
echinalis,  promineulibtts,  columniformibvs, 

* yioniipora  tuberculosa.  lilaiiiv.  Mau.  d’Aciin.  p.  388. 

Mus.  u. 

Habile. ...  Du  voyage  de  Pérou  nlLesueur.  Il  est  aisément  recon- 
naissable par  les  tubercules  gruniformcs  ou  culuiuniformcs,  dont 
sa  surface  est  parsemée.  Ces  tubercules  sont  souvent  réunis  plu- 
sieurs ensemble,  et  forment  des  crêtes  ou  des  collines  en  différentes 
places.  Etoiles  très  petites. 

*4-  Porite  .-iplati.  Parités  complanata. 

p.  in  laminam  parlim  lihcram  explanata;  supernd  superficie  sttbun- 
dald,  stelliferd;  steliis  exiguis,  immarginatis. 

* Blainv.  Mau.  d'Actin.  p.  096. 

Mus.  u°. 

Habite. ...  Du  voyage  de  Péron  et  Lesueur.  Comme  le  Muséum  ne 
pos.scde  qu’un  fragment  presque  de  la  largeur  de  la  main,  j'ignore 
si  ce  fragmcul  appartient  à un  Polypier  à expansions  foliacées  et 
relevées,  ou  s'il  dépend  d'une  seule  laine  adliércule  aux  rochers 
par  le  centre  de  sa  surface  inférieure.  Mais  ce  même  fragment  nous, 
suffit  pour  constater  rexislence  d'une  espèce  bien  distincte. 

Porite  rosacé.  Parités  rosacea. 

P • coHooluta,  subinfundi'ouliformis,  rosœ  instar  lotis foliaceis  tompa- 
sita;  steliis  exiguis,  ad  marginem  iuterstitiaque  verrucosis. 
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Choana  saxca  crispata,  etc.  Giialt.  Ind.  lab.  4a.  in  verso. 

Corallium  iiijundi'jul forme,  de.  Seba.  Mus.  3.  t.  ilo.  f.  7. 

Esper.  lab.  58.  A. 

* Lamour.  Expos,  mélb.  p.  6t,  pl.  5a. 

* Dcloncb,  Encjc.l.  p.  634. 

2.  au  varie'.as.’  Madrepora  faliosd.  Soland  et  EU.  tab.  5a. 

Esper.  t.  58.  B. 

* Madrepora  monasteriata  ? Forskal. 

* Montipora  rosacea.  Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  3Sg.  (i) 

* Jdndrepora  Parties  füliosa.  Ehrenb.  op.  cil.  p.  117. 

arc 

Habile  rOcéau  indien.  Mon  e.nbiiiet.  Celte  espèce  n’csl  point  r 
mais  elle  esl  remaïqiiablc  par  la  l'orme  de  son  Polypier.  _ 

Dans  la  figure  cilée  de  Solander  cl  Eliis,  le  bord  des  étoiles  pr®*  ^ 
un  anneau  verruqueux;  mais  les  inlersiices  ne  paraissent  poia* 
risses  de  tubercules  : c’est  peut-être  une  espèce.  Elle  ne  paraiSP 
la  même  crue  le  Madrep.  joliosa  de  Pallas  (Zooph.  p.  333). 


sa/'' 


iG.  Püi'ile  ecumeux.  Porites  spumosa. 

p.  lohala-ramosa;  ramis  hretihus,  inœquaîihus,  crassis,  oitus'^- 
composUis,  rnhcradnto-gibbosis  ; stellis  parvis  inlerstiliisq‘“ 
rirtialis. 

K noir,  délie,  lab.  A.  i.  f.  4. 

* De'oncb.  Encycl.  p.  654. 

* .Madrépore Sav.  Desc.  de  l’Egyp.  Polyp.  pl.  4.  fig.  4?  ^ 

* Madrepora  abrotarioides.  Audouiii.  Explication  des  plancb®* 
M.  Savigny.f 

* Momipora  spumosa.  Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  BSg. 

’ 3Jadr<pora  Porites  sqrortgiosa.  Ehrenb.  op.  cit.  p.  1 15. 

Mus.  li*.  >..ede*^ 

Habile. . . . C’est  encore  un  vérit.able  Porlte  par  le  caraciei 
étoiles  et  de  leurs  interstices,  mais  bien  distinct  de  tous  ceu- 
dessus  exposés. 

+ 17.  Porite  droit.  Porile.'t  recta.  . 

‘ ^ obbi’^^ 

P.  rnmosa;  ramis  redis  subcompressis,  apice  rolurtdalo , 
divhis,  srellis  pairis,  caris  radiis  denticulatis. 

Lesnenr  Méiii.  du  Muséum.  I.  6.  pl.  17.  iig-  i6. 


Dcloncb.  Encycl.  Zoopb.  p.  ü5i. 

Habite  les  mers  des  Antilles.  Les  Polypes  sont  d’une  teinte 


rousse^' 


4ir«. 


Voy.  page  382. 
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avec  des  lignes  blanclies  qui  naissent  de  leur  base  et  remontent 
entre  les  tentacules. 

1"  l8.  Porite  étendu.  Parités  divaricata, 

P.  ramosa;  rarnis  graciUlus,  distantüms,  mlcompressis  , dwaricaùs 
ad  Intcra  incumbcntitms,  apice  bitobatis. 

Les.  Méin.  du  Muséum,  t.  6. 

Deloncb.  Eneycl.  p.  tiSa. 

Habite  les  cèles  de  la  Guadeloupe.  Espèce  très  voisine  de  la  précé- 
dente. 

t Ig.  Porite  llabelliforme.  Parités  flahellifarmis.  • 

P.  ramosa;  ramis  apice  Jiabelliformlbus,  dieergenlibus,  oppositis  ante, 
ramoso,  horizonlalitcr  cmergentibus;  stelUs parfis,  contiguis,  echi~ 
natis,  penlagonis. 

Les.  Mcm.  du  Muséum,  t.  6. 

Deloncb.  Eneycl. zoopli.  p.  65î. 

Habite  les  côtes  de  la  Giiadelou|ie. 

’ Ajoutez  plu.sieur.s  espèces  nouvelles  mentionnées  par  M.  Ehren- 
berg, mais  non  ligurécs  (v.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer-Rouge, 
p.  riS.) 

M.  Fleming  rapporte  aussi  à ce  genre  sous  le  nom  de  Parités  cejlu- 
losa,  la  fossile,  figuré  par  Parkinson  (op.  cit.  II.  pl.  5.  fig.  g). 


70CZZiXi0P0aLSÏ.  (Pücillopora.) 

, Polypier  pierreux,  fixé,  pliyloïde,  raineux  ou  lobéj 
Surface  garnie  de  tous  cotés  de  cellules  enfoncées, 
^y^itt  les  interstices  poreux. 

j^Gellules  éparses,  distinctes,  creusées  en  fossettes,  à 
] raiement  en  saillie,  et  à étoiles  peu  apparentes, 
lames  étant  étroites  et  presque  nulles. 
^^°fyparium  lapideum , fixum  phytoideiim , ramosum 
superficie  celluiis  irnmersis  undique  insculptd; 
^f^htiis  parosis. 


'■«ré 


^^Ihdæ 


sparsœ,  distinctæ,  excavata- saccatœ , margine 


prominentes , ahsaletè  stellatœ  ; lame! lis  angustis^ 
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Observatioss.  Les  Pocillopores  tiennent  de  si  près  ^ " 
drépores,  que,  d’abord , je  ne  les  en  avais  pas  distingués, 
pendant,  considérant  que  leurs  cellules  sont  enfoncées  , po^i 
formes,  à bord  rarement  en  saillie,  et  qu’ils  ont  par  la  ““ 
aspect  particulier,  qui  ne  permet  pas  de  les  confondre  avec 
Madrépores  dont  les  cellules  sont  cylindriques,  tubuleuse*» 
très  saillantes,  j’ai  cru  devoir  les  en  séparer. 

Les  cellules  de  ces  Polypiers  présentent  des  fossettes  p 
creuses,  plus  vides,  et  fort  dilférentes  de  celles  des  Pori^® 
aussi  ces  deux  genres  ne  sauraient  être  confondus. 

[M.  de  Blainville  a séparé  de  ce  groupe  plusieurs  des  esp®^ 
que  notre  auteur  y range  et  assigne  au  genre  Pocillopore 
circonscrit  les  caractères  suivans  : Loges  petites,  peu  enfou®®®J^ 
subpolygonales,  alvéoliformes,  échinulées  Cnement  sur  les  bo* 
et  quelquefois  même  un  peu  lamelleuses  dans  leur  circonfér®®^^ 
contiguës  au  sommet,  séparées  par  des  interstices 
à la  base  et  formant  par  leur  réunion  intime  un 
Caire  üxé,  arborescent,  d’un  tissu  assez  compacte  et  non  p® 
mais  échinulé  ou  granulé. 

ESPÈCES. 


E-j 


f»'»" 


I.  Pocillopore  aigu.  Pocillopora  acuta. 

P,  ramosissima  ; ramis  dinsis,  attenuatis;  ramulis  acutis  ; 

bris,  cam,  obsolète  tamellosis. 

Madreporadamicornis.  So\aai  et  Eli.  p.  170.  n“  73. 

Pall.  Zaoph.  p.  334.  var.  V. 

* Dclooch.  Enrycl.  Zuopli.  p.  C3o. 

* Elaiiiv.  Man.  d’Actiu-  p.  3g8. 

* Ehreiil».  Mém.  sur  les  Poljp.  de  la  Mer-Rouge,  p. 

Mas.  U*.  .ui'ao*’"' 

Habile  l’Océan  indien.  Il  est  constamment  distinct  du  s 
semble  lenir  au  Millepora  npeiia. 

a.  Pocillopore  corne  de  daim.  Poctlloporadaiiit^^ 
p.  ramosissima;  ramis  subtortuosis,  crassiusculist  aiariè  die‘^ 
lis  hrevibus,  ohtusis,  subdilatatis. 

Madrepora  damicornis  ? Eall.  Zooph.  p.  334-  var.  a.  B* 

Esper.  suppl.  1. 1.  46.  et  t.  46,  A. 

Oualt.  iiid.  lab.  104  inverso. 
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Moris.  Hist.  3.  sect.  i5.  t.  10.  n“  9. 

* Scluveif;.  Ilaudb.  p.  443. 

* Delon  cil.  Eneycl.  p.  C3o. 

* Blainv.Man  d’Arlin.  p.  39S. 

* Qiioy  cl  Caym.  Voy.  de  l’AstroI.  t.  4.  p,  î44-  P*-  20.  fig.  5.  7. 

* Ehieiib.  op.  cil.  p.  IS7. 

2.  var.  ramis  crass'wribus,  apicc  turgfscenlibus,  lobatis. 

Vulg.  le  chou  fleiir. 

Mus.  n'>. 

Habile  l’Océan  indien.  Il  est  commua  dans  les  collections. 

Pocillopore  amaranthe.  PociUopora  vermeosa, 

P.  ramoshsima;  ramis  supcriiè  compressis,  dilatatisj  obtusis;  rarnu» 
lis  brevilms,  simpticibus,  verrucreformibus . 
btadrepora  verrucosa,  Soland  et  Eli.  p.  ija,  r.”  ;S. 

-dn  Moris.  liisl.  3.  secl.  ii  et  12. 

* Delonch.  Eneycl.  p.  63 1. 

* rdaiiiv.  Man.  d’Acliu.  p.  3gS. 

* hhrenb.  op.  cil.  p.  laS. 

Mus.  u“. 


Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Espèce  très  dis- 
tincte des  précédentes  par  les  ramusciiles  en  forme  de  verrues  , 
dont  ses  rameaux  épais  et  courts  sont  chargés  ; mais  elle  leur  res- 
semble par  ses  cellules. 

^oclllopore  brévicorne.  PociUopora  breoicoriiis. 


P 


P.  midticatdis , cespitosa;  caidibus  brevibus  y dichotomo^ramidosis 
subcompressis;  sleMis  cavis,  margine  dcnticidatis. 

* Delonch.  Eneycl.  p.  63i. 

* Blaiiiv.  Mim.  d’Actin.  p.  3gS. 

l^Iiis.  n". 

flabite  l’Océan  des  Grandes— Indes;  Pèron  et  Lesueur,  Sa  base  forme 
un  encroûtement  duquel  s’élève  une  multitude  de  petites  liges 
divisées,  lobées,  à peine  plus  hautes  qu’un  pouce.  Les  cellules 
sont  creuses , presque  nues , à bords  et  à interstices  chargés  de 
puinis  graniformes. 

^Pillopore  fenestré.  PociUopora  feneslrata. 


dicholomo-ramosa  ; ramis  crassis,  subgibbosis,  obUisissimis;  stcl- 

i‘s  caris,  profundis,  subangidatis;  iiitùs  fdiferis;  parittibus  fenss- 
tralis. 

Hclonch.  Eneycl.  Zooph.  p.  63i, 

Mus,  n®. 
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reu' 

assc* 


Habile  l’Océan  austral.  Pé/a/i  et  Lesueur.  Espèce  extrêmeinent 
marquablc  par  son  port  et  le  caractère  de  ses  cellules.  Eli®®  ® ^ 
creuses;  assez  profondes,  contiguës,  subanguleuses,  et  à parois 
Liées  de  petits  trous.  De  ces  parois  naissent  des  filets 
tiennent  lieu  de  lames,  et  dont  les  inférieurs  seulement  se 
nissent  dans  le  fond  delà  cellule.  Ce  beau  Polypier  est  dune 
grande  taille. 

* M.  de  Blainville  pense  que  cette  espèce  et  la  suivante  o 
être  retirées  de  la  division  des  Pocillopores  et  constituer  un  S 
particulier. 

Pocillopore  stigmataire.  Pocillopora  stigmatarid- 

P,  ramosa;  ramis  cylindricis,  apicihus  plerisque  coadunatU , 
obliquis,  sparsîs,  inlersiitlis  riidibus,  porosis. 

Knorr.  deüc.  lab.  AX.  f.  3.  fnistulum. 

An  madrep,  muricata?  Esper.  snppl.  1. 1.  54.  A.  f.  r. 

* Deioncb.  Encycl.  p.  63 1. 

Mus.  n".  . es, 

llabite. . . . Espèce  très  distincte  par  son  port,  scs  cellules 
peu  ou  point  saillantes,  et  par  les  interstices  raboteux  qi” 
parent. 

Pocillopore  bleu.  Pocillopora  cœrulea. 

P,  compressa^  frondescens,  In  lobos  erectos  et  complanatos  ^ ^ 
intùs  cœrulea  ; ports  cytindricis,  parïeùbus  lamelloso-strA^^ 
tcrsliliis  scabris. 

HJadrepora  interstincla,  Soland.  et  Eli.  tab.  56. 

Esper.  suppl.  t.  t.  3a. 

Millepora  cœrulea.  Soland.  et  Eli.  p.  i4a.t.  la.  f.  4. 

Eall.  Zoopli.  p.  256. 

Cmel.  p.  3783.  6> 

* Pocillopora  cœrulea.  Lamour.  E.\pos.  métli.  des  PolyP- 
pl.  la.  fig.  4 ; et  pl.  56.  %.  i.  3 
Delouch.  Encycl.  p.  63 


61.  f-  ^ 

* Heliopora  cœrulea.  Blainv.  Man.  d’Actiu.  p.  3ga.  pl’  ^ 


,(<) 


* Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  4.  p.  a5a.  pl.  au*  l’a" 

* Miilepora  cœrulea.  Ehreuberg.  Mém.  sur  los  Polype®  ® 

Rouge,  p,  124, 

Mus.  u", 

gulier  PolyP-f  ige 


Habite  les  mers  de  l’Iude.  Mon  cabinet.  Ce  singuu,-*  - 
la  substance  n’offre  point  de  compacité  intérieure,  u® 
rangé  convenablemeiil  parmi  les  Millépores.  Sa  surface 


(i)  Voy.  page  43y. 


madrépore. 
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mée  de  cellules  non  saillanles,  cylindriques,  à pâfoîs  slfiées  par 
des  lames  étroites  qui  eussent  formé  une  étoile  si  elles  eussent  été 
plus  larges.  Les  interstices  des  cellules  sont  poreux,  et  remplis  de 
papilles  arénacées.  Ce  Polypier  forme  d’assez  grandes  masses,  gri- 
sâtres au  dehors,  mais  d’une  couleur  hieue  à l’intérieur. 

* MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  constaté  que  les  animaux  de  celte  es- 
pèce présentent,  entre  les  denticules  des  cellules  i5à  16  tenta- 
cules, courts,  aplatis,  )ioiiitus  comme  des  folioles,  et  formant  un 
disque  autour  d'une  bouche  centrale,  ronde;  leur  couleur  est  d’un 
hlanc-jaunâlre.  Dans  leur  voyage  à bord  de  l’Astrolabe,  ces  natu- 
ralistes .se  sont  assurés  que  les  animaux  qu’ils  avaient  d’abord  pris 
pour  les  Polypes  de  ce  zoophyte  et  représentés  daus  le  voyage 
de  rUranie,  pl.  96,  étaient  des  animaux  parasites  qui  s’étaient 
logés  dans  les  intervalles  des  cellules. 

^ 8.  Pocillopore  glabre.  Pocillopora  glabra. 

P.  fossitis  compressa,  sublohata,  cdlulis  scyûformibtis  immersls  in 
fundo  obsolète  stellalis  ; inlersiitiis  glabris. 

Madrepora  glabra,  Goldfuss.  Petref.  p.  2 3.  pl.  3o.  fig.  7. 

Trouvé  à Dax. 

i M.  Defrancc  a rapporté  à ce  genre  sous  le  nom  de  Pocillopora  So- 
landerl  (Dict,  des  Sc.  nat.  t.  4z- 1>.  4*),  un  fossile  trouïéàVah 
moudois,  mais  M.  de  Blainville  doute  de  re.xactilude  de  cette 
détermination. 

f Le  Pocillopora  subalpinus  de  M.  Jlisso  (Hisl.  nat.  de  l’Europe. 
Mercd.  t.  5.  pl.  10.  fig.  Sg)  paiait  être  une  Astrée. 


MADRXPOm,  (Madiepora.) 

5 ^°*ypicr  pierreux,  fixe',  subdendroïde,  rameux;  à 
tç  garnie  de  tous  cotés  de  cellules  saillantes;  à in- 
*^fices  poreux. 

éparses,  distincte.s,  cylindracées,  tubuleuses, 
/‘lues;  à étoiles  prestpte  nulles;  à lames  très  étroites. 

lapideum  , fixum,  suhdendroideum  , ramo- 
ini  ’ ^'^per/icie  cellidis  prominentibus  undiquè  muricatâ; 
porosis. 

sparsæ  ; distinctœ  cylindraceœ , tubulosœ,  pro- 


% 


Cp 


^bcl/is  siibimlis  ; pariciis  internœ  lamcUis  peran 
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Observations.  Linné  et  Pallas  donnaient  le  nom  de 
pores  à tous  les  Polypiers  pierreux  qui  composent  notre 

des  Polypiers  lameÜifères,  et  conséquemment  à quantité  de 
lyplers  iort  dili'érens  les  uns  des  autres.  Cette  détermination 
le  produit  .'l’un  jiroinicr  aperçu,  et  non  celui  d’une  étude  ^ 
ciilièro  de  ces  nombreux  corps  marins.  On  a a{;i  àccte^‘ 
comme  l’on  faisait  autrefois  en  donnant  le  nom  de  Sciirobe’  ^ 
jilupart  des  Coléoptères;  mais  les  entomolo;^istcs  ont 
nécessité  de  réduire  considérablement  ce  genre , connue 
avons  reconnu  celle  de  réduire  le  genre  des  Madrépores ’ ‘ 
Polypiers  lamellifères  dendroïdes,  dont  la  surface  est  liO'^’ 
par  des  cellules  saillantes. 

Les  Madrépores , en  général , ne  forment  point  de 
cncroûtemens,  et  nous  n’eu  connais.sons  point  qui  soictd 
divisés,  gloméridés  en  boule  ; mais  ils  constituent  des 
sions  relevées  ou  ascendantes,  soit  lobées  ou  comme 
cées,  soit  caulescentes  et  ramiüées  comme  des  plantes 
arbustes.  Leurs  lobes  ou  leurs  ramifications  offrent 
leur  surface  libre,  des  cellules  éparses,  Irequeiites,  sau  ■ 
obliques,  subcylindriques,  tubuleuses,  et  à peine  sieu'^^^^,.il 
les  lames  rayonnantes  de  leurs  parois  internes  étant  en  ÿ- 
fort  étroites.  Il  résulte  de  la  saillie  des  cellules  que  les  ^ 
/lores  ont  leur  surface  toujours  plus  ou  moins  mut  iquee  , 
les  rend  très  reconnaissables.  ^ 

Partout,  les  interstices  qui  séparent  les  celbdes  p’’*-'* 
iinc  surface  finement  poreuse  ou  échinnléc,  et  les  celbd^’* 
memes  srmt  pareillement  écbinulées  à rcxtériciir.  ^ ic’ 


Les  Polvpes  des  Madrépores  vivent  en  abondance 


dat)3 

de 


la 


mers  des  climats  chauds,  et  principalement  dans  celle* 

7-one  torride.  nuos^ 

Les  animaux  des  Madrépores,  observés  par  MSI-  j^n' 
Caymard,  sont  actiniformes,  assez  courts  et  pourvus  de  i 


lacules  simples. 


L.] 


ESPECES. 


I. 


Madrépore  palmé.  Madrepora  palmata. 

îï/,  latîssîma,  comjdanata,  hosl  cotUfohUo , profaiîcd  dit  a ; 

miiricala;  ramis  laciiiialo-palmalU. 


MADBÉPORE. 

Corallium  porosum,  latUsimum,  etc.  Sloan.  jam,  hist  i t i" 
f.g.  3.  • • 

Madrepora  m«nVa/a,  Ttjc.  Esper,  suppl.  i.  tab.  5x. 

Scba.  Mus.  3.lal).  ii3. 

Espcc.  suppl.  r.  t.  83. 

' Ueloncli.  Encjel.  zooph.  p.  5o3. 

* Blainv.  Man.  d’Actiu.  p.  SSg. 

' Ilelcropora  p(dmaia.  Ehi  eubei'g.  Méin.  sur  les  Polypes  de  la  Mer- 
Rouge.  p.  loS. 

Mus.  11“. 

Habite  le.s  mers  d’Amérique.  Grande  et  belle  espèce , appelée  vul- 
gairement le  Char  de  iÇeptane.,  Ses  expansions  sont  aplaties,  mii- 
riqiiccs  des  deux  cotés,  convolules  à leur  base,  profondément  di- 
visée.s,  laciriiécs,  presque  palmées. 

• Madrépore  evemail.  Madrepora  flabellum. 


M.  cxplanalO‘Jh}ht’llata^  erecta;  marglne  supcrlorc  divisa  ramiilosoy 
celhdis  sidipromimdis,  inœqualibus. 

* Dol.iiicb.  Eucvcl.  p.  5i}3. 

* l’iainv.  Man.  d'Acliii.  p.  Spo.  C~ 

■*  Heteropora  flabellum.  Ebrcnb.  op.  cil.  p.  i68. 

Mus.  Tl® 

Habile. . . . probablement  l’Océan  américain.  Espèce  rare,  distincte 
de  la  précédente,  moins  grande,  droite,  tout-à  fait  flabclliforme , 
non  enroulée  à sa  base. 


Madrépore  en  corymbe.  Madrepora  coiymhosa. 

M.  ramosissima  orbiculata;  ramis  asccnclcutibiis;  ramulosis  , ramulls 
crebenimis,  in  corpiibum  latissimum  obliquant  diuesiis. 

Rumpb.  Amb.  6.  tab.  86.  f.  2. 

* IW/lepora  muricataflavescens.  l'orskitl.  op.  cit.  p. 

Madrepora  corpmbo.sa.  Heloncll.  p.  5oV. 

Riainv.  Man.  d'Aclin.  p.  3yo. 

Ilelcropora  corymbosa,  Ebrciib.  op.  cit.  p.  1 12. 

Mus.  n”. 


habite  l’Océan  indien,  les  mers  de  rile-de-Franee.  Pèron  et  Lesueur. 
Grande  et  belle  espèce,  loiijoiirs  très  distincte,  fortement  muri- 
quée  et  commune  dans  les  collections.  Ses  cellules  tubuleuses  sont 
inégales,  serrées  et  striées  en  deliors.  Mon  cabinet. 

^'irépore  plantain.  Madrepora plantaginea. 

cespitosa  • ramis  numerosisf  erectis,  spicœformibuSf  suhproîiferis; 
*^‘Uulis  tubuloso-turbinatis,  margine  î terassath,  rotundaiit. 
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Madrep.  muricata,  var.  Esper.  siippl.  I.  tab.  54.  non  bene. 

Planta  marina  lapidea.YiCÛ.'^n^,  t.  28. 

* Mnd.  plantaginca.  Deloncli.  p.  5o4. 

* Blainv.  loc.  cit. 

* Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  1.  4.  p.  234.  Zoopli.  pl.  iQ- 

* Heteropora  squarrosa?  Ehrenb.op.  cil.  p.  112. 

Mus.  u". 

2.  eadem,  ramis  graciüonbas.  vulg.  l’épi  de  blé. 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Espèce  très  distincte,  à rameaux  ’ 
nombreux,  courts,  spiciformes,  eu  gerbe  ou  eu  touffe.  Cellules 
binées,  obtuses,  en  saillie  inégale.  Ces  cellules  sont  tubuleuses. 

. Madrépore  pocüUfère.  Madrepora  pocilUfera. 

SI.  ramosa;  ramis  teretibus,  asccndenlibus,  proli/eris,  apice  perfo>^^‘^’ 
cellutis  conferlis,  prominulis,  cocldearijormibiis. 

* Schweig.  Haudb.  p.  44Î. 

* Deloucb.  Encycl.  p.  5o4. 

* Blainv.  Man.  d’Acliu.  p.  3go.  j 

* Quoy  et  Gaymard.  Voy.  de  l’AsIrol.  t.  4-  p.  o36.  pï.  19. 
et  lig.  6.-IO. 

* Heteropora  pocilUfera  ? Ebrenb.  op.  cit.  p.  1 10. 

Mus.  n“.  gj. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes  ou  .Austral.  Péron  et  Icsuenf- 
pcce  très  remarquable  par  la  forme  des  cellules,  et  par 
ineaux  percés  à l’cxtrémiic,  comme  offrant  une  cellule  ternu'* 
grande,  profonde  et  orbiculée.  Les  sommités  de  ce 
teintes  de  violet  ou  de  lilas  dans  une  variété,  liomme  le*  e® 
inférieures  sont  peu  saillantes,  ce  Polypier  semble  se  rapP'®*’ 
des  Pocillopores.  Hauteur,  dix  à quinze  centimètres. 

6.  Madrépore  iàclie.  Madrepora  laxa. 

il.  laxè  ramosa  ; ramis  teretibus,  undiqaè  expansis,  apice  prol^‘'-“' 
cellnlis  tubidosis,  ineequalibtis,  extits  echinulatis. 

* Deloucb.  Encycl.  p.  5o4. 

* Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  3yo. 

Mus.  n“. 


Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesneur.  Ce  Madrepor® 


plus  qu’il  ne  s’élève,  cl  offre  beaucoup  de  rameaux  en 


touff® 


lâcb®' 


Ces  rameaux  sont  cylindriques,  prolifères  vers  leur 
hérissés  de  cellules  saillantes.  Hauteur,  environ  deux  decim 

Madrépore  abrotanoïde.  Madrepora  ahrotanoides- 

' SI.  ramosa,  ercctas  ramis  compositis,  pyramidato-attenuat‘^’ 
iis  laleralibus  brevibus,  sparsis,  crebriusculis. 


, MADRÉPORE.  - 

Madrepora  muricata.  Soland.  et  Eli.  t.  5;. 

Gualt.  Ind.  tab.  ante  p.  «o. 

Parus  albus,  erecHor^  ramosus,  etc.  Moris.  Hisl.  3.  sect.  i5  t lo 
fig.  3. 

* Madrepora  almlanoîdes.  Qiioy  et  Oaym.  Voy.  de  l’ür.  pl.  i6-  et 
Voy.  de  I Astrol.  t.  4-  p.  a3a.  pl.  ig.  fig.  i.  a, 

* Laniour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  63.  pl.  Sy. 

* Deloueb.  Encycl.  p.  5o4.  pl.  48^.  “ 

Blainv.  Man.  d’Acliii.  p.  3go. 

* Heterapora  abrolanoides.  Ehrenb.  op.  cit.  p.  n3. 

Mus.  n“. 

Habite  l’Ociau  indien.  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  espèce,  peu 
commune  dans  les  collections.  Elle  se  divise  en  branches  assez 
épaisses,  la  plupart  droites,  rameuses,  et  qui  se  terminent,  ainsi 
que  leurs  divisions,  en  pyramides.  Ces  branches  et  leurs  divisions 
■sont  presque  partout  chargées  de  rauHiscules  latéraux  extrême- 
ment courts,  cpars,  hérissés  de  papilles  tubuleuses.  Hauteur  en- 
Tiron  quaire  décimètres.  Entre  les  papilles  tubuleuses,  on  aperçoit 
des  etoilesscssiles  ou  sujurûcieJIes  assez  nombreuses. 

Mîidrcporo  corne  cic'Corf.  J^lcidrepora  ccr\ficovnîs^ 

M.  ramosa  ; ramis  subsimpliciltis,  terelibus,  acutis,  crassis,  -varié 
curvis;  papillis  steUife.rU,  breribus. 

Corallium  album, porostim,  maximum,  muricatum.  Sloan,  Jam.  Hist  1 ' 
tab.  iS.  f.  3. 

Seba.  Mus.  3.  tab.  114.  f.  j, 
a.  eadem  ramis  divtsis, 

Esper.  suppl.  i.  tab.  4g. 

Delondi.  Encycl.  p.  5o4. 

* Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  3go. 

* Heterapora  cerricomis.  Elu'enb.  op.  cil.  p.  tio. 

Mus.  n". 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet.  Ce  Madrépore  et  le  sui- 
vant ii’oiil  pas  leurs  branches  couvertes  de  ramuscules  courts  et 
nombreux  comme  le  precédeat.  Celui-ci  a des  branches  simples 
ou  peu  divisées,  cylindriques,  épaisses,  pointues,  scabres,  à papili» 
courtes,  sans  étoiles  superficielles  dans  les  interstices. 

^sdrépore  prolifère.  Madrepora  proliféra, 

ramosa;  ramis  louÿis,  gracilibus,  teretibus,  ad  apkes proliCeiAs  ; 
paptUis  tubuh  sis,  longiusadis. 

.Corallium  album,  minus  murkalum  ? Slcaii.  Jam.  Hisf.  r.  t.  t-  { 2 

Tome  II.  ' ‘ ‘ 


histoire  bes  polypes. 

JHadreporamuricata,  Esper.  suppl.ji.  t.  5o. 

Knorr.  Délie,  tab.  A.  n-  f-  !• 

• Delonch.  Eucycl. p.  5o4. 

* Blainv.  Man.  d’Acün.  p.  Sgo. 

• Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astro!.  p.  235.  pi.  19.  fig-  4- 

* Beteropora prolifera.'&iTenh.  op.  cit  p.  212. 

Habile  les  mers  d’Amérique  et  des  Grandes-tndes.  Mon 
Celte  espèce  est  fort  différente  de  celle  qui  précède  et  «s 
citées.  Elle  fornm  des  touffes  lâches,  à branches  longues,  è 
prolifères  au  sommet,  et  chargées  de  papilles  tubuleuses 
dautes,  striées  en  dehors. 


Especes  fossiles  dont  le  genre  paraît  douteux. 
10  Madrépore  carié.  Madrepora  cariosa. 

il/,  compressiiisciila,  cellulis  immersis  inœqualibus,  sparsis, 
porosO'Cariosis  ^ 

Goldf.  Pclref.  p.  22.  pl.  8.  fig.  8. 

Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  3go. 


Fossile. . . calcaire. . . France. 

t II  Madrépore  palmé.  Madrepora  palmata,  ^ 

Jtf.  compressa,  palmata,  cellulis  remotls  immersis,  lamellts 
centra  cancellatim  conjunclis,  interstitiis  glalris. 

Goldf.  Petref.  p.  23.  pl.  3o.  fig.  6. 

Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  Sgo. 

Fossile. . . Amérique  septentrionale. 

-f  12  Madrépore  coalesccnt.  Madrepora  coaloscens. 

JH.  ramosa,  ramis  teretiusculis  coatescentibus,  cellulariim  oset 
abus  suhprominuUs  dentatis, 

Goldf.  Petref.  p.  22.  pl.  8.  fig.  6. 

Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  3go. 

Fossile  du  calcaire  ancien  de  Gothland. 

f i3  Madrépore  bordé.  Madrepora  limhnta. 

M.  ramosa , ramis  subcylindricis , cellularum  oscidâ  >e 
diato-striatis, 

Goldf.  Petref.  p.  22.  pl.  8.  fig.  7. 

Fossile  des  montagnes  calcaires  de  la  Souaber  j_  jî' 

f Ajoutez  le  Madrepora  ernata.  Defrance  [(Dict.  des  sc. 
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p.  S) , fossile  du  calcaire  tertiaire  de  Grignon  ; le  M.  Solanderi. 
Defr.  (loc.  cil.),  du  calcaire  tertiaire  des  environs  de  Meaux;  et 
le  M.  Gernliù.  Dcfr.  (loc.  cit.),  trouvé  dans  la  falunière  de  Ilau- 
teville,  département  de  la  Manche. 


SÉKZATOFORi:.  (Seriatopora.) 

Polypier  pierreux,  fixé,  rameux;  à rameaux  grêles, 
Subcylindriques. 

Cellules  perforées,  lamelleuses  et  comme  ciliées  sur 
les  bords,  et  disposées  latéralement  par  séries,  soit  trans- 
''erses,  soit  longitudinales. 

Polyparium  lapideum , fixiim , ramosum  ; ramis  gracilï- 
°Us , subteretibus. 

Cellulœ  per/bratœ  , siiblamellosœ  vel  margine  ciliatœ, 
transvevsis  aut  longituclinalilus  ordinatœ. 

Observatioks.  Les  Sêriatoporcs  semblent  jtresque  appartenir 
^ la  section  des  Polypiers  foraminés.  Leurs  cellules  n’offrent 
Point  à l’intérieur  de  lames  disposées  en  étoile,  au  moins  d’une 
**'anicre  apparente  ; mais  le  bord  des  cellules  est  comme  cilié 
pat  de  très  petites  lames  ou  par  des  pointes  presque  piliforraes. 

lames,  bien  apparentes  dans  k première  espèce,  motivent 
* place  que  je  donne  à ce  genre. 

[Cette  division  se  compose  d èlémens  très  hétérogènes,  et, 
^otiinie  l’observe  M.  de  Blainville,  ne  doit  comprendre  que  la 
s espèces  décrites  par  Lamarck.  Celle-ci  est 
réporicu , tandis  ijue  les  deux  autres  se  rap- 
!épores  et  des  Eschares;  du  reste,  les  carac- 
e genre  par  Lamarck  y conviennent  encore 
que  nous  venons  d’indiquer.  E.] 


t’onuere  des  ti 
””  véritable  M 
Piochent  des  M 

ïtrpc  .»«  • ' V 

assignes  2 
*^P*ôs  la  réfonr 


ESPÈCES. 

ï,  C * • 

^natopore  piquant.  Seriatopora  subulata. 

•y.  ramosissima , diffusa;  ramis  atlenuato-siihulatis ; stelRs  longitu- 
dinaliter  seriatis  ; margine promimdo,  ciliato. 

Madrep.  striahi.  PalL  Zooph.  p.  836. 
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mélh.  des  Polyp-  F 


6f. 


1 


Soland.  et  Eli.  t.  3i.  f.  i.  2. 

MiUepora  lineala.  Esper.  suppl.  1. 1.  19. 

* Forskal. 

* Seriatopora  subulata.  Lamour.  Expo? 
pl.  3i.  fig.  I.  2- 

* Serialopora  liiiealai  Scliwelg.  HanJb.  p.  443. 

* Seriatopora  subulata.  Delonch.  Encycl.  zoopli.  p.  678. 

* Blaiiiv,  Man.d’Aclin.  p.  897. 

* Seriatopora  subulata.  Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de 
Rouge,  p.  12 'i 

Mus.  n°.  _ gt  le 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Vulgairew 
Buisson  épineux. 

Sériatopore  annelé.  Seriatopora  anmdata.  ^ 

S.gracills,  laxè  ramosa;  ramls  terctibus,  scabris,  annulatls; 
prominuits,  transvcrsîm  seriatis, 

* Dcloncb.  Encyc!.  p.  679, 

* Cricopora  annulata.  J’iainv.  Man.  d'Actln.  p.  42t.  (t) 

Mus.  no.  poivp'®’' 

Habile  l’Océan  austral.  Voyage  de  PeVon  et  Zesueur.  Petit  r . 
grêle,  raoieux  de  deux  à trois  pouces  de  hauteur.  j* 

* Celle  espèce  et  la  suivante  ont  une  structure  très  différe®^^^,^, 
celledn  Sci-ialopore  piquant,  et  c’est  avec  raison  que  M.  d® 
ville  les  place  dans  une  au're  division  générique.  Elle  serapl^^^jj 
un  peu  des  Eschares  rameuses  par  la  disposition  des  celbil®-*' 
présente  un  caractère  très  remarquable  dans  l'existence  d ““ 
vide  occupant  l’axe  des  branches. 


(i)  Le  genre  Cricoporf.,  Cnco/toratleM.deBlainvillej'^^^^^ 
pond  iVpeu-près  an  genre  Spiropora  de  Lamonruus , 
proche  beaucoup  |)ar  sa  structure  des  Eschares  et  des 
(v.  p.  282).  M.  de  Blainville  assigne  à ce  groupe  les  cara^^ 
suivans  : cellules  tubuleuses,  un  peu  saillantes,  à ouverU' 
culaire,  se  disposant  en  cercles  simples,  transverses 
ques  à la  surface  d’un  Polypier  calcaire,  peu  et 

inetix,  à rameaux  cylindriques  peu  nombreux  ^ arr 
alvéolés  à l’extrémité  et  intérieurement. 

Les  deu.x  espèces  citées  ci-dessus  sont  les  seules  foS' 

naisse  à l’état  récent,  mais  on  en  possède  plusieurs  à jg 

.sile  trouvées  pour  la  plupart  dans  le  calcaire  des  env 
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s.  gracilis,  laxè  ramosa;  ramis  feretibus.  nudis,  apice  ohtusîs;  poris 
cellulis  impressis,  punchformibus,  tramvers  'im  seriatis, 

■*  Deloncli.  Encycl.  p.  679, 

* Cricopora  nuda.  Blainv.  loc.  cit. 

Mus.  n". 

Habite  l'Océan  austral.  Péron  et  /.crueHc.  Mon  cabinet.  Même  port 
que  le  precedent;  mais  les  cellules  non  saillantes. 

■J"  Ajoutez  quatre  especes  fossiles  décrites  d'une  manière  très  suc- 
cincte par  M.  Defrance , mais  dont  on  n’a  pas  encore  publié  de 
figures,  savoir  : 

1°  IjS  Serialopora  antiqua,  Def.  (Oict.  des  se.  nat,  t.  48.  p.  49S.) 
De  la  craie  de  Maëstricht. 

a°  Le  Seriatopora  crctacca.  Def.  (loc.  cit.).  De  la  craie  de  Meudon. 

3°  Le  Seriatopora  grignonensis.  Def.  (loc.  cit.).  Du  calcaire  grossier 
de  Grignon. 

4”  Le  Seriatopora  cribraria.  Def.  (loc.  cit.).  De  Grignon. 


p 

Le  Cricopore  élégant  (Spiropora  clegans,  Laraouroux. 
^*‘pos.  mctll.  p.  kl-  pl-  73.  fig.  19-22;  — Cricopora  elegans. 
*lainv.  Man.  d’Act.  p.  4ai.  pl.  67.  fig.  i)  est  de  ce  nombre; 
^biouroitx  le  décrit  comme  ayant  les  cellules  disposées  en 
autour  des  rameaux;  mais  ainsi  que  l’a  observé  M.  De- 
ces  loges  forment  de  véritables  anneaux  plus  ou  moins 


olii; 


iques. 


^ î-e  Cricopora  ceapltosa.  Blainv.  (Spiropora  cespitosa.  Lamour. 

méth.  des  Polyp.  p.  86.  pl.  82.  fig.  11,  12),  dontles  tiges 
^''®'^uses,  grêles,  cylindriques  et  de  grosseur  à-peu-près  égale 
toute  leur  longueur,  présentent  des  porcs  très  petits  dispo- 
'■'n  lignes  très  obliques. 

. ® Cricopora  tetragona.  Blainv.  [Spifapora  tetragonu.  Lamour, 
p.  85.  pl.  82.  11g.  9. 10),  dont  les  rameaux  sont  irréguliè- 
tient  tétragones,et  les  cellules  saillantes  et  disposées  en  lignes 

^sversales. 

jjjç  ^^^l'icopora  capeUaris.  Blainv.  dont  Lamoitroux  n’a  fait  que 
^tionner  l’existence  (op.  cit.  p.  kl)- 
^ile  I Blainville  rapporte  aussi  t 


à ce  sous-genre  le  fos- 


3,  craie  de  Maëstricht  figuré  par  Faujas  (pl.  ko-  fig-  ^-) 

^ftatopore  nu  Seriatopora  nuda. 
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HISTOIRE  DES  POLYPES. 


O0to]tnVE.  (Oculina.) 


' Polypier  pierreux,  le  plus  souvent  fixé,  rameUX, 
dendroïde;  à rameaux  lisses,  épars,  la  plupart  très  cour 
Étoiles:  les  unes  terminales , les  autres  latérales  et 
perficielles. 

Polyparium  lapideum , sœpiùs  fixum , rarnosum , 
droideiim;  ramulis  lævibus  , sparsis  , plerisque  brevissirn‘^' 
Stellœ  aliæ  terminales , aliœ  latérales  non  prominul0‘ 

Observations.  Les  Oculines  semblent  tenir  de  très  près 
Cariopbyllies  à cause  de  leurs  étoiles  terminales.  NéaniiJOi®* 
leurs  tiges  et  leurs  rameaux  ne  sont  point  striés  longitudu>a^^^ 
ment  comme  dans  les  Caryopliyllies , et  la  plupart  des  esp^*^^ 
offrent  des  étoiles,  latérales  superficielles  ou  non  saillantes f*/ 
indépendamment  de  celles  qui  terminent  les  rameaux. 


— . _ jgj 

Quoique  rameuses  et  dendroïdes  comme  les  Madrépores, 
Oculines  s’en  distinguent  facilement  en  ce  que  leur  substa»^^^ 
est  solide,  presque  point  poreuse  , et  que  leurs  étoiles  sont 
res;  tandis  que  dans  les  Madrépores,  les  étoiles  sont  serrer 
éparses  de  tous  côtés  sur  les  liges  et  les  rameaux.  ^ 

D’ailleurs,  l’analogie  qui  existe  entre  les  espèces 
nues,  indique  évidemment  qu’elles  forment  une  coupe 
lière,  bien  distincte. 

En  terminant  les  Polypiers  lamcllifères  par  cette 
passe  assez  bien  aux  Polypiers  corticifères  qui  sont 
comme  le  comil,  et  même  quelques  Oculines  ont  reçu  v« 
reraentlcnom  Ae  corail  blanc , quoique  ce  nom  soit  foi 
convenable.  jy[_  ie 

M.  Ehrenberg  réunit  à ce  genre  les  Caryoïihyllies  don  ^ ■ 
Blainville  a formé  le  genre  des  Dendrophyllies.  Nous  n .j 
sons  pas  que  cette  innovation  soit  adoptée,  mais 
que  les  limites  entre  les  Oculines  et  les  Dendropby 
un  peu  incertaines. 


(i)  [Les  étoiles  latérales  sont  presque  toujours  plus  ou^^ 
saillantes  et  mamelonnées. 


nioio* 
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ESPECES. 

I.  Oculine  vierge.  Oculina  virginea. 

O.  ramosissima , suhdichotama,  lactea  ; ramls  torluosls , coalescentîr 
bits  ; stellis  sparsis  , aliis  immersis , aliis  prominulis  ; lamellis  in- 
clusis. 

'vlrglneot  Lin.  Pull.  Zûoph.  p.  3to. 

Soland.  et  EU.  t 36. 

Esper.üvol.  1. 1. 13. 

Seba.  Mus.  8.  t.  n6.  f.  2. 

* Oculina'virginea.lamouT.  Expos. mélh.  des  Polyp.p.  63.pl.  36. 

* Delonch.  Eocycl.  p.  574. 

* Oculina  virginea.  Blainr.  Man.  d’Actin.  p.  38o  et  382.  pl.  6o« 
Cg.  I. 

* Oculina  virginea.  Ehrenberg  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge, 

p.  78. 

2.  JUadrep.  oeulata.  hin.  ülsper.  vol.  1. 1.  12. 

Seba.  Mus.  3.  t.  116.  f.  1. 

<îualt.  Ind.  p.  24.  n'  3.  ante  tab.  I. 

Besl.  Mus.  t.  ï5.  ^g.  mediana. 

Mus.  u”.  1 . ... 

Habile  l’Océan  des  Deux-Iudes,  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  On 
donne  vulgairement  le  nom  de  Corail  blanc  à ce  Polypier. 

* M.  de  Blaiuville  distingue  des  Oculines  proprement  dites  celles 
dont  les  cellules  au  lieu  d’cire  mullilamellées  ne  sont  pourvues 
que  de  dix  lames  saillantes  et  dont  les  branches  anasloraosées  entre 
eux  ne  sont  pas  striées  radiairement  par  la  conliuuation  des  lames 
des  cellules  ; il  leur  donne  le  nom  générique  de  Denlipore  et  rap- 
porte à celte  division  VOculina  virginea  figurée  par  Ellis.  t.  36, 
tandis  qu’il  conserve  le  nom  d’Oculine  à la  variété  arborescente. 

M.  Goldluss  rapporte  à l’espèce  récente  un  fossile  du  calcaire  gros- 
sier des  environs  de  Paris  {Lithodendron  virgineum.  Scheivv.  Pet. 
p.  44.  p.  i3.  fig.  3). 

Oculine  hirtelle.  Oculina  hirtella. 

O.  ramosissima;  dichotoma,  diffusa;  basi  caulescente;  stellis  omnibus 
prominulis,  echinu/atis;  lamellis  exsertis. 

Madrep.  hirtella.  Pall.  Zooph.  p.  3i3. 

Soland.  et  EU.  t.  3y. 

Peliv.  Gai.  l.  76.  fig.  8. 

Esper.  vol.  1. 1.  14. 
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Elirenb.  op.  cit.  p.  79. 

* Ocn//na  AirtcV/o.  Lam.  Expos,  méth.  p.  63,  pl.  3j,  ' 

* Delonch.  Encycl.  p.  574. 

Elainv.  Man.  d’Aclin.  p.  38o. 

Mus.  II». 

Habile  l’Océan  des  Indes  orientales.  Les  lames  de  ses  étoiles  sont  en- 
tières, et  la  Imssclette  de  chaque  étoile  est  finement  striée  en  dehors- 

* M.  tlireubers  rapporte  cette  figure  a une  espèce  nouvelle  q“’'* 
nomme  Ocitlina  paîlens,  Ehrenb.  op,  cit.  p.  7g. 

3.  Oculine  diffuse.  Oculina  diffusa. 

O.  ramosissima,  dichotoma,  diffusa;  caule  nidlo;  slellis promlnul^’ 
eckinalatis;  lamellis  exsertU,  senulatis;  centra papilloso. 

* Delonch.  Eucycl.  p.  5y5. 

* Klainv.  Man.  d’Aclin.  p.  3So. 

Oculina  'varïcosa?  Les.  Mém.  du  Mus.  t.  6.  p,  agi.  pl,  ly.  f* 
Mus.  n“ 

ifabite  l’Océan  américain,  cl  se  trouve  sur  le  sable  presque  sans 
bérence  a aucun  corps  solide.  Elle  forme  des  loullés  libres,  ^ 
fuses,  d enviruu  trois  pouces  de  hauteur.  Je  l'ai  d’abord  regard^ 
comme  uue  vai  iélé  de  la  précédente.  Celle  espèce  a été  rappot*^^ 
par  Manger.  Mon  cabinet. 

4.  Oculine  axillaire.  Oculina  axillaris. 

O.  dichotoma  ; ramis  brevibus,  divaricatis;  stellis  terminalibus  et 
laribus. 

Madrep.  axillaris.  Soland.  et  Eli.  t.  i3.  f,  5. 

, An  Kiimpli.  Amb.  6.  t.  87.  f.  3. 

Oculina  axillaris,  Lamour.  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  64,  pb 

fi;-  5. 

* Doloncb.Eiiey  1 .5;5 

* Blainv.  Mau.  d’iVetin.  p.  38o. 

Habile  l'Océan  des  Indes  orieulales.  Les  étoiles  sont  turbinées, 

5.  Oculine  prolifère.  Oculina  proliféra. 

O . ramosa,  subdiebotoma  ; stellis  turhinatis;  margine  proUfeed' 
Madrep.  proliféra.  Lin.  l’all.  Zoopb,  p.  Zo'J 
Soland  et  EU.  t.  Sa.  fig.  a. 

Seba.  Mus.  3.  t.  116.  f.  3. 

Esper.  vol.  i.  t.  XI. 

* Oculina  proliféra,  Lamour.  Expos,  mélh.  p.  64-  pb  ** 

* Delonch.  Eucycl.  p.  375. 

J Elainv.  Mun.  d’Actiu.  p,  38o. 
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* Ehrenb.  op.  cit.  p.  80, 

Mus.  n“. 

Habite  la  mer  de  Norwège,  selon  Pallas. 

6»  OewMne  héTi&%OTanée.  Oculina  echidnœa. 

O.  ramosa;  ramuUs  lateralibus  creberrimis,  cylîitdricis,  spimformibus ; 
stellis parvis,  aliis  terminalibus,  alüs  immersis,  rariusculls. 

Madrep.  rosea.  Esper.  vol.  1. 1.  i5. 

* Oculina  echidnœa.  Delonch.  Encycl.  p.  SyS. 

* Heleropora  echidnœa,  O'ÿ.  cil.  iir. 

Mus.  n®. 

Habite  l'Océan  des  Indes  orienlales?  Espèce  rare,  très  remarquable 
par  les  petits  rameaux  nombreux  dont  elle  est  hérissée  latérale- 
ment. Ce  Polypier  est  blanc,  et  n’a  point  sa  surface  lisse,  mais  fine- 
ment hispidule.  Mon  cabinet. 

7*  Oculine  infundibulifère.  Oculina  in/undibulijera. 

O.  ramosissima,  suhjlahellata  ; ramulis  ultimis  minhnis,  fiexuosis', 
stellis  infandibuliformibtis,  interné  slrialis  ; margine  crenulato. 

* Delonch.  Encycl.  p.  5-5. 

* Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  38o. 

Habite. . . . probablement  l’Océan  des  Gramles-Indes.  Cette  belle 
Oculine  a des  rapports  avec  l’espèce  suivante,  et  s’en  rapproche 
par  sa  forme  presque  en  éventail  ainsi  que  par  les  très  petits  ra- 
meaux eu  zigzag  qui  terminent  et  accompagnent  latéralement  les 
plus  gros;  mais  ses  étoiles  sont  plus  grandes  et  fort  remarquables. 
Ce  sont  de.  petits  entonnoirs  crénelés  en  leur  bord,  et  élégamment 
striés  en  leurs  parois  internes.  Les  gros  rameaux  et  même  les  petits 
sont  coalcsccus. 

Oculine  flabelliforme.  Oculina  flahelli forint.'!. 

O . ramosissima,  Jlabellnta  ; ramulis  ultimis  minimis,  brevissimis,  ert- 
bris,stelliferis;  stellis  minutis , tLt  perspicuis. 

Seba.  Mus.  3.  tab.  110.  f.  10. 

* Delonch.  Encycl,  p.  S-jS. 

* Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  38o. 

* Oculina  gemmaseens.  threnb.  op.  cit.  p.  yg. 

Mus.  n°. 

Habite  l’Océan  des  Indes  orientales.  Espèce  grande,  très  belle  et 
extrêmement  rare.  On  la  prend,  au  premier  aspect,  pour  un  Mil- 
lépore. 

^tMadrepora  gemmaseens,  siippl.  i.  p.  60,  t.  55,  semble 
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avoir  quelque  rapport  avec  notre  espèce  ; mais  l’exemplaire  figur® 
est  fruste  et  très  incomplet. 
g,  Oculine  rose.  Oculina  rosea. 

O.  pumila,  ramosissima,  rosea  ; ramis  attenuatis,  terntcîferis; 

incequaliler sparsis  ; aliis  lateralibus  scssUibus;  aliis  terminalib^^’ 
Madrep  rosea.  Pall.  Zoopli.  p.  3 1 a, 

[ Soland.  et  EU.  p.  i5S. 

^ Esper.  suppl.  1. 1.  36. 

* Oculina  rosea.  Delonch.  Encycl.  p.  SqG, 

* Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  38i. 


Mus.  n“. 

Habile  l’Océan  américain,  près  de  l’île  de  Sai  nl-Domingue.  Mon  r® 
billet.  Ce  petit  Polypier  est  fort  élégant,  un  peu  üabelliform®» 
n’a  guère  plus  de  deux  pouces  de  grandeur. 

• Ce  polit  Polypier  présente,  quant  à la  position  des  cellules,  î"® 
que  analogie  avec  les  Dislicbopores. 

i Ajoutez  VOculina  SotanJeri.  Defr.  (Dict.  des  sc.  nat.  t. 
p.  355);  l’O.  liUisii.  Defr.  (loc.  cit.  p.  350);  et  l’O.  rarisiel^^' 
Defr.  (loc.  cil.;  , fossiles  décrits  mais  non  figurés  par  M.  Defran*^®' 
la  première  de  ces  especes  provenant  du  calcaire  grossier  des 


roDS  de  Paris.  , 

Le  Lithodendron  elegatts  de  M,  Goldf,  (Petref.  p.  io6.  pl-  3y. 
fossile  du  calcaire  jurassique  de  Wurtemberg,  et  \e  Litkoden  ' ^ 
granidosiim.  Goldf.  (op.  cit.  p.  107.  [pl.  3y.  fig.  is),  paraiss®“ 
appartenir  aussi  à ce  genre. 

M.  de  Blaiiiville  pense  qu’il  faudrait  ranger  encore  dans 
famille  le  genre  Coscinopore  établi  par  M.  Goldfuss  et 
déré  par  ce  dernier  auteur  comme  étant  voisin  des  Eschare* 
des  Rétépores.  Les  Polypiers  fossiles  réunis  sous  cc  nom  S® 
rique  sont  imparfaitement  connus  et  paraissent  très  dissent^  ^ 
blés  entre  eux  par  leur  structure.  La  plupart  de  ces 
composant  d’un  grand  nombre  de  petits  tubes  parallèles 
entre  eux,  terminés  par  de  petites  loges  infundibuliforme* 
dinairement  quadrilatères  , et  forment  par  leur  agrégation 
masse  adhérente,  épaisse , et  ordinairement  cyathoïde; 
ce  mode  d’organisation  on  voit  que  ce  ne  peuvent  guêie 
■des  Eschariens  et  qu’ils  se  rapprochent  davantage  des 
sites  ; leurs  rapports  naturels  nous  paraissent  cependant  e 
très  obscurs.  Voici  du  reste  la  liste  des  espèces  qui  presen 
caractères  dont  il  vient  d'être  question. 
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1.  Coscinopore  infundibuliforrae»  Coscinopora  infundir- 

hulijortnis, 

C.  infimdibullformis,fundo  perforata,  ostiolis  quadratis  conformi- 
ius. 

Goldf.  Petri'f.  p.  3o.  pl.  g.  fig.  i6,  et  pl.  3o.  fig.  lo; 

Elainv.  Man- d’Actin.  p.  387.  pl.  60.  fig.  3. 

Fossile  de  la  VVestplialie. 

2.  Coscinopore  placenta.  Coscinopora  placenta. 

C.  dhcoidca,  ports  orbiculatis  cequalibus,  interstitiis  levibus. 

Goldf.  Pclref.  p.  3 t.  pl.  9.  fig.  18. 

Elainv.  Man,  d’Aclin.p.  386.  . 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  l’Eitel  ? 

3.  Coscinopore  sillonné.  Coscinopora  sulcata, 

C.  ventricosa.porarum  aperturis  intcrioribus  rhomboideis  extenoribus 
orbicuiaribtts  sidcis  longitudinalibus  immersis, 

Goldf.  Pclref.  p.  3i.  pl.  9.  fig.  19. 

Elainv.  Man.  d'Actin.  p.  386. 

Du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse  P 

Le  Coscinopora  madrepora  de  M.  Goldfuss  (p.  3i.  pl.  9.  f.i7) 
paraît  avoir  une  structure  très  différente  et  constituer  une  cou- 
che encroûtante  dont  la  surface  est  hérissée  de  gros  tubercules 
^crruqueux,  perforés  au  sommet,  et  de  granulations  occupant 
d’espace  que  les  tubercules  laissent  entre  eu.x. 

Le  genre  Cuactiles  de  M.  Fischer  paraît  être  très  voisin  des 
^oscinopores  ; il  se  compose  de  quelques  corps  fossiles  composés 
d’une  multitude  de  tubes  très  fins,  filiformes,  parallèles  et  ter- 
**'inés  par  une  ouverture  ronde.  Ce  naturaliste  en  décrit  quatre 
*^pèces  sous  les  noms  de  : 

C.  cyllndrica,  Fiscb.  Oryct.  de  Moscou,  pl.  36.  fig.  x. 

C.  ditiUata,  Fiscb.  op.  cit.  pl.  36.  fig.  i. 

C.  radians,  op,  cit.  pl.  36,  fig.  3. 

C.jubala.  Fiscb.  op.  cit.  pl.  36.  fig. 
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Sixième  Section. 

FOIiTFlERS  CORTICIFÈRXS, 

Polypiers  phytoïdes  ou  dendroïdes , composés  de  deux 
sortes  de  parties  distinctes , savoir:  d’un  axe  central f 
solide , et  cCun  encroûtement  charnu  qui  le  recouvre  et 
contient  les  Polypes. 

Axe  plein,  inorganique,  soit  corné,  soit  en  partie  oU 
tout-'a-fait  pierreux. 

Encroûtement polypif ère,  constituant,  lorsqu’il  subsiste 
après  la  sortie  de  l’eau , une  enveloppe  corticifonne  ? 
poreuse,  plus  ûu  moins  friable,  cellulifère. 

Observations.  En  arrivant  aux  Polypiers  corticifères , on  ob' 
serve  un  nouvel  ordre  de  choses  à l’égard  du  Polypier,  et  pro' 
bablement  un  nouvel  ordre  de  choses  existe  pareillement  dan* 
l’organisation  des  Polypes  qui  ont  donné  lieu  à celte  cnvelopp® 
<Ie  leur  corps. 

Ici,  en  efl'et,  on  trouve  un  cluangement  singulier  dans  1* 
structure  du  Polypier,  et  l’on  ne  saurait  douter  qu’il  ne  s’e® 
soit  opéré  un  aussi  dans  l’organisation  même  des  Polvpes.  A 
vérité,  ce  changement  n’est  point  brusque,  et  la  nature  n’e® 
fait  jamais  de  cette  sorte  dans  ses  opérations;  mais,  quoiqu® 
s’exécutant  peu-à-pen  et  comme  par  nuances,  ce  changerne"^ 
devient  bientôt  très  remarquable,  parce  qu’il  est  effectivement 
fort  grand,  et  qu’il  s’en  est  sans  doute  opéré  un  aussi  très  gra® 
dans  l’organisation  des  Polypes  qui  ont  formé  ce  Polypier. 

S En  effet,  tous  les  Polypiers  jusqu’ici  mentionnes,  quoiq®^ 
très  variés  et  progressivement  solidifiés  jusqu’à  parvenir  à êti® 
entièrement  pierreux,  ne  nous  ont  offert,  dans  leur  compos* 
tion,  qu’une  seule  sorte  de  substance  plus  ou  moins  mélange* 
de  particules  hétérogènes  ; et,  dans  ces  Polypiers,  aucun  corp* 
intérieur  ne  s’est  trouvé  étranger  à l’enveloppe  des  Polypes- 

Il  n’en  est  pas  de  même  des  Polypiers  de  cette  sixième  sec  ^ 
tion,  ainsi  que  de  ceux  de  la  suivante;  car  ils  vont  nous  mo®^ 
trer,  dans  leur  structure,  deux  sortes  de  parties  et  de  substa® 
Cfts  bien  séparées,  très  distinctes,  et  dont  une  est  constami® 
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étrangère  à l’enveloppe  des  Polypes.  De  ces  deux  sortes  de  par- 
ties, l’une  intérieure,  constitue  l’axe  du  Polypier,  tandis  que 
l’autre,  nécessairement  externe,  forme  i’cncroùtement  cor- 
ticiforrae  qui  enveloppe  cet  axe.  Or,  l’une  et  l’autre  de  ces 
parties  sont  constamment  distinctes,  et  de  nature  toujours 
différente.  Quant  à l’axe  dont  je  viens  de  parler,  il  constitue 
celte  partie  étrangère  à l’enveloppe  des  Polypes  ; car  jamais  le 
corps  des  Polypes  ne  pénètre  dans  son  intérieur. 

I Puisque  les  Po/7/;fer,ç  c.ortrVi/’èm  ont  une  autre  structure,  et 
sont  plus  composés  dans  leurs  p.irties  que  ceux  des  cinq  pre- 
mières sections,  on  est  fondé  à penser  que  leurs  Polypes  sont 
aussi  moins  simples  dans  leur  organisation  que  ceux  qui  for- 
ment ces  premiers  Polypiers.  Ainsi , le  rang  que  nous  assignons 
^nx  Polypiers  corticifères  est  conforme  à nos  principes,  et  ces 
Polypiers  attestent  effectivement  les  progrès  de  la  nature  dans 
la  composition  de  l’organisation  des  animaux,  et  dans  leurs 
produits.  Nous  verrons  que  c’est  en  établissant  ce  nouvel  ordre 
de  choses  à l’égard  du  Polypier,  que  la  nature  amène  graduelle- 
ment l’anéantissement  de  cette  enveloppe  des  Polypes. 

Si  les  premiers  Polypiers  se  sont  progressivement  solidifiés 
Jusqu’à  devenir  tout-â-fait  pierreux , ceux  dont  nous  allons 
faire  mention  perdent  graduellement  leur  solidité,  deviennent 
'•mesure  plus  flexibles,  plus  frêles,  et  enfin  disparaissent  et 
anéantissent  réellement  avant  la  fin  de  la  classe. 
Anciennement,  je  pensais,  comme  tous  les  zoologistes,  que 
Polypiers  flexibles,  non  pierreux,  et  que  l’on  connaît  en 
Sénéral  sons  le  nom  de  cératophytes  , devaient  être  rapprochés 
uns  (les  autres.  En  conséquence  , plaçant  d’abord  les  Poly- 
Piers  membraneux  ou  cornés  des  deux  premières  sections , je 
'cs  faisais  suivre  immédiatement  par  les  Polypiers,  la  plupart 
CUcore  flexibles,  qui  constituent  les  Corticifères  et  les  Empâtés, 
je  terminais  par  les  Polypiers  solides  , tout-à-faft  pierreux, 
est  ainsi  qu’on  voit  ces  Polypiers  distribués  dans  nia  Philo- 
^^pfùe  zoologiqtie , vol.  i , p.  a88. 

Ayant  depuis  considéré  plus  attentivement  la  nature  des  Po- 
^"Piers  corticifères , je  me  suis  convaincu  (|u’ils  s’éloignaient 
eaucoup  des  Polypiers  vaginifornies  et  des  Polypiers  à réseau  ; 
‘i'*e  même  les  Polypiers  tout-à-fait  pierreux  se  rapprochaient 
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flavantage  de  ces  derniers,  malgré  leur  solidité  et  la  nature  àe 
leur  substance. 

Bientôt,  ensuite,  me  rappelant  l’observation  qui  nous  ap- 
prend que  la  nature  ne  fait  jamais  une  transition  brusque 
objet  à un  autre  qui  en  est  très  différent,  j’ai  senti  quCj 
devant  pas  toujours  conserver  le  Polypier,  elle  avait  dû  le 
mer  graduellement,  l’amener  à son  maximum  de  niasse  et  de  sO' 
lidité,  et  ensuite  l’affaiblir  |irogressivement  jusqu’au  point  de 
le  faire  disparaître. 

Ainsi,  la  nature,  parvenue  à la  formation  des  Polypiers  1*' 
mellifères,  qui  sont  les  plus  solides  et  tout-à-fait  pierreux»  * 
commencé,  dans  les  Polypiers  com'ciyere.r  qui  les  suivent  et 
lient  parfaitement,  le  nouvel  ordre  de  choses  qui  devait  ame- 
ner l’anéantissement  du  Polypier. 

On  remarque  ici , en  effet , qu’elle  commence  à préparer  1 ® 
néar.tissement  de  cette  enveloppe  des  Polypes,  en  l’amollis** 
graduellement,  diminuant  pour  cela  de  plus  en  plus  la  mati^^® 
crétacée  qui  est  si  abondante  dans  les  Polypiers  pierreux» 
faisant  au  contraire  dominer  progressivement  la  matière 
ment  animale  ; en  sorte  qu’à  la  fm  de  la  section  suivante  L“ 
Polypiers  empâtés],  le  Polypier  tout-àdait  gélatineux  Cnit  p* 
se  confondre  avec  la  chair  même  du  cor|)s  commun  des  PolVP®®' 

Si  les  Polypiers  des  cinq  |>rcmières  sections  n’offrent  récÜ® 
ment  qu’une  seule  sorte  de  substance  par  l’effet  du  iiiél»®^^ 
intime  des  particules  plus  ou  moins  diverses  qui  entrent  d»**^ 
leur  composition,  tandis  que  les  Polypiers  des  sixième  et 
tième  sections  [les  Polypiers  corticifères  et  les  Polypiers  einP 
tés]  présentent  évidemment  deux  sortes  de  parties  bien 
et  très  distinctes , il  devient  évident  que , daus  les  PolyptC*  . 
ticifercs,  la  nature  a commencé  un  nouvel  ordre  de  choses  H 
amène  peu-à-peu  l’anéantissement  complet  du  Polypier- 

Suivons  en  effet  ce  qui  se  passe,  et  nous  obtiendrons  bic” 
les  preuves  du  fondement  de  ce  que  je  viens  d’exposer. 

La  nature  devant  abandonner  le  Polypier,  puisqu  elle 
changer  même  l’organisation  des  Polypes,  alin  d’amener  * 
tence  de  celle  des  Radiaires  , et  étant  parvenue,  dans  les 
piers  des  quatrième  et  cinquième  sections,  à former  les 
solides  et  les  plus  pierreuses  de  ces  enveloppes,  ne  p 
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alors  les  anéantir  brusquement  sans  contrevenir  à ses  propres 
lois.  Il  lui  a donc  fallu  commencer  ici  les  changemcns  propres 
à s'en  défaire.  Aussi,  allons-nous  voir  ces  Polypiers  à deux  sub- 
stances, d’abord  très  solides  dans  leur  axe,  perdre  progressive- 
ment de  leur  solidité,  s’amollir  de  plus  en  plus,  surabonder 
graduellement  en  matière  animale,  et  finir  par  se  confondre 
avec  la  chair  gélatineuse  du  corps  commun  des  Polypes. 

Si,  effectivement,  nous  suivons  cet  ordre  d’affaiblissement  du 
Polypier,  qui  conduit  à son  anéantissement  complet,  nous  le 
Verrons  commencer  et  faire  des  progrès  dans  ceux  de  cette 
sixième  section,  sans  néanmoins  offrirnullepart  aucun  doute  sur 
Son  existence,  aucun  embarras  pour  le  reconnaître.  Mais  dans  les 
Polypiers  empâtés  de  la  septième  et  dernière  section,  les  pro- 
grès vers  l’anéantissement  du  Polypier  deviennent  tels  que , 
dans  les  derniers  genres  , cette  enveloppe  n’est  plus  qu’hypo- 
diétique,  ce  qui  est  vraiment  admirable. 

On  sait,  par  exemple,  que  les  l'oty/Hcrs  corticifères  \-)VCScn- 
tent  généralement  un  axe  central  et  longitudinal  ; or,  l’on  voit 
d’abord  cet  axe  tout-ii-fait  pierreux  et  iiiQexiblc  dans  le  corail 
*jui  commence  le  nouvel  ordre  de  choses,  et  l’encroûtement 
‘charnu  qui  le  recouvre  n’a  encore  que  peu  d’épaisseur.  Bientôt 
3près,  l’axe  central  du  Polypier  se  montre,  dans  les  Jsis,  en 
partie  pierreux  et  en  partie  corné  j ee  qui  le  fait  paraître  arti- 
cle, et  commence  à rendre  le  Polypier  flexible.  Enfin,  dans 
^®sAutipatcs  et  les  Gorgones,  ce  même  axe  est  devenu  entière - 
'^ent  corné,  n’a  plus  rien  de  pierreux,  et  la  llexibilité  du  Po- 
lypier s’accroît  ensuite  d’autant  plus  que  l’axe,  uniquement 
*^®rné  , diminue  lui-même  de  plus  en  plus  d’épaisseur  à mesure 
'lüe  les  races  se  diversifient. 


L’axe  dont  je  viens  de  parler  est  plein,  inorganique , et  ne 
®®»tient  jamais  les  Polypes.  11  est  partout  recouvert  par  une  en- 
'®loppe  charnue,  gélatineuse,  plus  ou  moins  remplie  ou  mé- 
^®fgéo  de  particules  terreuses,  et  qui , dans  son  dessèchement, 
f^'ient  ferme,  poreuse,  friable,  et  constitue  mie  croûte  corti- 
*^'-farntc,  qui  est  toujours  distincte  de  l'axe. 

L espèce  de  chair  qui  enveloppe  l’axe  de  ces  Polypiers  est  la 
^'*le  partie  qui  contienne  les  Polypes.  Aucun  d'eux  n’a  pénétré 
cet  axe;  et  comme,  en  se  desséchant,  cette  chair  forme 
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autour  de  l’axe  un  encroûtement  distinet,  elle  conserve  encore 
les  cellules  qu’habitaient  les  Polypes. 

Ainsi,  voilà,  pour  les  Polypiers  cortkifères , deux  parties 
très  différentes,  qui  ont  leur  usage  propre,  qui  tiennent  à une 
formation  particulière,  et  dont  nous  ii’avons  pas  trouvé  d’exCi»' 
pie  dans  les  Polypiers  piéccdens. 

L’observation  constate  que  l’axe  central  de  ces  Polypi®^’ 
quoique  offrant  quelquefois  des  couches  concentriques , n®  ‘ 
jamais  organisé,  n’a  contenu  ni  vaisseaux  quelconques,  m 
cune  portion  du  corps  des  Polypes;  qu’il  est  le  résultat  de  iB® 
tières  excrétées  par  ces  Polypes  , matières  qui  se  sont  épaissi®®» 
condensées,  épurées  par  l’affinité,  réunies,  juxta-posées  succ®S' 
sivement,  et  ont  formé,  par  leur  réunion,  l’flxe  central  et  I®” 
gitudinal  dont  il  s’agit.  Aussi  cet  axe  est-il  d’une  substance  coR 
tinue,  non  poreuse. 

Il  n’en  est  pas  de  même  de  rencroûtement  charnu  qui 
ce  même  axe.  Dans  l’état  frais , cet  encroûtement  ^ 

une  matière  charnue  , polypifère , dans  laquelle  les 
communiquent  entre  eux  sans  la  pénétrer,  se  développent  ®t 
régénèrent.  Souvent  la  partie  supérieure  de  leur  corps  J 
à la  surface  extérieure  de  l’axe,  des  empreintes  qui  la  rend® 
striée  longitudinalement. 

En  général , les  Polypiers  corticiferes  s’élèvent  en  tige,  s® 
inificnt  coraraes  des  plantes  ou  des  arbustes , et  leur  base 
forme  un  empâtement  fixé  sur  les  corps  marins;  mais  d®  ^ 
tiennent  du  végétal  qu’une  apparence  dans  leur  forme;  ®®  " 
j’ai  déjà  prouvé.  - 

Quoique  fort  nombreux  en  espèces,  les  Polypiers  con 
res  connus  ne  nous  présentent  qu’un  petit  nombre  de  g®“ 
et  ce  sont  les  suivans  : 

Corail. 

Mélite. 

Isis. 

Antipate. 

Gorgone. 

Coralline. 

[Cette  famille,  si  l’on  en  retire  les  Corallincs,  est  très  i> 
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relie  et  se  compose  de  Polypes  qui  ont  la  plus  grande  analogie 
de  structure  avec  ceux  dont  notre  auteur  a formé  son  quatrième 
ordre  (les  Polypes  tubifères).  Tous  ces  animaux,  qui  dans  notre 
ïnéthode,  constituent  l’onDRE  des  Alcvoxiexs  (Voy.  p.  io5), 
ont  la  portion  supérieure  du  corps  libre,  cylindrique  et  termi- 
née par  une  bouche  centrale  qu’environnent  huit  tentacules  , 
larges,  aplatis,  subulés  et  garnis  sur  les  côtés  d’une  rangée 
de  petits  appendices  cœcaux  courts  et  assez  gros.  Cette  por- 
tion cylindrique  du  corps  de  l’animal  est  d’une  délicatesse  ex- 
trême , et  se  compose  de  deux  tuniques  membi’aneuses  très 
Oiinces  et  intimement  unies  entre  elles;  à sa  partie  inferieure, 
lune  de  ces  tuniques  se  continue  sans  changer  d’aspect, 
1 autre,  l’externe,  prend  au  contraire  une  épaisseur  considé- 
rable et  en  s’unissant  avec  celle  des  Polypes  voisins,  consti- 
tue une  portion  commune  dans  laquelle  chaque  animal  en  rentrant 
en  lui  -même  comme  un  doigt  de  gant,  se  retire.  Chez  la  plupart 
des  Alcyoniens,  toute  cette  portion  commune  sécrète  du  car- 
lionate  de  chaux  qui  se  dépose  dans  les  mailles  de  son  tissu  sous 
la  forme  de  granules  et  de  spiculés,  et  y donne  plus  ou  moins 
du  consistance.  L’intérieur  du  corps  de  chaque  Polype  est  creux 
Occupé  par  une  grande  cavité  que  nous  avons  désignée  sous 
nom  de  cavité  abdominale.  Cette  cavité  se  prolonge  plus  ou 
|‘'pins  loin  dans  la  masse  commune,  formée  par  la  portion  basi- 
®'re  des  Polypes  et  loge  dans  sa  partie  supérieure  un  tube  ali- 
mentaire, qui  naît  de  la  bouche  et  occupe  l'axe  du  corps;  l’ex- 
retnité  inférieure  de  ce  tube  se  trouve  d’ordinaire  vers  la  moitié 
J ® la  portion  libre  du  Polype  et  présente  une  ouverture  qui 
fait  communiquer  avec  la  cavité  abdominale,  et  qui  paraît 
entourée  d’un  sphincter.  Huit  cloisons  membraneuses,  qui 
aissentdu  disque  oral  entre  la  base  des  tentacules,  descendent 
^’itoiir  du  canal  alimentaire  et  le  fixent  dans  toute  sa  longueur 
^ parois  de  la  cavité  abdominale  dans  laquelle  il  est  sus- 
te^'  *^’  cas  cloisons  adhèrent  effectivement  par  leur  bord  ex- 
^^'’aaux  parois  de  cette  cavité  et  parleur  bord  interne  à la  paroi 
L alimentaire,  et  elles  circonscrivent  ainsi  huit  canaux 
^^^gUudinaux  qui  entourent  ce  même  tube  et  se  continuent  su- 
avec  l’intérieur  des  tentacules,  tandis  que  pas 
extrémité  inférieure  ils  communiquent  librement  avec  la 

To.vie  II,  3o 
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portion  de  la  cavité  abdominale  , située  après.  Apres 
la  terminaison  du  tube  alimentaire  ces  cloisons  se  conti- 
nuent, mais  deviennent  libres  par  leur  bord  interne,  et  forment 
sous  la  paroi  de  la  cavité  abdominale  de  simples  replis  longitu- 
dinaux plus  ou  moins  saillans.  Dans  leur  épaisseur  on  remarque 
autour  de  rouverture  inférieure  du  tube  alimentaire  des  orga- 
nes opaques,  de  couleur  jaunâtre,  cylindriques  et  contournes 
sur  eux-mêmes  comme  les  intestins;  ces  organes,  que  l’on  a con- 
sidérés à tort  conimes  des  ovaiies,  adlièrcut  par  leur  extrémité 
supérieure  au  canal  alimentaire  et  paraissent  se  jicrdre  à peu 
de  distance  au-dessous;  ils  ont  beaucoup  d’analogie  avec  les 
vaisseaux  biliaires  dos  Insectes  et  servent  probablement  à quel- 
que sécrétion.  Enfin  il  existe  aussi  sur  les  parois  de  la  cavité 
abdominale  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  petites 
ouvertures  qui  communiquent  avec  des  canaux,  lesquels  se  ré- 
pandent dans  toute  la  portion  commune  de  la  société , et  y 
forment  par  leurs  anastomoses  fréquentes  un  réseau  très  compb' 
qué.  La  tunique  membraneuse  qui  tapisse  la  cavité  abdominale 
du  Polype  se  continue  dans  ces  vaisseaux  et  en  constitue  le* 
parois. 

Tel  est  le  mode  général  d’organisation  des  Alcyoniens.  Mai* 
ces  Polypes  diffèrent  entre  eux  par  leur  mode  de  connexion 
par  la  disposition  de  la  partie  commune. 

Tous  se  reproduisent  par  deux  modes  de  génération  , par  de* 
gemmes  et  par  des  bourgeons.  Les  gemmes  se  forment  dans  1 ®' 
paisseur  de  la  tunique  interne  qui  tapisse  la  cavité  abdominale, 
et  en  général  leur  développement  ii’a  lieu  que  sur  le  trajet  àes 
l'cplis  longitudinaux  dont  nous  avons  déjà  signalé  l’existenc®» 
ces  gemmes  en  grossissant  font  saillie  dans  cette  cavité,  devien 
nent  pédiculés  et  finissent  par  se  détacber  et  tomber  dans 
intérieur;  ils  ont  alors  une  forme  plus  ou  moins  spbénqi'® 
sont  doués  de  mouvement;  ils  nagent  dans  l’eau  qui  reropb*-^.’^ 
cavité  abdominale  et  finissent  par  s’engager  dans  le  canal  a 
mentaire  et  s’échapper  au-deliors  par  la  bouche  de  leur  m 
de  la  même  manière  que  cela  a lieu  pour  les  Actinies. 

Les  bourgeons  reproducteurs  se  forment  en  général 
portion  légunientaire  commune  et  paraissent  naître  des  pro 
gemens  de  la  tunique  interne  des  Polypes  que  tapisse  le  res 
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Vasculaire  dont  cette  portion  commune  est  creusée.  En  se  déve- 
loppant, ces  bourgeons  font  saillie  à la  surface  de  cette  même 
partie  commune  et  constituent  bientôt  de  nouveaux  membres 
de  ces  singulières  communautés. 

Quelquefois  ces  bourgeons  naissent  immédiatement  des  parois 
de  la  cavité  abdominale,  et  alors  celle-ci  se  continue  directe- 
ment avec  celle  du  jeune  Polype  et  se  ramifie  eu  quelque  sorte 
])ar  la  formation  de  nouveaux  bourgeons.  Mais  en  général  les 
choses  se  passent  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  et  alors  les 
cavités  abdominales  des  divers  Polypes,  ne  communiquent  entre 
elles  que  par  l’intermédiaire  du  système  vasculaire  commun, 
lequel  paraît  communiquer  aussi  avec  le  dehors  par  des  pores 
situés  à la  surface  de  la  portion  basilaire  et  commune  des  Poly- 
pes. 

Chez  un  grand  nombre  d’Alcyouiens  les  Polypes  sont  très 
allongés,  et  leur  portion  basilaire  descend  très  loin  dans  la  masse 
commune,  parallèlement  à celle  des  Polypes  voisins;  par  leur 
réunion  ils  forment  alors  une  masse  compacte  dont  la  surface 
est  ornée  par  la  portion  libre  des  Polypes  et  dont  l’intérieur 
>i’est  occupé  que  par  la  portion  basilaire  de  ces  petits  animaux; 
c’est  le  cas  des  Polypes  charnus  dont  il  sera  question  par 
la  suite. 


D’autres  fois  la  cavité  abdominale  des  Polypes  se  termine  en 
vul-tle-sac  àpeu  de  distance  de  la  surface  de  la  portion  épaissie  et 
'-■oinmune  des  tégiuncns  desPolypiers.Ce  ttc  portion  commune  s’é- 
tend alors  en  longueur  et  forme  tantôt  une  soucherampante  (chez 
les  Cornulaircs),  tantôt  une  expansion  membraneuse  encroûtante 
^ui  adhère  aux  corps  étrangers  par  sa  surface  inférieure,  tandis 
'Itte  sa  surface  supérieure  se  hérisse  de  nouveaux  Polypes 
(comme  chez  les  Anthélies),  tantôt  une  lame  qui  s’enroule  en 
cylindre  et  sécrète  par  sa  surface  inférieure  devenue  interne, 
'*'Qe  matière  cornée  ou  calcaire  laquelle,  eu  se  solidifiant,  con- 
®htuo  un  axe  dendriforme  et  plus  ou  moins  dur.  Quel- 
quefois cet  axe  solide  ne  commence  à se  former  que  lorsque  le 
ulypier  a déjà  acquis  sa  forme  cylindrique  , alors  il  n’adhère 
l|®s  aux  corps  sous-marins  et  le  Polypier  est  libre  ; mais  d’or- 
^juaire  l’expansion  lamcileuse  qui  le  sécrète  s’étale  d’abord  sur 
Corps  étranger  avant  que  de  s’élever  en  tubes  rameux,  et  alors  la 

3o, 
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matière  sécrétée  s’attache  sur  ce  même  corps  et  constitue  la  base 
par  laquelle  le  tronc  de  l’axe  du  Polypier  sc  trouve  fixé  au  sol. 

Ce  dernier  mode  de  développement  est  celui  du  Corail , des 
Gorgones  et  des  autres  Alcyoniens  que  notre  auteur  a réunis  ici 
dans  la  section  des  Polypiers  corticifères  et  caractérise  essen- 
tiellement ce  groupe.  E- 


CORAlIi,  (Coralliutn.) 

Polypier  fixé,  denclroïtle,  non  articulé,  raide,  cor- 
ticifère. 

Axe  caulescent,  raineux , pierreux  , plein  , solide,  strie 
à la  surface. 

Encroûtement  cortical  constitué  par  une  chair  molle 
et  polypifère  dans  l’état  frais,  et  formant,  dans  son  des- 
sèchement^ une  croûte  peu  épaise,  poreuse,  rougeâtre, 
parsemée  de  cellules. 

Huit  tentacules  cillés  et  en  rayons  à la  houche  -des 
Polypes. 

Polj'pariutn  /ixum,  dendroideum , inar-twidatum , rigî- 
dum. 

Axis  cauleseens , ramosus , lapideus , soUdiis  , ad  su- 
perficieni  slriatus. 

Crusta  corticalis  in  vivo  mollis , carnosa  , poljpifirf'  j 
in  sicco  indu  rata , porosa;  cellulis  sparsis  octo  valviûus- 

Tentacula  8 cilinta  et  radiantia  ad  orem  Polyporum- 

OKST.EV.VTIOSS.  Le  premier  gem-e  de  cette  section  présente  ““ 
Polypier  réelleroeni  cortkiferu,  et  qui  cependant  est  très  voisi» 
des  Polypiers  lamellifères  et  surtout  du  genre  des  Oculines  p» 
scs  rapports,  (i) 

Eu  effet,  sauf  rencroùtcment  cortical  qui  enveloppe  iaxe_ 
corail,  et  qui  contient  exclusivement  les  Polypes,  ce  PolyP^ 

(i)  Cette  analogie  est  bien  moins  grande  que 
n’avait  été  porté  à le  supposer  par  l’étude  du  Polypier  depou 
des  animaux. 
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est  tout-à-fait  solide  et  pierreux,  comme  ceux  de  la  section 
précédente;  mais  sa  chair  corticiforrae  et  polypifère  l’en  dis- 
tingue fortement. 

Comme  la  nature  ne  fait  ici  que  commencer  le  nouvel  ordre 
de  choses  .à  l’égard  des  Polypiers , qu’elle  le  commence  par  un 
genre  qui  suit  immédiatement  les  Polypiers  pierreux  par  ses 
rapports,  l’axe  du  est  solide  et  tout-à-fait  pierreux,  et 

la  chair  qui  le  recouvre  n’a  encore  que  peu  d’épaisseur.  Cette 
chair  néanmoins  suffit  pour  les  cellules  qui  contiennent  la  par- 
tie antérieure  des  Polypes;  car  leur  partie  postérieure  se  pro- 
longe à la  surface  de  l’axe , sous  son  enveloppe  charnue,  (i) 

Le  Corail  n’est  point  articulé  comme  les  Isis  avec  lesquelles 
LinnêKA  confondu;  et  la  nature  pierreuse  de  son  axe  ne  permet 
point  de  le  ranger,  avec  Solandtr,  parmi  les  Gorgones. 

Lorsqu’on  examine  attentivement  le  Corail,  on  a les  preuves 
les  plus  évidentes  que  les  Polypes  de  ce  Polypier  n’habitent  ou 
ne  sont  contenues  que  dans  la  chair  qui  recouvre  son  axe  pier- 
reux, et  qu’aucune  portion  de  leurs  corps  ne  pénètre  dans  cet 


(i)  [C’est  à tort  que  l’auteur  suppose  que  le  corps  de  chaque 
Polype  se  prolonge  entre  la  partie  corticale  du  Polypier  et 
l’axe  pierreux,  et  produirait  les  stries  longitudinales  qui  se  re- 
marquent sur  la  surface  de  celui-ci.  La  partie  individuelle  des 
Polypes  est  perpendiculaires  à l’axe,  et  leur  cavité  abdominale 
se  termine  en  cul-de-sac  près  delà  surface  interne  de  la  portion 
«ommune  qui  constitue  l’enveloppe  corticale  du  Polypier.  C’esila 
portion  de  cette  cavité  ainsi  renfermée  dans  la  portion  légumcn- 
taire  commune  qui  constitue  ce  que  l’on  nomme  ordinairement 
la  cellule  ou  la  loge  du  Polype.  Les  stries  en  question  n’ont  au- 
^n  rapport  avec  ces  cavités  et  correspondent  aux  troncs  prin- 
*âpaux  du  système  vasculaire , qui  se  ramifie  dans  la  portion 
Commune  ou  corticale,  et  qui  établit  une  communication  entre 
les  divers  individus  du  même  Polypier.  A la  surface  de  cette 
portion  corticale  on  remarque  de  petites  ouvertures  qui 
Conduisent  de  ces  canaux  au  dehors.  Dans  un  des  prochains 
cahiers  des  Annales  des  Sciences  naturelles , je  me  propose  de 
publier  les  recherches  anatomiques  que  j’ai  faites  sur  le  Corail 
pendant  mon  voyage  à Oran.  E.] 
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axe.  En  effet,  l’examen  de  cet  axe  n’offre  qu'une  substance  par- 
tout continue,  solide,  pierreuse,  et  dont  la  cassure,  même 
dans  les  individus  les  plus  frais,  est  lisse,  comme  vitreuse,  et 
ressemble  à celle  d’un  bâton  de  cire  d’Espagne,  à cause  de  sa 
couleur  rouge.  Mais  sous  l’encroûtement  corticiforme  de  ce 
Polypier,  la  surface  extérieure  de  l’axe  dont  il  s’agit  est  fine- 
ment striée  dans  sa  longueur  par  les  impressions  que  les  pro- 
longernens  postérieurs  des  Polypes  y ont  formées.  Aussi  ces  stries 
sont  onduleuses  comme  les  corps  délicats  qui  y ont  donné  lieu. 

Le  Corail  se  trouvé  fixé  par  sa  base  et  comme  appliqué  ou 
collé  sur  différens  corps  marins  et  immergés.  On  le  trouve  cora- 
niuuémeut  sous  les  avances  des  rochers  ou  autres  corps  solides 
qui  lui  servent  de  base , et  toujours  dans  une  situation  renver- 
sée, et  comme  pendante, 
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riiii.  p.  3ï.  pl.  2. 

* Lamour.Polyp.flex.p.45GjExpos.méth.desPolyp,p.37.pI. 
fig.  3 et  4 ; et  Encycl.  zooph.  p.  an. 

* Sebweig.  Handb.  p.  434. 

* Ciiv.  Règn.  auim.  2'  édit.  t.  3.  p.  3 ti. 

* Blainv.  Man.  d’Actiu.  p.  602.  pl.  86.  fig;  a. 

■*  Delle  Cbiaje.  Anim.  senza  vert,  di  Nap.  v.  p.  22,  pl.  33.  fis- 

* Corallium  nobile:  Ehreub.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Boug®- 
1 p.  i3o. 

Habite  la  Méditerranée,  VOcéan  des  climats  chauds.  ("Ne  parait  p8® 
exister  ailleurs  que  dans  la  Méditerranée.) 


MÉDITE.  (Melitæa.) 

Polypiêr  fixé,  dendroïde,  composé  d’un  axe  arti 
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culé,  noueux,  et  d’un  encroûtement  corticiforme  per- 
sistant. 

Jxe  central,  caulescent,  rameux  , formé  d’articula- 
tions pierreuses,  substriées,  à entre-nœuds  spongieux  et 
renflés. 

Encroûtement  cortical,  contenant  les  Polypes  dans 
l’état  frais,  mince,  cellulifère,  et  persistant  dans  l’état 
sec. 

Polypariuin  Jixum , dendroideum  , axe  articulato , lapi- 
deo , nodoso,  crustâque  corticifonni  persistente  compo- 
situm. 

Axis  centralis  caulescens,  ramosus  ; articulis  lapideis 
sulstriatis;  internodiis  spongiosis , turgidis. 

Crusta  corticalis  ia  vivo  carnosa,  polypifera;  in  sicco 
tenais  ccllulosa  persistons. 

Observations.  J’emprunte  à M.  Lamnuroux  le  nom  de  Méhte 
pour  un  genre  qui  n’est  pas  tout-à-fait  le  même  que  le  sien, 
puisqu’il  y rapporte  une  espèce  [M.  vcrticillaris)  qni  appartient 
évidemment  aux  Isis,  et  qu’il  ne  cite  point  le  principal  caractère 
des  Mclites , celui  d’avoir  les  entre-nœuds  renüés  ou  noueux. 
Neanmoins  M.  Lamouroux  a senti  la  nécessité  de  séparer  les 
Mélites  des  Isis,  et  eu  cela  mon  sentiment  se  trouve  conforme 
au  sien. 

Les  Mélites  ont  un  port  particulier  qui  les  fait  reconnaître 
au  premier  aspect;  elles  ne  sont  qu’imparfaitenicnt  .articulées; 
car  leur  axe  est  composé  de  portions  pierreuses  plus  étroites  et 
plus  solides,  qui  sont  jointes  les  unes  aux  autres  par  des  entre- 
Uosiuls  encore  pierreux,  mais  plus  poreux,  comme  sp.jugieux, 
et  renflés  ou  nodiformes.  Toutes  ces  parties  néanmoins  sont 
'•nies  entre  elles  presque  sans  discontinuité. 

Il  n’en  est  pas  de  meme  de  nos  Isis  : les  articulations  pier- 
*'euses  de  l’axe  de  ces  Polypiers  étant  jointes  entre  elles  par  des 
entre-nœuds  resserrés,  jamais  nodiformes,  et  d’une  substance 
principalement  cornée. 

Dans  toutes  les  espèces,  la  chair  enveloppante  qui  contenait 
^Cs  Polypes  sc  conserve  snr  l’axe  dans  son  dessèchement , et  y 
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forme  une  croûte  corticiforrae,  mince,  poreuse  et  cellulifère. 
Cette  croûte  est  en  général  vivement  colorée,  mais  sa  couleur 
varie  tellement  qu’on  n’en  saurait  obtenir  aucun  caractère  dis- 
tinctif des  espèces. 

L’axe  presque  entièrement  pierreux  des  Mélites  semble  indi- 
quer que  ces  Polypiers  doivent  faire  la  transition  du  Corail  à la 
Cymosaire  et  aux  Isis,  comme  ces  dernières  la  font  aux  Anti- 
pates  et  aux  Gorgones. 

Ces  Polypiers,  ainsi  que  les  Isis,  étant  fixés  par  leur  base, 
ayant  une  forme  dendroïJe  et  des  ramifications  sans  ordre, 
sont  très  distingués  des  Encrines  qui  constituent  des  corps  li- 
bres et  flottans. 

ESPÈCES. 

I,  Mélite  ocliracée.  Melitœa  ochracea. 

M.  subdichotonia^  ramosissima,  ejsplaaala , geniculis  nodosis;  ranii^ 
ramulisque  erectis,flexuosis  liberit. 

IsU  ochracea.  Lin.  Saland.  et  Eli.  p.  io5.' 

* Pall.  Eleuch.  Zooph.  p.  a3o. 

Esper.  I.  tab.  4.  et  4 a. 

Suppl,  tab.  XI.  f.  I.  3. 

(a)  var,  pttrpurea  ; ramulh  numerosissimis. 

(b)  var.  albido-lutea;  ramulis  subrariorihus. 

(c)  tar,  lutea  ; osculis  purpnreïs,  ad  latcra  serialts, 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  462. 

* Deloncli.  Encycl.  zooph.  p.  5i2. 

* Schweig.  Hand.  p.  434. 

* Cuv.  Règu.  aninj.  2®  éd.  t.  3.  p.  3i2. 

* Blaiuv.  Man.  d'Actin.  p.  5o4.  p.  86. 

* Ehrcnb,  Mém.  sur  les  Polyp.  de  laMer-Rouge.  p.  i3i. 

* Meyen.  Nov.  act.  acad.  C.  L.  C.  nat.  curios.  v.  XVI.  suppl.  P* 
pl.  29. 

Mus.  n“.  Mcm.  du  Mus.  vol.  t.  p.  4ii. 

Habile  Vücéan  indien.  Ce  Polypier,  commun  dans  les  collections, 
varie  dans  scs  couleurs  et  un  peu  dans  ses  divisions. 

a,  Mélite  rétifère.  Melitœa  retlfem. 

M.  caule  crasso,  ramoso  ad  gcnicula  nodoso  ; ramîs  in  piano  raina 
losîs';  ramulis  divaricatis , flexuosis , subreticulatis , creberrira 
'verrucosis. 

Isis  auraniia.  Esper.  suppl.  2.  tab.  9. 
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a.  eadem\piirpurea. 

3.  eadem  lutea,  oscidis  purpureis. 

* Lamour.  Poljp.  flex.  p.  463. 

* Delonch.  Encycl.  p.  5 12. 

*ljBlainv.  Man.  d’Acliii.  p.  5o4;  ' 

* Ehrenb.  Mcm.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge. p.  i3t. 

Mus.  n®.  Mém.  du  Mus.  p.  412.  n®  a. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Péron  et  Lesneur.  Mon  cabinet. 
Cette  espèce  est  fort  remarquable  par  ses  palmes  rétiformes,  ses 
nombreuses  variétés  et  ses  vives  couleurs, 

3.  Mélite  textiformc.  Melitœa  textifonnis. 

M,  caide  hrevi;  nodoso,  in  flabellum  tenulssimum  explanato;  ramuüs 
numerosis,  fdiformibus,  reticidatim  coaUscentihus  ; catenarum  an- 
ntdis  elongatis. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  465  ; et  Expos,  mélb.  des  Polypes,  p.  3Î. 
pl.  71.  Cg.  5. 

* Beloncb.  Eneycl.  p.  5i3. 

* Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  5o4. 

* Ébrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  i3i. 

Mus.  n®.  Mcm.  du  Mus.fp.  4'2- S- 

Habite  les  mers  australes.  Péron  et  tesueur. 

4>  Mélite  écarlate.  Melitœa  coccinea. 

JiJ,  pumilaf  Tarie  ramosa^  raTnisgraciUbus,  tortuosîs,  divaricatis}  iw— 
ternodiis  obsohth;  merrucis  siibsparsis,  oscidiferis. 

Isis  coccinea.  Soland.  et  Eli.  p.  107.  t.  12.  f.  5. 

Esper.  vol.  i.  tab.  3.  A.  f.  5.  et  suppl.  2.  tab.  X. 

a.  eadem  alblda. 

* Melïiœa  RUsoi.  I.amour.  Polyp.  llex.  p.  463;  et  Expos,  métb.  des 
Polyp.  p.  38.  pl.  12.  fig.  5. 

* Delondi.  Encycl.  p.  5i2. 

* Melitœa  cbccinea.  Cuv.  Règn.  aniin.  2'  éd.  t.  3.  p.  3i2. 

* Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  5o4. 

* Ebrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  i3i. 

Mus.  II®.  Mém.  du  Mus.  p.  41 3.  n“  4- 

Habile  l’Océan  indien,  les  côles_de  l’Ile-de-Erance. 


ISIS.  (Isis.) 

ï*olypier  fixé,  dendroïde , composé  d’un  axe  articule 
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et  d’un  encroûtement  corticiforme  non  adhérent,  caduc. 

Axe  central,  caulescent,  rameux,  formé  d’articulations 
pierreuses,  striées,  à entre-nœuds  cornés,  resserrés. 

Encroûtement  cortical,  contenant  les  Polypes  dans 
l’état  frais,  caduc  en  totalité  ou  en  partie  dans  le  Poly- 
pier retiré  de  l’eau. 


Polypariiim  fixum^  dendroideum , axe  articulato  crU^' 
ta(jue  corticifonni  non  adhcerente  compositum. 

Axis  centralis  caidescens , ramosus  ; articules 
striatis;  intemodiis  corneis  coarctatis. 

, Cmsta  corlicalis  in  vivo  carnosa  polypifera;  in  Pol/P^' 
no  ex  acpiia  enierso  non  adhceretis , plané  vel 
decidua. 


Observations.  Les  Isis  sont  éminemment  distinctes  des 
lites,  avec  lesquelles  Linné  les  réunissait,  par  la  nature  et 
forme  de  leur  axe , et  parce  que  leur  chair  corticiforme^  c* 
tellement  caduque,  qu’on  ne  voit  guère  dans  les  collectiez 
que  l’axe  à nu  de  ces  Polypiers. 

On  peut  dire  que  l’axe  des  Isis  est  en  quelque  sorte  coinp®*^ 
de  deux  substances  distinctes;  car  ses  articulations  pierreu^  ^ 
et  striées,  sont  réunies  entre  elles  par  des  entre-nœuds  de  in* 
tiere  cornée  et  noirâtre,  qui  se  distinguent  des  articulatic^ ^ 
Ces  mêmes  entre-nœuds  sont  toujours  resserrés  et  forment 
isthmes  plus  étroits  que  les  articulations;  tandis  que,  dans 
Mélites,  ils  sont  renflés  et  nodiformes.  jg 

Par  les  parties  cornées  de  leur  axe,  les  Isis  ttnnoncen^^^ 
voisinage  des  Antipates  et  des  Gorgones,  dans  lesquelles  1®' 
n’a  plus  rien  de  pierreux , mais  est  tout-à-fait  corné. 

Dans  la  première  espèce  seule , les  Polypes  de  l’Isi* 
observés,  et  l’on  sait  qu’ils  ont  huit  tentacules;  mais  il 
rare  devoir  ce  Polypier  muni  de  son  écorce.  Nous  ^jgs 

lementpar  Æ’//A  que  cette  écorce  est  épaisse , et  que  les  ose 
des  cellules  ne  font  point  de  saillies  à sa  surface. 


ESPECES. 


*•  Isis  queue  de  cheval.  Isis  hippuris. 

I.  sparsîm  ramosa;  cortice  lœvi,  crasso,  osculifero;  axe  articulis 
lapidels  f sulcattSj  irreg’uïariùus iiUiitits  cotapressis ^ iiitcviiodiis 
cornels, 

Isis  hippuris.  Lin.  Soland.  et  Eli.  p.  to5.  t.  3.  f.  i.  5. 

Pall.  Zuopli.  p.  233. 

Espei'.  1.  tab.  i,  a,  3,  3A. 

Ruinph.  Amb.  6.  lab.  84. 

* Lamoui'.  Polyp.  flex.  p.  476  i Expos,  mélh.  ilesPolyp.  p.3g.  pl.  3. 
fig.  1-3;  et  Encycl.  zoopb.  p.  466. 

* Schweig.  Ilandb.  (1er  natur.  p.  434. 

* Cuv.  Kègn.  anim.  a'éd.  t.  3,  p.  3i2. 

* Blainv.  Mau.  d’Actin.  p.  5o3.pl.  86.  fig.  i. 

* Ebrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  iSa. 

Mus.  n“.  Mém.du  Mus.  vol.  i.  p.  4i5.  n“  i. 

Habile  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet. 


5. 


3. 


Isis  allongée.  Isis  elongata. 

/.  laxi  ramosa;  ramis  teretilms,  elongntis,  arliculatis,  îapideis  slrialU; 

intcrnodiis  peraiigusiis;  cartice  ignolo. 

Isis  elongata,  Esper.  I.  lab.  6, 

Seba.  Mus.  3.  tab.  106.  f.  4- 

* Lainour.  Polyp.  flex.  p.  477;  et  Encycl.  p.  466. 

* Cuv.  Règn.  anim.  2'  éd.  t.  3.  p.  3 12. 

* Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  3o3. 

Mus.  n».  Mém.  du  Mus.  p.  4i5.  n»  2. 

Habile probablemeut  l’Océan  indien. 

Isis  dichotome.  Isis  dichotoma. 


I.  ramosa,  filiformis,  articulata,  diffusa  ; articulis  Iapideis,  sublocvi- 
bus;  internodüs  perangustis. 
isis  dichotoma.  Pall.  Zoopb.  p.  229. 
ïsper.  I.  tab.  5.  » 

fetiv.  Gaz.  tab.  3.  fig.  10. 

* Mopsea  dichotoma  (,1).  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  467!  Expos., 
méth.  desPolyp.p.  38. 


(*)  Le  genre  Mopséb  de  Lamouroux  ne  diffère  guère  des  Isis, 
^Pfenient  dits,  qu’en  ce  que  la  portion  corticale  est  plu» 
et  persistante.  M.  Ehrsnberg,  en  adoptant  cette  divi- 
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* /sis  dicholoma.  Schvveig.  Handb.  p.  434. 

*■  Delonch.  Encycl.  p.  55S. 

* Cuv.  Règn.  anim.  a'  cd.  t.  3.p;  3x2. 

* Ehreub.  Méin.  sur  les  Polj-p.  de  la  Mer-Rouge.  i3i. 

Mus.  n".  Mém.  du  Mus.  p.  415.  n„  3. 

Xlabile  l’Océan  indien.  Espèce  très  petile , ne  s’cleyant  qu’à  dix 
douze  centimètres. 

4-  Isis  encrinule.  Isis  encrinula. 

l.  ramosa;  ramis  pinnatis  et  subbipinnatis ; ramulis  filijormikut  t ^ 
pilliferis;  paptlUs  sparsis;  ascendenùbus. 

* Mopsea  vertlcillata.  Lamour.  Poljp.  ilex.  p.  467.  pl.  18.  fiS‘  ‘ 
Expos,  raéth.  des  Polyp.  p.  3g. 

’*  Deloneh.  Eucycl.  p.  557. 

* Cuv.  Règn.  anim.  2'  éd.  t.  3.  p.  Srn. 

* Isis  dichotoma,  Schweig.  Handb.  p.  434. 

* Mopsea  encrimda.  Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  !a  Mer-H®“®^* 
p.  i3i. 

Mus.  n“.  Mém.  du  Mus.  p.  41 5.  iio  4. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Lesueur. 

5.  Isis  coralloïde.  Isis  coralloides. 

1.  ramosa,  disticho-ramulosa,  rubens;  ramul  is  remotis,  irefû‘^‘^ 
cortice  papillis,  raris,  ascendentibus. 

Mus.  11*.  Mém.  du  Mus.  p.  4i(>.  no  5. 

Habite  les  mers  australes.  Péron  et  Lesueur. 


a nu,  d une  Isis,  dont  la  base  offre  un  empâtement  rameux 
cime  ombelliforme. 


cps^' 


sis,  ramortim  elongatis,  translucidis,  lœribus,  albis. 

Eamour.  Polyp.  flex.  p.  477.  pl.  18.  fig.  i;  et  Encycl.  zoopb.  P' 
Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  5o3. 


1.4®'’' 


♦ 1» 

sion,  la  modifiée  et  Ta  basée  sur  un  caractère  plus  uupu* 
savoir  : la  structtire  de  l’axe  du  Polypier.  Dans  ses  masses 
articles  de  la  tige  (compris  entre  les  nœuds) , sont  cale»"' 
non  ramifères  et  les  nœitds  sont  cornés  et  donnent 
aux  rameaux.  Dans  les  Isis  au  contraire  les  articles  sont  co  ^ 
et  les  nœuds  que  portent  encore  les  rameaux  sont  calcair®*'^ 
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Habite  la  mer  des  Antilles. 

^ 7*  Isis  écarlate.  J sis  erythracea. 

1.  blpollicarh  Jichotoma,  fruticulosa,  verracosa  coccinea  ; arliculis 
coi  tice  obductis,  geniculo  ■vie  angustionbus,  ramis  in  geniculis 
flexilibus,  axis  decorücati  rubri  arliculis  lapideis  tere/iiiscidis,  tour 
giludinatucr  sutcalis,  geniculis  parumper  tumidis,  cartilagine  te- 
nui  flexili  distealis. 

Ehrcnb.  Mém.  sut  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  i3i. 

Habite  la  Mer-Koiige.  Les  Polypes  ont  8 teutacules  ramuleux  et 
blancs,  et  présentent,  autour  du  col,  des  particules  calcaires 
écarlates. 

^ 8.  Isis  de  Malte.  Jsis  melüensis. 

I,  arliculis  lapideis  cylindricis  slriatis,  geniculis  incrassatisf  junciurâ 
conicâ,  axi  litbidoso. 

Golf.  Petref.  p,  20.  pl.  7.  fig.  17. 

Scilla  de  corp.  marin,  tab.  21.  fig.  i, 

Baster.  Opus.  subs.  i.  tab.  0.  fig.  9. 

Knorr.  Petref.  iir.  p.  rg4.  tab.  suppl.  \’I.  fig.  6.  7. 

Schcuchz.  Hcrb.  Diluv.  tab.  14.  fig-  r. 

Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  5o3. 

Fossile  du  calcaire  tertiaire  de  la  Sicile. 

f Le  fossile  décrit  par  M.  Ooldfuss  sous  le  nom  Xlsis  releporacen. 
(op.  cit.  p.  99 . pl.  3fi.  fig.  4)  ne  me  parait  pas  devoir  être  rapporté 
à ce  genre  ; s’il  appartient  réellement  à cette  famille  il  faudrait  le 
rapprocher  du  corail,  mais  sa  le.\ture  simple  est  trop  poreuse  pour 
que  l’on  puisse  regarder  cette  détermination  comme  certaine. 


H 


AUTTIPATE.  (Antipathes.) 

■polypier  fixé,  subdendroïde , compose  d’un  axe  cen- 
®tcî’un  encroûtement  corticiforme  très  fugace,  caduc, 
épaté  et  fixé  à sa  base,  caulescent,  simple  ou  ra- 
corné,  plein,  flexible,  un  peu  cassant,  ordinaire- 
hérissé  de  petites  épines. 

corticiforme,  gélatineux,  polypifère , 
rameaux  pendant  la  vie  des  Poly- 
qui  tombe  et  disparaît  lorsque  le  Polypier  est 
de  l’eau. 
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Polypes  inconnus. 

Polypariuin  fixum , suhdendroideum , axe  centraU 
crusidque  coiticiformi  evanidâ  et  deciduâ  compositiim. 

Axis  hasi  explanatus  et  fîxu»,  caulescens , suhraniosiiSf 
xorneus , solidus , JlexiUs  , siibjragilis  -,  spinis  exiguis 
pliirimiim  obsitus, 

Crusta  corticalis  gelatinosa,  polrpifera , in  vivo 
rtimosque  vestiens , in  speciininibus  ex  aquâ 
cvanida. 

. Polypi  ignoti. 

Oeservatiows.  — Les sont  aux  Gorgones,  ce  qu®'®* 
Eponges  sont  aux  AIcyons.Dans  les  Eponges,  la  croûte  qui  reco®' 
vre  ou  empâte  les  libres  cornées  de  l’intérieur,  n’est  qu’une 
gélatineuse,  fugace  et  qui  disparaît  en  grande  partie  api'ès 
tion  de  l'Eponge  hors  delà  mer  ; tandis  que  dans  les  Alcyon* 
croûte  qui  cnBpâtc  les  fibres  cornées,  est  une  chair  persistant®’ 
qui  devient  ferme  et  même  dure  ou  coriace  en  se  desséchant- 

De  même,  dans  les  Antipates,  la  chair  qui  enveloppe 
et  ses  rameaux,  est  gélatineuse,  très  fugace,  et  disparaît  presn 
entièrement  sur  le  Polypier  retiré  de  la  mer , tandis  que  n® 
les  Gorgones,  cette  chair  persiste  et  forme  sur  le  Polypier 
séché,  une  croûte  ferme,  poreuse,  et  souvent  d’une  assez  g®® “ 
épaisseur.  La  cause  qui  a empêché  de  connaître  les  Polyp®* 
Eponges,  est  donc  la  meme  que  celle  qui  ne  nous  a pas 
de  connaître  les  Polypes  des-  Antipates.  De  part  et  d’autrcj 
Polypes  ne  peuvent  être  observés  que  dans  la  mer  même. 

Ainsi,  la  principale  différence  qui  distingue  les  Anfip‘^1^^^ 
Gorgones  consiste  en  ce  que,  dans  les  Antipates,  1®  ® . 
qui  contient  les  Polypes  et  qui  enveloppe  l’axe  corné  du  _ 
picr,  est  gélatineuse  et  tellement  caduque,  que  les 
retirés  de  la  mer  sont  entièrement  ou  presque  entièrement 
pouillés  de  cette  chair  corticale,  et  n’offrent  plus  que  1’®^® 
im  et  toujours  noir  de  ces  Polypiers  ; au  lieu  que  les 
conservent  leur  chair  polypifère;  et  dans  son  dessèchement 
chair  forme  autour  de  l’axe  une  croûte  poreuse,  à la  sur  ® 
laquelle  on  aperçoit  les  cellules  des  Polypes. 

La  substance  de  l’axe  des  Antipates  est  cornée  corom® 
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^iiiformeraxe  des  Gorgones;  mais,  en  général,  elle  est  plus  com- 
pacte, plus  dure;  elle  est  même  un  peu  cassante  et  comme  vi- 
**'®Use.  On  voit  distinctement  cpie  cette  substance  est  le  produit 
*^un  dépôt  graduellement  opéré,  qu’elle  fut  formée  par  justa- 
l”>sùion,  et  que  l’axe  qu’elle  constitue  ne  fut  jamais  organisé  et 
"'a  nullement  contenu  les  Polypes. 

Les  petites  épines  qu’offre  cet  axe  dans  plusieurs  espèces  , 
^6  sont  que  de  très  petits  rameaux  que  les  Polypes  ont  cessé 
allonger. 

Il  importe  de  ne  pas  confondre  parmi  les  Antipates , de  véri- 
tables Gorgones  dont  l’axe  mis  à nu,  tantôt  par  la  chute  acciden- 
*abe  de  l’écorce,  et  tantôt  par  l’art,  n’offre  plus  d’encroûtement. 

défaut  coniplet  des  petites  pointes  spiniformes  de  l’axe  des 
■^atipates,  peut  servir  à faire  reconnaître  celte  supercherie,  ou 
accident. 

ESPÈCES. 

*■  Antipate  spiral.  Antipathes  spiralis. 

A.  sïmpUcissima,  scahra,  sulspiralis. 

Antipathes  spiralis.  Solaud.  et  EU.  p.  99.  t.  19.  f.  r.  6. 

Pall.  Zooph.  p.  217. 

Esper.  2.  l.  8. 

Rumpli.  Ami).  6.  tab.  C, 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  SySjExpos.  méth.  des  Polyp.  p.  3i.  pl.  19 . 
ûg.  I.  C;  et  Encycl.  p.  68. 

* Schweig.  Ilandb.  p.  43®. 

* Cuv.  Rcgn.  auim.  2'  cd.  t.  3.  p.  3ro. 

* Corr/iipates  spiralis.  lîlainv.  Man.  d’Actin.  p,  5t2.  pi.  88.  f.  2. 
Mus.  n“. 

2.  var.  longissihia,  widato-flexuosa. 

Eumpli.  anib.  6.  tab.  ’j&.Jig.  A.  B. 

Mus.  u“.  Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  471.  no  r. 

Habite  l’Océan  indien,  les  mers  de  l’Ile-de-France. 

Antipale  lisse.  Antipathes  glaherrima. 

A.  parcè  ramosa,  incurvato-flexuosa;  superficie  IcEvigalâ;  splnis  raris, 
aialidis,  ramis  interdum  anastomosantilus, 

Antipathes  glaherrima.  Esper.  2.  p.  160.  tab.  9. 

Knorr.  Délie,  tab.  A i.  fig.  i. 
blus.  n“.  Mém.  du  Mus.  p.  471.  n“  a. 
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Habite. . . . Cet  Antipate,  dont  on  voit  des  portions  frustes  dans  les 
collections,  constitue  une  espèce  particulière  très  distincte. 

3.  Antipate  à écorce.  Antipathes  corticala. 

j4.  caule  parci  ramoso,  corticato,  splnis  numerosis  echinato;  corlK^ 
ports  nutlis. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  874  ; et  Encycl.  p.  6g. 

Mus.  ii“.  Mém.  du  Mus.  p.  47s.  n“  3. 

Habite l’Océan  indien,  d’après  l’espèce  d’builre  dont  il 

chargé. 

4.  Antipate  de'chirc.  Antipathes  lacerata. 

A.  coûte  ramoso,  spints  echinato  ; remis  sarmenlosis,  tortuosisy  set*' 
sim  attenualis  ; ramulis  latcralibus,  tenuibus,  sublaceris. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  877;  et  Encycl.  p.  70. 

Mus.  n”.  Méra.  du  Mus.  p.  472.  n»  4. 

Habite...  probablement  l'Océan  indien. 

. Antipate  pyramidal.  Antipathes  pyramiclata. 

A.  olivaceo-lutescens,  mtidula-,  caule  rigido  indhiso;  ramulis 
ralibus  creierrimis,  quaquarersim  sparsis,  in  pyramidam 
sitis,  dichotomis. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  SyS  ; et  Encycl.  p.  6g. 

Mus.  u°.  Mém.  du  Mus.  p.  472.  n°  5. 

Habite. . . probablement  l’Océan  des  Grandes-Indes. 

6.  Antipate  pectine.  Antipathes  pectinata. 

A-  in  piano  ramoso,  jlahellaîa;  ramis  cdmpressîs,  pinuato-pteitti^^^  i 
ramulis  fdijormi-subuîatis,  subdicisis  ; spinis  raris. 

Mus.  n«.  Mém.  du  Mus.  p.  473.  n»  6. 

Habite. . . C’est  encore  une  espèce  très  remarquable,  bien  disli‘“'’®’ 
et  que  je  crois  inédite. 


7.  Antipate  en  balais.  Antipathes  scoparia. 


A.  ramosa , supernè  paniculato-corymbosa  ; ramis  ramulit^^^^ 
tibus , asperis;  ramulis  itltimis,  longis , filiformibus , bispe^ 
scabris. 

An  Antipathes  virgata,  Esper,  suppl.  2.  lab.  14.  . 

Antipathes  dichotoma?  Pall.  Zoopb.  p.  ai6.  (*  Lamour.  en  fad 
espèce  distincte,  v.  Polyp.  flex.  p.  374.) 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  876  ; et  Encycl.  p.  70. 

* Pdainv.  Man.  d’Actin.  p.  5io. 

Marsil.  Hist.  de  la  Mer.  tab.  21.  f.  loi.  et  tab.  io.  f.  i79' 
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Mus.  i)„.  Mcm.  du  Mus.  p.  4/3.  no  7. 

Habile  la  Méditerranée. 

8.  Antipate  minioselle.  Antipaihcs  mimosella. 

A,  ramûsUs'ima^  pciiùculalay  expansa;  ran7is  patentibus;  aîtcrnls  Je- 
composito-pinnatis; piunulis  setaceis,  distichis,  UispidU. 

An  Antipalhes  uinx?  Soland.  cl  Eli.  p.  100.  t.  tg.  Fig.  7.  8.  (*  Sui- 
•vant  Lamutiroux  celle-ci  est  une  espèce  dislincle. 

Petit.  Gaz.  tali.  35.  f.  12.  (*  Lamouroux  rapporte  cette  figure  à l’A. 
myriopliyllc.) 

* Lamour.  Encycl.  p.  yi. 

Mus.  n».  Mém.  du  Mus.  p.  4y3. 11“  8. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes,  la  mer  des  Pliilippines , près  de 
rile-de-Lueou. 

8 a.  Antipate  pinnatifitle.  Àntipathes  pinnatifida. 

A.  ranwsa,  pinnatifida  ; ramis  patentihus,  allarnis,  pinnaiifidls  ; 
ramutis  ramusculisijiie  ecitinalis,  redis,  rigidis,  anlici  projectis, 
distichis  isel suhsparsis. 

Eamoiir  l’o'yp.  flc.x.  p.  377.  pl.  i4-  (iS-  4;  et  Encycl.  p.  70. 

Habile  la  mer  des  Inde.s,  Celle  espèce  paraît  cire  très  voisine  de  la 
précédente,  à laquelle  Laraouroux  l’avait  d’abord  réunie. 

9.  Antipate  niyi'iophylle.  Antipathes  myriophylla. 

A.  incurca,  ramosissima  , in  piano  paniculata,  subtripinnala; pin- 
nnlis  sdaceis,  brcvîhiis,  crebervintis,  scabris. 

Antipathes  myriophylla.  Soland.  et  lill.  t.  19.  f.  II.  12. 

Esper.  suppl.  i.  lab.  10. 

* Lamour.  Polyp.  llcx.  p.  378;  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  3a. 
pl.  19.  lig.  it  et  12. 

* Blaiuv.  Man.  d’Aclin.p.  5 10.  pl.  87.  fig.  2. 

Mus.  no.  Mém.  du  Mus.  p.  4:3.  u»  9. 

2,  var.  minus  incurva;  ramulis plurîbus  uno  latcre pedinatls. 

Mus.  n“. 

Habite  roccan  indien. 

Antipate  cyprès.  Antipathes  ctiprcssiis, 

A.  scahra,  caudiformis;  ramulis  lateralibus,  brevibus,  sparsls,  rccur* 
vatis,  bipinnatis, 

Antipathes  cupressas.  Soland.  et  Eli.  p.  lo3. 

Gorgonia  abies.  Lin.  syst.  nal.  éd.  12.  j'.  1290. 

Antipathes  cupressina.  Pall.  Zooph.  p.  2i3. 

Esper.  2.  lab.  3. ma/a,  c//érte  suppl.  i,  tab.  12. 

Seba.  3.  t.  106.  f.  i. 

Tome  II. 
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* Lamoiir.  Polyp.  flex.  p.  38o;  et  Encycl.  p.  72. 

2,  'var.  caille  siipernè  tlïvïso.  Kumph.  Amb.  6.  t.  80.  f.  2, 

Mus.  11°.  Méra.  (lu  Mus.  p.  474-  n“  10. 

HobilerOc(iau  indien.  Mou  cabinet. 

11.  Antipate  mélèse.  Antipathes  larix. 

jt.  stirpe  simplici,  pneloiigà;  ramitVts  lateralibiis,  setaceis,  longt^^^ 
mis,  quapiavcrstmisparsis,palentibtis. 

Antipathes  larix.  Esper.  a.tab.  4- 

* Laniour.  Polyp. flex.  p.  876;  et  Encycl.  zooph.  p.  70. 

* Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  5ii. 

, Mus.  n“.  Mém.  du  Mus.  p.  474.  n»  1 1. 

Habile  la  M(iditciranée,  dans  le  golfe  de  Venise.  Mon  cabinet. 

12.  Antipate  fenouil.  Antipathes  fœniculum. 

A.  ramosissima,  laxa;  ramis  inferni  spinosis,  sitbcompressîs,  rarnit^ 
loso-paniciilatis  ; ramiiUs  ultimis  setaceis,  lœvigalis. 

An  Antipathes  fœniciilacea ? Pall.  Zoopb.  p.  207. 

Ruinpli.  Ainb.  C.  1.  88.  fig.  3 ? 

* Laniour.  Encvcl.  p.  71. 

* Pilainv.  Man.  d'Aclin.  p.  3ii. 

Mus.  n“.  Méra.  du  Mus.  p.  475.110  12. 

Habile. . . . probablement  les  mers  de  l’Inde.  Cette  espèce  n est  P® 
fort  gr.aude,  et  se  présente  sons  la  forme  d'un  petit  arbuste  en  bm* 
son  lâche,  1res  rameu.x  et  paniculé. 

13.  Antipate  ericoïde  Antipathes  ericoides, 

A,  ramosissima,  diffusa,  subclathrata ; ramis  ramttlisque  filifornùbtt^i 
tiispidulis,  intertextis,  sœpitts  anastomosanübiis. 

An  Antipathes  ericoides  ? Pall,  Zooph,  p.  208. 

Esper.  2.  t.  6. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  38i  ; et  Encycl. p.  72. 

Mus.  n».  Mcm.  du  Mus.  p.  475.  n"  i3. 

Habile. . . probablement  l'Océan  indien. 

14.  Antipate  rayonnant.  Antipathes  radians, 

A,  tiumilis,  in  piano  ramosissima,  siilspinosa  ; ramis  dirarical» 
sliantibiis,  hiac  ramulosis. 

Antipathes fauiiailacea.  Esper.  2.  Ub.  7. 

* Pall.  Elcn.  Zooph.  p.  207. 

* Laniour.  Polyp.  flex.  p.  38o;  Encycl.  p.  72. 

* Blainv. Man.  d'Aclin. p.  5 II. 

Mus.  n".  Mém.  du  Mus.  p.  475.  n*  14. 

Habite, . . la  Méditerranée? 
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ï5.  Antipate  treillissé.  Antipathes  clathrata. 

A.  ramosUsima,  in  latum  expansa,  inlricata;  ramults  eoalescenùhus, 
junioribus  sabselaceis. 

An  Antipathes  clathrata?  Pall.  Zoopli.  p.  212. 

Esper.  2.  tab.  2. 

* Laiiiour.  Polyp.  flex.  p.  382  ; et  Encycl.  p.  72. 

Mus.  n°.  Méiu.  du  Mus.  p.  4^5.  n“  i5. 

Habite. . . l’Océau  indicu,’ 

16.  Antipale  éventail.  Antipathes  flabellum. 

A.  expUmata  ^mmosissima  ; ramis  striatis,  ad  latera  compressis  ; ra- 
mulis  lateralibits  reticulalim  anastumos antibus,  subspinosis. 

An  flabellum  marinum  planum?\\\xtüp\i.  Kxa\s.  6.  p.  2o5.  tab.  8g. 
Antipathes  flabellum,  Pall.  Zuuph.  p.  21 1. 

Esper.  2.  t.  I. 

* Lamoiir.  Polyp.  flex.  p.  382;  et  Encycl.  p.  "3. 

Mus.  u«.  Mcm.  du  Mus.  p.  476.  u°  16. 

Habite  roccan  indien.  Grande  et  belle  espèce,  toul-à-fait  flabelli- 
furme  et  réticulée. 

17.  Antipate  ligule.  Antipathes  ligulata. 

A.  flabelliformis  clathrata;  ramis  compressis  ; ramulis’Jigulatis,  rc- 
ticulatim  coalescentibus. 

Antipathes  ligulata.  Esper.  2.  p.  i4g.  t.  5. 

* Laiiiuur.  Polyp.  flex.  p.  38i  ; et  Encycl.  p.  72. 

Mou  cabinet.  Méin.  du  Mus.  p.  476.  n°  17. 

Habite. . . . Gel  Âutipate  est  moins  grand  et  plus  finement  réticulé 
que  celui  qui  précède. 

"h  18.  Antipathes pennacea. 

A.  ramosa,  subincurva  ; pinnulis  setaceis,  creberrimis,  hispidis, 

Pall.  EIcnch.  Zoonli.  p.  nflg. 

Kumpli.  Herb.  Ainb.  VI.  p.  209. 

Bosc.  vers.  t.  3 , p.  »o. 

Lamouv.  Polyp.  flex.  p.  879  ; et  Encycl.  p.  71. 

Hal)ite  l'Océan  indien. 

Antipate  grande  plume.  Antipathes  eupteridea. 

A,  simplicissima,  pinnata  ; caute  suhtriquetro  ; pinnulis  setaceis  sim- 
plicibus,  eleganter  incurvis. 

Lamour.  Encycl.  p.  71. 

Habite  les  côtes  de  la  Martinique. 
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•I"  20.  Antipate  suLpinné.  yîntlpathes  suhpinnata, 

A.  ramosa,  pinnata,  hispida;  p'mnuhs,  setaceis,  alteniis;  pinnidls 
alüSj  sed  rariSy  Iransversè  cxeuntibus. 

Sol.  elEllis.  Zoopli.  p.  loi.  pl.  19.  fig.  9 et  10. 

Lamoui'.  Polyp.  (lix.  p.  Syg;  Expos,  inclh.  des  Polyp.  p.  3i.  pl-  ^9- 
iig.  9 et  lo  jet  Encycl.  p.  71. 

Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  5ii. 

Habite  la  Mediterranée. 

4 21.  Antipate  de  Bosc.  Antipathes  Boscii. 

J.Jlexuosa , ramosa  ; ramh  dharicatis;  apicibus  setaceis. 

Lamour.  Polyp.  üex.  p.  pl.  14.  fig.  5;  et  Encycl.  p.  69. 

Habite  les  côtes  de  la  Caroline. 

y 22.  Antipate  alopécuroide.  Antipathes  alopecuroides. 

A.  ramosa;  ramisarcû paniculalis,  hispidis,  setaceis. 

Soland.  et  Eli.  Zoopli.  p.  102.  ' 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  875;  et  Encycl.  p.  C9. 

Habile  les  côtes  de  la  Caroline  du  sud. 


GOHGOKrE.  (Gorgonia.) 

Polypier  fixé  et  dendroïde,  composé  d’un  axe  central 
et  d’un  encroûtement  coriicit'orme.  > 

Axe  e'paté  et  fixé  à sa  base,  caulescent,  raineuXt 
substrié  en  dehors,  plein,  corné,  flexible. 

Encroûtement  recouvrant  l’axe  et  ses  rameaux;  mon? 
cbarnu,  et  contenant  les  Polypes  dans  l’état  frais;  spoH" 
gieux,  poreux,  friable  dans  son  dessèchement , et  paf' 
semé  de  cellules  superficielles  ou  saillantes. 

Huit  tentacules  en  rayons  à la  bouche  des  Polypes. 

Polypariiim  fixiim , dendroideitm , axe  centrali  crusta 
rpte  corticiforini  cornpositum. 

Axis,  basi  explanatd  fixa  que , caulescens , ramosu^  t 
snbstriatus,  solidiis,  cornens ,Jle:cilis. 

Crusta  corticalis  axent  ramosque  vestiens}  in  vivo  nto  ^ ^ 
carnosa  , poijpîferai  in  sicco  spongiosa,  poiosa,friV‘  i > 
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oscula  ceUulanim  ad  superüciem  inscnipta  , vel  promi- 
nula. 

Tcntacula  8 ad  os  Poljpomm. 

Observations. — ‘-Si  Ton  sg  roprcsent.G  un  bxg  entiGicment 
corné  , flexible,  ép.lté  et  fixé  à s.i  liase,  s élevant  comme  nnc 
tige , se  ramifiant  ensuite  comme  un  arbuste , s’amincissant  gra- 
duellement vers  son  sommet,  et  recouvert,  sur  le  trône  et  sur 
les  branches , d’une  chair  corticil'orme  assez  épaisse,  molle  et 
polypifère  dans  l’état  frais;  spongieuse,  poreuse,  friable,  mais 
persistante  dans  son  étal  de  dessèchement;  ofiranl  alors  a sa 
superficie  des  cellules  éparses  ou  sériales,  on  aura  une  juste 
idée  d’une  Gorgone. 

Les  Polypiers  dont  il  s’agit  sont  donc  essentiellement  compo- 
sés de  deux  sortes  de  substances  bien  distinctes,  savoir  : 

1°  D’un  axe  qui  occupe  le  centre  de  la  tige  et  de  ses  ra- 
meaux; 

D’une  chair  enveloppante  ou  encroûtante  qui  recouvre 
l’axe  dans  toute  sa  longueur. 

L’axe  central  des  Gorgones  est  un  corps  homogène,  d’une 
nature  cornée,  parfaitement  plein,  non  organisé,  et  qui  n a ja- 
mais contenu  les  Polypes  ni  aucune  portion  de  leurs  corps.  Il 
est  le  résultat  d’une  sécrétion  de  leur  corps,  d un  dépôt  qui 
s’est  épuré  par  le  rapprochement  vers  le  centre  de  parties 
d’une  nature  toul-à-fait  cornée,  et  qui  s’est  opéré  par  juxta- 
position j postérieurement  aux  animaux  qui  y ont  donné  lieu. 
La  cassure  de  cet  axe  est  lisse  , comme  vitreuse  ; et  si  elle  offre 
quelquefois  différentes  couches  superposées  à l’extérieur,  c’est 
parce  qu’il  s’est  accru  en  épaisseur  par  de  nouveaux  dépôis  ex- 
térieurs provenus  des  nouvelles  générations  de  Polypes  qui  se 
sont  succédées  pendant  la  formation  du  Polypier.  Souvent  la 
Surface  e.xtérieure  de  cet  axe  conserve  les  impressions  du  corps 
des  Polypes  qui  se  prolonge  le  long  de  cette  surface,  et  alois 
l’axe  est  strié  en  dehors. 

La  chair  qui  enveloppe  l’axe  des  Gorgones  est  d’une  nature 
dans  une  circonstance  bien  différentes  de  celles  de  laxe,  car 
•tette  chair  est  la  seule  partie  du  Polypier  qui  contienne  les  Po- 
b’pes,  et  sa  nature  est  évidemment  hétérogène.  En  effet,  cette 
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incmc  chair  est  composée  d’un  mélange  de  particules  terreuses 
et  de  matière  animale  gélatineuse  secrétées  ou  exsudées  , for- 
mant un  tout  très  distinct  du  corps  même  des  Polypes.  S’il  est 
probable  que  les  Polypes,  immergés  dans  celte  chair,  adhèrent 
les  uns  aux  autres  [>ar  leur  partie  iiostérieure,  il  l’est  aussi 
qu’ils  n’adhèrent  nullement  à cette  chair;  car  on  n’en  voit  au- 
cune trace,  et  elle  ne  peut  être  autre  chose  que  le  résultat  d’une 
exsudation  de  ces  animaux. 


En  se  desséchant,  celte  chair  forme  sur  l’axe  qu’elle  enve- 
loppe, une  croûte  corticiforme,  plus  ou  moins  épaisse  selon  les 
espèces,  poreuse,  comme  terreuse,  et  plus  ou  moins  friable- 
.Sa  surface  présente  les  ouvertures  des  cellules  qui  contenaient 
les  Polypes  : elles  sont  tantôt  éparses  et  tantôt  disposées 
rangées  plus  ou  moins  régulières. 

La  face  interne  de  cette  croûte  corticiforme  montre  aussi» 
comme  la  surface  de  l’axe,  des  stries  longitudinales  plus  oU 
moins  marquées,  qui  ne  sont  que  les  impressions  du  corps  des 
Polypes  qui  se  prolongent  entre  l’axe  et  la  chair  enveloppante! 
et  il  est  facile  de  s’assurer  par  l’observaliorr,  que  le  corps  d’aU" 
cun  Polype  n’a  pénétré  dans  l’intérieur  de  l’axe. 

Ainsi,  l’observation  constate  qu’il  n’y  a absolument  rien 
végétal  dans  les  Gorgones,  que  non -seulement  la  croûte  pO" 
reuse  de  ces  Polypiers,  mais  encore  l’axe  plein  et  corné  qni 
supporte,  sont  des  matières  étrangères  aux  corps  des  animaux 
de  ce  genre,  et  que  ces  matières  bien  séparées  de  ces  corps» 
en  sont  des  productions  immédiates. 

[ Les  Gorgones,  dont  on  a étudié  l’organisation,  ont  un® 
structure  lout-à- fait  semblable  à celle  des  Polypes  du  Corai  • 


La  consistance  et  l’éjiaisseur  de  la  portion  corticale  des  PolyP®* 
et  la  disposition  dos  espèces  de  celhdes  creusées  dans  son  épai* 
seur  varient,  cl  en  se  iôndant  sur  ces  considérations,  Lamourou-x 
a séparé  du  genre  Gorgone  un  assez  grand  nombre  d’csp®®f* 
dont  il  a formé  les  genres  Picxaiire,  Eunicée,  Primnoa  et  Murt 
cée.  Ce  naliiralisie  réserve  le  nom  de  Gorcoue  aux  esp® 
dont  l’axe  est  cylindrique  et  la  portion  corticale  crétacée 
dessiccation  mince  et  unie  ou  tii’ocrculeusc  ; scs  Pi.exaukes 
l’axe  comprimé  et  lu  portion  corticale  subéreuse,  à surface  u ; 
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ses  Eünicées  (i)  ont  l’axe  comprime  et  la  portion  corticale  su- 
béreuse comme  les  Plexaures;  mais  la  surface  de  celle-ci,  au 
lieu  d’être  unie,  est  garnie  do  mamelons  polypeux,  saillans  et 
épars;  ses  Momcées  ont  l’axe  cylindrique  ou  comprimé  à 
l’aisselle  des  rameaux,  la  portion  corticale  d’épaisseur  moyenne 
et  les  cellules  en  forme  de  mamelons  très  saillans,  épais  , 
squammenx  et  percés  d’une  ouverture  étoilée  à huit  rayons; 
enfin  ses  Primnoas  ont  les  mamelons  allongés,  pyriforraes,  pen- 
dans  et  squammenx.  Ces  divisions  génériques  ont  été  adoptées 
par  M.  de  Blaiuvillo  dans  son  Mamiel  d’ Jctinologic  et  par 
M.  Ehrenberg  dans  son  travail  sur  les  Polypes  <le  laMer-Puiuge, 
mais  ce  dernier  auteur  en  modilie  les  caractères:  dans  sa  mé- 
thode le  genre  Primnim  comprend  les  Gorgoniens  dont  les  Po- 
lypes sont  squammenx  extéricureinerit,  et  le  genre  Maricca,  ceux 
dont  les  Polypes  sont  hérissés  de  spicnloi  à leur  surface  externe; 
\ç.i,Eunicccs  n’ont  ni  écailles  ni  spiculés  saillantes  à leur  surface, 
et  leurs  Polypes  verrn(|oeux  pendant  la  contraction,  sont  épars 
et  point  disposés  par  séries  latérales.  Les  l’tr.vimivs  ont  égale- 
ment les  Polypes  épars,  mais  complètement  rétractiles  et  point 
en  forme  de  verrues  pendant  la  coniraclion.  Enfin  les  Gorgones 
proprement  dites  ont  pour  caractère  d avoii  les  Poly’pes  dispo- 
sés non  en  séries,  mais  par  bandes  latérales  séparées  par  une 
ligne  ou  sillon  médian.  M.  Ehrenberg dislingiie encore  p, irrai  les 
Gorgones  de  Lamarek  un  sixième  genre  qu’il  nomme  Pferogor- 
gia , et  qui  se  distingue  par  la  disposition  sériale  régulière  des 
Polypes.  E] 

Les  espèces  de  Gorgones  déjà  observées  sont  très  nombreu- 
ses; mais  leurs  caractères  distinctifs  sont  encore  .si  imparfaite- 
ment déterminés,  qu’il  est  souvent  difticile  de  les  reconnaître, 
surtout  les  bonnes  ligures  n’étant  encore  qu’en  petit  nombre.  (2) 
En  conséquence , je  vais  me  borner  à la  citation  de  celles  que 


(i)  Il  est  à noter  que  le  nom  d’Eimice  avait  déjà  été  employé 
par  M.  Cuvier,  pour  désigner  un  genre  d Anuelides. 

(a)  Il  est  meme  bien  probable  qu’il  existe  dans  cette  longue 
liste  d’espèces  un  grand  nombre  de  doubles  emplois , et  ce 
ÿenre  de  Polypes  est  un  de  ceux  dont  la  révision  approfondie 
serait  la  plus  nécessaiia;. 
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j’ai  pu  voir,  el  sur  lesquelles  je  ne  donnerai  que  quelques  notes 

essentielles. 

ESPÈCE. 

§.  Cellules , soit  superficielles , soit  en  saillies  granuleuses 
ou  tuberculeuses, 

1.  Gorgone  éventail.  Gorgonia  flahellum. 

G.  ramosissima,  jlabellatim  complanata,  reticulatn;  ramulis  crcio' 
rimis,  sttbcom pressîs J coalescentibtts  ; osculis  mîiiimh  sparsls, 

Gorgonia  JlahelLum.  Lin.  Sul.'ind.  et  EU.  p.92.  ig. 

FlabeUtim  Venerh.  Ellis.  corail,  t.  2.6,  flg,  J, 

Esper.  a.  lab.  2,  3.  et  3 A. 

* Gorgonia  flahellum.  Lamoiu’.  Polyp.  flex.  p.  ; et  EncycIoP' 
p-44r. 

* FIcm.  Krilisli.  anim.  p.  .Sri. 

* lîlaiiiv.  Man.  d’Actin.  p.  5o.S. 

Mus.  n”.  Mém.  du  Mus,  vol.  2.  p.  yp.  n'’  r. 

Habile  l'Océan  iiulien,  américain , et  la  Mé-üterVanéc. 

* Les  rüraeau.x  de  cette  Gorgone  .sont  forleincnt  comprimés  latera' 
lement  et  tuberculeux  ; les  Oiculcs  oc  font  aucune  saillie  à la  sUi' 
face  de  l.a  couelie  corticale  ; elles  sont  creusées  perpendiculait^ 
ment  à cette  surface,  el  sont  cparse.s  sans  laisser  d’espace  médi‘t“ 
lisse,  el  sans  affecter  aucune  disposiliou  régulière. 

2.  Gorgone  réseau.  Gorgonia  réticulum. 

G,  ramosissima,  Jlabellatim  complanata,  reticulata,  indivha;’'^' 
mulis  teretlusculisj  {lecussatiaif  coalitis^  obsoleté  grnnulosîs 
tice  riibro. 

G.  relieiiliim.  Pall.  Zoopli.  p.  167;  el  G.  clathrus.  p.  168.  ('Lamo'"’’ 
distingue  celle  dernière  espèce  de  la  précédente.) 

■dn.  G.  venlalina  ? Esper.  a.lab.  x. 

* Lamnur.  Polyp.  fle.x.  p.  .'io5  ; el  Encycl.  p.  4+2. 

Habile  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Mém.  du  Mus.  vol.  2.  p- 
n"  2. 

* Oscilles  petits,  épars  partout,  mais  monirant  cependant  une  ten 
dance  à former  des  rangées  longitudinales;  point  d'e.space  niéd^“^ 
lisse,  si  CO  n’e.st  snrqnelques  grosses  branches  dont  les  Polype* 
commencé  à disparaître;  sur  la  tigepointd’oscnlcs  et  des  sillon*» 
ou  deux  sillons  médians  sur  qu'ilques  nnes  des  premières  bra 
elles  ; mais  il  n’y  a à cet  égard  rien  dc'régulicr. 
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3.  Gorgone  à filets.  Gorgonia  verricidala. 

G.  ramosa,  .flabcllala,  amplksima;  ramiilit  cTifaricalls,  retlcuîatlni 
coalescentibus;  cortlce  aïkido;  ports  verrucœ  formibas,  sparsis. 

Gorgonia  rcticrdata,  SoUind.  ctlill.  t.  17- 

Gorponia 'vrrriciilata.  Esper.  q.  tai>.  35. 

’ lainour.  Polyp.  (lex.  p.  404  ; Expos,  molli,  des  Polyp.  p.  33. 
pl.  syi  elEncyel.  p.  44®- 

Mus.  n".  Mém.  du  Mus.  vol.  2.  p.  So.  n»  3. 

Habite  les  mers  de  l’Ile-de-l'rancc,  l’Océan  indien.  C’est  une  des  plus 
grandes  espèces  de  ce  genre. 

4.  Gorgone  unibraciile.  Gorgonia  mnhramlum. 

O.  ramosissima^Jînhctitformis^  subrcticulata  ,•  j'amls  icretibus,  granu-^ 
latis,  nthriSf  creherrimîs. 

Gorgonia  umbraculiim.  Solaiid  et  Eli.  p.  8o.  lab  lO, 

Seba,  Mus.  3.  t.  107.  n®  6. 

yin  Gorgonia  granidata?  Esper.  2.  tab.  4. 

Mus.  n*'.  Mém.  du  Mus.  vol.  2.  p.  80.  n®  4. 

Habile  l’Océan  des  Grandes  Indes , les  mers  de  la  Chme.  Cossigny 

\ . , 

* Les  rameaux  de  cette  espèce  sont  un  peu  aplatis  et  legcrement 

Tcrruqueux  ; les  oscilles  sont  peu  distinctes  et  éparses  ; eiifm,  sur 
les  grosses  brandies  on  remarque  quelques  sillons  obliques  qui 
semblent  diviser  la  couclie  corticale  en  bandes  assez  larges,  mais 
sur  les  ramusculüs  on  ne  distingue  ni  sillons  ni  espace  médian 
mi. 

2.  Gorgone  raquette.  Gorgonia  rclellum. 

G.  in  piano  ramosissima,  stibreliculata;  ramulis  lateralibus,  hrevüms, 
subtransycrsls;  corticc  albtdo,  granitloso. 

An  Gorgonia  firfuracoa?  Esper.  I.  t.  4 t. 

* Gorgonia  relellutn.  Lainour.  Polyp.  Ilex.  p.  406;  ei  Knrycl.  p,  44®. 

* Miiricea  Jurfuracca . Elirenb.  op.  cil.  p.  i35. 

Mus.  n'i.iném.  du  Mus.  2.  p.  80.  n°  5. 

Habite. . . l’Océan  indien  ? 

Gorgone  serrec.  Gorgonia  stricta. 

G.  ramosissima,  flahcUala,  siibreliciilaia,  rubra  ; ram' s crebris,  strie- 
lis  ; ramulis  lateralibus,  brevibus,pateilùor'ihus;  granulis,  m'uumis, 
crebcrrim'ts. 

An  Gorgonia  sasappo?  Esper.  2.  p.  4d.  lab.  9.  Synonyvûs  exclusts. 

Mus.  ii“.  Mein.  du  Mus.  p.  81.  n»  fi. 

* Lamour.  Polyp,  Ile.x.  p 4°8  j cl  Eiic^cî.  p.  4 \ î- 
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Habite.  . . Elle  a des  rapports  avec  la  précédente. 

7.  Gorgone  lâche.  Gorgonia  luxa. 

G.  laxk  vamosa,  Jlabeltalim  explanata  ; rarnis  siibdcpressis,  ; 

ramidis  crcbris,  cwt’ulis;  ports  seriatis,  submarginalibus. 

* Lamour.  Polyp.  dex.  p.  98;  et  Encycl.  p.  44o. 

Mus. n°.  Méiii.  du  Mus.  p.  Si.  11»  7. 

Habile. . . Celle-ci  semble  tenir  rjuclque  chose  de  la  Gorgonia 
liila,  Sülaiid.  et  Eli.  p.  88.  tab.  i5.  f.  3. 

* Les  rameaux  sont  un  peu  aplatis  et  ne  présentent  d'oscules  que 
les  pal  lies  latérales;  ces  ouvertures  n'y  forment  pas  de  sailh® 
constitneul  de  chaque  eôlc  de  l’a-.e  plusieurs  séries  irrégulièr®® ’ 
séparées  pur  un  espace  médian,  non  perforé,  qui  ne  présente 
reste  auruii  sillon  médian  ; il  ii’cxisie  aussi  point  de  sillons  le® 
giludinaux  dans  la  portion  corticale  de  la  lige  principale  du  Pelj 
pier. 

8.  Gorgone  flexiieuse.  Gorgonia  flexaosa. 

G.  ramosissima,  flabellata  • ramls  ramulisque  dichotomo  divaricad^'^ 
Jkxiwsis,  reùcidalim  expansU;  nodulosls  ; carne  aurantid , 
siuscu/d. 

]dn  Gorgonia  réticulum?  Pall.  Zoopb.  p.  167. 

Esper.  suppl.  i.  p.  ibt-  tab.  44. 

Mus.  n”.  Mém.  du  Mus.  p.  8r.  u"  8. 

* Lamuiir.  Polyp.  llex.  p.  .198  ; elEucycl.  p.  440. 

Habile. . . POcéaii  indien 

* Couche  ciirlicale  liés  friable;  oscules  peu  distincts,  situés  a“ 
met  de  tubcicnles  verruqueux  épars. 

9.  Gorgone  ecarl.'Ue.  Gorgonia /lamrnea. 

G.  ramosa,  complanato -flabellala , pinnata,  coccinea  ; caiderata 
que  conipressis  ; osctdis  parvis^  sparsis^  superjicialibus, 

Gorgonia  Jl'tmmca,?to\t!0\?t,  etEII-p.  80.  tab.  ii. 

Gorgonia palma.  Esper.  2.  tab.  5. 

Pall.  Zuiqill.  |i.  189.  ,1; 

* Lamour.  Polyp.  Hex.  p.  899;  Expos,  mélh.  des  Polyp-  P-  ® ' ' 
et  EnryrI.  p 440. 

* Gorgonia  pnlnta.  Ebreub.  op.  cil.  p.  i43- 

a.  eadem  rnnndis  obsole.tb grantdatïs. 

Mus.  11".  Mi  in  du  Mus.  p.  81.  U»  9. 

Habile  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance,  l’Océan  indien-  jjs- 

* Les  oscilles  sont  éparses  et  ne  décèlent  aucune  tendance  a 
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position  bilatérale;  ils  ne  font  pas  saillie  à la  surface  de  l’enve- 
loppe corticale,  et  sont  souvent  un  peu  rebordés;  il  n’y  a point  de 
sillon  sur  la  surface  de  la  couche  corticale,  enfin  laxe  corné  est 
un  peu  comprimé. 

10.  Gorgone  piijuetée.  Gorgonia  petechizans. 

G.  ramosa.Jlahellata-,  ramh  comprcssis.  pinitatis  ; cortice  flavo -,  os- 
culh purfinreis,  seriatis,  suhmarginaLtbiis. 

Gorgonia  petechizans,  Pall.  Zoo[ih.  p.  196. 

Gmel.  p.  38o8. 

Espcr.  a.  tab.  55.  p.  i3. 

Gorgonia  aéictî/io.  Soland,  et  Eli.  p.  p5.  t.  16. 

* Gorgonia  cerntophyta.  Forsk.  Desc.  anitn.  p.  . - 

* Gorgonia  petechizans.  Lamonr.  Pulyp.  (hx.  p.  3g8  ; Expos,  metlu 
des  Polyp.  p.  33.  pl.  16;  et  Encycl.  p.  l^^o. 

‘ Blainv.  Mau.  d’Aclin.  p.  5o5. 

* Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  i44. 

Mus.  n„.  Mém.  du  Mus.  p.  82.  n”  lo. 

Habite  l’Océan  allanticpie  et  les  côtes  d’Afritiue.  Mon  cabinet. 

U.  Gorgone  tnberculée.  Gorgonia  liibercu! ata. 

G.  arhorescens,  ramosa,  flnheUala,  suhrcûeulala-,  ramulis  torluosisi 
'sœpe  coalescentihns;  tuberculis  snarsh;  inœqnalibns 
Gorgonia  lubcrculata.  Esper.  2.  tab.  3^.  f.  2.  et  forte  fig.  i. 

* Lamonr.  Polyp.  üex.  p.  409;  et  Encycl.  p.  443- 

* Blaiiiv.  Mau.  d'Aclin.p.  5u5. 

Mus.no.  Mcni.  du  Mus.  p.  Sa.  n li. 

Habite  la  Méditerranée,  .sur  les  cotes  de  l’ile  de  Corse. 

* On  voit  dans  la  collection  du  Muséum  nu  écbanùllon  gigantesque 
de  cette  espèce  de  fjnrgoiie,  dont  le  tronc  égale  la  grosseur  du  bras. 
Les  cellules  polypifères  ont  la  forme  de  vernies  grandes,  déprimées, 
en  général  un  peu  creusées  en  fossette  au  milieu,  de  grosseur  très 
inégale  et  éparsc.s. 

^2,  Gorgone  'verruqueuse.  Gorgonia  verrucosa. 

G.  laxii  ramosa,  Jhbellata  ; ramisleretibus,flexnosis,proliferis,  ver- 
rneosis  ,*  carne  albidà, 

Gorgonia  'verrneosa.  Lin.  Süland.  et  Eli.  p.  89, 

Seba.  Mus  3.  t.  106.  n»  3. 

Espcr.  5.  t.  16.  fig.  mata. 

* Cavolini.  Pulypi  marini.  p.  7.pl.  t. 

* Schwc’g.  Handb  p.  433. 

* Flem.  Bril.  anini.  p.  5i2. 
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* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4ti  > et  Encycl.  p.  444- 

* Flem.  Brit.  anim.  p.  5i2.  -, 

* Dclle  Chiaje.  An.  senza  vert.  dl  Nap.  t.  35.  p.  a;,  pl.  33.  f.  4-  7-  J 

Mus.  n“.  Mcm.  du  Mus.  p.  8a.  n°  la. 

Habite  la  Méditerranée,  l’Océan  américain.  Mon  cabinet. 

(*  M.  Fleming  a constaté  que  la  Gorgone  figurée  parSowerby  so’l* 
le  nom  de  G.  viminalis  (Brit.  Mis.  pl.  40)  appartient  à cette  c® 
péce.) 

i3.  Gorgone  granifère.  Gorgonia  granifera. 

G.  in  piano  ramosissima,  fialellala{  ramis  ramuUsque 
Jlcxuosis , proliferis,  subcoalescentibus  ; grani/eris  ; cortice  01 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  407  J et  Encycl.  p.  442. 

Habite  l'Océan  indien.  Envoi  de  Commerson  et  de  M.  âlathleU' 

Mus.  n°.  Mém.  du  Mus.  p.  83.  n®  i3. 

* La  Gorgone  granifère  de  Lamarck  me  paraît  être  la  même 

Gorgone  couronnée  de  Pall.is,  figurée  par  Esper.  (G.  de 

pl.  33).  Les  tubercules  prolifères  sont  .saillans  et  ont  la 

grains  arrondis  terminés  supérieurement  par  un  cercle  ]a 

térieur  est  occupé  par  8 languettes  triangulaires,  réunies  p 
pninle.  La  couche  corticale  est  très  mince,  granuleuse  et  sans^^^^ 
Ions  distincts.  Les  branches  sont  très  rameuses  et  se  soudent 
qucnimeul  entre  elles. 


14.  Gorgone  couronnée.  Gorgonia  placomus. 


■ra"“' 


G.  raniosOj  Jlabellatlm  explanatay  rigîdula  • ramis  teretibns, 
loso  nrrucosis ; vernicis  creierrimis,  sparsis,  subcoronatts. 
Gorgonia  placomus.  Pall.  Zooph.  p.  aoi . 

Soland.  et  Eli.  p.  80. 

Ellis.  Corail,  lab.  n'^.Jig.  a,  A.  A.  1,2,  3. 

Esprr.  2.  sah.  33,  34.  34.  A. 

Gmel.  p.  3799. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  409  ; et  Encycl.  p.  443- 

* Fiera,  p.  Si 2. 

* Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  5o5. 

a.  2'nr.  ramis  subcompressis.  jtoi’ê®' 

* niuricea placomus.  Ehrcnb.  Mém.  sur  IcsPolypes  de  la  Mer 

p.  i34- 

Mus.  11°.  Mém.  du  Mus.  p.  83.  iio  i4. 

Habile  la  Médilerrancc.  , •cnéct^' 

* La  Gorgone  couronnée  de  Lamarck  ne  parait  pas  différer. 

quemeut  de  la  verruqueuse. 


GORGONE. 


493 

i5  Gorgone  aniaranthoïde.  Gorgoitiaamarantlioides. 

G.  ramosa,  laxayjlahdlala  ; ramis  ravis,  crassis,  leretibus,  obtusU; 

' , ojernicis  creberrimis  subimbricalis. 

Mus.  n“.  Méia.  JuMus.  n”  i5. 

* Lamour.  Polyp.  ü«x-  P-  4io;  etEncycl.  p.  444^ 

Habite.  . . Celle-ci  n’est  peul-èlie  qu’uoe  variélc  de  la  précédente; 
mais  elle  en  diffère  singulièrement  par  sou  aspect. 

16.  Gorgone  fourchue.  Gorgonia  furcata. 

G.  taxé  ramosa,(liclwtoma,humiHs;  ramis  teretibus,  raris,  varié  car- 
vis  ; cortice  albo , obsolelé  vcrrucoso. 

An  Knorr.  Délie,  tab.  A.  5.f.  r. 

* Lamour.  Polyp.  ücx.  p.  4>o;  et  Eueycl.  p.  444- 

* Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  5o5. 

Mus.  u°.  Mèm.  du  Mus.  p.  83.  Uo  16. 

Habite  la  Méditerranée?  sur  un  Millepora  polymorpha. 

^7.  Gorgone  piniiée.  Gorgonia pinnata. 

G ramosa,  plniiata^  pirtuttlîs  lincaribus,  dïstiebis,  creberrimis  f 
'osculis  in  marginibus  serialim  clispositis  j axibus  pirmuhrum 
setosis. 

(a)  Curtice  purpurascente. 

Gorgonia  selosa.  Lin.  Esper.  2.  tab.  17. 

Gorgonia  acerosa,  Pall.  Zooph.  p.  172. 

(b)  Cortice  albido  flavescente. 

Gorgonia  pinnata.  Solaud.  et  EU.  p.  87.  tab.  14.  f.  8. 

* Pall.  Eleiich.  p.  174. 

Gorgonia  acernsa,  Esper.  2.  tab.  3i. 

* Pall.  EIciich.  p.  17*- 

Gorgonia  americana.  CmcI.  p.  879;). 

(r)  Sanguinolcnta  ; pinnulis  longissimis  ^ Polypls  clongatis  atro 
purpureis, 

* Gorgonia  sanguînoîenta?  VixW.  Elench.  p.  175. 

Mus.  n”.  Méni.  du  Mus,  p.  84*  n”  17. 

* Gorgonia  pinnata.  Lamour.  Expos,  mclh.  des  Polyp.  p,  Sa.  pl.  12. 
fig.  3;  et  Encycl.  p.  44o. 

* Pdainv.  Mau.  d'Aclin.  p.  5o5. 

Habite  l’Océan  des  Antilles.  Mon  cxibinel. 

” Ce  Polypier  se  compose  d’une  tige  principale  , des  deu.\  côtés  de 
Jacpiellc  naissent  un  grand  nombre  de  bl  anches,  l.'axc  est  arrondi 
et  la  couehc  corticale  se  compose  d’un  certain  nondjrc  de  colonnes 
longitudinales,  droites,  parallèles  et  iulimcmeut  unies  entre  elles; 
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à la  partie  inférieure  de  la  tige  principale  ces  côtes  sont  an  noni^ 
bre  de  i5  à 1 6 et  ne  présentent  pas  d’oscules;  mais  sur  les  bran 
clics  et  les  ramuscules,  onn’cn  compte  ordinairement  que  a.  <1‘“ 
offrent  chacune  une  série,  longitudinale  d’oscules.  Il  en  résume 
que  là  oOi  il  existe  des  o.scules  ces  ouvertures  n’occupent  que  ** 
côtes  parties  ou  latérales  de  l’axe  et  fornicnl  de  chaque  côté  uu* 
seule  rangée  séparée  de  son  congénère  par  un  sillon  médian  bie” 
distinct. 

18.  Gorgone  gladiée.  Gorgonia  anceps. 

G.  ramosa,  suhcUchotoma  ; ramis  cortice  complanato  gladiatis, 
ginihus  osculifiris. 

Gor^o«i«  o«ccyw.  Lin.  Soland.  et  EU.  p.  89.11“  i5._ 

ïall.  Züopli.  p.  i83. 

Esper.  2.  tab.  7. 

* Lainotir.  Polyp.  flex.  p.  3g5;  et  Encycl.  p.  437. 

■*  Fleni.  p.  5 1 2. 

* Blainv.  Man.  d’Actin.p.  5o5. 

* Pterogorgia  anceps.  Elirenb.  op.  cil.  p.  14Ô. 

Miis.u”.  Méin.  du  Mus.  p.  84.  n“  18. 

Habite  les  mers  d’Amérique , l'Océan  atlantique  près  des  côtes  ’ 

glclerre.  les 

* Cette  espèce,  très  remarquable,  diffère  beaucoup  de 
autres.  L’axe  corné  est  très  grêle,  mais  la  partie  corticale 
épaisse  , très  comprimée;  elle  ne  présente  pas  de  sillon 
ii'cst  pourvu  d’oscules  que  sur  les  bords  latéraux,  qui  sont 
cbans.  Ces  ouvertures  y lormcnt  une  série  simple , et  leur  cou 
n’csl  pas  du  tout  saibaiil. 

19.  Gorgone  cilrine.  Gorgonia  cilrina.  ^ 

G.  hiimilis,  /■amoszss'tma;  ramulis  cylindraceis,  obsolète  depressi  ta 
nulalis;  cortice  albido-Jlaeescenie  ; osculis  prominidis. 

Gorgonia  cilrina.  Esper.  2.  t.  38. 

Mus.  n“.  Mém.  du  Mus.  p.  84.  n“  19. 

* Lamonr.  Polyp.  flex.  p.  412;  et  Encycl.  p.  444. 

Habile . . . l’Océan  américain  ? po- 

* Couche  corticale  d’épaisseur  moyenne , hérissée  de 

lyplfères  aiTondis,  assez  saillans  et  percée  d’un  oscule  » 
obliquement  en  haut.  Celte  espèce  établit  à quelqnes 
passage  entre  la  G.  verruqueuse  et  la  G.  faux-autipala* 

20.  Gorgone  rose.  Gorgonia  rosea. 

G.  dichotomo' ramosa,  in  piano  eipansa  ; ramis  subpinnati  j 
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teretihus , inœqualtbus  , asccndentilus  ; carne  roseâ  ; paris  subse~ 
riatis,  oblongis. 

[An  Gorgonia  ceratophyta.  Lin. 

Pall.  Zoüiih.  p.  i85. 

Gorgonia  miniacca,  Esper.  2.  t.  36. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  401;  clEncycl.  p.  44i- 

Mon  cabiiiel.  Mém.  du  Mus.  2.  p.  167.  n®  20. 

Habile  la  Médilerratiée , l’Océan  atlantique. 

* Celle  espèce  se  rapproche  beaucoup  par  sa  structure  de  la  Gur- 
gouc  piniiée;  mais  la  poi  lion  corticale  est  plus  épaisse  et  plus  spon- 
gieuse et  ii'est  guère  disliiiclerocnt  cannelée  que  sur  Ie.s  plus  grosses 
branches.  Les  oscilles  sont  lalcraux  niais  dispôsés  en  séries  moins 
régulières,  et  l’e.space  médian  qui  les  sépare  ne  présenlc  sur  les 
rameaux  aucuu  sillon  médian  distinct. 

Gorgone  à verges.  Gorgonia  'virgulata, 

G.  ramosa,  laxissima  ; ramis  teretihus,  gracilibus,  subsimplicihiw 
vîrgatis  j oscidîs  substriaùs » 

Seba.  Mus.  3.  t.  107.  n"  3 ? 

An  Gorgonia  ceratophyta ?VA\>ar.  2.  1. 19. 

* Lamour.  Polyp.  flex.p.  (\ii  ; et  Encycl.  p.  444. 

Mus.  n».  Mém.  du  Mus.  2.  p.  167.  n“  21. 

Habite  l’Océan  Atlantique  ainéricain.  Mou  cabinet. 

* Les  oscilles  preuiienl  par  la  dessiccation  la  forme  de  petites  fentes 

loiigiludiiiales  non  saillantes;  ils  sont  disposés  par  séries  longitu- 
dinales assez  régulières,  mais  non  pas  sur  les  côtes  des  branches 
seulcmeiil,  comme  dans  l’espèce  précédente;  chaque  branche  en 
porte  plusieurs  rangées  non  symétriques,  il  u’e-xisto  par  consé- 
quent pas  de  sillon  médian. 

Gorgone  sanguine.  Gorgonia  sangiunea. 

G.  ramosa  • ramis  erecris  gracilibus,  teretî-setaceis  ; carne  purpured- 
oscuiis  oblongis,  subscriatis. 

Mou  cabinet.  Mcin.  du  Mus.  2.  n®  22. 

* Lamour.  Polyp.  Ile.x.  p.  400;  cl  Encycl.  p.  44i- 

* Ehrcnb.  op.  cil.  p.  l43. 

Habite. . . 

* La  striicture  de  cette  espèce  est  très  analogue  à celle  de  la  G.  rosée 
(no  21).  La  disposition  des  oscules  est  encore  latérale  mais  moins 
légulièremcnt  sériale;  l’espace  non  perforé  qui  occupe  le  milieu 
des  branches  cl  sépare  les  oscules,  11e  présente  de  sillon  média» 
bien  distinct  que  dans  lesrameau-x  de  moyenne  grosseur. 
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23.  Gorgone  graminée.  Gorgonia  graminea. 

G.  ramîs  erectis^  suhfasclculatls,  gracUibus,  teretlhus,  juncelSf  riir/ 
albiJd;  poris,  oblongis  sparsis. 

* Gorgonia  vlminalU,  Pall-Elench.  p.  184. 

* Laniuur.  Polyp.  Hex.  p.  4»4;  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  34>  p'"  **' 
fig.  i;  cl  Eiicycl.  p.  445- 

* Plejcaura  viniinalis.  Ehrcnb.  op.  cil.  p.  i4r. 

Mus.  n”. 

U.  var.  suhtube.rciilosa^ 

Corgonia  riminalis.  var.  F.sper.  a.  lab.  XI.  A. 

* Gorgonia  ISertholonil.  Lamour.  Polyp.  fle.x.  p.  4l4l  Eiicyc  op 
p.  44Ü. 

Mon  cabinet.  Mém.  du  Mus.  'a.  no  a3. 

Habile  la  Méditerranée. 


24.  Gorgone  moniliforme.  Gorgonia  vioniliformis. 

G.  simplex,  fiUformls,  erecla;  cellulls  promlnulh,  turhlnatis,  “P 
iirnblllcatls,  suhsparsis  ; carne  aîhldà,  menibranaceà . 

Mus.  II».  Mém.  du  Mus.  a.  11»  a4. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4ao:  elEiicycl.  p.  447- 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-llol lande.  Peron  et  Lesueur, 

^ Couche  corticale  fort  mince  mais  hérissée  de  tubercules  polyp*  ^ 
épars,  très  gros  et  très  saillaus , ayant  à leur  sommet  un  oscule* 


s5.  Gorgone  noclulifère.  Gorgonia  noduUfera. 


. ramosa-panlcuUua , planulata  ; ramls  ramullsqtie  altcrnls, 
iifei\s  : carne  auranllà , squaiiimulosâ  ; rwdulls  alternis,  albis> 
sponglosis. 

Mus.  110.  Mém.  du  Mus.  a.  ti„  ao. 

* Lamour. Polyp. Ilex.  p.  4'6;  etEncycl.  p.44li- 

Habite. . . les  mers  de  la  Nouvellc-llollande?  Pérou  et  LesacW- 


2,6.  Gortyone  blonde.  Gorgonia  flavida. 

G.  ramostt , suhplnnata,  conferto-cc<pltosa  ; ramulls  teretmu  , 
rosis  ; carne Jlaridd  -^poris  crebris  sparsis. 

Mus.  n".  Mém.  du  Mus.  a.  n»  a6. 

Seba.  Mus.  3.  t.  107.  f.  8. 

’ Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4u^  > *l  Eiicycl.  p.  44 1- 
' Habile  l’Océan  des  Antilles.  iiynw"CT.  . très 

* Couche  corticale  très  épaisse;  oscilles  un  peu  ova  air 
béans,  à bords  perpendiculaires,  point  saillaus  et  epars 
lace  des  branches. 
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37.  Gorgone  violette.  Gorgonia  violacea. 

G,  in  piano  ramosa,  pimiata,  depressiuscula  ; ramulis  crchris,  c^iin- 
diaceis,sujgraniilatis;  carne  violacea, 

Gorgonia  ï*all.  Zoopli.  p.  176, 

Espcr.  2.  lab.  12. 

Mus.  li".  Mcm.  du  Mus.  2.  no  27. 

* Pterogordia  violacea.  Ehrcnb.  op.  clt.  p.  1 46. 

* Lainoiir.  Polyp.  üe.v.  p.  408  ; et  Eiicycl,  p.  443. 

Habile  les  mers  d’Amcriqiic. 

a8.  Gorgone  penchée.  Gorgonia  homomalla. 

G.  ramosissiina;  ramis  teretibus,  dichotomis,  ascendeniilus  et  suh- 
cermds;  cortice  crasso;  osciilis  sparsis. 

Gorgonia  homomalla.  Espcr.  4.  t.  29. 

(a)  Cortice  fusco-nigrescenle. 

(b)  Cortice  cinereo-rubente, 

(c)  Cortice  cincrco. 

Mus.  n°.Méin,  du  Mus.  2.  n”  2 . 

* Pîexaura  homomalla,  Lamour.  Polvp.  flex.  p.  43o. 

* Deloncli.  Eiicycl.  p.  629. 

* Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  609. 

Habite  les  mers  d’Amérique. 

29.  Gorgone  vermoulue.  Gorgonia  vermiculata, 

G.  ramosa,  dicholoma  • ramis  ereclis,  longis,  teretibus  ; cortice  crasso-, 
osculis  superjicialibus,  rotondatis,  crebcrrimls,  sparsis. 

'jin  Gorgonia  suberosa?  Solaud.  et  Eli.  p.  g3. 

Mon  cabinet. 

2.  eadem  humilior  et  dehilior, 

Gorgonia  porosa,  Esper.  2.  tab.  10. 

Mus.  II".  Mém.  du  Mus.  2.  n”  29. 

* Pîexaura  friabilis?  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  43o  ; et  E.xpos.  métli, 
des  Polyp.  p.  35.  pl.  i8.  fig.  3. 

* Deloncli,  Encycl.  p.  628. 

* Blaiuv.  Man.  d'AcIin.  p.  5og. 

Habite. . . l’Océan  indien  ? 

* Les  osculcs  sont  irrcgulièrcmcnt  épars  sur  toutes  les  parties  du 
Polypier,  et  ne  font  aucune  saillie.  Celle  espèce  a la  plus 
grande  analogie  avec  la  G.  mullicaiide,  les  osculessout  cependant 
plus  rapprochés  et  plus  ronds  et  la  couche  corticale  paraît  être 
4’iine  texture  plus  subéreuse. 

^*3.  Gorgone  porte-sillon.  Gorgonia  sulcifera, 

O.  in  piano  ramosa,  laxa,  altissima;  ramulis  sæpius  sccundis,  oscen- 

To.ME  II,  3a 
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dentibus;  corlice  tenui  luteo-rubente , obsolète  verrucoso;  iuteO 
ad  caulcm  ramosque  decurrente. 

An  Gorgonia  suberosa.  Espei'.  Suppl,  i.  t.  4g. 

Mus.  n°.  Mém.  du  Mus.  v 

* Lamour.  l’olyp.  fle*.  p.  4‘2.  et  Encycl.  p.  444- 

Habite  l’Océan  indieu. 

31.  Gorgone  pectinée.  Gorgonia pectinala. 

G.  ramis  obliqué  ereclis,  pectinalisj  ramuUs  crebris  secundis,  asceit- 
dentibns,  subgramdosis  ; carne  rubrd, 

Seba.  Mus.  3.  t.  xo5.  f.  i.  a. 

Gorgonia  pectinala.  Gtnel.  p.  38o8. 

Pall.  Elench.  Zooph.  p.  i79- 

Sotand.  et  Eli.  p.  85. 

Mus.  n“.  Mém.  du  Mus.  a.  n“  3r. 

' Lamour.  Polyp.  llex.  p.  416;  et  Encycl.  p.  446. 

Habite  l’Océan  des  Moluques.  ^ ^ 

* Oscules  occupant  le  sommet  des  mamelons  ou  verrues,  médiocre- 
ment  saillans,  disposés  tout  autour  des  br.’uicbes  et  ne  moutraO 
qu’une  faible  tendance  à un  arrangement  sérial. 

* Cette  espece  se  rapproche  par  sa  struclure  de  la  Gorgone  rose  ' 
La  substance  corticale  est  fineroeut  cannelée  et  semble  coroposÇ 
d’un  certain  nombre  de  colonnes  longitudinales  comme  dans 
G.  pinnée , mais  dont  cbacuiie  présente  ici , même  sur  le  bas  de 
lige  principale,  une  série  linéaire  d’oscules;  les  sillons  qui  sépa- 
rent ces  diverses  rangées  de  cellules  sont  plus  distincts  que  dao^ 
aucune  autre  espèce  dont  nous  ayons  eu  l’occasion  d’examiner 
structure.  A la  naissance  de  chaque  branche  latérale  les  colono^^ 
corticales,  sur  le  trajet  desquelles  celle-ci  est  placée , se 

bout  en  dchora  et  remonlout  le  long  de  la  face  externe, 
d’autres  colonnes  semblables,  qui  naissent  dans  l’aisselle 
meme  rameau,  remontent  le  long  de  la  tige  comme  le 
miavement  ceux  dont  nous  venons  de  parler  ou  bien  suiv 
face  supéricure  de  la  nouvelle  branrhe.  Sur  les  rameaux  term 
il  y a sculcmeut  a rangées  de  cellules,  une  de  chaque  cote, 
on  ne  distingue  pas  de  sillon  médian. 

32.  Gorgone  sarmenteuse.  Gorgonia  sarmentosa. 

G.  ramosa;  paniculata-,  ramis  tenuibus,  teretibus,  sulcaM;  carne 
nui  rubescenle  ; osculis  subseriatis. 

Mus.  no.  Mém.  du  Mus.  n°  3a. 

î.  eadem  cortice  lutescente. 

Gorgonia  sarmentosa,  Esper.  a,  lab.  ai.  et  Supp  . 1. 1* 
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* Lamour.  Polyp.  fiex.  p.  4i5;  et  Encycl.  p.  445/ 

* Blaiov,  Man.  d’Actin.  p.  5o6. 

Habite  la  Méditerranée  .a  Cette  espèce  se  rapproche  de  la  G.  porte- 
sillon  par  scs  rapports. 

33.  Gorgone  blanche.  Gorgonia  alba. 

G.  ramosa,  subcompressa  ; ramis  subpinnatis,  ereetic  ; ramalis  iere- 
tibus;  car/te  candidd  ; osculis  sparsîs. 

Mus.  n“.  Mém.  du  Mus.  2.  n’  33. 

* Lamour.  Encycl.  p.  445. 

Habite. . . Cette  Gorgone  est  petite,  et  ne  paraît  s’élever  qu’à  deux 
décimètres  de  hauteur. 

34.  Gorgone  jonc.  Gorgonia  Juncea. 

G,  slmplîcissimaf  longissima^  teres;  carne  ochraccdj  subminîatd  ; ox- 
culis  crebris,  sparsis,  subgraiiiilatis. 

An  Gorgonia  juncea.  Soland.  et  EU.  p.  8i. 

Esper.  Suppl,  a.tab.  Sa. 

Mus.  no. 

Mém.  du  Mus.  a.  n”  34. 

* Lamour  Polyp.  üex.  p.  419  ; et  Encycl.  p.  447. 

Habile  l'Océan  américain. 

* Oscules  ovales,  perpendiculaires  à l’axe  du  Polypier,  serrés  et 
épars,  à la  partie  supérieure  de  la  tige  ; ils  sont  situés  à l’extrémité 
de  petites  élévations  verruqueuses,  saillantes,  mais  vers  le  bas,  ils 
ne  dépassent  guère  la  surface  delà  couche  corticale,  les  verrues 
qui  les  portent  devenant  comme  immergées  dans  celles-ci.  L’axe  est 
cylindrique,  très  dur  et  composé  de  couches  concentriques  bien 
distinctes. 

35.  Gorgone  allongée.  Gorgonia  elongata. 

G.  tongissima,  dichotoma  ; ramis  junceis;  cortice  rubcscente  ; celluUs 
papillaribus,  erectis  laxissimè,  imbricatis, 

Gorgonia  elongata.  Pall.  Zooph.  p.  179. 

Soland,  et  EU.  p.  (|iî. 

Esper.  Suppl.  2.  t.  55. 

Mon  cabinet.  Mém.  du  Mus.  a.  n°  35. 

* Lamour.  Polyp.  üex.  p.  419;  et  Encycl.  p.  446. 

Habite  l'Océan  Atlantique.  Elle  est  aussi  longue  que  la  précédente  , 
et  à-peu-près  de  la  même  couleur. 

1"  35  a.  Gorgone  étalée.  Gorgonia  patula. 

G,  compressa,  tortuosè  ramosa  subpianata^  ruberrima;  osculis  div 

3a. 
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l'idtls,  stibrotimcils,  halone  suballido  inclusis;  osse snifiscù  cotneo. 

Sol.  eUill.  p.  83.  p).  i5.  fig.  3 cl  4. 

Lamour.  Polyp.  flc.-:.  p.  Sgo;  K.xpos.  méth.  des  Folyp.  p.  33.  pl' 
n-.  3 cl  4;  e>  i:myc'-p-44o. 

llaLitc  la  Mctlilcnanée. 

■X  35  b.  Gorgone  d’Olivier.  Gorgonia  Olwieri. 

G-iiamm  ranwsa,  teres  ^ ramis  paululhm  Jlexiiosls -,  ceilulis  miiiut-* 
luiearibits, 

Gorgonia  juticea.  l^osc.  Vers,  t.  3.  p.  3o.  pî.  27.  fig.  i.  3. 

Corÿonla  Olmcri.  I.amotir.  Polyp.  üex.  p.  4oo;  clEncycl.  p.  44<" 
Habile  lea  mers  de  l’Amoriciuc  scptenlrionale. 

•!-  35  c.  (ior"one  rliizomorpbc.  Gorgonia  rhizonior-phO'' 

G.  ramosn,  ramis  sparsis,  elongatis,  rhizomorphls  ; cortice  briin“’’ 
osse  subcoriieo. 

lamour.  Pulyp.  Ilcx.  p.  4o  ■;  et  F.ncycl.  p.  i. 
lilainv.  Man.  d'Acliii.  p.  5o5. 

Habile  les  côtes  de  Biarilï,  prés  Bayonne. 

35  f/.  Gorgone  silsappo.  Gorgonia  sasappo. 

G.diclwfoma,  tares  ; ramis  divaricatis  -virgatis;  cortice  rubro;  celb‘l‘^ 
widifpie  pUoso-miiricatis, 

Pall.  Eleucli.  Zoopb.  p.  i88. 

Esper.  t.  a.  p.  4g.  pl-  9- 

Lainoiir.  Polyp.  «es.  p.  4oa;  et  Encycl.  p.  44 f- 
Habile  l'Océan  indien. 

35  f.  Gorgone  ventilabre.  Gorgonia  ventilabriim- 

G.  relictdttla  ; ramis  compressis  ; cortice  ruberrimo,  verrucoso. 

Pall.  Elen.  Zoopb.  p.  i65. 

Gorgonia  ventalina.  Lin.  Omcl.  Sysl.  nat.  p.  38o8. 

Laniuiir.  Polyp.  (Icx.  p.  4o4. 

Gorgonia 'ventitabrnm  ejasdem,  Encycl.  p.  44a. 

Habite  l'Océan  indien. 

f 35  g.  Gorgone  parasol.  Gorgonia  umbractiluni. 

G.  flttbeüiformis,  snbreticuhta  ; ramis  creberrimis,  tereubm, 
gentibus,  carne  rnbrà  verrucosd  abdnetis. 

Solaud.ct  EH.  p.  8o.  pl.  10.  ^ pl. 

].aioonr.  Polyp.  ilcx.  p.  4oâ  1 Expos,  méth.  des  Polyp-  V-  ■*'  ‘ 
et  Encycl.  p.  44*- 

G.  granidata  ? Esper.  a.  p.  3o.  pl.  4- 
Habite  l'Ociar  iuil-cn. 


» 


GORGONE. 


5oi 

33  h.  Gorgone  clatlire.  Gorgonia  clathriis. 

G.  reliciilata^  lignosa  ; ramulis  teretibus  ; covlice  lævi;  porU  shnp’iU 
cibus. 

Pall.  F.lcn.  p.  tC)S. 

Laraour.  Polyp. flex. p.  4o5  ; et  Encycl.  p.  44a. 

Pallie  inconnue. 

35  L Gorgone  de  Richard.  Gorgonia  Ricliarclii. 

G.  ramosissima,  ramts  sparsh  veUublatcralibus,  paululîim  flahdla'.is' 
Polypls  exsertis  octo  ientaculalis  conütdels. 

lamoiir.  Polyp.  flex.  p.  407;  et  Encycl.  p.  443. 

Habile  la  mer  des  Antilles. 

*]•  3 5 y.  Gorgone  salllanle.  Gorgonia  exserla. 

G.  tercs,  sparsè  ramosa;  ramulis  altérais;  osculis  octoralvulis  alicniis', 
Polypis  octotentaculalis  exseriis;  came  sqnmmulisalùis  veslilii;  osse 
subjusco  contco. 

Solaiid.  et  Eli.  p.  87.  pi.  i5.  Cg.  1 et  2. 

Lanioiir.  Polyp.  llex.  p.  408  j Expos,  métii.  des  Polyp.  p.  54-  pl. 

Cg.  I cl  2;  et  Encycl.  p.  443. 

Habite  les  mers  d'.4.raéri(iiic, 

t 35  k.  Gorgone  cérathophyte.  Gorgonia  ceratophyta 

G.  dichotoma;  axillis  divaricatls  ; ramis  virgatîs  asccndcntîbus  ^ 
b'fsulcatis  y carne  purpureu  , PolypU  mreis  octotcnlacidalîs^  disti~ 
chè  sparsis,  osse  airo  corneo  suf/ultd, 

Suland.  et  Eli.  p,  8i.pl.  la.lig.  a.  3. 

Pall.  Elen.  Zuoph.  p.  i85. 

Eamour.  Polyp.  jlex.  p.  4i3  ; Expos,  méib.  des  Polyp.  pl.  34.  p.  la. 
fig.  2 et  3 : Encycl.  p.  44f>. 

Blainv.  Man.  d'.iclin.  p.  3o5. 

Habile  la  Méditerranée  et  la  mer  des  Antilles. 

i'  35  l.  Gorgone  pustuleuse.  Gorgonia  pustulosa. 

G,  raatis  sparsis  ; cellulis  pustulosis  in  duas  sériés  suhlatcvales  disqto* 
sUis  ; corticc  miniaceo. 

Lamonr.  Polyp.  ücx.  p.  4t5.  pl.  »5;  et  Encycl.  p.  445. 

Pairie  inconnue. 

35  m.  Gorgone  pourpre.  Gorgonia  purpurca, 

GnSuhdîcholoma’  ramï$  divaricat'iSf  xurgatisj  corùcevlolaceo  stib* 
verrneoso. 

Pall.  Éleii.  p.  187. 
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Lamour.  Polyp  flex.  p.  416;  el  Encycl.  p.  446- 
Habite  les  raers  d’Amérique. 

35  n.  Gorgone  sétacee.  Gorgonia  setacea. 

G-,  simplex,  rigida  ; coriice  calcareo  albo,  subverrucoso. 

Fall,  Elen.  p.  181. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4*i  i et  Encycl.p.  447- 
Habile  les  mers  d’Amérique, 

f 35  O.  Gorgone  briarée.  Gorgoma  briareus. 

G.  sabramosa,  tercs,  crassa,  basi  supra  rupes  latè  explanata  ; carnf 
inlernà  subalbidà,  externe  cinered  ; Polypls  majoribus  octotenta 
cutaiis,  seriatis;  osse  ex  aciculis  vitreis  purpureis  inordinaiè 
longitudinaliter  eompactU  composîto, 

Solaiul.  et  Eli.  p.  9S.pI.  i4.  %■  «•  a- 

lamour.  Polyp.  ücx.  p.  42 1 ; Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  35.  pi-  I^* 
fig.  I et2  ; et  Encycl.  p.447- 
Habile  les  mers  d’Amérique. 

'J-  35  p.  Gorgone  écarlate.  Gorgonia  cocciwefl. 

G,  ramosa J ramis  brevibus  sparsis,  cladoniicformibiis  ‘ cortice  t:o 
cinec, 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  428  ; et  Encycl.  p.  447' 

Habile  les  mers  d’Australasie. 

*}*  35  tj.  Gorgone  coralloitle.  Gorgoma,  cavalloides, 

G.  lignca,  erecta,  subdichotoma,difformis  ; cortice  roseo  iuberOSO/ 
ports  verritci/ormibus  stellatis. 

Pall.  Elen.Zooph.  p.  ipS. 

Esper.  t.  2.  pl.  32. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p;  428 ^ et  Encycl.  p.  448. 

Habite  la  Méditerranée. 

36.  Gorgone  antipaie.  Gorgonia  anlipathes. 

G.  paniculato  ramosa,  axe  nigro,  striato,  ramorum  idtlmorum 
taceo  subcapillaceo , cortice  land;  paris  magnis  sparsis. 

Accabaar,  S.  corallium  nigrum.  Rumph.  Amb.  6.  lab,  77" 

Seba,  mus.  3. 1.  104.  f.  2, 

Gorgonia  anlipathes,  Esper.  2 tab.  23.  24. 

Gorgonia  antipathes.  Pall.  z opb.  p.  ig3. 

Mus.  no  Mém.  du  Mus.  2.  n"  36.  . 

* Eunicea  anlipathes.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  434-  ^ ^ 

p.  38o. 

* Ehrenbei  g.  op.  cit.  p.  i35. 

Kabite,..,.  l'Océan  indien.  Mou  cabinet. 
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3^.  Gorgone  dichotome.  Gorgonia  dichotoma. 

G,  ramis  ascendentibuSy  dlchotojnls  ; axiïlis  lunülls  ; coHice  cvassOy 
Icevi;  poris  sparsis. 

Gorgonia  dichotoma.  Esper.  2 lab.  i4- 

Mus.  n°  Méui.  Ju  Mus.  2.  n°  ’i-j. 

Habile...  l’Océan  américain. 

Mon  (Xibinet. 

* Je  n’ai  eu  l’occasion  d'examiner  qu’un  individu  en  mauvais  état  de 
celle  Gorgone,  qui  m’a  paru  avoir  beaucoup  d analogie  avec  I es- 
pèce suivaulc  ; les  nscnies  prenneiil , par  la  coniraclion , la  forme 
de  feules  lamellées , millement  saillantes.  L’axe  corné  est  sillonné 
el  comme  lordu,  sans  être  üexueux,  disposition  que  je  n ai  pas 
remarquée  chez  l'héléropore, 

38.  Gorgone  muUicaude.  Gorgonia  multicauda. 

G.  ramosa,  dichotoma,  crassa;  ramis  terelilms,  apice  ohtusis;  cor- 
tice  crasso  ; osctdis  promintdis,  margine  crenatis,  ccquidistan- 
tihiis. 

j4n  Gorgonia  crassa.  Soland.  et  Eli.  p.  gr. 

* Plexaura  crassa. lÆmouroux.  Polyp.  llcx,  p.  429* 

Delonchamp.  Eucycl.  p.  628. 

Mus.  n"  Mém.  du  Mus.  2.  n.  38. 

Habite  l’Océan  américain. 

3g.  Gorgone  hétéropore.  Gorgonia  heteropora, 

G.  ramosa,  dichotoma,  crassa;  ramis  cjlindricis,  ravis  ; cortice  crasso 
poris  ohlongis,  varié  silis  perluso. 

Mon  cabinet.  Mus.  n" 

2.  var.  poris  aitgusta'.is,  sabobturatis. 

Mon^cabinel.  Mém.  du  .Mus.  2.  iio  3g. 

* Plexaura  heteropora.  Lainour.  l’olyp.  flex.  p.  429* 

. . ■*  Deloncbiimps.  Encyclop.  p.  628. 

* Blainv.  Man.  d’Actinol.  p.  5og. 

Habile Elle  a quelques  rapports  avec  la  Gorgone  vermoulue, 

no  29. 

*Ecs  différences  signalées  par  Lamarck  entre  cette  espece  et  la  précé- 
dente me  paraissent  êire  accidentelles  et  dépendre  en  majeure 
partie  de  la  dessiccation;  car  dans  un  ccbanlillun  conservé  dans 
l’alcool  j’ai  pu  étudier  les  oscules  dans  leurs  divers  degrés  de  con- 
traction, et  voir  alors  sur  la  meme  brauclic*des  parties  semblables 
eu  tout  à la  Gorgone  mullicaude,  et  d'autres  où  ces  oscules  né- 
taient  p'as  du  tout  saillans  et  ne  ressemblaient  à des  fentes  fusi- 
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formes , comme  clans  l’échantillon  desséché  de  la  Gorgone  hetc' 
roporc. 

•j-  3g  a.  Gorgone  liège.  Gorgonia  suherosa. 

O.  ramosa,  lubdichotoma  ; ramis  longioribus,  crassU,  ieretlbus,  oS' 
cendentiius  came  miniaced , spongiosa , osculis  subitiliatis  ; 
quincmcis  ferè  dispositis;  osse  pallidè  rutro  suberoio. 

Seland.  et  Eli.  p.  g3. 

Fallas.  Elench.  p.  ig  r. 

Espcr.  t,  2.  pl.  3o. 

Plexaura  suberosa.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  43o,  et  EncycloP* 
pag.  6aS. 

Slainr.  Man.  d'Actin.  pag.  5og.  pl.  Sy.  fig.  5. 

Habite  les  mers  des  Ii  des  et  d’Afrit(Ue. 

■f  3g  i.  Gorgone  olivâtre.  Gorgonia  ohvacea. 

G.  ramosisslma  ; ramis  sparsis  vel  subpiimatis,  corti'ce  olicacO^’ 
celUdis  sparsis,  distanùbus.  , 

Plexaura  olhacea,  Lamour.  Folyp.  flex.  p.  43 1.  etEncyclop.  p-  6*9' 
Elainv.  Man.  d’Actin,  p.  5og. 

Habite  les  mers  d’Amérique. 

c.  Gorgone  llexueuse,  Gorgonia  flexuosa,, 

O.  ramis  sparsis^  breviorUms^  Jlejcuosis  ; celluUs  sparsîsy 
corticc  iransverse  sulcato. 

Plexaura flexuosa.  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  35.  ph 

Dg.  I.  a. 

Elaiiiv.  Man.  d’Actin.  p.  5og. 

Habite  les  côtes  de  Cubr. 

**  Cellules  cylindriques  ou  turbinées,  très  saillantes. 

( Les  papillaires.) 

4o.  Gorgone  ftiux  antipate.  Gorgonia  pseiido-antipodl<'^^' 

G.  ramosa,  dicbotoma;  ramis  ascendentibus ; axe  ad  axdlas<^ 
pressa;  corlice  crasso; papillis  echinato.  < 

An  Gorgonia  muricata  ? var.  Esper.  2 tab.  3g. 

* Lamouroux  rapporte  celte  figure  à sa  3J uricea  spicifii  v 

nous  pensons  que  c'est  à tort  ). 

* Etmicea  pseudo  anlipatkes.  Lamour,  Polyp.  flex.  p-  43?  > ® 
cyclop.  p.  38 1. 

Mu«,  n"  Mém.  du  Mus.  n“  40. 

Habite les  mers  d’Amérique. 
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^Lestubei'culcspoIyplfèressoiUcylindriques  et  médiocrement  saillans; 
ies  oscilles  sont  dirigés  très  obliquement  «n  liant  et  en  dehors, 
fit  dépassés  jiar  la  lèvre  externe,  qui  est  très  saillante,  et  se 
recourbe  en  dedans;  la  texture  de  la  couebe  corticale  se  rappro- 
che un  peu  de  celle  de  la  O.  béteropore. 

4i.  Gorgone  épi  de  plantain.  Gorgonia plantaginea. 

G,  ramosa,  crassn,  crecta  ; ramls  terelibus,  eclùmilalh;  corlice 
spongiosOf  fusco;  celluUs  comcîs^  crccilsf  crebeiTÎmh, 

An  Gorgonia  succinca?  lîsper.  suppl.  i.  t.  A6. 

An  Soland.  et  Eli.  tab.  i8. 1,  a. 

Mon  cabinet.  Mém.  du  Mus.  n»  4 r. 

Habite....  l’Océan  américain  ? Cette  espèce  est  très  distincte  de  la 
Gorgone  muriquée.  ( * Elle  en  a l’aspect,  la  structure,  mais  son 
axe  corné  est  plat.  ) 

4a.  Gorgone  lime.  Gorgonia  lima. 

G,  ramosa,  dichotoma,  albïda;  papîliis  exîguts  densissimè  oonfrr'is  , 
axe  ad  axillas  compressa. 

* Xouriiefort.  Mcm.de  l’Acad.  des  sciences.  1700.  p.  34.  pl.  i, 

Gorgonia  muricaia.  Esper.  a.  tab.  8. 

* Eunicca  limiformis.  Larnour.  Polyp.  flex.  p.  436;  Expos,  métliod, 

des  Polyp.  p.  36.  pl.  18.  fig.  i , et  Eucyclop.  p.  3So. 

Mus.  n“  Mém.  du  Mus.  u°  4*. 

Habite  l'Océan  des  Antilles. 

Mon  cabinet. 

* Cette  espèce  a aussi  le  port  de  la  précédente;  mais  elle  s’eu  distin- 

gue facilement  par  la  dispusilion  des  oscilles. 

* Lamouroux  observe  que  la  Gorgonia  mollis  d’Olivi  (Zool.  adrial; 
p.  a33;  liertoloni.  llar.  plant,  ilal.  Dec.  3.  ]i.  96;  Ennicca  mol- 
lis. Lamour.  pol.  llex.  p.  436,  cl  Eucyclop.  p.  38i)la  Gorgonia 
succinea  d’Esper  (Zoopb,  pl.  4b*  Ennicea  succinca  Lamour.  Po- 
lyp.  ile.\.  p.  437.  Cl  Eucyclop.  p.  38a.  Blainv.  Man.  p.  607);  et  la 
G.  limifornfis  paraissent  être  très  rapproebées  et  ne  sont  peut- 
être  que  des  simples  variétés  de  la  même  espèce. 

1"  4^  a.  Gorgone  clavaire.  Gorgonia  clavaria, 

G,  ramosat  crassissinutj  ramîs  tcreùlftis  panim  nwnerosis^  clavato^ 
elongatîs  ; mameUis  inccqualiOus,  oi'e  magno. 

Soland.  et  EÜ.  Zooph.  pl.  i8.  fig.  a (Ab.sq.  dcsc.). 

£unicea  clavaria.  Lamour.  Polyp.  Üex.  p.  4^7;  Expos,  mélli.  des 
Polyp.  p.  36,  pl.  18.  fig,  a;el  Encycl.  p.  33 1. 

Bluinv.  Mau.  d’Actiu.  p.  ôo;. 
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Habite  la  mer  des  Antilles. 

■f  42  Gorgone  à gros  mamelons.  Gorgonia  mamtnoso-’ 

C.ramosa,  subdiclioloma  ; mamillis  tereliius,  2-5  millimétrés  longt^> 
ore  suhlobato. 

£unicea  mammosa.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  438;  Expos,  métb. 

Polyp.  p.  36.  pl.  :o.  fig.  3;  et  Encycl.  p.  38r. 

Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  Soy.  pl.  87.  fig.  4. 

Habite  la  mer  des  Antilles. 


-j-  42  c.  Gorgone  calycifère.  Gorgonia  calyculata. 

G.  dichotoma;  ramulis  cmssis,  arrectis  ■ papiltts  UimcatiSjtt^^^ 
cinerascente,  intus  purpured  ; osculis  majoribus,  calyci/ortii 
con/ertis,  sursîun  expectantibas ; Polypis  octotentaculatis,  cirtd^‘^’ 
osse  subfusco , corrieo. 

Soland.  et  EU.  Zoopb.  p.  g5. 

Eunicea  calyculata.  Laniouroux.  Polyp.  fle,x,  p.  438  ; et  Encyc  r 
p.  38i. 

Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  Soy. 

Patrie  inconnue. 

y}3.  Gorgone  muriquée.  Gorgonia  muricata. 

G.  ramosa,  suhdigitata,  humilis,  remis  spicatformibus  ; cort'utt? 

pitlis  cylindricis,  con/ertis  et  arrectis  mwicato. 

Gorgonia  muricata  ? Pall.  zoopb.  p.  198. 
lUhophrton  americannm  minus  album,  tuberculis  sursiim  sp^t^‘ 
busobsitam.  Tournef.  iust.  p.  S74. 

Un  Gorgonia  muricata. f Es))cr.  suppl.  I.  tab.  3g.  A. 

Rlon  cabinet.  Mém.  du  Mus.  u<>  43. 

* Schwegger.  Haiid.  p.  433.  pl 

* Muricea  spicifera?  Lamour.  Expos,  méthod.  des  Polyp-  P‘ 

71.  fig.  I et  2 y et  Encyclop.  p.  558. 

* Blainv.  Man.  d’aclin.  p.  5og.  pl.  88. 6g.  i. 

* Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Bouge,  p.  tii- 


Habite  l’Océan  des  Antilles. 


dont  1 


la  P' 
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*Bes  cellules  constituent  des  mamelons  cylindriques  saillan 
longueur  dépasse  de  beaucoup  l épaisseur  de  l’écorce  qm  - 
ils  sont  serrés  les  uns  contre  les  autres,  et  par  la  contraction 
ouserture  devient  oblique  et  presque  bilabiale;  ennn_,lcui  p 
sont  formées  de  spiculés. 


G,  ramis  sparsis,  elongatis  seu  virgatis,  paululum  J 
iulis  woto'elongalis,  arrectis,  ad  basim  contractis. 
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Xuricea  elongata.  Lamour,  Expos,  mélhod.  des  Polyp.  p,  87  pl.  71. 

fig.  3,  4.  Et  Eiicydop.  p.  SSg. 

Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  Sot). 

Habile  les  côtes  de  Cuba.  Le  nom  de  Gorgonia  elongata  étant  déjà 
employé  pour  une  autre  espèce,  j'ai  cru  devoir  le  changer  ici. 

44*  Gorgone  épis  lâches.  Gorgonia  laxispica. 

G.  ramosa  ; ramit  spicatformibus,  longiusculis,  latte  mnricalis;  pa^ 
pillis  cylindricis,  arreclis. 

Mém.  du  Mus.  3.  n°  44- 

* Lamour.  Eiicyclop.  p.  44b> 

Mus.  no 

Habite l’Océan  américain  ? 

* Cette  espèce,  extrêmement  voisine,  de  la  G.  muriquée,  s’en  distin- 
gue par  ses  mamelons  beaucoup  plus  allongés,  à parois  plus  minces 
et  moins  abondaimnenl  pourvue  de  spiculés;  leur  ouverture  de- 
vient, par  sa  contraction,  encore  plus  disliucteineul  bilabiée. 

45.  Gorgone  lépadifère.  Gorgonia  lepadifera. 

G.  ramosa,  dichoioma;  papillis  confertis,  refleds,  campanulatis, 
sijuamosis,  subîmàricatis. 

Gorgonia  lepadifera.  Lin.  Soland.  et  Eli.  p.  84.  tab.  i3.  f.  i.  2. 

* Baster.  op.  sub.  p.  i3o.  pl.  i3.  Cg.  i. 

Gorgonia  réséda.  Pall.Zoopb.  p.  2o4- 

* Prinmoa  lepadifera.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  442-  Expos,  mélhod. 

des  Polyp.  * Dp.  Sy.  pl.i3.  fig.  l a- 

* DeloncUarops.  Eneyclop.  p.  656. 

* Fleming.  Brit.  p.  5i3. 

* Blainv.  Man.  d'actin,  p.  410-  pb  87.  fig.  6. 

Mus.  n°  Siéra,  du  Mus.  no  45. 

Habile  la  mer  du  Nord,  sur  les  côtes  de  la  Norwège.  Ses  papillesjsont 
toutes  réfléchies,  et  comme  imbriquées  décailles. 

* C’est  avec  raison  que  Laraouroux  a séparé  celle  espèce  des  Gorr 

goucs  ordinaires,  pour  en  former  un  genre  distinct. 

46.  Gorgone  verticillaire.  Gorgonia  verticillaris. 

G.  ramosa  ; ramis  pinnaiis,  flabellalis  ; osculis  papillaribiis^  ascen- 
dentibus,  incitn’nlis,  verlicillatis. 

Gorgonia  verticillaris.  Lin. 

Bail.  Zooph.  p.  177. 

Sulaud.  et  EU.  p.  83. 

Ellis.  Coral.  t.  a6.  fig.  J.  f.  r. 

Marsil.His,  delà  Mer.  t.  20.  f.  94. 
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Mus.  n, 

Esper.suppl.  I.  t.  45.  ^ „ on- 

*JI.  Ehi-fiiberg  rapporte  celle  figure  à sou  Pn«i«oa  flaOeUum.  i 
cit.  p.  i34. 

Mém.  liii  Mus.  Oo  4fi. 

* Lamour.  Polyp.  Ilex.  p.  4 ‘7  ; et  Encyclop.  p.  44G. 

* Primnoa  verticHlaris.  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la 
Rouge,  p.  i33. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet. 

* Sur  la  tige  les  papilles  polypifères  n’ont  pas  une  disposition  reg"^ 

lier*,  mais  sur  les  branches  elles  forment  quatre  rangées  lonsd" 
dinales,  et  sont  disposées  par  vcrticilles. 

Gorgone  piume.  Gorgonia penna. 

G.  canescens,  laxà  ramosa,  complanata  ; ramls  furcalis, 
pinaulis,  distichis,  confertis,fdiformibus;  celhUls  pai>iUanbuS,  ^ 
cendentibus,  bifariis. 

Mém.  du  Mus.  2.  n 47- 

•Lamour.  Polyp.  flc.\.  p.  418;  et  Encyclop.  p.  446- 


Mus.  U" 

Hahilc  les  mers  de  la  NouvelIc  Hollande.  Pérou  et  Lcsiieur. 


Ti'éS 


48. 


belle  et  singulière  espèce,  dout  l’aspect  est  celui  d’une  grande 
lulaire  en  |>lume  blanchâtre.  Ramcaii.'t  et  pimiules  sur  un 
plan.  Cellules  papillaires  et  ascendantes,  comme  dans  la  Gorg“^^_ 
verticillaire,  mais  alternes  et  distiques.  Hauteur,  vingt  à 
cinq  centimètres. 

Gorgone  queue  de  souris,  Gorgonia  mjiim. 

G.  simplex,  Jîli/ormis,  caudale,  albida;  papillis  oblongîs  asceut“^ 
tibus,  inciirvatis,  subbifariis. 

Mém.  du  Mus.a.n  48. 

• Lamour.  Polyp.  llex.  p.  4»o.  et  Encyclop.  p.  447. 

Mus.  n“ 

Habite....  Scs  papilles  viennent  sur  deux  cotés  opposés,  par  r*  ° 
doubles,  et  dans  une  di.sposition  alterne. 

* Cuucho  corticale  très  mince,  un  peu  froncée;  tubercules  p _ 
4ère.s,  éparses,  presque  pyriformes,  avec  l’oscule  situé  à 1®“ 

met  et  dirigé  eu  haut.  ,^g, 

*La  Gorgonia  fiorida  des  auteurs  ( Muller.  Zool.  dan.  t.  4-  P'  . 
pl.  187  ; Lamouroux.  Polyp.  llex.  p.  422,  et  Encyclop-  p-^  . 

Elainville.  Mau.  d’Actiu.  p.  5oG)  u’apparlient  eeriaiuenicu^^^^^ 
ce  genre  ; c’est  un  Polypier  charnu  qui  se  rapproche  des 
laires. 


eôRÀLriNÊ. 


S09 


* Espèces  fossiles. 

4g.  Gorgone  incertaine.  Gorgonia  dulia. 

Gorgonia  ramls  dichotomis  piimatis,  phinulis  suboppoiUis,  ramîs 
pinriulisqtie  scatris, 

Güldf.Pelrcf.  p.  18. 

a.  Gorgonia  ripisleria. 

G.  Tamosissima,  Jlahcllathn  explanata,  retlcidala,  rnmulls  subcom— 
pressis  coalesccntibus  subtllissimc  striatis,  cortice  gramiloso. 

GolJf.  Peiref.  p.  igs 

3.  Gorgonia  bacillaris. 

G.  umhclto'fQrmts,  radlls  stmpUcihtts  profiinde  trhfibcatis,  cosds  (ti^ 
dymis , trahe.cuüs  luUu'alibus  raris  inter  je  jiinctls,  ostiolis  crebris 
serlatis  pnnctiformibus,  cortice  folioso  contiguo  granuioso  radias 
connectmte. 

Goldf.  Pciref.  p.  19. 

4.  Gorgone  infuncübnliforme.  Gorgonia  infandibuliformis. 

G.  undulato-hifundibuliformU,  sublilUsimc  reùcidala,  ramuüs  striatis, 
maadis  ovaiibus  qidnctmcialibus. 

Goldf.  Peircf.  p.  10. 

Escliarites  retiformis.  Sclilot.  Peiref  p.  34a. 

Retepora.  .Sclirot.  A^oIIsl.  clc.  lii.  p.  480.  tal).  9.  fig.  2. 

Gorgonia  infundibuîifünnis.  lllaiuv,  Man.  d’Actin.  p.  5o6.. 

Fossile  de  la  dolomie  des  monts  Ourals. 


COBAX.I.3PJE.  (Corallina.) 

Polypier  fixé,  pliytoïde,  très  rameux,  composé  d uiï 
central,  et  d’an  encroûtement  interrompu  d’espace 
espace. 

Axe  filiforme,  inarticulé,  plein,  cartilagineux  ou  corné 
*^n  peu  cassant  dans  l'état  sec. 

Encroûtement  calcaire,  dense,  uni,  à sa  surface,  sans 
‘Cellules  bien  apparentes,  interrompu  et  comme  articulé 
^i'ns  sa  longue 

Eolypes  non  connus; 
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Polyparium  fixum , phytoideum  , ramosissimurn  ) 
centrali  cmstâque  passim  interruptâ  cnmpositum. 

Axis  fiUformis,  inarticulatus , solidus , cartila^^^^ 
autcorneus,  exsiccatione  subfragilis.  ^ 

Crusta  corticalis  calcarea,  densa^  superficie  lœvigütat 
articulatim  interruptâ;  cellulis  subinconspicuis, 

Polypi  ignoti. 

Observations.  Les  Corallincs  forment  un  genre  bien  singulier 
<jui  a dû  toujours  embarrasser  les  naturalistes  dans  la  déter»‘ 
nation  de  leur  rang  parmi  les  autres  Polypiers. 

Comme  la  plupart  constituent  des  Polypiers  frêles, 
et  assez  finement  ramifiés,  en  forme  de  très  petites  plantes , 
les  a crues  voisines  des  Polypiers  vaginiformes,  et  on  les  a P 
cées  près  des  Sertulaires. 

Leurs  tiges  et  leurs  brandies  ne  sont  cependant  point  = 
leuses , quoique  Ellis  leur  attribue  ce  caractère;  du  moins 
que  j’ai  examinées  m’ont  toujours  offert  un  axe  corné  san* 
vité  distincte.  Ainsi  ce  sont  des  Polypiers  corticifères  , qui 
comme  les  Gorgones,  un  axe  plein,  recouvert  d’un  encrou^^ 
ment  polypifère;  mais  cet  encroûtement  est  interrompit 


articulations.  jfneSt 

J’aurais  donc  découvert  le  véritable  rang  des  Coraf 
parmi  les  Polypiers,  en  les  pbçant  à la  fin  des  Corticifèr^j|. 
Solander,  les  éloignant  des  Tubulaires  , Sertulaires, etc.,  n 
déjà  eu  le  sentiment  de  leurs  rapports  ; car  il  les  groupe , 
son  ouvrage,  avec  les  Corticifères,  dans  l’ordre  suivant 
gone^  Antipate , Isis , Corallinc , et  en  forme  une  transiti 

Millépores  et  Madrépores.  gortd' 

Quoique  Solander  ait  convenablement  rapproché  ‘®®.j.^pooC 
Unes  des  autres  Corticifères,  je  ne  connais  point  ses  .*^0- 

ce  rapprochement , et  son  ordre  est  différent  du  mien.  ^ 
livé  le  rang  que  j’assigne  aux  Corallines,  en  ’ gr  le* 

part,  que  la  transition  naturelle  aux  Millépores  se  lai 
Polypiers  à réseau;  et,  de  l’autre  part,  que  les  Co 
comme  véritables  Corticifères,  terminent  cette  section , 
ment  une  transition  évidente  aux  Polypiers 
Pinceaux  et  les  Ainsi  la  détermination  dn 
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rang  des  Corallines  m’appartient,  et  serait  probablement  con- 
statée si  l’on  pouvait  connaître  l’organisation  des  Polypes  qui 
forment  ces  Polypiers. 

La  nature  ne  procédant  que  par  des  degrés  presque  insensi- 
bles dans  ses  opérations , n’a  commencé  à effectuer  les  fibres 
Oiultiples  des  Polypiers  empâtés  que  dans  les  Pinceaux  et  les 
Plabcllaires. Pour  y parvenir,  il  lui  a donc  fallu  atténuer  les 
<lernicrs  Polypiers  corticifères , et  réduire  à une  grande  ténuité 
faxe  qu’elle  a rendu  si  éminent  dans  les  Isi<,  les  Antipaies  et 
les  Gorgones;  c’est  ce  qu’elle  a exécuté  dans  les  Corallines. 
t>ès-lors,  en  multipliant  ou  divisant  cet  axe,  c’est-à-dire,  en 
le  transformant  en  fibres  multiples,  d’abord  simplement  pa- 
*'allèles  ou  fasciculécs,  ensuite  mêlées,  croisées  et  même  feu- 
b’ées,  elle  a amené  les  Polypiers  empâtés  qui  eux-mêmes  en- 
ffaînent  l’anéantissement  du  Polypier. 

Ainsi,  l’axe  des  Cor«//f«ci' , quoique  filiforme  et  très  fin,  est 
Encore  entier,  jilein  et  continu,  comme  celui  des  Gorgones, 
ne  présente  point  des  fibres  nombreuses  et  distinctes,  comme 
^ans  les  Polypiers  empâtés;  mais  il  est  sur  le  point  de  se  divi- 
ou  de  se  composer,  ce  qui  a lieu  dans  les  Pinceaux  et  les 
^labellaires. 


L’encroûtement  de  l’axe  délicat  des  Corallines  est  interrompu 
comme  articulé.  Il  est  assez  dense  dans  l’état  sec,  paraît  lisse 
^sa  surface,  et  n’y  offre  point  à l’œil  nu,  les  cellules  des  Po- 
ypes  ; comme  celui  des  Gorgones.  Elles  y existent  néanmoins; 


**'ais  leur  petitesse  extrême  les  fait  échapper  à la  vue.  En  effet , 
prétend  que,  dans  certaines  espèces  de  ce  genre  , leur  en- 
croûtement moins  serré  , laisse  voir  des  pores  épars  sur  toute 
^ Surface  des  articulations;  on  dit  même  que  l’on  aperçoit  ces 
pores  sur  toutes  les  Corallines  vues  dans  l’état  frais.  Cela  est 
Autant  plus  vraisemblable,  que  les  Polypes  ne  peuvent  réel- 
®Oient  se  trouver  que  dans  l’encroûtement  corticiforme  de  ce» 
Polypiers. 

I-es  Corallines  étant  des  Polypiers  corticifères  considéra- 
^^ORient  réduits , l’on  conçoit  qnc  leurs  Polypes  doivent  être 
J Otie  petitesse  extrême  ; et  quoiqu’il  soit  probable  que  ces  Po- 
ypes  aient , dans  leur  organisation  , de  l’analogie  avec  ceux  des 
‘res  Polypiers  corticifères , on  ne  pourra  sans  doute  le  con— 


histoihe  des  DOIïpès. 


stat'O'i'  positivement.  M.  Laniouroux à\l  avoir  vu  dans  laiBet  «îes 
iibrilles  saillantes  hors  de  l’encroûtement,  et  y rentrer  subite- 
ment à la  moindre  agitation  de  l’eau.  ElUs  les  a vues  pareille- 
ment , et  même  les  a représentées  (Corail,  tab.  j 

Elles  paraissent  analogues  à celles  ^\\\c  Dvnaiidi  vues  dans  \’Ace~ 
labulc.  Ces  fibrilles  sont  capillacées  et  d’une  ténuité  extraordi- 
naire. On  peut  supposer  que  ce  sont  des  tentacules  très  atté- 
nués, et  ici  proportionnellement  plus  allongés  qu’ailleurs;  ‘1“*^ 
leur  emploi  est  seulement  de  faire  arriver  l’eau  à la  bouche  du 
petit  Polype  qui  les  soutient. 

Les  CorclUrics  forment  en  général  de  jolies  touffes  ou  de  P®' 
tits  buissons  assez  finement  ramifiés,  souvent  corymbifornies^ 
et  qui  ressemblent  beaucoup  à des  plantes.  On  vient  de  voir 
néanmoins  que  ce  sont  réellement  des  Polypiers;  que  leurs  ti 
geset  leurs  ramitications  ont  un  axe  filiforme,  plein,  subc»r' 
tilagincux  ou  corné;  que  cet  axe  est  enveloppé  d’un  encrout® 
ment  calcaire,  divisé  ou  interrompu  de  distance  en  distance» 
ce  qui  le  rend  éminemment  articulé,  et  augmente  la  flexibi  i ^ 
des  tiges  et  des  ramifications.  Quelques  espèces  même  P ^ 
raissent  toutes  noueuses,  ce  qui  fut  cause  Infperati  c 
donna  le  nom  de  Nodulaires  {^^odiitaricc,') 

[Les  auteurs  ont  été  pendant  long-temps  partagés  d’opinions  stf 

naturedcsCorallines;Lamouroux,ainsiqueLamarck,Iesconsi^ 


la 


déraienl  comme  de  véritables  Polypiers  ; aujourd’hui  non- 
lement  on  a reconnu  que  ces  êtres  singuliers  n’avaient  point 
Polypes  ; mais  en  observant  leur  structure  interne  on  a 
que  c’est  au  règne  végétal  qu’on  doit  les  rapporter,  et  qu  » 
la  plus  grande  ressemblance  avec  des  Algues  dont  le  tissu 
croûterait  de  carbonate  de  chaux  (Voy.  à ce  sujet  les 

ches  de  Sebweigger  Beohachtungcn  auf  naturhistorischen  ^ 

les  observations  de  M.  de  Blainville.  Dict.  des  Sc. 
p.  et  Mau.  d’Aciinol,,  p.  545  et  les  expériences  plus  leC^  ^ 

*ic  M.  Link,  Ann.  des  Sc.  nat.  i835,  t.  i.  Bot. 

Les  Cnnitlines  sont  très  nombreuses  eu  espèces,  nos 
celles  des  climats  ehaiids  paraissent  en  contenir  abon  a 
Leurs  loiiHé.s,  quoique  petites  en  général,  sont  élégantes 
iversiliées,  variées  en  coloration,  et  font  l’ornement 
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collections  de  Polypiers.  Je  ne  citerai  que  les  espèces  que  j’ai 
pu  voir. 

Je  divise  les  Corallines  en  trois  Sections,  dont  M.  Lamouroux 
forme  trois  genres. 


[ II  existe  dans  la  collection  de  Larnarck,  que  possède 
maintenant  le  Muse'iun , des  l'raginens  d’un  Polypier 
très  remarquable  par  la  structure  de  son  axe.  Lamarck 
1 a rapporté  , avec  un  point  de  doute,  à la  Gorgoniaverti- 
cillaris , dont  il  a un  peu  l’aspect;  mais  les  pupilles  poly- 
pifères  sont  alternes  et  beaucoup  plus  petites , et  sa  cou- 
leur est  jaune.  L’axe  corné  de  ce  petit  zoopbyte  est 
Cylindrique,  cannele  et  articule  à-peu-près  comme  celui 
des  Isis;  sur  la  lige  chaque  article  porte  une  paire  de 
branches  et  est  séparé  des  articles  voisins  par  une  espèce 
de  rondelle  plus  ou  moins  épaisse;  mais  sur  les  branches 
l’articulation  se  fait  directement.  On  ne  voit  rien  de  sem- 
blable dans  l’axe  de  la  Gorgone  verticille  ou  des  autres 
Gorgones,  et  cette  particularité  de  structure  me  paraît  de- 
motiver  l’établissement  d’une  nouvelle  division  géné- 
Gque.  E.  ] 

ESPÈCES. 

Polypier  dichotorne , à articulations  cou?  tes , dilatées  et 
souvent  comprimées  supérieurement. 

Coralline  officinale.  Corallina  ojficinalis. 

C.  tricholoma,  subviridis;ramis  pinnatls;  pinnulis  clisticlûs,  cyVm- 
drico  ctavaùs;  tdtimis  subcapilatis  ; artkidis,  stirpium  et  ramv 
rum  cuneifortnihus  compresshtsculis, 

Corallina  ojficinalis,  I.in, 

Solancl.  et  EU.  p.  ii8.  t.  a3.  f.  i4.  i5. 

EU.  Corail.  I.  24. 11°  '?■  fo-  a-  K.  K i.  k a.  E.  Il  i.  I!  a. 

Esper.  .Snppl.  a.  I.  3.py  mala. 

Ml"!.  11°.  Muni,  du  Mus. vol.  2. 
a var.  minor  et  tennior,  suhfastiÿiuta. 

ToyR  I!. 
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*Lamour.  Polyp.  flux.  p.  283;  etEncycl.  p.  211. 

* Schweig.  Handb.  p.  437. 

* Blaiiiv.  Man.  d’Acliii.  p.  547-  pl.  96.  fig.  3. 

* Link.  Ann.  des  sc.  nal.  a”  série,  bot.  p.  3a6. 

Habite  l’Océan  européen,  la  Méditerranée. 

3,  Coralline  lâche.  Corallina  laxa. 

C.  trichotomo-ramosa,  laxa,  elongata,  sulrufa;  rnmis  supernè  pin- 
natis;  pUmulis  brevUius,  remotiusculis,  cylindricis ; articulis  stir- 
pium  et  ramorum  oblongU,  terell-compt assis , 

* Corallina  loricata.  Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  547. 

Mus.  n°.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habile  rOcéan  européen,  dans  la  Manche,  sur  les  cotes  de  France. 
Elle  est  d’uu  rouge  livide. 

(*  Suivant  Lamouroux  celte  espèce  ne  serait  qu’une  variété  de  la  pré- 
cédente.) 

3.  Coralline  longue-tige.  Corallina  longicaiilis. 

C.  sullrichotoma  j sut  cutis  prœlongisfapice  ramisque  pinnatis  ; arti- 
culis creberrimis,  stirpium  et  ramorum  tereti-compressis  ; ramulo- 
rum  cylindricis. 

Con  fer  cum  corallina  loricatâ  et  cum  corallinâ  elongatâ. 

* Corallina  elongata,  Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  Î47- 

Ma  collection.  Mém.  du  Mus.  vol.  2. 

Habite  les  mers  d’Europe,  la  Méditerranée. 

4.  Coralline  écailleuse.  Corallina  squamata, 

c,  subiricliotoma;  rainis  pinnatis,  aftice  dilatatis;  ramulis  angusM  t 
depressiusculis  ; articulis  stirpium  et  ramorum  cuneiformibus,  com 
pressis ultimis  complanatis,  margine  acutis. 

Corallina  squamata.  Soland.  et  EU.  p.  1 17. 

Eli.  Corail,  tab.  24.  n°  i-fg-  C-  é-- 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  2S7  ; et  F.ncycl.  p.  214. 

* Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  548. 

* Schweig.  Handb.  p.  487. 

Ma  collection.  Mém.  du  Mus.  vol.  2, 

Habite  l’Océan  européen , les  côtes  d’Angleterre. 

5.  Coralline  sapinette.  Corallina  abietina. 

C.  rubra,  bipinnata  ; pinnis  pinnuUsque  confertis, 

articulis  stirpium  et  pinnarum  majusculis  , turbinatis , tu 
pressis» 

An  corallina  squamata.  Esper.  Suppl.  2.  lab.  4- 
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Mus.  n".  Mém.  du  Mus.  vol.  2. 

Habile. , . Couleur  d’un  rouge  sombre  ou  pourpré. 

* Suivant  I.aiiiouroux  ce  n’est  (ju’une  variété  iudividuelle  de  l’espèce 
précédente. 

6.  Corallirie  pectinéc.  Coraltina pectinata. 

C.  surculis  fasciculatis,  creclis,  si/pernè  pecliiiatis , 6asi  midis  ; pin- 
mtlis  teretl-subulaüs  ; ariicnlis  cylindricis. 

* Blainv,  Man.  d’Aclin.  p.  548. 

Mus.  11°.  Méin.  du  Mus.  vol.  2. 

Habite. ...  les  mers  d’Amérique  ? Hauteur,  quatre  eenlimèlres. 

7.  Coralline  mille-graine.  Coj-allina  millegrana. 

C-  surculis  gracîlibus,  superne  ratnosis,  subfastigiatis  ; ramis  crcctis, 
pinnatis;  pinnulis  tercti-subulatis;  fertilibus  graniferis. 

Mus.  n“.  Mém.  du  Mus.  vol.  2. 

Habite  l’Océan-.Allaulique,  sur  les  côtes  de  Ténériffe.  Le  Dru, 

8.  Coralline  granifère.  Coralliiui  granifera. 

C.  Iricholamo-raniosa,  tenuissima  ; ramis  subbipinnatis,  lanccolatis  ; 
pinnulis  subsetaccis fertilibus  apice  'vel  in  ultimd  divisurd  gra- 
niferit, 

Corallina  granifera?  Suland.  et  EU.  p.  129.  t.  sii.fig.  C.  C. 

* Lamoiir.  Poljp.  ilcx.  p.  287;  Expos,  mélb.  des  Polyp.  p.  24. 
pl.  21.  fig.  C;etEncycl.  p.  214. 

* Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  548. 

Mus.  n".  Mém.  du  Mus.  vol.  2. 

Habile  rOcéan-Allantiquc,  la  Méditerranée.  Elle  forme  des  touffes 
étalées  en  rosettes  vcrdôtres  et  pourprées. 

9-  Coralline  en  cyprès.  Corallina  cupressina. 

C,  humilis,  Irichotoma,  subbipinnata  ; ramulis  pennaceis,  snpernè  di- 
lalatis,  compressis  ; pinnis  pinnulisque  confertis,  dislictiis. 

Corallina  cupressina,  Esper.  Suppl.  2.  tab.  7. 

2.  eadem  albida,  surculis  ïamisque  basi  denudatis. 

* Lamour.  Polyp.  Ilex.  p.  28G;  et  Eiicycl.  p.  214. 

* Blainv.  Man.d'Aetiu.  p.  548. 

Mus.  n".  Mém.  du  Mus.  vol.  2. 

Habite  rOcéan-Atlautique,  près  do  Ténériffe.  Le  Dru. 

*0.  Coralline  chapelet.  CoralUna  rosarium. 

C.  clongata,  dichotomo  ramosa;  surculis  ramisque  monilijarmibus , 
arliculis  inferioribus  cylindricis,  superioribus  subcompressis, 

Cocaf/iVia  Solaud.  et  Eli.  ji.  iii.t,  •ii.fig.h. 
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Coraüina. . . Sloan.  Jam.  Hist.  i.  lab.  20.  f.  3. 

Cj-mo/jo/ium  rojnrmm.Lamour.Expos.mélh.  des Polyp.p.  25.  pl. 
fig.  ii;  et  Encycl.  p.  23y. 

* Coraîlium  rosarUtm.  Schweig.  Handb.  p.  4^7. 

Ma  collection.  Méui.  du  Mus.  vol.  2. 

Habite  l’Océan  des  Antilles.  Elle  est  très  blaucbc. 

II.  Coralline  filicule.  Corallina  fdicida. 

C,  humiliSf  snbtrichotomay  compressa^  cristata  ^ ramls  ramullsque  su* 
pernè  dilalalis,  complanalis;  articulis  compressis;  ameiformilnis  > 
augulalo-lobatis,  u/iimis  sabpalmatis. 

Mus.  n".  Méin.  du  Mus.  toI.  2. 

Habite  l’Océan  américain.  Mon  cabinet. 

13.  Coralline  en  coryinbe.  Corallina  corymbosa. 

C.  dicliolomo  ramosa  , corymbosa;  articulis  inferioribus , breribiu > 
cylindrnceis  ; superioribus  cuneiformibus , compressitiscidis  ; ulti- 
mis,  subdigitatis. 

Ân  Corallina palmata.  Soland.  et  Eli.  p.  118.  t.  i.i.Jig.a.  A, 

Ma  collection.  Mém.  du  Mus.  vol.  2. 

Habile  les  mers  d'Amérique.  Elle  est  un  peu  plus  élevée  et  moius 
aplatie  que  la  précédente. 

13.  Coralline  livide.  Corallina  livida. 

C.  diclwlomo-ramosa,  supernè  pinnato-paniculata  ; articulis  ramo* 
rum,  cuneatis,  compressis,  com’cxiusculis,  ad  angulos  lobifiris. 

Ma  collection.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habite les  mers  d’Amérique?  Couleur,  vert  olivacé  ou  rou- 

geâtre. 

14.  Coralline  plumeuse.  Corallina  plumosa. 

C.  surcuUs  subramosis,  bipinnatis, pennaceis;  articulis  aiix  compressa; 
pinnulis  brevibus,  tenuissimis. 

Mus.  11°.  Mém.  du  Mus.  vol.  2. 

Habite  les  mers  australes.  Péron  et  Hesueur,^ 


i5. 


Coralline  rose.  Corallina  rosea. 


c.  ramosissima,purpureo*rosea  ; ramis  subbipi/matis  ; piiiiiis pe'‘"“^ 
ceis ; pinnulis  cili'furmibus  ; articulis  ramorum  brevibus,  crebet 
rlmis. 


Mus.  iio.  Mém.  Ju  Mus.  vül.  2. 

2.  i>af\  cf'h'pay  ramis  distortis,  ^ . 

ÏIul»ile!es  mers  australes.  Pénm  ci  Lesuetir.  Flspccc  des 
ce  tjeiirc, 
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i6.  Coralllne  mucronée.  Corallina  mucronata. 

C.  ramosa,  suhdichotoma  ; surculis  ramisque  jnnnaüs  ; infernè  sub- 
midis  ; pimudis  brcvibus,  exilibus  actuis  ; articuUs  stirpium  eu~ 
nealis. 

Ma  colloclion.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habile  l’Océan  d'Europe. 

ly,  Coralline  corniculée.  Corallina  corniculata, 

Ç,  subcapUlaris,  dichotoma-  ramis pinnatis  ; articulis  stirpium  bU 
cornibus  y ramulorum  teretibus. 

Corallina  corniculata,  Solaud.  et  Eli.  p.  lai. 

* J ania  corniculata.  Laniourou.v.  Polyp.  llex.  p.  273  ; et  Kiicyclop. 
P-  468. 

Eli.  Corail,  lab.  24.  n„  C.  fig.  d.  D. 

Ma  collection.  Mém.  du  Mus.  vol.  2. 

Habite  les  mers  d’Europe. 

Polypier  capillacé , suhdichotome  , h articulations 
cjlindriques. 

i8.  Coralline  porte-graine.  Corallina  spermophoros. 

C.  dicliotoma,  capillaris,  muscosa,  atbida;  ramu/is  fdiformibus  ; ar- 
ticulis  cylindricis  ; dirisuris  idtimis  ad  axillas  granijeris, 

Corallina  spermophoros.  Lin.  Solaud.  et  Eli.  p.  X2a. 

Ellis.  Corail,  lab.  24.  n°  8.  ftg.  g.  G. 

Esper.  Snppl.  a.  lab.  10. 

Mém.  du  Mus.  vol.  2. 

Habile  l'Océan  européen.  Ma  collection.  * Lamouroux  réunit  cette 
espèce  à la  C.  rougeâtre  (a°  20). 

ïg.  Coralline  flocconneuse.  Corallina  Jloccosa. 

c.  pumila,  tenuissima,  dichotomo-ramosissima,  nivea;  ramis  ramu- 
lisqiic  cylindricis,  subpulvereis. 

Mus.  II®.  Mém.  du  Mus.  vol.  2. 

Habite Ses  ramifications  sont  chargées  d'aspérités  extrêmement 

peliles. 

20.  Coralline  rougeâtre.  Corallina  rubens. 

C.  didwtoma  capillaris,  muscosa;  riimosa  filiformibus ; articulis  ty- 
lindricis;  ultimis  subclavatis,  interdkm  bilobis, 

Corallina  rubens. lÀn.  Solaud.  cl  EU.  p.  laS. 

Ellis.  Corail,  lab.  24.  n"  Ü.Jig.  c.  £. 


5i8 


HISTOIRE  DES  POLYPES. 


Mus.  n".  Mém.  du  Mus.  vol.  a.  • 

3.  eadem  corymboso-fastigiata. 

* Janha  rubens.  Lauiour.  Polyp.  flex.  p.  371.  pl.  9.  f.  6.  7;  Expos, 
méüi.  des  Polyp.  p.  *4.  pl-  69.  iîg.  ii.  12;  et  Encycl.  p.  468. 

Habite  l’Océan  européen,  la  Méditerranée,  etc.  Ma  collection.  Elle 
est  très  fine,  jolie,  et  variée  dans  sa  couleur. 

21.  Coralline  à crêtes.  Corallina  crût  ata. 

G,  dichotoma,  ramosissima , capillaris;  ramulis  fasciculatis , fasti- 
giato.cj'mosiSy  cristütis;  arûcutls  niinitnis,  teretibus. 

Corallina  cristata.  Lin.  Soland.  et  EU.  p.  lai. 

Ellis.  Corail,  tab.  24.  n"  ■).  fig.f.  P. 

Mu.s.  n".  Mém.  du  Mus.  vol.  2. 

Habite  la  Méditerranée,  l’Océan  d’Europe.  Ma  collection.  * Lamou- 
roux  réunit  cette  Coralliue  à l’espèce  précédente. 

22.  Coralline  pourprée.  Corallina  purpurata, 

C.  cespitosa,  suhpurpurca,  capillaris , suhfastigiata  ; ramis pinnatis  ; 

artieulis  terelibus;  ramulis  tdlimis,  claeatis,  subbilobis. 

Mus.  n".  Mém.  du  Mu.s.  vol.  a. 

* Jaitia purpurata.  Ulainv.  Man.  d’Actin.  p.  55o. 

Habite  l’Océan-Atlautique,  près  de  Ténérifle.  Le  Dru. 

Polypier  rameux  , dichotome  ou  verticillé;  h articula- 
tions allongées  , séparées , laissant  a découvert  l'axe 
corné  qui  lés  soutient. 

23.  Coralline  gladiée.  Corallina  anceps. 

C.  dichotoma,  ramosissima  ; artieulis  inferioribus  teretibus  : superio- 
ribus  elongatis,  ancipitibas,  supernè  dilatatis. 

Mus.  n®.  Mém.  du  Mus.  vol.  2. 

* Amphiroa  gaitlori.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  298;  et  Eucyclop- 

P-  49.  , 

Habite  les  mers  australes  ou  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou 

Lesueur. 

24.  Coralline  éphédrée.  Corallina  ephedrœa. 

C.  dichotomo-ramosissima,  taxa  ; artieulis  longis,  gracilibus,  subtc 
retibus  : ultimis  ancipitibus. 

Mus.  n°.  Mém.  du  Mus.  vol.  2. 

Habite. ...  les  mers  australes  onde  la  Nouvelle-Hollaude ? Pe/o' 
et  Lesueur, 
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* Lamoul'oux  réunit  cette  Coralline  â l’espèee  précédente. 

a5.  Coralline  cylindrique.  Corallina  cylindrica. 

C.  dichotoma,  ramosisstma,  debills,  alba  ; articulis  cyl'mdricis,  subœ- 
quc^libus  ; ramulis  apice  furcaüs. 

Corallina  cylindrica.  Soland.  et  Eli.  p.  Ii4*  t.  aa  f.  4. 

Ma  collection.  Mém.  du  Mua.  >ol.  a. 

Habile  les  mers  d’Amérique. 

26.  Coralline  cuspklée.  Corallina  cuspidata. 

C,  subletrachotoma,  alba;  articulis  cylindricis;  geniculis  lendinaccis; 
ramulis  ultimis,  acutis. 

Corallina  cuspidata,  Soland.  et  Eli.  p.  ia4-  t.  it.fig.f, 

* yimp/iiroa  cuspidata.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  3oo;  Expos,  méth. 
des  Polyp.  p.  26.pl.  ai.Jig.f.  et  Encycl.  p.  5i. 

Ma  collection.  Mém.  du  Mus.  aïol.  2. 

Habile  les  mers  d'Amérique. 

27.  Coralline  chaussetrappe.  Corallina  tribulus. 

C,  subpcntachotoma;  ramosissima,  diffusa,  indurata,  muricata;  ra— 
midis  ad  genieida  stcllatis,  divaricatis  ; articulis  inferioribus  an- 
cipitibus  ; superioribus  cylindricis. 

Corallina  tribulus.  Soland.  et  Eli.  p.  124.  t.  ai.  fig.  C. 

* Àmphiroa  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  a6.  pl.  ît. 

fig.  e;  et  Encycl.  p.  Sa. 

Ma  collection.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habite  les  mers  d’Amérique. 

28.  Coralline  interrompue.  Corallina  interrapta. 

c,  tennis,  ramosissima,  diffusa;  ramulis  ad  gmicula;  binis  Del 
ternis  ; articulis  interdiim  remotis,  cylindricis,  in  pluribus  gibbo- 
sulis. 

* Jmphiroa  Uiterrupta.  Lamour.  Polyp.  üex.  p.  3oo;  et  Encyclop. 
p.  St. 

Mus.  n“.  Mém.  du  Mus.  vol.  2. 

Habite  rOcéau- Atlantique.  Ma  collection. 

29.  Coralline  stellifère.  Corallina  steUifera. 

C.  subpcntachotoma  , ramosissima  ; ramis  elongatis.  Iaxis,  jubatis  ; 
ramulis  acicidatis,  ad  gcnicula  stcllatis. 

2.  var.  internodiis  suberinitis. 

* Ampbiroa  jubata?  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  3oi  ; et  Encyclop. 
p.  5a. 
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Mus.  II”.  Mém.  du  Mus.  vol.  2. 

Habite  les  mers  australes  ou  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pdron  et 
Lesueur. 

30.  Coralline  cliaragne.  CoralUna  chara. 

C.  polfchotoma  ; ramis  ramulisque  ad  genicula  'verticillatis,  ascen- 
denübus;  articuîis  cylindricis,  uno  latcre  verrucosis. 

2.  eadem,  ramulis  gracUioribus , ad  gcnicida  f-actis,  parcitis  ver- 
rucosis. 

3.  eadem,  ramis  filiformibus,fractis,  ar  iculisprœlongis. 

* Amphiroa  eharaoides.  Lamour.  Poljp.  flex.  p.  3or  ; et  Encyclop. 
p.  Sa. 

Habite....  les  iners  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pèron  et  Lesueur. 
Ma  collection.  Les  deux  suivantes  n’en  sont  peut-être  encore  q»e 
des  variétés. 

31.  Coralline  rayonnée.  CoralUna radiata. 

C.  polyckoloma , albo-purpurascens , lœvigala,  verticillaris  ; ramulis 
ad  genicula  radiatis,  erectis,  sublœvibus. 

Mus.  n°.  Mém.  du  Mus.  vol.  2. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle- Hollande.  Pérou  eX  Lesueur. 

Sa.  Coralline  gallioïde.  CoralUna gallioides. 

C,  suhpenlacliotoma,  ramosa,  candida^  fragilissima;  articuîis 
dricis;  ramulis  inccqiiaîilmSf  'verrucosis , ad  genicula  'verticiU^^^^* 

Mus,  n®.  Mém.  du  Mus.  vol,  a. 

Habite  les  mers  australes  ou  de  la  Nouvelle-Hollandc.  Pérou  et  te* 
sueur, 

j"  Ajoutez  un  assez  grand  nombre  d’espèces  décrites  par 
roux. 


Septième  Section. 


rOLYPIERS  FORAMINÉS. 

Poljpiers  dioersijormes , composés  de  deux  sortes  de  pdf' 
tics  distinctes  : 

lo  De  fibres  nombreuses , cornées,  soit  fascicidées  oU 
myonnantes,  soit  enlacées,  croisées  ou  feutrées  q 
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2°  D'une  pulpe  charnue  ou  gélatineuse,  qui  recouvre,  en- 
veloppe ou  empâte  lès  fibres,  contient  les  Polypes,  et  prend, 
en  se  desséchant,  une  consistance  plus  ou  moins  ferme,  co- 
riace ou  terreuse. 


Observatioks.  '—Voici  la  dernière  section  de  l’ordre  des  Po- 
lypes  a polypier;  celle  dans  laquelle  on  voit  le  Polypier  s’anéan- 
tir définitivement,  se  confondant  à la  fin  avec  le  corps  commun 
des  Polypes;  celle  enfin  qui  fournit  une  transition  évidente  des 
Polypes  à Polypier  aux  Polypes  tubifères,  et  de  ceux-ci  aux 
Polypes  flottans. 

Les  Polypiers  empâtés  sont  en  général  épais , très  mous  dans 
l’état  frais,  et  la  plupart,  en  se  desséchant,  prennent  une  con- 
sistance assez  ferme , souvent  même  coriace. 

Ces  Polypiers  sont  formés  de  deux  sortes  de  parties  distinctes, 
savoir:  d’une  pulpe  enarnue  ou  gélatineuse,  qui  contient,  elle 
seule,  les  Polypes;  et  de  fibres  cornées  ou  cartilagineuses,  di- 
versement disposées,  recouvertes,  enveloppées  ou  empâtées  par 
la  pulpe  polypifère. 

Sous  le  rapport  des  deux  sortes  de  parties  qui  les  composent, 
Ces  Polypiers  se  rapprochent  essentiellement  de  ceux  que  j’ai 
nommés  corticifères ; mais  au  lieu  d’avoir,  comme  ces  derniers, 
>in  axe  central,  entier  et  plein,  ils  ont  des  fibres  multiples,  très 
grêles,  souvent  même  d’une  finesse  extrême,  d’une  substance 
Cornée,  et  qui  ne  sont  jamais  fisluleuses.  Ces  fibres  remplacent 
l’axe  du  Polypier,  et  en  sont  une  véritable  dégénérescence  par 
la  voie  de  la  division.  Elles  sont  d’abord  en  faisceau  central  et 


oxiforme;  bientôt  après  elles  se  dispersent,  s’enlacent,  se  croi- 
sent en  réseau,  et  sont  cohérentes  dans  les  points  de  leur  croise- 
*fient.  Ces  mêmes  fibres  ont  quelquefois  beaucoup  de  raideur , 
comme  dans  certaines  Éponges;  néanmoins,  dans  les  derniers 
ëenres  de  cette  section , elles  ont  une  ténuité  si  grande  qu’à 
Pciue  sont- elles  perceptibles. 

La  pulpe  charnue  ou  gélatineuse  qui  enveloppe,  empâte,  ou 
Recouvre  les  fibres  cornées , est  plus  ou  moins  épaisse,  selon 
1 espèce  de  Polypier  dont  elle  fait  partie;  et  dans  ceux  de  ces 
Polypiers  ofi  elle  subsiste  après  leur  sortie  de  la  mer,  elle  forme, 
se  desséchant,  un  encroûtement  assez  ferme,  coriace,  po- 
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Peux,  et  le  plus  souvent  ccllulifère,  qui  rend  évidente  sa  nature 
de  Polypier. 

Ainsi,  les  Polypiers  empotes  présentent  des  niasses  diversi- 
formes,  charnues,  pulpeuses  ou  gélatineuses,  et  remplies  de  fi- 
bres cornées , plus  ou  moins  fines,  dont  la  disposition  varie  selon 
les  espèces. 

C’est  dans  la  substance  charnue  ou  pulpeuse  de  ces  Polypiers, 
que  sont  immergés  les  Polypes,  et  qu’ils  communiquent  pro- 
bablement les  uns  avec  les  autres,  (i) 

Dans  certains  de  ces  Polypiers , comme  dans  les  Alcyons,  1* 
pulpe  enveloppante  est  si  molle,  et  recouvre  des  fibres  si  me- 
nues, que,  dans  l’étal  frais,  elle  se  confond  avec  le  corps  coin- 
mon  des  Polypes.  Aussi,  c’est  avec  les  Alcyons  que  le  Polypm"^ 
se  termine,  et  il  le  fait  si  insensiblement , qu’il  est  difficile  d’aS' 
signer  le  point  oit  il  cesse  d’exister;  ce  qui  fut  cause  qu’on  » 
rangé  parmi  les  Alcyons  beaucoup  de  Polypes  qui  n’y  apparte- 
naient point.  Dans  ceux  néanmoins  oiï  la  pulpe  enveloppante 
subsiste  en  entier  après  s’être  desséchée,  il  est  facile  de  recon- 
naître que  cette  pulpe  est  un  corps  tout-à-fait  étranger  aux  ani 
maux  qu’il  a contenus  ; aussi  les  celln  les  des  Polypes  s’observent- 
elles  presque  toujours  alors,  et  .se  distinguent  même  très 
bien,  (aj 

On  sent  que  la  nature  n’a  pu  produire  les  Polypiers 
qu’après  les  Polypiers  corticifères  ; et  que  c’est  en  divisant  1* 
matière  qui  formait  l’axe  central  de  ces  derniers,  en  diminuant 
ensuite  de  plus  en  plus  la  quantité  de  cette  matière  transfor- 
mée en  fibres;  enfin,  en  augmentant  au  contraire  la  pulpe  en- 
veloppante, qu’elle  a produit  successivement  les  différens  P»’ 
lypiers  empâtés.  , 

Or,  en  augmentant  la  pulpe  enveloppante,  la  rendant 
plus  en  plus  gélatineuse,  presque  fluide  , et  diminuant  la  niatiere 
des  fibres,  clic  a terminé  d’une  manière  insensible  le  Polypi®'"» 
et  a produit,  par  une  sorte  de  transition,  des  corps  vivans» 


(’■)  [Il  n’existe  point  de  Polypes  proprement  dits,  che*  1® 
Spongiaires  dont  toute  cette  section  se  compose.  E ] 

(2)  [Ces  prétendues  cellules  ne  sont ^que  les  ouvertures^  ^ 
canaux  aquifères,  dont  la  masse  des  Spongiaires  est  creusee. 
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communs  à beaucoup  de  Polypes;  corps  qui  n’ont  plus  de  Po- 
lypiers, mais  qui  ont  encore  l’aspect  des  derniers  Polypiers. 

Les  Polypes  des  Polypiers  empâtés  ont  l’organisation  au 
moins  aussi  avancée  que  celle  des  Polypes  à Polypiers  cortici- 
fères,si  elle  ne  l’est  même  davantage  encore;  car  ils  parti- 
cipent évidemment  au  nouvel  ordre  de  choses  qui  a commencé 
dans  ces  corticiCères. 

Peut-être  offrent-ils,  comme  les  Polypes  tubifères  que  M. 
Savigny  vient  de  nous  faire  connaître,  un  corps  muni  d’une  ca- 
vité abdominale  sous-gastrique , divisée  longitudinalement  par 
huit  demi-cloisons,  et  contenant  huit  intestins,  ainsi  que  six 
Ovaires  ou  six  grappes  de  gemmules.  Peut-être , au  moins , ce 
Uouveau  mode  d’organisation,  qui  a dû  commencer  avec  les 
l'olypicrs  corticifères , m’y  est-il  encore  qu’ébauché,  et  ne  se 
trouve  achevé  que  dans  les  Polypes  tubifères  et  élans  les  Po- 
Vpes  flottans. 

S’il  en  est  ainsi,  comme  cela  paraît  vraisemblable,  les  Po- 
lypes des  quatre  premières  sections  des  Polypiers,  seraient 
tons,  comme  les  Hydres , à intestin  unique  et  simple,  et  à cavité 
t'itérieurc  sans  division;  ceux  de  la  cinquième  section  com- 
Oieuceraient  à offrir  une  tunique  double;  enfin  ceux  de  la 
dixième  et  de  la  septième  section  seraient  à intestins  multiples, 
tt  auraient  une  cavité  abdominale  sous-gastrique,  divisée  dans 
longueur  par  huit  demi-cloisons  espèces  de  mésentères. 
Comme  je  n’ai  connu  que  tard,  et  pendant  l’impression  de 
ouvrage , les  intéressantes  observations  de  M.  Savigny,  je  n’ai 
ho  les  annoncer  au  commencement  de  la  classe  des  Polypes; 
J^ais  je  vois  avec  satisfaction  qu’elles  confirment  les  rangs  que 
■l'tvais  assignés  au.x  différens  animaux  de  cette  classe. 

Les  Polypiers  empâtes  conservent  toujours,  en  se  desséchant, 
leur  forme,  et  la  plupart  leur  empâtement.  On  ne  les  a encore 
J Avisés  qu’en  un  petit  nombre  de  genres,  parce  qu’en  général 
Polypes  sont  peu  connus:  voici  ces  genres. 

* Polypiers  suhphytoïdes. 

Pinceau. 

Plabcllairc. 
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* * Polypiers  polymorphes. 

Éponge. 

Téthie. 

Géodie, 

Alcyon. 


FINCEAV.  (Penicillus.) 

Polypier  à tige  simple,  encroûtée  à l’extérieur,  rempli® 
intérieurement  de  fibres  nombreuses,  cornées, fasciculées, 
se  divisant  à son  sommet  en  un  faisceau  de  rameaux  fiü' 
formes,  dichotoines,  articulés. 

••  Polyparium  stirpesiniplici,  externe  incrustato,  inlusjihri^ 
corneis  numerosis  fasciculalis  longitudinalitcrfarcto, 

Kami  terminales,  filiformes,  articulati,  dichotomi,  fasti" 
giati,  fasciculatim.  digesti. 

Observations.  Quoique  les  Polypiers  connus  sous  le  nom  d® 
Pinceau,  aient  de  grands  rapports  avec  les  Corallir  es,  non-seul®" 
ment  leur  port  et  leur  as[ject  les  en  distinguent  facilement» 
mais  la  composition  de  leur  tige  et  si  différente,  qu’on  doit  1®® 
considérer  comme  appartenant  à un  genre  très  particulier» 
même  à une  autre  section. 

Ces  Polypiers,  surtout  la  première  espèce,  présentent  asse* 
bien  la  forme  d’un  Pinceau,  et  sont  composés  d’iiivi  lige  simpl®’ 
cylindrique,  que  termine  un  faisceau  de  rameaux  nombreu*' 
Tout  le  Polypier  est  recouvert  d’un  encroûtement  calcai®®’ 
blanchâtre  et  comme  farineux.  Dans  l’intérieur  de  la  tige» 
trouve  une  multitude  de  fibres  cornées,  libres,  disposées 
faisceau  longitudinal.  Il  semble  que  la  nature,  par  cette 
sition,  ait  ici  commencé  la  division  de  Taxe  simple  et  central  ® 
Corallincs,  des  Gorgones,  etc.,  le  transformant  en  un  faisc 
de  fibres  longitudinales. 

Les  rameaux  qui  terminent  la  tige  sont  grêles, 
dichotomes,  articulés,  très  nombreux  et  disposés  en 
quelquefois  corymbiforme. 


filiformes» 
,n  faisceau 
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ESPÈCES. 

I.  Pinceau  capité.  Penicillus  capitatus. 

P.  stirpe  incrustato  Icevi;  ramis  Jasciculatis , fastlgiato-capitath  , di- 
chotomis,  arùctilatis,  fiüformihus. 

Corall'ma  penicillus.  Lin.  Soland.  et  EU.  1. 15.  f.  4-6. 

C.  penicillus.  Pall.  Zooph.  p.  418. 

Seba.  Tlies.  i.  lab.  1 . f.  10. 

Mua.  u”.  Ann.  dn  Mus,  vol.  20.  p.  299.  n°  i. 

* Nesea  pencillus.  Lamour.  Polyp.  üex.  p.  257;  et  Expos,  méth. 
des  Polyp.  p.  23.  pl.  2Î.  fig.  4. 

’’  Delonch.  Encycl.  p.  568. 

* Pencillus  capitatus.  Blainv.  Man.  d’Actin.  p,  553. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet. 

a*  Pinceau  annelée.  Penicillus  annulatus^ 

p,  stirpe  sirnpiiclf  membranaceo,  annulaüm  rttgoso;  ramis  fascicuîà^ 
tis.fastigiaüs,  dichotomis,  articulatis. 

CoraUina  peniculum,  Soland.  et  EU.  p.  127.  tab.  7.  f.  5.  8.  et  tab. 
25.  Cg.  I. 

Ann,  du  Mus.  20.  p.  Î99.  n°  a, 

* Msea  anmdata.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  256  ; et  Expos,  méth.  des 
Polyp.  p.  23.  pl.  7.f.  5.8,  et  pl.  25.  fig.  i. 

* Delonch.  Encycl.  p.  56g. 

* Pencillus  ammlatus.  Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  553. 

Habite  les  mers  d’Amérique. 

Pinceau  flabellé.  Penicillus  phénix. 

p.  stirpe  simplici,  incrustato;  fronde  oblongd;  ramis  undique  fasci- 
culatis,  erumpentibus,  complanato-connatis. 

CoraUina phœnix.  Soland.  et  EU,  lab.  a5,  f.  2.  3. 

Afin,  du  Mus.  20.  p.  299.  11°  3. 

* Nesea  phoenix.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  sS6;  et  Expos,  méth.  des 
t Polyp.  p.  22.  pl.  25.  fig.  2 et  3, 

* Delonch.  Encycl.  p.  568. 

* Pencillus  phoenix.  lllaiiiv.  Mau.  d’Actin.  p.  553. 

t Ajoutes  le  Nesea  eriophora.  Lamour.  l’oiyp.  flex.  p.  2 57,  et  le 
Nesea  nodulosa  ejusdcm.  Voy.  de  l’Ur.  pl.  91 . lig  8 et  9. 
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FI.ABEX.I.AiaX.  (Flabüllaria.) 


Polypier  caulescent,  llabelliforme,  encroûté,  souvent 
divisé;  à expansions  aplaties,  subarticulées,  prolifères. 

Tige  courte,  cylindrique;  tissu  composé  de  fibres  en- 
trelacées ; articulations  subréniforraes , plus  larges  que 
longues,  à bord  supérieur  arrondi,  ondé,  sublobé. 

Polyparium  caulescens  ,Jlabellatum,  incmstatum , scepii^ 
divisum  : rarnis  complanatis,  suharticulatis,  proliferis. 

Stirps  brei>is,  teres;  textura  h fihris  implexis  compositd} 
articuUsubreniformes,  transversi  : margiue  superiore  rotuü" 
data , undulato,  sublobato. 

OnsERTATioHs.  Quoique  avoisinant  les  Corallines,  \cs  Flabel- 
laires,  ainsi  que  les  Pinceaux,  appartiennent  évidemmeat  à 1* 
section  des  Polypiers  empâtés;  puisque  leur  tissu,  plus  ou 
moins  encroûté,  est  composé  d’une  multitude  de  libres  très  pe- 
tites, entrelacées,  presque  feutrées.  Leur  tige,  qui  varie  en  lon- 
gueur selon  les  espèces,  tantôt  soutient  des  expansions  simples, 
aplaties,  llabelliformes,  dont  les  articulations  sont  réunies;  et 
tantôt  se  divise  en  rameaux  munis  d’articulations  distinctes, 


comprimées,  réniformes,  plus  larges  que  longues. 

Ici,  l’on  voit  le  faisceau, fibreux  et  central  de  la  tige  des  Pio' 
ceaux  transformé  en  un  tissu  de  fibres  intérieures  enlacées  et 
feutrées  presque  comme  dans  les  Éponges. 

Dans  quelques  Flabellaircs,  et  principalement  dans  celles  doB^ 
les  articulations  sont  réunies,  ces  articulations  aplaties  sont 
minces,  presque  membraneuses,  et  si  légèrement  encroûtees, 
qu’on  est  tenté  de  prendre  ces  Polypiers  pour  des  végétaux, 
y en  a même  qui  ont  entièrement  l’aspect  de  la  Tremella  ou  o 
r Ulva  pavonia  des  botanistes. 


ESPÈCES. 

§.  ArticnlaüoT)^  réunies. 


I.  Flabellaire  simple. /"YaieZ/rtria  conglutinata. 

F.  slirpe  simplici,  suhincnistato  ; ramii  omnibus  conglutUiatis,/"’^ 
flabdlifomi  midà. 
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CoraUina  Soland.  et  El!,  p.  iîS.  tab.  25.  f.  7. 

Ann.  (lu  Mus.  vol.  20.  p.  3oi.  n“  i.  ' * 

* IJdatca  conÿlutinata.  Lamour.  Polyp.  ttex.  p.  5ia;  et  Exp.  méth. 
des  Polyp.  p.  28.  pl.  28.  fig.  7. 

* Deloncb.  Encycl.  p.  762. 

Habite  les  côtes  des  îles  liabama. 

a.  Flabellaire  pavone.  Flabellaria pavonia. 

F.  stirpe  simplici,  incrustato;  ramis  conglutinatis;  fronde  flahaUt- 
formi  incrustatâ,  midatâ,  sublobaUi, 

CoraUina  flabellüm.  Soland.  et  EU.  p.  X24.  tab.  J.  B. 

Esper.  Suppl.  2.  t.  ÿ.fig.  A.  B,  1 

Mus.  n“. 

2.  var.  lobata.  Soland.  et  EU.  tab.  24.  fig,  C. 

Esper.  Suppl.  2.  t.  g.fig.  C. 

3.  'var.  profundè  incisa. 

Fucus  maritimus,  etc.  Moris.  Hist.  3,  scct.  i5.  t.  8.  f.  7. 

Esper.  Suppl.  2.  t.  3. 

Ann.  du  Mus.  20.  p.  3oi.  n“  2. 

* Vdatea  flabcUata.  Lamour.  Polyp.  fle.x.  p.  3 1 r.  pl.  12.  lig.  i;  Ex. 

mélh.  des  Polyp.  p.  27.  pl.  24.  fig.  A.-D.  / 

* Deloncb.  Encycl.  p.  762. 

Habile  les  mers  d’Amérique. 

§§.  Articulations  distinctes. 

Flabellaire  grosse-tige.  Flabellaria  crassicaulis. 

F.  stirpe  tereti,  crasso,  incrustato;  ramis  distinctis,  arliculalis;  arti- 
cuits planis,  incrustatis,  reniformibus. 

An  Soland.  et  EU.  tab.  24.  ftg.  D. 

Mon  cabinet. 

Ann.  du  Mus.  20.  p.  3ot.  n“  3. 

Habite. . . . Cette  Flabellaire,  par  son  t's.su  fibreux,  laineux,  feuiré 
et  tout-à-fait  semblable  à celui  des  Epouges,  montre  évidemment 
qu’elle  appartient  aux  Polypiers  empôtes. 

Flabellaire  épaissie.  Flabellaria  incrassata, 

F,  stirpe  breci ; ramis  articulalis  Iricholomis,  artiadis  compressis , in- 
crustatis : injerioribus  cuneatis-  supcriorîbus  reniformibus. 
CoraUina  incrassata.  Soland.  et  EU.  p.  iii.  tab.  lo.fig .d,  d i-3. 
D I.-6. 

Mus.  n”.  Ann.  du  Mus.  20.  p.  802.  n"  4. 
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* HaUmeda  incrassata.  Lamour.  Polyp.  flex,  p.  807  ; Expos,  inelh. 
des  Potyp.  p.  26.  pl.ao,  fig.  d i-3.et  p i'6;Encycl.  p.  l^^o. 

* Flabellaria  incrassata.  Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  55o. 

Habite  l'Océan  des  Aniilles. 

5.  Flabellaire  raquette.  Flabellaria  tuna, 

F.  slirpehrevi;  ramisarticulalis,  subtrichotomis ; articulis,  compressiSj 
planis,  subrotundis,  'viridutis. 

Corathna tuna.  Solaud.  et  Eli.  t.  ao.ftg  E. 

Maisil.  Hist.  de  la  mer.  l.  7.  fig.  3i. 

Corallina  discoidca.  Esper.  Snppl.  a.  t.  ir. 

Ann.  du  Mus.  n”  5. 

Halimcda  tuna.  Lamoiir.  Polyp.  Ilex.  p.  3og.pl.  il.  fig.  8 ; ExpoSi 
mêlii.  des  Polyp.  p.  27.  pl.  20.  fig.  e ; Encycl.  p.  458. 

* Flabellaria  tuna.  Blainv.  Mau.  d'Aclin.  p.  55 1. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet. 

6.  Flabellaire  multicaule.  Flabellaria  mullicaulis, 

F.  stirpibus  pluribits,  incrustatis,  artlculatis,  ramosis  ; articulis 
inferioribtis , subterctibus  : superioribus  reniformibus , planis , in- 
ciso-lobatts. 

Mus.  n“.  Ann.  du  Mus.  u°  6. 

* HaUmeda  multicaulis,  Lamour.  Polyp.  llex.  p.  807;  et  Encyclop. 
p.  452. 

Habile Celle  Flabellaire  ressemble  presque  entièrement  a la 

suivante  par  ses  sommités. 

J?.  Flabellaire  festonne'e.  Flabellaria  opuntia. 

ÿ,  stirpe  subnullo  ; rarnis  tricbotomis,  difj  tsis , articulatis  ; artietifia 
planis,  reniformibus,  undatis,  incrustatis. 

Corallina  opuntia.  Lin.  SolanJ.  et  EU.  t.  20.  fig.  b. 

Sloan.  Jam.liist.  1. 1.  ao.  f.  2. 

Corallina.Es'per.  iuppl.  2.t.  i. 

Mus.  n".  Ann.  du  Mus.  11°  7.  , j « 

* HaUmeda  opuntia.  Lamour.  Polyp.  llex.  p.  808  ; Expos,  métb.  d 
Polyp.  p.  27.pl.  20.  fig.  6;  etEneycl.  p.  453. 

* Flabellaria  opuntia.  Blainv.  Mau.  d'Aclin.  p.  55i.  pl.  C5.  f.  4. 

Mus.  n“.  Ann.  du  Mus.  u°  7. 

HabiTt!  les  mers  d’Amérique.  Celle  ei  est  toute  blaiiclie,  très  rameuse» 
dilïuse,  pro.squc  sans  tige.  Son  tissu  intérieur,  'vès  distinct»  uie^^ 
lai-niux  et  fibreux,  esl  recouvert  d'un  cncroillnnciit  calcaire  a® 


ÉPONGE. 

ÉFOXreE.  (Spongla.) 


539 


Polypier  polymorphe , fixé  ; mou,  gélatineux,  et  comme 
irritable  pendant  la  vie  des  Polypes  ; tenace,  flexible,  très 
poreux  et  absorbant  l’eau  dans  l’état  sec. 

(Axe.)  Fibres  nombreuses,  cornées,  flexibles , enlacées 
ou  en  réseau,  adhérentes  dansles  points  de  leur  croisement. 

(Croûte  empâtante.)  Pulpe  gélatineuse,  comme  vivante, 
enveloppant  les  fibres,  contenant  les  Polypes,  mais  très 
fugace , et  ne  se  conservant  que  partiellement  dans  le  Poly- 
pier retiré  de  la  mer. 

Polypes  inconnus.  * (Nuis.) 

Polypariumpofy-morphum,Jixum,  molle,  pelatiiiosum  et 
subirritabile  in  vivo;  exsiccatione  tenax,  jlexile , porosissi- 
nium,  aquam  respirans. 

{Axis.)  Fibrœ  innumerce,  corneœ , Jlexiles,  reticidatim 
contextce  et  connexæ. 

(Crusta.)  Gelatina  subviva , fihras  vestiens , fugacissima^ 
in  Polypario  è inaii  emerso  partim  elapsa,  evanida. 

Polypi  ignoti. 

Observations.  UAponge  est  luic  production  naturelle  que 
tout  le  monde  connaît  par  l’usage  assez  habituel  qu’on  en  fait 
chez  soi;  et,  cejicndant,  c’est  un  corps  dont  la  nature  est  en- 
core bien  peu  connue,  et  sur  lequel  les  naturalistes,  meme  les 
tiioderncs,  n’ont  pu  parvenir  à se  former  une  idée  juste  et 
®laire. 

Après  l’avoir  considérée  comme  intermédiaire  entre  les  vé- 
Sétaux  et  les  animaux,  on  s’accorde  assez  maintenant  à ranger 
tïette  production  dans  le  règne  animal,  mais  on  pense  qu’elle 
appartient  aux  plus  imparf;»iis  et  aux  plus  simples  de  tous  les 
Animaux;  en  un  mot,  que  les  Éponges  offrent  effectivement  le 
hernie  delà  nature  animale,  c’est-à-dire,  que,  dans  l’ordre  na- 
^'ttel,  elles  constituent  le  premier  anneau  de  la  chaîne  que 
forment  les  animaux. 

D’après  cela , comment  pouvoir  considérer  les  Éiponges 
^Onimc  des  productions  de  Polypes,  on  un  mot,  comme  devé- 
Tome  II.  34 
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ritiibles  Polypiers?  Quelques  naturalistes  néanmoins  l’ont  soup- 
çonné; mais,  jusqu’à  ce  jour,  personne  n’en  ayant  pu  aperce- 
voir les  Polypes,  les  idées,  à l’égard  de  ces  productions  sin- 
gulières, sont  restées  vacillantes,  fort  obscures,  et  riiypothèse 
inconsidérée  qui  attribue  ces  corps  aux  plus  imparfaits  des  ani- 
maux a prévalu,  malgré  l’impossibilité  évidente  que  des  ani- 
maux qui  seraient  plus  simples  encore  que  les  monades,  puis- 
sent donner  lieu  à des  corps  aussi  composés  et  aussi  tenaces  que 
le  sont  les  Éponges. 


Si  l’observation  des  animaux  qui  ont  formé  les  Éponges  ne 
nous  fournit  rien  qui  puisse  fixer  nos  idées  sur  la  nature  de  ces 
animau.x,  examinons  les  corps  eux-mêmes  qu’ils  ont  produits; 
et  voyons  si  parmi  d’autres  productions  d’animaux  que  nous 
connaissons  mieux,  il  ne  s’en  trouve  point  qui  soient  réellement 
rapprochés  des  Éponges  par  leurs  rapports. 

Ceux  qui  possèdent,  ou  qui  ont  consulté  de  riches  collections 
d’Alcyons  et  d’Éponges,  savent  ou  ont  dû  remarquer,  qu’entre 
ces  deux  sortes  de  corps,  les  rapports  naturels  sont  si  grands, 
qu’ou  est  souvent  embarrassé  [lour  déterminer  lequel  de  cc* 
deux  genres  doit  comprendre  certaines  espèces  que  les  collec- 
tions nous  présentent. 

De  part  et  d’autre,  ce  sont  des  corps  marins  fixés,  légers,  di' 
versiformes,  et  tous  composés  de  deux  sortes  de  substances 
savoir;  i°  de  fibres  nombreuses,  cornées,  flexibles,  plus 
moins  fines,  quelquefois  à peine  perceptibles,  et  diverseinci'^ 
situées,  entrelacées, croisées,  réticulées;  2“  d’une  chair  qui  e”‘ 


pâte  ou  recouvre  ces  fibres,  qui  s’affermit  et  devient  comme  co 
riace  et  terreuse  dans  son  dessèchement,  et  qui,  dans  les  es- 
pèces, varie  du  plus  au  moins  en  épaisseur,  en  quantité,  en  té- 
nacité, en  porosité,  etc.,  etc. 

Ceux  de  ces  corps  dont  la  pulpe  charnue,  plus  empreinte  de 
parties  terreuses,  se  trouve  persistante  après  leur  extraction 
de  la  mer,  se  dessèchent,  en  prenant  une  consistance  ferme,  su- 
béreuse ou  coriace,  et  ont  reçu  le  nom  A’ Alcyons.  Ceux  au  con- 
traire dont  la  chair  très  gélatineuse,  et  peu  empreinte  de  pa^ 
ties  terreuses,  s’affaisse,  s’évanouit  et  même  s’échappe  en  P*''* 
lorsqu’on  les  retire  de  la  mer,  et  qui  ont  des  fibres  cornées  or 
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grandes , bien  entrelacées , croisées , réticulées  et  adhérentes 
entre  elles,  ont  été  nommés  Éponges. 

Il  n’y  a donc  de  part  et  d’aiitrequedii  plus  ou  du  moins  dans 
la  consistance  de  la  pulpe  qui  empâte  les  fibres,  c’est-à-dire, 
dans  l’intensité  du  caractère  essentiel  de  ces  corps;  et  ce  plus 
ou  ce  moins  se  remarque  même  entre  les  espèces  de  chacun  des 
deux  genres  dont  il  s’agit. 

S’il  en  est  ainsi,  et  j’en  appelle  à l’examen  des  objets,  parce 
qu’ils  en  offrent  les  preuves  les  plus  évidentes;  enfin,  si  l’ob- 
servation nous  apprend  que  les  Alcyons  nous  présentent  de  vé- 
ritables Polypiers  , les  Polypes  de  plusieurs  Alcyons  ayant  été 
observés  et  figurés,  il  ne  peut  donc  rester  aucun  doute  que  les 
Mponges  ne  soient  pareillement  des  productions  de  Polypes,  et 
même  de  Polypes  qui  avoisinent  ceux  des  Alcyons  par  leurs 
rapports  ; elles  ne  sont  donc  pas  le  produit  des  plus  simples  et 
des  plus  imparfaits  des  animaux. 

Sans  doute,  en  citant  les  Alcyons,  je  n’entends  pas  parler  de 
ces  animaux  composés,  à corps  commun,  gélatineux  et  sans  Po- 
lypier, que  l’on  a confondus  avec  les  Alcyons,  d’après  une  ap- 
parence extérieure;  mais  je  parle  des  vrais  Alcyons,  c’est-à-dire 
de  ceux  qui  ont  un  Polypier,  lequel,  dans  sa  structure,  offre 
des  fibres  cornées,  empâtées  d’une  pidpe  qui  se  conserve  et 
s affermit  dans  son  dessccheinent.  Or,  ce  sont  ces  corps  qui 
ont  avec  les  Éponges  des  rapports  que  l’on  ne  saurait  con- 
tester. 

Qu’on  se  rappelle  maintenant  que  les  Polypes  à Polypier  con- 
stituent la  plupart  des  animaux  composés,  dont  les  individus 
t>dlièrent  les  uns  aux  autres,  communiquent  ensemble,  parti- 
cipent à une  vie  commune,  et  ont  un  corps  commun  qui  con- 
hnue  de  subsister  vivant,  quoique  ces  individus,  après  s’être 
dégénérés,  périssent  et  se  succèdent  rapidement;  alors  on  sen- 
''ta  que  le  corps  gélatineux  et  commun  des  Alcyons  et  dcsAywt- 
, et  que  les  Polypes  qui  le  terminent  dans  tous  les  points, 
Peuvent  remplir  toute  la  porosité  de  leur  Polypier,  comme  cela 
^frive  au  corps  commun  des  Polypes  qui  forment  les  Astrées,  les 
Madrépores,  etc.  On  sentira  aussi  que  ce  corps  commun  et  que 
Celui  des  Polypes  qui  y adhèrent,  étant  très  irritables,  doivent 

contracter  subitement  au  moindre  contact  des  corps  étran- 
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gers  qui  les  affecte,  ce  qui  a été  effectivement  observé  (i) 5 
qu’enfin,  si  dans  les  Éponges  la  chair  gélatineuse  de  ces  corps 
est  très  transparente,  hyaline,  en  un  mot,  sans  couleur,  les  Po- 
lypes très  petits  de  sa  surface  doivent  alors  échapper  à la  vue, 
ce  qui  est  cause  que,  jusqu’à  présent,  on  ne  les  a point  aperçus. 

D’après  ce  que  je  viens  d’exposer,  toutes  les  observations, 
tous  les  faits  connus  qui  concernent  les  Éponges,  s’expliquent 
facilement,  et  fixent  incontestablement  nos  idées  sur  l’origine  et 
la  nature  de  ces  corps. 

On  sait  que  l’Éponge  est  un  corps  mou,  léger,  très  poreux, 
jaunâtre,  grisâtre  ou  blanchâtre,  et  qui  a la  faculté  de  s’imbiber 
de  beaucoup  d’eau  que  l’on  en  fait  sortir  en  le  comprimant. 

Les  anciens,  même  avant  Aristote,  avaient  pensé  que  ces  corps 
étaient  susceptibles  de  sentiment,  parce  qu’ils  leur  avaient  re- 
marqué une  sorte  de  frémissement  et  une  contraction  particu- 
lière lorsqu’on  les  touche. 

Ce  fait,  dont  on  ne  saurait  douter,  et  dont  je  viens  de  déve- 
lopper plus  haut  la  cause,  a donné  lieu  à une  erreur,  et  celle- 
ci  à une  autre. 

En  effet,  les  anciens  et  beaucoup  de  modernes,  n ayant  pa* 
fait  attention  que  la  nature  a formé,  dans  le  règne  animal,  beau 
coup  d’animaux  composés,  comme  elle  a fait  parmi  les  veg^ 
taux  beaucoup  de  plantes  pareillement  composées,  c’est-à-dire.’ 
qui  adhèrent  et  communiquent  ensemble,  et  participent  à une 
vie  commune,  ont  considéré  l’Éponge  comme  un  seul  animal- 
Cette  erreur  les  a conduits  à regarder  cet  animal  comme  le  plu® 
imparfait  des  animaux,  et  comme  formant  la  chaîne  qm  uc 
règne  animal  au  règne  végétal  par  les  Algues,  etc.  (animal  ai’i' 
biguum,  crescens,  torpidissimum,  etc.  Pallas.) 

J’ai  assez  fait  connaître  le  peu  de  fondement  de  ces  idées,  sur 
lesquelles  je  ne  reviendrai  plus. 

Il  y a des  Éponges  qui  ont  bcaucoiqi  de  raideur  dans 
tissu,  parce  qu’il  est  composé  de  fibres  cornées  fort  raides,  lui 
tement  agglutinées  ensemble  dans  les  points  de  leur  croiseiiic  > 


(i)  Depuis  quelques  années,  M.  Grant  et  d’autres  uaturah®|^^ 
se  sont  assurés  que  les  Éponges  ne  présentent  aucun  i“ 

(le  sensibilité, 
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6t  cjUG  plusieurs  des  especes  f|ui  sont  diins  ce  C3S  nKinc|ueiit 
presque  entièrement  de  cette  pulpe  fugace  qui  empâtait  leurs 
fibres.  Les  autres  espèces,  quoique  plus  ou  moins  encroûtées, 
n’offrent  point  cet  encroûtement  épais,  ferme  et  terreux  qui  em- 
pâte le  tissu  fibreux  des  Alcyons. 

Les  trous  assez  grands  qu’on  voit  épars  sur  diverses  Éponges, 
ne  sont  point  des  cellules  de  Polypes  -,  mais  ce  sont  des  trous  de 
communication,  qui  fournissent  une  voie  commune  pour  les  is- 
sues de  plusieurs  Polypes,  et  par  lesquels  l’eau  leur  arrive.  Quel- 
quefois certaines  excavations  qu’on  leur  observe  sont  le  résultat 
de  corps  étrangers  autour  desquels  les  Polypes  se  sont  dévelop- 
pés, ou  des  cavernosités  utiles  à la  vie  des  Polypes  qui  y ont  des 
issues. 

De  tout  ce  que  je  viens  d’exposer,  d’après  un  examen  appro- 
fondi des  Polypiers  dont  il  est  question,  il  résulte  : 

1“  Que  les  Alcyons  constituent  des  Polypiers  empâtés,  dont 
l’encroûtement  persiste  entièrement  après  la  sortie  de  l’eau  et 
sa  dessiccation,  se  durcit  alors  et  souvent  meme  conserve  encore 
les  cellules  des  Polypes; 

2“  Que  les  Éponges  sont  aussi  des  Polypiers  empâtés,  mais 
dont  la  pulpe  enveloppante,  plus  molle  et  presque  fluide,  est  si 
fugace  que,  s’échappant  en  partie  lorsqu’on  retire  le  Polypier  de 
la  mer,  elle  conserve  rarement  les  cellules  des  Polypes  et  que, 
dans  son  dessèchement,  elle  n’offre  toujours  qu’une  masse  flexi- 
ble , très  poreuse , et  qui  est  propre  à s’imbiber  de  beaucoup 
d’eau. 

Comme  les  Polypes  des  Éponges]  doivent  être  extrêmement 
petits , ainsi  que  le  sont  sans  doute  ceux  des  Flabellaires  qui 
viennent  avant,  et  qu’ils  habitent  dans  une  pulpe  molle,  très 
fugace,  on  ne  doit  donc  pas  s’étonner  de  ce  qu’ils  ne  sont  pas 
encore  connus.  Leur  petitesse  et  leur  transparence  en  sont  les 
causes,  et  ce  ne  pourrait  cire  que  dans  leau  meme  qu’on  réus- 
sirait à les  apercevoir,  si  on  les  y observait  avec  les  précautions 
nécessaires. 

La  forme  génér.ale  de  chacun  de  ces  Polypiers  est  si  peu  im- 
portante, et  varie  tellement  dans  le  genre,  que  sa  considération 
peut  à peine  être  employée  à caractériser  des  espèces.  Cepen- 
'lant  on  est  forcé  de  s’en  servir  ; mais  ce  ne  doit  être  qu’après 
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s’être  assuré  des  différences  qu’offre  le  tissu;  différences  qui 
constituent  des  caractères  solides,  mais  difficiles  à exprimer. 

Cette  diversité  dans  la  forme  est  si  considérable,  qu’on  peut 
dire  avec  fondement  que  toutes  les  formes  observées  dans  les 
Polypiers  pierreux  se  retrouvent  presque  généralement  les  mê- 
mes dans  les  Éponges. 

En  effet,  les  unes  présentent  des  masses  simples,  sessiles,  plus 
ou  moins  épaisses,  enveloppantes  ou  recouvrantes;  d’autres  sont 
pédiculées,  droites,  soit  en  massue  ou  en  colonne,  soit  aplaties 
en  éventail  ; d’autres  sont  creuses,  soit  tubuleuses  ou  fisfu- 
Icuses,  soit  infundibuliforraes  ou  en  cratère  ; d’autres  sont  divi- 
sées en  lobes  aplatis  et  foliacés;  d’autres,  enfin,  sont  rameuses 
diversement  dendroïdes  ou  en  buisson.  Les  espèces  offrent 
aussi  toutes  les  nuances  possibles,  depuis  celles  dont  toutes  les 
fibres  de  la  surface  sont  complètement  encroûtées , jusqu’à  cel' 
les  qui  ont  toutes  leurs  fibres  à nu , tant  au  dehors  qu’en  de- 
dans. 

Le  genre  Éponge  étant  très  nombreux  en  espèces,  je  vais 
présenter  la  distinction  de  celles  que  j’ai  vues,  comparées,  et 
dont  je  puis  certifier  la  détermination;  mais,  avant  tout,  je  dois 
exposer  les  divisions  qu’il  me  paraît  convenable  d’établir  pour 
faciliter  l’étude  et  la  connaissance  de  ces  espèces. 

DIVISIONS  DES  EPONGES. 

i”  Masses  sessiles,  simples  ou  lobées,  soit  recouvrantes,  soit 
enveloppantes; 

2“  Masses  subpédiculées  ou  rétrécies  à leur  base,  simples  fti 
lobées; 

3“  Masses  pédiculées , aplaties  ou  flabelliformes , simples  oU 
lobées; 

4“  Masses  concaves,  évasées,  cratériformes  ou  infundibuU' 
formes; 

5°  Masses  tubuleuses  ou  fistuleuses,  non  évasées  ; 

6”  Masses  foliacées  ou  divisées  en  lobes  aplatis,  foliiformes; 

7“  Masses  rameuses,  phytoïdes  ou  dendroïdes. 


[ La  famille  des  Spongiaires , qui  se  compose  des  Epoub'*^^  ’ 
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des  Théties,  des  Gcodées  et  des  Alcyons  de  Lamarck,  diffère 
extrêmement  de  tous  les  êtres  ranges  par  notre  auteur  dans  la 
même  classe;  et  c’est  avec  raison  que  M.  de  Blainville  les  sépare 
des  Zoophytes  pour  les  placer  dans  une  division  particulière 
du  règne  animal  désigné  par  ce  naturaliste  sous  le  nom  ù^Âmor- 
phozoaires.' 

L’organisation  et  la  physiologie  des  Eponges  a été  dans  ces 
dernières  années  l'objet  de  recherches  très  importantes  dues  en 
majeure  partie  à M.  Grant,  et  aujourd’hui  on  sait , à ne  pas  en 
douter,  que  ces  êtres  singuliers  ne  présentent  pas  de  Polypes  ni 
rien  qui  puisse  être  comparé  aux  animaux  que  nous  connais- 
sons. Des  observations  multipliées  et  des  expériences  faites 
avec  un  soin  extrême,  montrent  que  ces  niasses  amorphes  ne 
présentent  non  plus  aucun  trait  de  sensibilité  et  ne  sont  pas  con- 
tractiles comme  on  le  supposait. 

Les  oscules  qu’on  remarque  à leur  surface  ne  sont  donc  pas 
des  cellules  polypifères,  niais  les  ouvertures  de  canaux  aquifères, 
creusés  dans  la  substance  de  ces  corps  et  continuellement  traver- 
■séspar  descourans.  M.  Granta  constat!'  que  les  mêmes  ouvertures 
ne  servent  jias  à l’entrée  et  à la  sortie  de  l eau  qui  circule  ainsi 
dans  rintérieiir  des  Eponges.  C’est  yiar  les  petits  pores  répan- 
dus en  grand  nombre  à la  surface  ilc  ces  corps  et  déjà  remar- 
qués jiar  Cavolini,  que  le  liquide  pénètre  dans  leur  tissu,  et  c est 
par  d’autres  ouvertures,  en  général  beaucoup  plus  grandes, 
que  le  courant  en  sens  contraire  se  ilirige.  La  disposition  de  ces 
ouvertures  varie.  Dans  la  Spongia  compressa  et  dans  idusieurs 
Eponges  tubulaires,  les  courans  traversent  les  parois  en  ligne 
droite;  l’eau  entre  jiar  les  pores  extérieurs  et  passe  dans  la 
cavité  ctunniune  et  interne  qui  est  toujours  complètement  ou- 
verte à son  extrémité  libre.  Dans  les  espèces  <[ui  adhèrent  aux 
l'ochcrs  dans  toute  leur  étendue  , comme  les  Spongia  papitinris, 
S.  cristata,  S.  panicea,  etc.,  les  choses  ne  peuvent  se  passer  de 
même  ; une  seule  surface  étant  libre,  doit  présenter  les  ouver- 
hires  afférentes  et  efférentes  et  souvent  ces  dernières  affectent 
alors  la  forme  d’oscules  plus  ou  moins  larges.  Les  Eponges  ra- 
tfieuses,  telles  que  la  S,  ocalala  et  la  S.  rlichotoma  sont  placées 
^ ect  égard  à-peu-près  dans  les  mêmes  circonstances,  e.ar  elles 
''  ont  qu’une  seule  surface  où  sont  réunis  les  jiorcs  afiérens 
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et  les  orifices  excréteurs  qui  sont  peu  nombreux  et  rangés  le 
long  du  bord  extérieur  des  branches.  Du  reste  le  diamètre  et  la 
disposition  de  ces  dernières  ouvertures,  nommées  par  M.  Grant 
orifices  fécaux,  varie  suivant  les  espèces. 

On  ignore  entièrement  la  cause  déterminante  de  ces  courans 
dont  la  force  est  souvent  considérable;  les  expériences  de  M.  Grant 
prouvent  qu’ils  ne  dépendent  d’aucune  disposition  particulière 
ni  d’aucune  action  des  ouvertures  dont  il  vient  d’être  question, 
ni  des  parois  des  canaux  traversés  par  le  liquide.  Il  est  à présu- 
mer que  ce  phénomène  lient  à quelque  effet  analogue  à l’en- 
dosmose. Quoi  qu’il  en  soit,  les  courans  qui  sortent  ainsi  des 
Eponges  entraînent  avec  eux  des  matières  excrémentitielles  so- 
lides qui  paraissent  provenir  de  la  substance  de  l’Eponge. 

A l’état  frais,  les  Eponges  présentent  entre  les  fibres  solides 
dont  leur  substance  est  abondamment  pourvue,  une  matière 
transparente,  molle  et  même  glutineuse  dont  la  proportion  va- 
rie beaucoiq>  suivant  les  espèces;  examinée  à l’œil  nu  elle  pa- 
raît homogène  comme  de  l’alburaine,  mais  vue  sous  le  micros- 
cope elle  paraît  comjjosée  de  granules  transparens  et  sphériques, 
entourés  d’un  peu  de  mucus.  Cette  matière  animale , que 
M.  Grant  désigne  sous  le  nom  de  substance  parenchymateuse 
de  l’éponge , se  trouve  dans  toutes  les  parties  de  la  masse,  mais 
plus  spécialement  dans  les  espaces  que  laissent  entre  eux  les 
canaux  intérieurs  qu’elle  tapisse  egalement.  La  charpente  so- 
lide des  Kijonges  se  compose  d’une  espèce  de  réseau  qui  sert  à. 
soutenir  et  à protéger  ce  parenchyme  délicat  ; sa  conformation 
varie  du  reste  extrêmement  et  doit  servir  de  base  pour  la  clas- 
sification des  Spongiaires. 

Dans  quelques  espèces  telles  que  les  S.  commuais,  usitatis- 
sima,  lacinulosa,  fidva,  fistidosa,  etc,,  cette  charpente  se  com- 
pose seulement  de  fibres  cylindriques,  tubulaires,  de  matière 
cornée  qui  s’anastomosent  fréquemment  entre  elles. 

Dans  d’autres  Eponges  telles  que  les  6’.  compressa,  boltjoides, 
coronata,  pidvcndenta,  etc.,  cette  sorte  de  squelette  consiste  en 
spiculés  calcaires  réunis  en  gros  faisceaux  et  disposés  à l’en- 
tour des  canaux  intérieurs,  où  ils  sont  retenus  par  une  espece 
de  matière  ligamenteuse  ou  cartilagineuse,  qui  persiste  après  la 
destruction  du  parenchyme  et  la  dessiccation,  et  qui  paraît  man' 
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quel'  dans  les  Eponges  cornées.  Dans  toutes  les  Eponges  cal- 
caires examinées  jusqu’ici,  ou  a trouvé  des  spiculés  ayant  la 
forme  d’épines  tri-radiées  formant  autour  des  pores  des  faisceaux 
et  réunies  par  la  matière  enveloppante.  Souvent  il  existe  aussi 
d’autres  spiculés  plus  simples  et  moins  complètement  immer- 
gés, dont  une  seule  extrémité  est  enfoncée  dans  la  matière 
molle,  tandis  que  l’autre  s’élève  au-dessus  de  la  surface  comme 
pour  défendre  l’entrée  des  pores  et  des  orifices  fécaux. 

D’autres  espèces  encore  présentent  à-peu-près  la  même 
structure  que  les  Eponges  calcaires;  mais  leurs  spiculés,  au  lieu 
d’être  composées  de  carbonate  de  chaux  sont  formées  de  silice  ; 
les  Sj?.  cristata,  papillaris,  tomentosa, panicca,  coalita,  oculata  , 
dichotoma,  stuposa,  alcicornis,  compacta  , fruticosn , parasitica  , 
hispida,  infundihuliformis , ventUabrum  , hispida,  suberka,  no- 
dosa,  etc.,  sont  dans  ce  cas.  La  forme  de  ces  spiculés  varie, 
mais  il  est  rare  d’en  rencontrer  de  deux  sortes  différentes  sur  le 
même  individu,  et  on  ne  connaît  pas  d’espèces  qui  en  présen- 
tent conjointement  avec  des  épines  calcaires  et  des  fibres  cor- 
nées. 

Enfin  il  existe  aussi  des  Spongiaires  dont  l’intérieur  est  hérissé 
de  spiculés  et  dont  la  surface  est  garnie  d’une  couche  plus  ou 
moins  épaisse  de  granules  siliceux  ; et  d’autres  qui  au  pre- 
mier abord  ne  paraissent  pas  mériter  le  nom  d’Eponges,  tant 
leur  tissu  étendu  en  lames  minces  est  peu  poreux. 

Les  spiculés  siliceux  et  calcaires  des  Eponges  sont  groupés 
en  gros  faisceaux  à l’entour  des  canaux  intérieurs  de  ces  corps, 
de  manière  à garantir  ces  passages  et  à empêcher  l’entrée  des 
matières  étrangères;  entre  ces  canaux  ils  laissent  de  petits  in- 
terstices où  se  développent  les  ovules.  A.  l’entrée  des  pores  on 
aperçoit  aussi  un  réseau  très  fin  de  fils  gélatineux,  transparens  , 
incolores  et  homogènes  ; dans  l’intérieur  des  canaux  on  trouve 
aussi  d’autres  réseaux  plus  simples  également  disposés  comme 
des  diaphragmes.  Enfin  à la  base  des  Eponges  fossiles  il  existe 
'me  matière  gélatineuse  qui  les  lie  aux  roches  sur  lesquelles  elles 
atoissent  et  qui  est  semWable  à la  substance  molle  dont  les  ca- 
naux sont  tapissés. 

M.  Grant  a fait  aussi  des  observations  très  intéressantes  sur 
le  développement  des  Eponges.  En  étudiant  pendant  l'automne 
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la  Spongia  panicea , il  a vu  que  les  parties  qui,  pendant 
l’été,  étaient  transparentes  et  incolores,  présentaient  sur 
presque  tous  les  points  des  taches  d’un  jaune  opaque  visibles  à 
l’œil  nu  , de  forme  et  de  grandeur  variables,  composées  de  très 
petits  gi’anules  gélatineux,  entourés  de  la  substance  parenchy- 
mateuse de  l’Eponge  et  logées  dans  les  interstices  existant  entre 
les  canaux  intérieurs.  Ces  granules  jaunes  qui  sont  les  rudiniens 
des  ovules  n’ont  ni  cellules  ni  capsules;  ils  sont  formés  par  des 
globules  analogues  à ceux  qui  composent  la  matière  parenchy- 
mateuse et  paraissent  s’agrandir  par  la  simple  juxtaposition  des 
globules  qui  les  environnent.  En  grossissant  ils  deviennent 
ovales,  et  à l’époque  de  leur  maturité  ils  se  détachent  et  sont 
entraînés  au- dehors  par  les  courans  qui  traversent  la  masse  de 
l’Eponge  et  sortent  par  les  ouvertures  fécales.  Ces  ovules  de 
forme  ovoïde  jouissent  alors  de  mouveraens  spontanés,  et  por- 
tent sur  la  partie  antérieure  de  leur  corps  des  cils  vibraliles  de 
l’action  desquels  dépend  leur  faculté  locomotive;  mais  après 
deux  ou  trois  jours  d’une  vie  errante,  ils  se  fixent  sur  quelque 
corps  solide  par  leur  partie  postérieure,  se  hérissent  d’épines, 
cessent  bientôt  d’agiter  leurs  cils,  et  s’étendant  de  plus  eu  plus 
constituent  de  jeunes  Eponges  qui , lorsqu’elles  viennent  à sc 
rencontrer,  se  soudent  entre  elles  de  manière  à ne  laisser  aucune 
trace  de  leur  union. 

Il  est  évident  que  c’est  sur  la  structure  intérieure  des  Spon- 
giaires et  la  conformation  de  leur  partie  solide  plutôt  que  sur 
leur  forme  générale  et  leur  consistance  plus  ou  moins  grande 
que  l’on  doit  baser  la  classification  de  ces  êtres  singuliers. 

M.  Savigny  avait  senti  la  nécessité  d’étudier  sous  ce  point  de 
vue  les  Spongiaires,  et  il  a représenté  dans  les  planches  du  grand 
ouvrage  sur  l’Egypte,  la  disposition  du  réseau  corné  et  des  spi' 
cules  qui  constituent  en  quelque  sorte  la  charpente  de  ce» 
corps  ; d’après  les  légendes  placées  au  bas  de  ces  planches  on 
voit  qu’il  divisait  les  Spongiaires  en  Eponges  à réseau,  Eponge» 
charnues  et  Eponges  à picpians;  mais  la  maladie  cruelle 
depuis  près  de  i5  ans  a interrompu  les  travaux  de  ce  savant» 
ne  lui  a pas  permis  de  publier  les  résultats  de  ses  recherches; 
ce  ne  fut  que  bien  plus  tard  que,  prenant  pour  base  de  la  clas 
silication  des  Spongiaires  les  observations  de  M.  Grant,  on  ■ 


ÉPONGE. 


539 

tenté  d’introduire  dans  cette  branéhe  de  la  zoologie  une  réforme 
nécessaire.  Les  faits  nous  manquent  encore  pour  qu’il  soit  pos- 
sible d’étendre  cette  réforme  à toute  la  famille  des  Spongiaires; 
et  il  est  évident  que  plusieurs  de  ces  corps  ne  peuvent  se  rap- 
porter à aucun  des  groupes  naturels  déjà  établis;  mais  malheu- 
reusement les  échantillons  de  Spongiaires  conservés  dans  les 
collections  sont  en  général  tellement  altérés  par  la  dessiccation 
qu’on  ne  peut  se  former  que  des  idées  très  incomplètes  sur  leur 
véritable  structure.  En  prenant  pour  guide  les  recherches  dont 
il  vient  d’être  question , M.  Fleming  a divisé  les  Eponges  et 
Alcyons  de  Lamarck  en  trois  genres  ; savoir:  1“  Le  genre  Spon- 
gia,  comprenant  les  Spongiaires  d’un  tissu  poreux  et  pourvus 
d’un  squelette  cartilagineux  simple  ou  sans  spiculés  terreux  ; 
2°  le  genre  Ualicondria,  comprenant  les  espèces  également  po- 
reuses et  dont  la  charpente  cartilagineuse  est  renforcée  par  des 
spiculés  de  silice;  3“  le  genre  Grantia,  comprenant  les  espèces 
également  ]>oreuses,  mais  pourvues  de  spiculés  calcaires.  M.  de 
Blainville  a adopté  ces  divisions  en  changeant  seulement  la  dé- 
nomination des  deux  derniers  groupes  qu’il  désigne  sous  les 
noms  plus  significatifs  de  Halcponge  et  de  Calccpongc. 

Ces  divisions  nous  paraissent  aussi  devoir  etremainte  nues, car 
elles  correspondent  à des  types  d’organisation  bien  distincts  ; 
mais  nous  pensons  que,  lorsqu’on  aura  étudié  avec  plus  de  soin 
la  structure  de  ces  êtres , on  sentira  la  nécessité  de  modifier  les 
caractères  assignés  à ces  groupes  et  de  prendre  en  considération 
la  disposition  de  la  charpente  solide  aussi  bien  que  sa  nature 
intime. 

Le  genre  Eponge  de  Lamarck  comprend  la  plupart  des  Eponges 
proprement  dites  et  des  Calceponges , ainsi  que  plusieurs  es- 
pèces d’une  structure  très  différente  de  celle  d’aucun  des  trois 
types  mentionnés  ci-dessus,-ses  limites  devront  par  conséquent  être 
considérablement  resserrées,  et  il  ne  faudra  conserver  le  iiomd’Æ- 
ponges  proprement  dites  qu’aux  Spongiaires  dont  le  tissu  épais  et 
Celluleux  présente  à sa  surface  des  pores  ou  osculeset  se  compose 
d’une  matière  animale  molle,  soutenue  par  une  multitude  de  fi- 
Wens  cornés  plus  ou  moins  fins,  flexibles,  anastomosés  entre 
®ux,  de  manière  à former  dans  tous  les  sens  une  sorte  de  réseau 
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irrégulier  et  n’offrant  ni  spiculés  ni  granulations  calcaires  ou 
siliceuses  (exemple  l’Eponge  commune). 

Un  secondgroupe  naturel,  très  voisin  du  précédent,  nous  pa- 
raît devoir  être  formé  par  les  Spongiaires  dont  le  tissu  égale- 
ment lacuneux  et  poreux  est  soutenu  par  une  charpente  rigide 
et  d’apparence  réticulée,  composée  de  fdamens  cornés,  simples, 
raides  qui  paraissent  contenir  dans  leur  intérieur  un  peu  de  car- 
bonate de  chaux,  et  qui,  en  s’anastomosant  entre  eux  ne  se  réu- 
nissent pas  en  faisceaux  ou  en  mèches,  <;t  circonscrivent  de  pe- 
tites lacunes,  irrégulières  ou  des  canaux  également  irréguliers. 
Tantôt  CCS  Spongiaires  constituent  des  masses  tubiformes  (ex. 
S.  lacunosact  S.  vaginalis)-,  tantôt  des  rameaux  sans  cavité  in- 
térieure autre  que  des  canaux  irréguliers  (e.x.  S.  aspcrgillosa  et 
S.  serpentina);  d’autres  fois  des  masses  pédiculées  traversées  par 
des  canaux  assez  gros  (ex.  S.  pcnkillosa  et  S.  rimosà)  ; d'autres 
fois  encore  des  tuasses  iiifundibuliformes  (ex.  S.  costifera). 

Une  troisième  modification  de  structure  qui  se  remarque 
parmi  les  Spongiaires  réunis  par  Lamarck  dans  son  genre 
Eponge  est  celle  que  présentent  la,S.  bombyeina,  la  S.  calyoc,  etc. 
La  charpente  solide  de  ces  espèces  est  composée  de  fils  rigides 
ou  plutôt  de  petits  cylindres  grêles  et  droits,  d’apparence 
cornée,  calcaires,  simples,  isolés,  très  espacés  et  placés, 
les  uns  parallèlement  entre  eux  et  perpendiculairement  à la  sur- 
face de  la  masse,  les  autres  parallèlement  à cette  surface  et  per- 
pendiculairement aux  premiers,  de  chacun  desquels  ils  partent 
en  rayonnant  pour  se  joindre  à d’autres  baguettes  de  môme  na- 
ture, de  manière  à réunir  tous  ceux-ci  entre  eux  par  de  petite!» 
traverses  et  à circonscrire  ainsi  par  une  sorte  de  treillage  <1® 
grandes  lacunes  ou  mailles  assez  régulières  dont  la  réunion 
constitue  des  espèces  de  canaux  perpendiculaires  il  la  surface  de 
la  masse. 

Il  faud.-a  aussi  séparer  des  Eponges  proprement  dites  les  es 
pèces  dont  le  tissu  n’est  pas  spongiairc  et  constitue  des  lames 
minces  pou  ou  point  poreuses.  La  S.  stnaia  qui  présente 
disposition  nous  paraît  devoir  constituer  le  type  d’une  divism^ 
générique  particulière  ; elle  est  formée  par  une  matière  pare  ^ 
chyraatcuse  d’apparence  semi-cornée,  qui  s’étend  en  lames 
minces  sur  un  grillage  simple  composé  de  gros  filamens  cor 
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anastomosés  entre  eux  de  façon  à constituer  des  bandes  longitu- 
dinales, simples, réunies  par  des  traverses  qui,  circonscrivent 
une  àuite  de  mailles  à-peu-près  carrées;  la  matière  parenchy- 
mateuse remplit  ces  mailles  et  il  en  résulte  une  grande  lame 
mince  divisée,  dont  les  deux  surfaces  sont  occupées  par  des  dé- 
pressions quadi’angulaires  disposées  par  séries  régulières. 

Le  mode  de  structure  propre  à la  S.  lahellidaire  (n“  56)  se  rap- 
proche un  peu  de  celui  dont  il  vient  d’être  question,  mais  en 
diffère  encore  par  des  points  trop  importans  pour  ne  pas  né- 
cessiter l’établissement  d’une  division  particulière  dans  la  grande 
division  des  Spongiaires. 

La  S,  strombnlina  ne  peut  non  plus  se  rapporter  à aucun  des 
types  génériques  dont  il  vient  d’être  question.  En  passant  en  revue 
les  Alcyons  de  Lamarck,  nous  verrons  que  ce  groupe  renferme 
aussi  plusieurs  espèces  de  Spongiaires  trop  dissemblables  par 
leur  organisation  pour  demeurer  dans  la  même  division  géné- 
rique. La  distribution  méthodique  de  ces  êtres  devra  donc  subir 
de  grands  chaiigeinens  ; mais  les  espèces  dont  la  structure  inté- 
rieure est  déjà  suffisamment  connue  sont  en  trop  petit  nombre 
pour  que  l’on  puisse  dès  ce  moment  tenter  avec  quelque  chance 
de  succès  la  réforme  de  cette  branche  de  la  classilication  na- 
turelle, et  dans  la  crainte  d’augmenter  la  confusion  qu’entraîne 
des  synonymies  compliquées,  nous  croyons  qu’en  attendant 
qu’on  ait  fait  sur  l’organisation  de  ces  zoophytes  un  travail  gé- 
néral approfondi  et  comparatif,  il  est  plus  sage  de  s’abstenir  de 
toute  tentative  de  ce  genre.  Nous  nous  bornerons  donc  ici  à in- 
diquer les  observations  faites  sur  les  divers  Spongiaires  de- 
puis la  publication  des  travaux  de  Lamarck  et  à mentionner 
les  principaux  genres  nouveaux  établis  dans  cette  famille  sans 
chercher  à coordonner  ces  recherches  dans  un  ordre  naturel,  ni 
à modifier  ces  divisions  génériques,  car,  nous  le  répétons,  ce 
travail  serait  dans  l’état  actuel  de  la  science  tout-à-fait  préma- 
turé et  ne  pourrait  conduire  qu’à  des  résultats  incertains. 
ESPÈCES. 

§.  Masses  fossiles,  simples  ou  lobées,  soit  recouvranloé 
soit  enveloppantes. 

Eponge  commune.  Spongiacommuuis. 

Sj>.  sessilis,  subliubirnta,  rolttmlala,  siiitcrnii  jdniw-coni'csa,  mollis, 
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Stenax,  grosse porosa  ; superficie  lacinulis  rariuseulis , foraminibus 
magnis. 

An  Spongia  offtcinaUs  ? Lin. 

I.  Sp.  communis  fusea,  L’Eponge  brune  commune, 

a.  Sp.  communis  lutea.  L’Epouge  blonde  commune. 

3.  Sp.  communis  aurantia.  L’Eponge  orangée  commune. 

Ann.  du  Mus.  \ol.  20.  p.  3^0.  n“  i. 

* Grant.  Edinb.  Jaun.  et  Ann.  des  sc.  nal.  t.  11.  p.  194. 

* Achdleum  officinale.  Schweig.  Haudb.  p.  421 

* Spongia  communis.  Iximouroux.  Polyp.  üex.  p.  a«  : et  Encyclop, 
p,  33a. 

* lilainv.  Man.  d’Aclîn.  p.  Sag.  pl.  g3.  Cg.  3. 

Habile  la  Mer-Rougc,  l’Océan  indien.  Mon  cabinet. 

* La  charpeute  de  cette  Eponge  qui  doit  être  prise  pour  type  du 
genre  des  Eponges  proprement  dites,  se  compose  d'uu  réseau  de 
filamens  cornés  (rés  fins  disposés  sans  ordre , ayant  tous  à-peu- 
près  le  même  diamètre  et  formant  des  mèches  subramenses  fré- 
quemment anaslomosées  entre  elles,  et  circonscrivant  une  multi- 
tude do  cavités  dont  les  plus  grandes  constituent  des  canaux  ver- 
ticaux ou  obliques  aboutissant  à la  surface  de  la  masse. 

2.  Eponge  pluchée.  Spongia  lacinulosa. 

Sp.  sessî/iSf  subturbinata,  phundala.  obsolète  lohata^  mollis,  tomen* 
losa,  porosissima  ; superficie  lacinulis  creberrimis. 

Spongia  officinalis.  Esper.  vol,  2,  tab.  i5,  17, 

Ann.  du  Mus.  20.  p.  870.  n“  a. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  21  ; et  Encycl.  p.  33  a. 

' Grant.  Loc.cit. 

* lîlainv.  Man,  d’Actin.  p.  Sap. 

Habite  la  Mer-Rouge,  l’Océan  indien.  Mon  cabinet. 

3.  Eponge  sinueuse.  Spongia  sinuosa, 

Sp.  sessilis,  ovala;  rigida,  sinubus  niariis,  lacimisque  inœqualibus  an- 
dique  carernosn. 

Spongia  sinuosa.  Pall.  Zooph.  p.  3g4. 

Esper.  vol.  a.  t.  3i. 

Ann.  du  Mus.  ao.  p.  Syr.  no  3. 

* Lamour.  Polyp.  llex.  p.  21  ; et  Encycl.  p.  333. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet. 

4.  Eponge  caverneuse.  Spongia  cavernosa. 

» Sp.  sessilis,  ovato-conica,  cavernosa,  incruslata  ; superficie  lobis  ^ 

bris,  erectis,  atlenualo-aculis,  confertis, 
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Spongia  cavernosa.  Pall.  Zooph.  p.  3g4. 

Ann.  du  Mus.  20.  p.  871.  n 4. 

* Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  21;  etEncycI,  p.  333. 

Habile  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet. 

Eponge  cariée.  Spongia  cariosa, 

Sp.  informis,  suhlobata,  rimoso-lacunosa,  cavernosa^fulvo-ferrugima; 
foramimbiLs  variis } fibris  inœqualitev  rcticulatis. 

Seba.  Thés.  3.  lab.  gO.  f.  5. 

* Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  22  ; et  Encycl.  p.  333. 

Ann.  du  Mus.  11°  5. 

Habile  l’Océan  indien.  Mon  cabinet. 

Eponge  lichéniforme.  Spongia  licheniformis. 

Sp,  glotnerato-cespUosa,  sessilis,  asperata  ; fihrl&  laxissltnïst  Cüucel— 
ctUaûm  connexis,  ienacibus,  subvamesceiUibut, 

1.  Sp.  licheniformit  fuscata. 

Mus.  u°. 

2.  Dor.  laxior,  subpurpurea. 

Mus.  II". 

3.  var.  paUidè  fulva,  Jîbris  tcnuioribus , 

Mus.  u“.  Ann.  du  Mus.  11°  6. 

' Lamour.  Polyp.  flex,  p.  22  ; et  Encycl.  p.  333. 

Habile  dans  différentes  mers,  et  offre  beaucoup  de  variéles. 

Eponge  barbe.  Spongia  barba. 

Sp.  sessiUs,  in  massam  suberectam  et  laxUsimè  reticulatam  ejongata; 
fibris  ramescentibus  partim  crustd  conglutinaiis -,  apicibus  la- 
ceris. 

Ann.  du  Mus.  20.  p.  îya.n”  7. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  23  ; et  Encycl.  p.  333. 

Habile la  Méditerranée.'*  sur  le  Spondplus  gœderopus.  Mon 

cabinet. 

* Composée  dclîlamens  cornés  très  longs,  disposés  longitudinalement 
d’une  manière  irrégulière  et  ne  constituant  pas  un  réseau  propre- 
ment dit,  mais  des  faisceaux  grêles  qui  s’anastomosent  entre  eux 
d’une  manière  très  irrégulière  et  circonscrivent  fort  incomplète- 
ment do  grandes  lacunes. 

Eponge  fasciculée.  Spongia  fasciculata. 

Sp.  sessi/is,  ovato-globosa,  fibrosa,  rigidula;  fasciculis  fibrosis , ra- 
mosis,  fastigiatim  conjertis  ; peaicUtis  creberrimis  ad  superficism. 

Spongia  fasciculata,  Pall.  Zooph.  p.  38 1, 


544 


HISTOIRE  DES  tOLTPES. 


Eaper.  vol.  2.  t.  32. 

Plane.  Conch.  t.  i5.ftg.  E. 

Mus.  n”.  Ann.  du  Mus.  n"  8. 

« I,amour.  Polyp.  flex.  p.  23;  et  Encyel.  p.  333. 

Habile  la  Méditerranée. 

g.  Eponge  déchirée.  Spongià  lacera. 

Sp,  sessilis,  ovata,  puMnata,  intits  clathrato-lacunosa  ; lobulls  terrtU’ 
nalibus,  ramescenlibus,  laceris. 

Mus.  n°.  Ann.  du  Mus.  n"  9. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  a3;  et  Encyel.  p.  334- 

Habite...  Elle  forme  une  mas.se  sessile,  ovale , convexe,  fibreuse 
remplie  de  petites  lacunes  intérieurement. 

* Réseau  corné  , composé  de  filameus  disposés  longitudinalement» 
s’anastomosant  fréquemment  et  formant  des  mèclies  longitudinales 
parallèles,  plus  ou  moins  élargies,  ,qui  se  réunissent  à leur  tour 
pour  circonscrire  des  lacunes  irrégulières. 

10.  Eponge  filamenteuse.  Spongiajilamentosa. 

Sp.  sessilis,  oeain,  pulviiiala,  Jibroso/asciculata,  aurea;  fascicuUs 
ereclis,  creberrimis,  distinctis,  lateribus  filamentosis. 

Ann.  du  Mus.  U 10. 

* Lamuur.  Polyp.  flex.  p.  24  1 et  Encyel.  p.  334- 

Mua.  n“. 

a,  ^ar,  alhida;  fasciculis  brevissimîs*  ^ 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à l’ile  King.  Péron  et 
Lesüeur. 

11.  Eponge  alvéolée.  Spongiajavosa. 

Sp.  sessilis,  ovatei,  pulvinala,  citrina;  superficie  fuvis  sitbangulesC 
confcrlis,  incequalibus  î parietibus  submembranaceis. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  a4;ct  Encyel.  p.  335. 

Mus.  n“.  Ann.  du  Mus.  p.  3y3.  n"  1 1 . -et 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  Vile  King.  Peron 

Lesueur.  _ „g 

* Réseau  corné  ayant  beaucoup  d’analogie  avec  celui  de  1 
commune,  mais  composé  de  filameus  cornés  beaucoup  plus  g' 
siers  et  formant  des  cloisons  très  minces  et  irrégulières  qui, 
réunissant  dlversemcnl, circonscrivent  do  grandes  lacunes  en  coUi 
munication  les  unes  avec  les  autres. 

12.  Eponge  ce\\u\euse.  Spoiigia  cellulosa. 

Sp.  sessilis,  ovnla,  sublolata,  fulva , superficie  faeosâ,  fans,  subaUa 
lotis  inaqualilmsi  iulerslitiis  parietibusque  crassiiisciilis,porosis. 
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Eli.  et  Soland.  tab.  54.  f.  i. 

Spongia  eellulosa.  Esper.  Suppl.  I.  tab.  60. 

Mus.  n°.  Ann.  du  Mus.  n“  12. 

* Lamour.  Polyp.  llex.  p.  24  ; Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  29.  pl.  54. 
fig.  I.  a;  et  Encycl.  p.  335. 

Habite  les  mers  de  la  JNouvelIe-Hollande , près  l’île  King.  Peron  et 
Lesueiir, 

* Réseau  corné  composé  de  fdamens  simples  assez  fins,  de  grosseur 
varice  et  très  élastiques , qui  s’anastomosent  irrégulièrement  de 
manière  à former  des  expansions  lamolleuses,  subiameuses  qui 
s’unissent  pour  circonscrire  des  lacunes  assez  grandes.  Point  de 
spiculés. 

i3.  Eponge  cloisonnée.  Spongia  septosa. 

Sp.  sessUis,  midtilamellosa;  tamelUs  suberectis , decussantlbus,  infa-- 
nos  irregularesconnatis;  parietibusporosis,  subasperis. 

Mus.  n°.  Ann.  du  Mus.  no  i3. 

■*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  aS  ; et  Encycl.  p.  335. 

Habite  les  mers  Australes.  Peron  elLesneur. 

*4.  Eponge  percée.  Spongia  fenestrata. 

Sp,  incrustans,  rigida,  tonsa,  rimts  inœqualibus  et  sînuosis fenestrata; 
fibris  reticulatis, 

Ann.  du  Mus.  p.  374.  no  14. 

* Lamour.  Polyp.  üex.  p.  a5,  et  Encycl.  p.  335. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet,  sur  un  Trochus. 

ï5.  Eponge  à gros  lobes.  Spongia  crassiloba. 

Sp.  incrustons,  pro/imdè  lobata;  lobis  ereetis,  crassis,  compressis,  co- 
noideis;  ports  crebris,  submarginalibus. 

Mus.  n°. 

Ann.  du  Mus.  n"  i5. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  aS  ;et  Encycl.  p.  335. 

Habite. . . . d’une  base  peu  étendue  qui  encroûte  les  rochers,  s’élè* 
vent  plusieurs  gros  lobes  droits,  épais,  comprimés,  presque  ovales 
ou  conoïdes,  obtus. 

*6.  Eponge  planche.  Spongia  tabula. 

Sp.  plana,  oblonga,  subindivisa , porosissima ; utroque  latere  rugis 
inœqualibus,  transeersis,  supernè  oscuUferis. 

Mus.u”.  Ann.  duMus.  n®  16. 

* I.amour.  Polyp.  flex.  p.  26  ; et  Eiicycl.  p.  336. 

Habite  les  mers  de  la  TNnuvelle-Uollande,  le  long  des  côtes  de  Lcu- 
wins.  Pérou  cl  Lesumir. 
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i^.  Eponge  gâteau.  Spongia  placenta. 

Sp.  obliqué  orbiculata,  plano-convaca , rigida,  porosissima  ; hmbo 
radiatim  sulcato;  foraminibus  raris. 

Mus.  11°.  Ann.  du  Mus.  n°  17. 

* Liunour,  Poljp.  dex.  p.  a6  ; etEncycl.  p.  336. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à l’ile  King.  Péronei 
Lesueur. 

18.  Eponge  byssoïde.  Spongia  hyssoides. 

Sp.sessilis,  simplex,  prostvata,  tumida,  pellucida;  fibvis  midis,  laxiS‘ 
simè  cancellalis. 

Mus.  n°. 

a.'oar.  massis planiilatis. 

Ann.  du  Mus.  p.  375.  n»  18.  • 

* Lamour.  Polyp.  llex.  p.  26  ; et  Encycl.  p.  336. 

Habite  les  mers  Australes  ou  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  e 
Lesueur. 

19.  Eponge  pulvinée.  Spongia pulvinata. 

Sp.  sessilis,  ovata,  pulvinala,  raro  lobata,fuho-aurea;  fibris  midis, 
laxè  implexis. 

Mus.  n“. 

Ann.  du  Mus.  n”  19. 

* Lamour.  Polyp.  llex.  p.  27  j et  Encycl,  p.  336, 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  e'.  Lesueur. 

20.  Eponge  charboneuse.  Spongia  carhonaria. 

Sp.  informis,  subsolida,  nigra,  superficie  incrustatâ;  poris  foramin 
busqué  variis,  irregidaribns. 

Ann.  du  Mus.  n“  ao. 

, » Lamour.  Polyp. llex.  p.  a?  i et  Encycl.  p.  336. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  enveloppant  de  grandes  portions 
Hftllcpora  ulcicornis.  Mon  cabinet. 

* Surface  presque  lisse  avec  des  pores  très  petits  et  quelques 

petits  et  irréguliers  ; masse  celluleuse  paraissant  formée  de 
ches  supeiqrosccs  parallèles,  plus  ou  moins  distantes  et  y 

chacune  d’une  cloison  horizontale  très  incomplète,  ana  og^^  ^ 
celle  qui  occupe  la  surface  de  la  musse  et  donnant  naiss 

une  foule  de  iilamens  verticaux  qui  se  rendent  à la  cloison  suo 
et  s’anastomosent  entre  eux  par  d’autres  fibres  horizonta  ^ 
roseau  corné  est  hérissé  de  petits  spiculés  siliceux  et  circons 


ÉPONGE.  547 

outre  les  cellules  déjà  mentionnées,  de  grands  canaux  qui  débou- 
chent directement  au  dehors.  V 

21.  Eponge  encroûtante.  Spongia  incrustans. 

Sp,  crustacea,  ternis,  fucos  obtegens,  fibrosa,  laxè  reticulata;  fora- 
minibus  sparsh. 

Mus.  11°.  Aun.  duMus.  n“  21. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  27;  et  Encycl.  p.  336. 

Habile  les  mers  Australes.  Péron  et  hesueur. 

22.  Eponge  fuligineuse.  Spongia  fuUginosa. 

Sp.  incrustons,  fuscttta,  fuliginosa,  fucos  obtegens  ; foraminuUs  sub. 
serlatis. 

Mus.  n®.  Ann.  du  Mus.  p.  3jG.  n®  aa. 

Habite. . . Elle  ressemble  à un  byssus  très  court , brun  ou  noirâtre 
fuligineux,  qui  encroilte  les  feuilles  d’un  fucus.  ’ 

§§.  Masses  subpédiculées  ou  rétrécies  à leur  base,  simples 
ou  lobées. 

23.  Eponge  anguleuse.  Spongia  angulosa, 

Sp.  crccta,\sublurbinata,  porosissima;  angulis  lateralibus  inæqualibus, 
'variis  ; foraminibus  ad  angulomm  margines  creberrimis,  subdis- 
tinctis^ 

Mus.  n“ 

2 . -var.  informis,  sublobata, 

Ann.  du  Mus.  20.  p.  376.  n®  a3. 

* Lamour.  Polyp. flex.  p.  3i  ; et  Encycl.  p.  33g. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  l’île  King.  Péron  et 
Lesueur. 

24"  Eponge  plurilobce.  Spongia  pluriloha. 

Sp,  erecla,  llsso-lobala , rigiduta,  tenuissimè  porosa;  lobis  com- 
presso-planis , variis,  obtusis , subtruncatis ; osculis  sparsis  dis- 
tanlibus. 

Mus.  n®.  Ami.  du  Mus.  p.  376.  n“  24. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  3i  ,-et  Encycl.  p.  33g. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  ? Péron  et  Lesueur. 

^5.  Eponge  crevassée.  Spongia  ritnosa. 

Sp.  erecta,  elongata,  fibrosa,  suhlanuginosa,  rigiduta;  superficie  ri- 
mis  longitudinaîibus  excavata;  foraminibus  sparsis. 
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1.  Sp,  rimosa  colummris. 

Mus.  n®. 

2.  Sp.  rimosa  suhclavata. 

* Lamoiir.  Polyp.  flex.  p.  3i;  elEncycl.  p.  33g. 

Ann.  du  Mus.  n“  *5, 

Habite  les  mers  delà  Nouvelle-Hollande  ? Peron  et  Lesueur, 

a6.  Eponge  à pinceaux.  Spongia  penicillosa. 

Sp.  substipilata,  erecta,  obovato-clavata,  fibrosa;  fibris  midis,  laxb 
contextis;  superficie  penicillis,promimdis  creberrimis. 

1.  Sp.  penicillosa  clavata. 

Mus.  n®. 

2.  var.  brevior  suhglobosa. 

Mus.  n®.  Ann.  dn  Mus.  p.  377.  n®  26.  1 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  3a  , et  Encycl.  p.  340. 

Habite  tes  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  Lesueur. 

* Eponge  à réseau  corné,  dont  les  filaniens  sont  de  grosseur  mé- 
diocre et  renferment  dans  leur  substance  un  peu  de  carbonate  de 
chaux , ce  qui  les  rend  rigides. 

a7-  Eponge  enflée.  Spongia  turgida. 

Sp.  substipilata,  ovato-turgida , erecta  aiU  obliqua,  fibrosa;  fibris 
nudis,  laxi  imptexis;foramine  terminali. 

J.  Massa  erecta,  turgido-gibbosa;  farammibiis  tribus. 

Mus.  n®. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  3a;  et  Encycl.  p.  34o. 
a.  Massa  ovîformis,  obliqua  : foramine  unico. 

Mus.  no.  Ann,  du  Mus.  ii°  27, 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  roi  Georges. 
Pérou  et  Lesueur. 

28.  Eponge  boiubycine.  Spongia  bombycina. 

Sp.  substipilata,  erecta,  ovato-ventricosa , supernè  multiloba; 
midis,  laxissimis  , ad  sitperficiem  bispido-crispis;  foramuu 
raris,  subterminalibus. 

Mus.  n®. 

* Laiiioiiv.  Polyp.  flex.  p.  33  ; et  Encycl.  p.  34o. 
a.  var.  minus  ’ventricosa,  subcompressa. 

Mus.  11°.  Anii.  du  Mus.  p.  SyS.  ii°  aS. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  cl  I.eiiiciir. 

29.  Eponge  ilainnuile.  Spongia  Jlaminida.  , 

Sp.  obsoleli  stipitata,  erecta,  mata  Del  orato-lanceolata , la-rissi 
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fihroaa  ; fibrïs  nudis  i longitudinalibus  divancailt , ad  apicts  crU~ 
palis. 

Mus.  n°.  Ann.  du  Mus.  p.  878.  n"  ag. 

* Lamour.  Polyp. flex.  p.  33  jet  Encycl.  p.  34o. 

2.  var,  turgida,  obovata. 

Habite  les  mers  Australes.  Pérou  et  Lesueur. 

30.  Eponge  mirobolan.  Spongia  myrobolanus. 

Sp,  stipUatOj  obliqué  ovalis,fusco-Juli>a  ; fibris  tenuissimisy  dtnsi  ton^ 
textis,  subincrustalis  ; foramiaibus  lateralibus. 

Mus.  n”.  Ann,  du  Mus.  p.  378. 

* Lamour.  Polj'p.  flex.  p.  34;  et  Encycl.  p.  34o. 

Habile. ....  Cette  espèce  est  petiic,  portée  sur  un  pédicule  un  peu 
grèlc,  et  préseute  une  masse  ovale,  légèrement  comprimés. 

31.  Eponge  pied  de  lion.  Spongia  pes  leonis. 

Sp.  siéstipitata,  ovato-rotundata; compressa,  mollis, porosissima;  mar- 
LÛne  saperiore  foraminoso. 

Mus.  n°. 

Ann.  du  Mus.  p.  379.  n,  3r. 

* Lamour,  Polyp.  flex.  p.  34  J et  Encycl.  p.  34i. 

Habite  les  mers  Australes.  Pérou  et  Lesueur. 

3a.  Eponge  patte  d’oie.  Spongia  anatipes, 

Sp.  siipilata,  complanata,  laxissimè  jibrosa  : explanatione  subqua- 
dratâ,  lobatd;  fibris  longitudinalibus,  eminentioribus. 

Mus.  D". 

Ann.  du  Mus.  n”  3a . 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  34;  et  Encycl.  p.  341. 

Habite  les  mers  Australes.  Pérou  et  Lesueur. 

§§§,  Masses  pédiculées^  aplaties,  JlabelUf ormes,  simples  ou 

lobées. 

33.  Eponge  palette.  Spongia  plancella. 

Sp.  subpediculaia, plana, ovato-truncata,  tenuissime  porosa;  forami— 
nibus  hinc  creberrimls,  versits  basim  subserîalibus. 

Mus.  n“.  Ann.  du  Mus.  p.  879.  n“33. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  36  ; et  Encycl.  p.  34a. 

Habile. . . Cette  éponge  a la  forme  d’une  palette, 

34.  Eponge  pelle.  Spongia  pala. 

Sp,  pedata,  spatulata,  maxima,  intus fibris,  densius  confertis  longU 
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iudinaUter  Uneata  ; margine  superiore  foraminoso  ; fibris  midis/ 
laxissimè  coniexlis, 

2.  Tflr.  superficie  proliférât  lolatd  : lotis  cylindraceis,  subtubulosis  y 
longiltidinaliler  adnatis. 

3.  i>ar,  spatuld  crassiore. 

4.  var.  superficie  lacunosâ,  proliferd. 

Mus.  n".  Ann.  du  Mus.  20.  p.  38o. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  36;  et  Encycl.  p.  342. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  de  l’île  aux  Kangu- 
roos.  Pérou  et  Lesueur, 

35.  Eponge  flabelliforme.  Spongia flahelliformis. 

Sp,  erecta,  pediculala  , plana , suhorbiculata  ; fibris  rigidis,  subin- 
cnistatisy  elegantissimè  rcftculaiis  : strigis  superficialibus y undatis; 
decussatis  in  disco. 

Sp.flabelliformis.  Un.  Pall.  Zoopli.  p.  38o. 

Sumph.  Amb.  6.  t.  80.  f.  i. 

Seba.  Thés.  3.  t.  g5.  f.  2.  4. 

Espcr.  vol.  2.  t.  i3. 

Mus.  n”. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  87  ; et  Encycl.  p.  34a. 

2.  X'ur.flabello  elliptico  ; strigis  tcnuioribus,  laxioribus. 

Mus.  n®. 

3.  var.flabello  parvo,  fibroso,  pellucido , utrinque  convexo. 

Mus.  n®.  Ann.  du  Mus.  p.  38o.  n°  35. 

Habite  l’Océan  indien,  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

36.  Eponge  plume,  Spongia  pliuna, 

Sp.  pediculatajflnbellatim  dilatata,  alblday  tenuîsslmh  fihrosa  ; 
nudisy  laxissimis. 

Mus.  h®.  Ann.  du  Mus.  p.  38 1.  n®  36. 

* Lamour.  Polyp.  flox.  p.  Sy;  et  Encycl.  p.  34a. 

Habite  les  mers  Australes.  Pérou  et  Lesueur. 

3y.  Eponge  chardon.  Spojigia  cardms. 

Sp.pediculaltt,  dilalato  flabellata , incrustatay  albida  ; fiabcllo 
tundalOj  bine  productiorc  ; utroque  lalere  rugis  lamdlosis,  spis>° 
so-echinatis. 

Mus.  n”.  Ann.  du  Mus.  n“  3y. 

* Lamour.  Polyp.  llex.  p.  38;  etEocycl.  p.  343. 

Habite  les  mers  Australes.  Pérou  et  Lesueur, 
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38.  Eponge  drapée.  Spongia  pamea. 

Sp.  pediculata,  crccta,  flabelUformis,  crassa,  porosisslma  ; fibris  re- 
ticidatis  ; margine  superiore  foraminoso. 

Mus.  n”.  ’ 

An  Spongia  compressa?  F.sper.  Suppl,  i.  p-  ••  55. 

2.  'Uflc.  crassissiina^  compressa?  rotunda.  (Lamouroux  regarde  cette 
variété  comme  étant  «ne  espèce  particulière.) 

Ann.  du  Mus.  p.  38 1.  n°  38. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  38  ; ctEncycl.  p.  343.  ^ 

Habite. . . "Cette  espèce  est  très  épaisse,  aplatie  et  pédicnlée. 

3g.  Eponge  fendillée.  Spongia  Jissurata. 

Sp.  pedictdaia,  plana,  JlahelUformis,  corium  expansum  s'mulans,  sub- 
lohala;  superficie  fissuris  crebarimis  natatd. 

Mus.  n».  Ann.  p.  38».  n„  3g. 

2.  var.  incisa,  sublaciniata;  fiissiiris  majoribus  et  rarioribus, 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  38;  et  Eucycl.  p.  343. 

Habite  les  mers  Australes.  Pérou  et  Lesueur. 

40.  Eponge  cancellairc.  Spongia  eancellaria. 

Sp.  humilis,  siibpedlcidala,  compresso-fiabellaia,  roUindala;  ramdis 
incriislaüs,  rigidis,  coadiinalo-cancellatis;  margine  muricalo. 

' Mus.  n“.  Ann.  p.  38a.  no  40. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  3g;  et  Encycl.  p.  3.43. 

Habile. . . Petite  Eponge  à pédicule  court , comprimée,  formant  un 
éventail  arrondi. 

41.  Eponge  en  lyre.  Spongia  lyratn. 

Sp.  stipitata.  erecta,  compresso-fiabellaia,  ex  tubidis  condunatis  com. 

posita;  margine  superiore  rotimdato,  foraminoso. 

Spongia  If rata.  Suppl.  2.p.4i*L  ^7.  f.  i.  2. 

Ann.  du  Mus.p.  38». 

Habite l'Océan  indien  ? Mon  cabinet,  provenant  de  la  collection 

de  M . Turgot. 

^a.  Eponge  deltoïde.  Spongia  deltoidea. 

Sp.  erecta,  fiabellata,  supernè  truncata,  incrustata;  ulrdque  super- 
ficie vermicidis  uodosis  crustaceis  irrrgularibus. 

Mus.  n“.  Ann.  p.  38a.  n°  4*- 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  40  ; et  Encycl.  p.  343. 

Habile. . . 

43.  Eponge  potMe.  Spongia  sariaginnla. 

S p.  pediculata,  oibicularis,  planulala,  uno  latere  concam , altéra 
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comexa;  graduum  scalcs  seriebm  pluribus  ohsoletis  «f  osculU  sulsit* 
riatis  in  convexitate. 

Mus.  n®. 

Ann,  du  Mus,  p.  383. 

* Lamour.  Polyp.  llex.  p,  4o;  et  Encycl.  p,  344. 

Habite Espèce  très  singulière , ayant  un  peu  la  forme  d’une 

poêle  à frire. 

44-  Eponge  appendiculee.  Spongia  appendicuîata. 

Sp,  subpediculata , oblongo-spatulata , rigidula;  appendicibus  digi- 
tiformibuSj  erectis,  obtusU  ; superficie  porosissimâ;  oseulis  subse- 
cundis. 

Mus.  n“. 

2.  var,  texturd  tenuiore,  mx  incrustatâ, 

Ann.  du  Mus.  p.  383. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  40  ; et  Encycl.  p.  344. 

Habite. .. 

S§§§<  Masses  concaves,  évasées  cratériformes  ou  infundi^ 
buUformes. 

45.  Eponge  usuelle.  Spongia  usitatissima. 

^ Sp.  turbinata,tenax,  mollis,  tomentosa, porosissimâ,  lacinuUs  scabriut" 
cula,  supernè  concava\foraminibus  in  cmitale subseriatis. 

2.  -mr.  major,  crateriformis  ; foraminibus  in  sidcos  radiales  eenjluen- 
tibus. 

3.  eadem  exths  appendicibus  ineequalibus  lobata. 

Mus,  no . Ann.  du  Mus.  20.  p.  383.n“45. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4<  > et  Encycl.  p.  343, 

* Grant.  Loc.  cit. 

* Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  5ag. 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Celte  espèce,  très  distincte  de  l’Epong® 
commune,  n“  i,  fait  aussi  un  objet  de  commerce , et  est  emplo}'®* 
aux  usages  domestiques, 

46.  Eponge  tubulifère,  Spongia  tuhulifera. 

Sp.  sessilis,  mollis,  porosissimâ  ; stellatim  lobata;  lobis  tubulifims- 

Mus.  n°.  Ann.  p.  384.  n“  46. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  42  ; Encycl.  p.  346. 

* Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  53o, 

Habite. . . probablement  les  mers  d'Amérique  ? 
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* Réseau  corné  à filameus  très  fins  et  très  élastiques , disposs  de 
même  que  chez 

47.  Eponge  stellifère,  Spongia  steUifera. 

Sp.  turbinata,  cvateriformls,  mollis,  tomenlosa,  porosîssima;  forami- 
niiiis  in  parte  cavd  sparsis,  crebris,  stellatis. 

Mus.  n". 

2.  eadem  amplissima,  subaiiriformis. 

Esper.  vol.  2.  p.  14.  * Lamouroux  pense  que  cette  espèce  ne  diffère 
point  de  la  Spongia  agariciiia  de  Pallas  (v.  Polyp.  flex.  p.  27  ; et 
Encycl.p.  337.) 

Mus.  n".  Ann.  p.  384.  n“  47. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4*5  et  Encycl.  p.  346. 

* Blaliiv.  Man.  d’Actin.  p.  53o. 

Habite. . . les  mers  de  l’Amérique  ? Elle  est  grande,  turbinée,  pro- 
fondément creusée  en  cratère. 

48.  Eponge  striée.  Spongia  striata. 

Sp,  turbinata,  injandibuliformis,  tennis,  incrustata,  nigra; parictibus 
lottgitudinaliter  striatis  ; striis  asperis. 

Mus.  n".  Ann.  n'  48. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  42;  et  Encycl.  p.  346. 

Habite. . . les  mers  d’Amérique? 

* Réseau  corné,  à filamens  très  gros,  formant  une  grande  expansion 
lamelleuse , simple  et  à grandes  mailles  carrées  remplies  par  une 
substance  cornée  compacte  n’ayant  que  peu  ou  point  de  spiculés.  Se 
rapproche  un  peu  par  sa  structure  intime  de  la  S,  sirombolina, 

4g.  Eponge  cloche.  Spongia  campana. 

Sp.  turbinata,  campamdata,  amplissima,  rigidissima  ; parictibus  la- 
melloso-rcticulatis,  mucronibus  asperis,  foraminulatis. 

Mus.  n“.  Ann.  p.  385.  no  49- 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4»  ; et  Encycl.  p.  346. 

Habite. . . probablement  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet,  venant 
de  la  collection  de  M.  Turgot. 

50,  Eponge  trombe.  Spongia  turbinata, 

Sp.  angusto-turbinata,  prœlonga , infundibullformis,  rigida,  incrus- 
tato-fibrosa,  porosissima;  cavitate  monticulXs  sparsis  echinulatâ. 

Mus.  n°.  Ann.  n°  5o. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  43  ; et  Encycl.  p.  346. 

Habile  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet. 

51.  Eponge  creuset,  wjcw/wfw. 
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Sp,  turbinata,  infundibuUformis,  subrigida^  incrustato-fi&rosa ^ poro- 
sissima;  margine  lantiginoso;  inter nâ  superficie  lœvi. 

Mus.  n“  Ami.  p.  385.  n»  Si. 

* Lamour.  Poljp.  flex.  p.  43;  etEncycl.p.  347. 

Habile. . . 

Obs.  Il  y a tant  d’Eponges  qui  sont  infundibuliformes,  que  je  ne  vois 
pas  commeiit  deviner  quelle  est  celle  que  Linné  a désignée  par 
son  Spongia  infundibuUformis. 

52.  Eponge  brassicaire.  Spongia  brassicata. 

Sp,  încrustata,  i^atlto  expanso  conformis^  suhfoliacca  lobis;  planis  J 
amplis  J in  rosam  excavatum  disposais  ; centra  cyaihi  rimuloso  ; 
ocellis  sparsis  prominulls. 

Mus.  n„.  Ann.  n»  5a. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  43  ; et  Encycl.  p.  347; 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes. 

53.  Eponge  cyathine.  Spongia  cyatliina. 

Sp.  încrustata,  turbinata,  cjathiformis ; crustd  ubiquc  rimiilis,  te- 
nuissimè  divisa  ; interstitiis  inierruptis;  ocellis  parvis,  sparsis. 

Mus.  u".  Ann.  p.  386.  n„  63. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  44  > et  Encycl.  p.  347. 

Habite  les  mers  Australes  ou  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et 
Lesueur. 

54.  Eponge  d’Othaïti.  Spongia  Othaitica. 

Sp.partim  incnistata,  cyatliiformis,  subintegra;  crustd  grosse  rimii- 
losu  ; rimulis  longîtudinaübus  ; interstitiis  clevatis , asperatis  ; 
ocellis  immersis  obsoletls. 

Soland.  et  Eli.  tab.  5ç).  f.  i.  a. 

Esper.  Suppl.  1. 1.  l-fg.  7-3. 

Mus.  no. 

2.  eadem  inciso  lobata. 

Soland.  et  EU.  l.  5g.  f.  3. 

Mon  cabinet.  Ann.  p.  386.  n»  54. 

* Lamouroux.  E.xpos.  inélli.  des  Polyp.  p.  29,  pl.  Sg.  fig.  i.  3 ; 
Encycl.  p.  348. 

Habite  les  mers  d’Otbaïti  et  celles  de  la  Nouvellc-ÎIollande.  Pérou 
et  Lcsucur. 

* Réseau  corné  composé  de  filamens  anastomosés,  assez  gros  et  raides, 
mais  qui  ne  paraissent  pas  renfermer  dans  leur  intérieur  de  car- 
bonate de  chaux  ; les  côtes  sont  formées  par  ce  même  réseau  pin* 
condensé  que  dans  le  reste  de  la  masse. 
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55.  Eponges  T^oxX,e-cô\.es.  Spongia  costifem, 

Sp.  turhlnata,  cyathiformis , fihrosa,  rigida  ; costU  longitudlnalibus, 
aeiilis,  suhlamellosU,  crebrU. 

Mus.  n".  Aua.  du  Mus.  20.  p,  43a. 

* Lamoiir.  Polyp.  flcx.  p.  44  ; et  Encycl.  p.  348. 

Habite  l’Océan  austral.  Péron  et  Lesueur. 

56,  Eponge  en  cuvette.  Spongia  labelluin. 

Sp,  üirbinatiMvata , labelli/os'mîs , charlacea , nervis,  longitudina- 
ühus  striata;  interstitiis  cancellatis;  margine  undato  suhlobalo, 

Turg.  Mém.  iust.  ip\,al,.fig,  C, 

2.  var.  ampüor , parietibus  imdulato-plicatis, 

Ann.  du  Mus.  p.  43a.  11“  56. 

* Lainoiir.  Polyp.  flcx,  p.  45  ; et  Encycl.  p.  348. 

Habite. . . Mon  cabinet,  provenant  de  lu  collection  de  M.  Turgot. 

* Le  squelette  de  celle  Eponge  se  compose  de  liges  arrondies  et  lon- 
gitudinales qui  s’anastomosent  entre  elles  et  présentent  un  tissu 
compacte,  formé  principalement  de  spiculés  siliceux  réunis  en 
faisceaux  longitudinaux..  Le  parenchyme  qui  recouvre  ce  réseau 
et  en  occupe  les  mailles  est  également  d’un  tissu  compacte,  ren- 
fermant un  grand  nombre  de  spiculés  siliceux  grêles  et  allongés. 
La  surface  inférieure  est  comme  grélée  et  ne  présente  pas  de  pores 
visibles  à l’ceil  nu;  la  surface  supérieure  ne  présenté  pas  de  mailles 
carrées  comme  l’inférieure  et  ne  paraît  pas  plus  poreuse. 

5^.  Eponge  caliciforme.  Spongia  caljcijonnis. 

Sp.  substîpitata,  calyciformls,  rigida,  ienuissimè porosa  et  rimosa, 

Sp.  calycijormis.  Esper.  Suppl,  i.  p.  202.  l.  57. 

2.  var,  calyce  ltincJisso,subfcnestrato. 

Ann.  11°  5 7 . 

* Spongia  pociîlum,  Mull.  Zool.  Danica.  prod.  u.  8091, 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  45  ; et  Encycl.  p.  348. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Mon  cabinet,  provenant  de  la  collection 
de  M.  Turgot. 

58.  Eponge  veineuse.  Spongia  venosa, 

Sp.  turbinata,  Cfatkiformis,  patula,  tenuissima  ; explanatione  ineru- 
statâ,  •venoso-reticulatd,  J'oraminosd. 

Turg.  Mém.  instr.  pl.  a't.fig.  G. 

Mon  cabinet.  Ann.  p.  433.  no  53. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  46;  et  Encycl.  p.  4I8. 

Habite...  l’Océan  indien? 
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5g.  Eponge  corbeille.  Spongia  sportella. 

Sp.  subturUnata,  sportam  mmineam  et  cyathijormem  simulons; 
nervis  albis,  midis,  sublignosis,  reticulatlm  coalescentibus. 

Planta  marina  lignosa, . . Seba.  Thés.  3.  t.  g5.  f.  6. 

Mus.  n°.  Aon.  du  Mus.  n®  Sg. 

’ Lamour.  Polyp.  flex.  p.  46  ; et  Encycl.  p.  34g. 

Habite  l’Océan  près  l’ile  de  Madagascar. 

* Cette  Spongiairene  me  paraît  pas  être  une  espèce  particulière,  mais 
bien  le  squelette  de  la  Sp.  labellnm  (n”  56)  dépouillée  du  paren- 
chyme qui  en  occupait  les  lacunes  et  la  surface. 

60.  Eponge  bursaire.  Spongia  bursaria. 

sp.  bursis  cuneatis,  subcompressis,  flaheïlaüm  aggregatis;  exierna 
superficie  tuberctiUs  acuminatis  muricatd. 

Mus.  a°.  Aon.  p.  4d3.  n°  6o. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  46;  et  Encycl.  p.  45g. 

Habite...  Mon  cabinet. 

61.  Eponge  bilamellée.  Spongia  bilamellata. 

Sp.  pedata,  compressa,  fiabellata,  basi^  infundibuliformis;  lamelhs 
duabns  terminalibus,  ampllssimis,  réélis^  parallelis , extiis  scrobi 
culatis. 

Mus.  u°.  Ann.  n”  6r. 

a.  var,  tamellis  extiis  sublavigatis. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  47  ; e*  Encycl.  p.  4og. 

Habile  l’Océan  austral.  Péron,  et  Lesueur. 

6a.  Eponge  calice.  Spongia  calyx. 

Sp,  stipitala,  iurbinata,  calyciformis,  taxe  fibrosa;  pellacida  ; parie 
iîebtis  crassis  .*  interna  subgibbosâ. 

Mus.  U®.  Ann.  p.  434.  n°  6a. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  47  Encycl.  p.  34g. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Lesueur. 

* Réseau  corné  d’une  grande  régularité,  composé  do  filamens  pef' 
pcndiculaircs  à la  surface , cl  donnant  naissance  chacun  de  dis- 
tance en  distance  à 3 filamens  latéraux  qui  les  unissent  entre  eu*^ 
il  résulte  de  cette  disposition  que  le  réseau  constitue  en  quelq“^ 
sorte  des  cloisons  circonscrivant  des  lacunes  alvéloaires  perpen- 
diculaires à la  surface.  Les  filamens  cornés  paraissent  être  lu 

' laires  et  contiennent  dans  leur  intérieur  du  carbonate  de  chau»- 
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§§§§§•  Masses  tubuleuses  oufistuleuses. 

63.  Eponge  lacuneuse.  Spongia  lacunosa. 

Sp.  tubulosa,  simplex,  cylindrica,fibrosa,  rigida,  crassissïma;  externâ 
superficie  lacunis  simtosis  et  irregularibus  excaratâ. 

Mus.  n°. 

Abu.  20,  p.  4Î4-  n°  63. 

Habile. . . Cette  éponge  est  lacuneuse  en  dehors, 

* Réseau  corné  composé  de  gros  filamens  anastomoses  ayant  chacun 
une  ligne  centrale  obscure. 

64.  Eponge  en  trompe.  Spongia  tuhæformis. 

Sp,  subaggrcgata , tubulosa , ïncrustatofibrosa , longissimu  ; tubis 
simplicissimts,  extùs  tuberculosis,  basi  subpUcatd, 

Spongia  fistularis.  Pall.  Zooph.  p.  $85. 

Esper.  vol.  a.  tab.  ao.  ai. 

Mus.  n».  Ann.  p.  4*5.  n“  64. 

* Sloan.  Hist.  1. 1.  p.  6a.  pl.  24.  fig.  t. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  38;  et  Encycl.  p.  35i, 

Habile  les  mers  d’Amérique, 

65.  Eponge  fistulaire.  Spongia  fistularis. 

Sp.  aggregala,  tubulosa,  preelonga^fibrosa;  tubis  simplicibus,  sensim 
ampliatis;  fibris  ilenudatis,  reticulatis,  laxè  contextis, 

Spongia  fistularis.  Esper.  vol.  2.  tab,  21.  A. 

Seba.  Thés.  3.  t.  q5.  f.  i ? 

3.  niar.  tubo  breviore,  subinfundibuliformi. 

Mus.  n".  Ann.  n®  65. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4g;  et  Encycl.  p.  35i. 

* Scyphia  fistularis.  Schweig.  Handb.  p.  422. 

* Elaiuv.  Man.  d'Actin.  p.  SSy. 

Habile  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet. 

66.  Eponge  plicifère.  Spongia phcifera. 

Sp.  tubulosa,  subinfiundibuliformis,  flcxilis,  luteofulva;  extùs  pliais 
tortuoso-sinuosis  inæqualitcr  anastomosantibus  ; pariete  internd 
subfavosd. 

An  Seba.  Mus.  3.  t.  gS.  f.  7. 

Mus.  11®.  Ann.  p.  485.  n»  66. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4g;  el  Encycl.  p.  3-5 1. 

Habite, , . probablcmeiil  les  mers  d’Amérique.  IHon  cabinet,  venant 
de  la  collecliou  do  M.  Turgot. 
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67.  Eponge  à fossettes.  Spongia  serobieiilata. 

Sp,  turbinato- oblonga,  infimdibulijormis  ,flexitis,  utrdque  superficie 
scrobiculis  înœqualibus , rolundatis,  JavosU. 

Turgol.  Mém.  instr.  pl.  F. 

Ann.  ao.  p.  436.  n“  67. 

"■  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  5o;  et  Encycl.  p.  35i. 

Habite. . . Mon  cabinet. 

68.  Eponge  yagiuale.  Spongia  'vaginalis. 

Sp.  aggregata,  tubulosa,  subcompressa,  ferruginea,  dura;  exlerna 
superficie  tiiberculis  compressis  asperd;  foraminibtts  sparsis . 

An  Sloan.  Jam.  hisl.i.  t.  a4-  f.  I. 

Xurgot.  Mém.  instr.  pl.  o^.fg.F. 

Ann.  n°  68. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  5o;  et  Encycl.  p.  35r. 

Haliile. . . les  mers  d’Amérique?  Mon  cabinet. 

69.  Eponge  digitale.  Spongia  digitalis. 

Sp,  subaggregata,  tubulosa,  rigida,  albida;  superficie  lacimlis  rigidis 
muricatd;  foraminibus  sparsis. 

An  Sloan.  Jam.  bist.  1. 1.  a3.  f.  4. 

Spongia  villosa,  Pall.p.  3ga. 

Mon  calrinet. 

2.  var.  tubulis  elongatis. 

Kumpli.  Amb.  6.  t.  go.  f.  2. 

Ann.  p.  436.  n“  69. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  5o;  et  Encycl.  p.  35a. 

Habite  l’Océan  des  Deux-Indes. 

70.  Eponge  bulle'e.  Spongia  hullata. 

Sp.  ramoso-Jastigiata,  tubulosa;  tubulis  hullatis,  inflato-mdosis;  f«' 
ramine  terminait  constricto,  marginato. 

Mus.  n“. 

2.  var.  tubulis  diffusis,  obsoletb  nodosis ^ fibroso-reticulatis , 

Spongia  tubulosa.  Lin.  Esper.  Suppl,  i.  tab.  54. 

Mus.  11°.  Ann.  p.  437.0°  70. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  l’ile  au.x  Kanguroos- 
Pérou  et  Lesueiir. 

71.  Eponge  siplionoïde.  Spongia  scy phonoides. 

Sp,  tubulosa,  mollis,  scmi-pellucida  ; tubulis  rectis,  2 S.  i-fidis,  vet' 
SUS  basim  sensim  attenuatis;  fibris  reticiilatis  lamiterincrustalis. 
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Mus.  11", 

2.  tiar,  ftbris  subnudis. 

Ann.  p,  437.  n“  71. 

* Lainour.  Polyp.  flox,  p.  52;  et  Encycl.  p.  352. 

* Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  35o. 

Habile  les  mois  de  la  Nouvelle-Hollande , aux  îles  Saint-Pierre  et 
Sainl-Franeois.  Peron  et  Lesueur. 

Eponge  quenouille.  Spongia  colas. 

Sp.stipitata,  erecta,  clavcpformis  ; tubulosa;  externd  superficie  lacu- 
nosd, 

2 . var.  dilatato-spatulata  ; fibris  laxioribus. 

Mus.  U®.  Ann.  p.  437.  n“  72. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande , à l’ile  aux  Kanguroos.  Pe- 
ron  et  Lesueur, 

Éponge  tubuleuse.  Spongla  tubulosa. 

Sp.  tubulosa,  ramostt,  ftbrosa,  tenax;  tuhulis  varié  versis,  oculatis  ; 

fiiiris  subnudis,  reticulatim  contextis. 

Mou  cabinet.  Ann.  p-  438. 

2 . var.  tubulis  subsccuadis,  arrectis. 

Spongia  tubulosa.  Soland.  et  Eli.  p.  18S.  t.  58.  f.  7. 

* S.fastigiala.  Pail.  EIcn.  Zooph.  p.  892. 

* Lamour.  Expos.  mélL.  des  Polyp.  p.  29.  pl.  58.  fig.  7. 

* Serphia  tubulosa.  Blainv.  p.  537. 

Habite  l’Océan  de.s  Grandes-Indes. 

* Réseau  corné  à filamens  grêles. 

Éponge  muricine.  Spongia  muricina. 

Sp.  tubulosa , sttbramosa,  elongata , tubercuUs  acutis,  undique  muri- 
cata;  osculis  nuliis.  ' 

Mus.  n“. 

2.  var,  aculeis  minoribus  et  crebriorlbus. 

Ann.  20.  p.  438.  n"  74. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  53  ; et  Encycl.  p.  353. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  Lesueur. 

Éponge  confedére'e.  Spongia  confœderata. 

Sp,  erecta,  crassa,  subcompressa  ; tubulis  pluribus  connexis  fibris  par- 
tim  incrustatis,  laxè  reticulatis. 

Mus.  n°.  Ann.  n“  76. 

Seba.  Thés.  3.  tab.  97.  f.  2. 

* Xaraour,  Polyp,  flex.  p.  53;  et  Encycl.  p.  353. 
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Habite. . • les  mersde  la  Nouvelle-Hollande,  Péron  et  Lcsueur, 

76.  Éponge  intestinale.  Spongia  intestinalis. 

Sp.  pluriloba,  ftbrosa,  rigidula,  intiis  cava;  lobis  inœqualibus  liant) j 
cylindractis,  fuiulosis,  rimoso-fenestratis. 
jin  Spongia  cavernosa?  Esper.  2.  p.  i8g.  lab.  5. 

Miis.  n“. 

Seba.  Mus.  3.  t.  96.  f.  a. 

* Lamotir.  Poljp.  fle.’t.  p.  54  ;et  Encycl.  p.  353. 

Anu.  ao.  p.  43g.  u“  76. 

Habite  la  Médilerrauée. 

77.  Éponge  couronnée.  Spongia  coronata. 

sp,  simplex,  tubulosa,  minima,  apice  spinuUs  radiatis  coronata. 
Soland.  et  £11.  p.  190.  t,  53.  f.  8,  9. 

Esper.  Suppl,  i.tab.  61.  f.  5.  6. 

Aun.  u“  77. 

* Spongia  ciliata?  Otbon.  Fabricius.  Fauua  groen.  p.  448. 

* Sp.  coronata.  Laniour.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  3.  pl.  6ti 
fig.  5,  6;  et  Encycl.  p.  353. 

* Monlagu.  Mém.  de  la  Soc.  Linu.  de  Londres,  t.  a.  p.  88. 

* Grant,  loc.  cit. 

* Grantia  ciliata,  Flem.  Bril.  anim.  p.  5a5. 

* Calcepongia  ciliata.  Rlaiiiv,  Man.  d’Actin.  p.  53i. 

Habile  les  côtes  de  l’Auglcterrc.  Espèce  très  petite. 

* M.  Grant  cite  cette  espèce  parmi  celles  qui  ont  des  spiculés  cal- 
caires ; elle  doit  par  conséquent  se  rapporter  au  genre  Calcépongc 
de  M.  de  Blainville. 

Masses  foliacées,  ou  divisées  en  lohes  aplatis , filiformes. 

78.  Éponge  perfoliée.  Spongia  perfoliata. 

Sp.  catde  simplici,  erecto,  ftstuloso,  follifero  ; lobis  foliaceis,  rotnn- 
dalis  hast  fenestralis,  spiraliter  confertis. 

Mus.  n". 

Ann.  ao.  p.  43s-  "8. 

* Lamour.  Polyp.  llcx.  p.  35;  et  Encycl.  p.  354.  ^ 

Habile  les  mers  de  la  Nouselle-llollande.  Pérou  et  Lesucur.  C’es 

du  toutes  les  Epouges  la  plus  singulière  et  la  plus  remarquable. 

79.  Éponge  pcnnauile.  Spongia  pennatula, 

Sp,  sllpitala,  s'peaiè  foliacco-pi/mata  ; lobis  foliaceis  erectis  rotun 
dato-amentis  criüalis;  snptrficic porosissinui. 
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Mus.  n”i  Ano.  p.  4^o.  n°  79. 

* Lamoiir.  Polyp.  flex.  p.  56;  cl  Encycl.  p.  354. 

Habite  les  mers  de  la  NouvelIc-HollaDde.  Pérou,  et  Lestteur. 

* RAseau  corné,  composé  de  filamens  longitudinaux  assez  gros,  réu- 
nis par  des  ftlamens  anastomotiques  très  irréguliers  et  plus  minces; 
ces  lilamcns  sont  solidifiés  par  du  carbonate  de  cbaux.  Paren- 
ebyme  hérissé  de  petits  spiculés  siliceux. 

Eponge  cactifornio.  Spongia  cactiformis. 

Sp,  frondosa,  pedicidata,Jlabellaliin  ramulosa;  frondibus  plamdatis, 
rolimdalo-cuneatis,  incrustatis,  crassiusculis  ; nno  latere  /aciuiis 
sparsis  tiolato. 

Mus.  n“.  Ann.  p.  440.  n“  80. 

* Lamour.  Polyp.  llex.  p.  56;  et  Encycl.  p.  354. 

Habile  les  mers  Australes.  Pérou  et  Lauieiir. 

* Structure  analogue  à celle  de  l’espèce  précédente. 

Éponge  bouillonnée.  Spongia  crispata. 

Sp,  explauatlouibus  Jbliaceis,  coutor/is,  bidlaco-crispls , coaîesceu* 
tibus  ; lexturd  tenuisslmè  Jlbrosd,/orammuIatd , subpeUucidd. 

Mus.  n"  Ann.  p.  bio.  11“  Si. 

* I.amour.  Polyp.  flex.  p.  56;  cl  Encycl.  p.  354, 

Habile  les  mers  Australes.  Pérou  et  Lesiieur. 

Eponge  panache  noir.  Spongia  hasta. 

Sp.  suhlipilata,  frondoso-cristata,  ftbrosa,  nigra;  cxp/analioiiibiis 
com’oiuto-crispis,  conferih;  fibris  midis,  laxè  contextis. 

Spongia  basla.  Pall.  Zooph.  p.  Syg. 

Esper.  vol.  2.  p.  244.  t,  25.  üg.  bona. 

Mon  cabinet.  Mus.  n°.  Ann.  p.  44t. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  5y;  et  Encycl.  p.  355, 

Habite  l’Océan  indien. 

Éponge  lamellaire.  Spongia  lamellaris. 

Sp,  frondosa,  sessilis;  lamellis pluribus,  moUibus  , ereetis,  siibparal- 
lelis,  supernè  latioribus  ; rimis  porisque  obsoletis  ; fibris  teuidssimi 
contextis. 

Mus.  11”. 

ü.var.  lamiuis  incisis,  suberemtis,  diffusiuscidis. 

Mou  cabinet.  Ann.  p.  44t. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  5y  ; et  Encycl.  p.  355, 

Habile  les  mers  Australes  ou  des  Grandes-Indes.  Pérou  ss\Lcsueur. 

* léEponge  lamellifire  figurée  par  MM.  Quoy  el  Gaymard  (Voy, 

Tome  II.  36 
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de  l’Ur.).et  décrile  par  Lamouroux  (Encycl.  p.  355),  a les  plus 
grands  rapporls  avec  la  S.  lamellaire. 

84-  Eponge  endive.  Spongia  endivia. 

Sp.  frondosa,  mollis  ; Jrondiculis  mime  rosis , sopemè  dilalatis^  in  ro— 
sam  disposUis,  liml/o  rotundato  crispa  ; foraminibus  rariuscuUs. 

jdn  Spongia  lamcUosa.  Esper.  vol.  a.  p.  44- 

Ann.  p.  44t.  u"  84. 

* Laniüur.  Polyp.  flex.  p.  58  ; et  Encvcl.  p.  355. 

Habile. . . Mou  cabinet. 

85.  Eponge  polypîiylle.  Spongia  polyphjUa. 

Sp.  Jrondibus  pcdicululis.  crectis,  rolundato-cuneatis,  lulatis,  como- 
luto  pUcatis  ; nervis  longiiudinaUbus,  wto  latere  cmineatioribiis. 

Mus.  11°.  .4nn.  p.  /|4i. 

* Laniour.  Polyp.  flex.  p.  5y;  et  Encycl.  p.  355. 

2.  var.  frondium  margine  superiore  lacinioso. 

Spongia  frondosa.  Pall.  Zooph.  p.  3ç)5.  (*  Ainsi  que  l’observe  La- 
luüuroux  celte  citation  est  un  double  emploi,  voy.  n°  gi.) 

Esper.  .Suppl,  i.  t.  5i. 

Habite  l’Océan  indien. 

86.  Éponge  queue  de  paon.  Spongia  pavonia. 

Sp.  slipitata,  frondosa  ; frondirulis  rotundalis , subproliferis,  incru- 
stalis , tenaibns  ; imo  latere  Joramimdalo. 

Mus.  n°. 

2.  var.  hinc  cmstâ  radiaûm  rugosâ. 

Mus.  u".  Ann.  p.  442.  11°  SG. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  5g  ; et  Encycl.  p.  336. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvel  Ic-Hollamle.  Pérou  et  Lesueur. 

87.  Éponge  scarole.  Spongia  scarin/a. 

Sp.  mollis,  frondosa  J muUilamellosa  ; lamcllis  crectis,  incisolobalis , 
basi  lacwtosis,  rubcostafis,  crispis  ; fîbris  tenuissime  contextis. 

Mus.  a".  Ann.  p.  44a.  n°  87. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  60  ; et  F.ncycl.  p.  356. 

Habite  les  mers  Australes.  Pérou  et  Lesueur. 

88.  Éponge  hétérogène.  Spongia  heterogona. 

Sp.  sessilis,  albida,  mbfrondosa  ; explanationibus  crectis,  undato-pH" 
ealis,  tubos  bine  fssos  simulantibus  ; uno  latere  nervis  slriajo  : ni- 
tero  apicuUs  majnsculis  murlcato. 

Mus,  Anu,  p.  4.42,  n9  88, 
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\AnSp.  aculeata?  Espcr.  vol.  2.  tab.  7.  A. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  Co  ; et  Encycl.  p.  356. 

Habile...  espèce  singulière,  ipii  semble  former  par  ses  expansions 
une  réunion  de  tubes  lotis  incomplets. 

* Lamouroux  pense  que  eetle  espèce  doit  être  placée  dans  la  section 
des  Eponges  en  cntoimoir. 

Sg,  Éponge  tliiaroïde.  Spongia  thiaroides. 

Sp.  erecta,frondosa,  molliuscula , kispida  ; lamelUs  porosis,  siipeinê 
lobatU  ; iohïs  crebris , angusth , erectis  , coronam  muricatam  œmu- 
lantibus. 

Mus.  n®.  Ann.  p.  443« 

* Lamour.  Polyp.  flex,  p.  35^;  cl  Encycl.  p.  356. 

Habite,  . , . . , Serait-ce  une  des  variétés  du  Spongia  fihrllîosa  de 
Pallas  ? 

90.  Éponge  feuille-morte.  Spongia  xerampelina, 

Sp,  ramosa,  frondosa,  incrustnto-stuposa  ; frondihus  'omils , incisO'^ 
lohatU,  nervis  longitudinalibus , prominulis,  reticulalis,  porisfa- 
vagineîs. 

An  Spongia  -venlllalrum  ? Lin. 

Esper.  vol.  a.  tab.  X2. 

Seba.  Thés.  3.  t.  g5.  f.  8.  bona.  et  forte  f.  6.  specimem  junius. 

* Ellis.  Pbil.  trans.  vol.  55.  p.  289.pl.  ii.  t.  ii. 

An  Spongia  slrigosa.  i’all.  Zoopli.  p.  897. 

Mus.  U". 

2.  var.  larior  frondihus  profundc  laclniatis, 

Ann.  p.  443'  »“  90. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  61  ;et  Encycl.  p.  357. 

Habite. . . l’Océan  américain? 

91.  Eponge  junipérine.  Spongia  juniperina. 

Sp.  ramosa,  in  frondes  nenosas,  laciniosas  fenesiratasqueexplanata,^ 
superficie  scabrosàj  fioraminiilald. 

An  Spongia  firondosa?  Pall.  Zoopb.  p.  Sgô. 

Esper,  Suppl,  i,  I.  5i, 

Mus.  n°. 

2.  2jar,  thuyœÇomüs:  frondihus  canccllato~fienestrafis,porosissimif, 
AIus.  II®.  Aon.  p.  444-  n,  gr. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  62;  et  Encycl.  p.  357. 

Habite  l’Oc -an  indien.  Mon  cabinet. 

* Tissu  très  caverneux  composé  d’un  réseau  corné  dont  les  filamems 
s’ élargissent  beaucoup  dans  leurs  points  de  soudure  et  sont  enou- 
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l és  d’une  multitude  de  petits  spieules  de  silice  et  de  quelques  gra- 
nulations calcaires. 

ga.  Éponge  raifort.  Spongia  raphanus. 

Sp.frondosa,  tomentôsa,  foraminulata  ; frondibus  omth,  tnciso-la- 
balis,  roluiidalis,  rugis  longitudinalibus  ulnn<iue  sulcatis. 

Mus.  11°.  Ann.  p.  444.  n°  9a- 

« Laniour.  Polyp.  /!«.  p.  63;  etEncycl.  p.  357. 

Habite  les  mers  Australes.  Pérou  et  Lesueur. 

g3.  Éponge  mésenlérine.  Spongia  mesenterina. 

Sp.  erecla,  lamelloso  frondosa  ; lamcllis  lotis,  crassiusculis,  mdato~ 
plicaùs,  gyratis,  apice  truncatis  ; fibris  reticulatis. 

Mus.  n".  Ann.  p.  444-  p3. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  63  ; etEncycl.  p.  357. 

Habita  les  mers  Australes.  Pérou  et  Lesueur. 

94.  Éponge  léporine.  Spongia  leporina. 

Sp.  incriistala,  profuudè  lacmiata,frondosa  ; laciniis  plants,  lenuibus, 
oh/ofî^tSf  'verstts  apîcem  tiilatatiSfSulféoùiitisj  obtusis. 

Mus.  n°,  Auu.  p.  444.  n°  94° 

■*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  63  ; et  Encycl.  p.  358. 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur. 

o5.  Éponge  découpée.  Spongia  laciniata. 

Sp.frondosa,  subsessilis,  mollis,  candida  ; laminis  pluribtts  erectisr 
confertis,  incisoJyrtttis  ; superficie  subrmosd  ; ports  sparsis. 

Seba.Tlies.  3.  t.  96.  f.  6. 

Mus.  n°.  Ann.  p.  445.  11»  9 5. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  63  ; et  Encycl.  p.  358. 

Habite  l’Océan  indien.  Jolie  Eponge  foliacée. 

* Lamouroux  observe  que  cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la 
Sp.  Otbaitica , et  ne  doit  pas  en  être  éloignée  dans  une  classifi- 
cation naturelle. 

96.  Éponge  frondifère.  Spongia  frondijera. 

Sp.  subramcscens,frondosa,mulliloba;  tobis  proliferis , rotundatts, 

incrustatis  ; limbo  fibris  crispis  fimbriato  ; osculis  sparsis,  sub~ 
Stella  iis, 

Turgot;  Mém.  ins.  pl.  E. 

2.  var.  magis  deformis^  crusld.  compactiore. 

Ann.  p.  445-  u®  96. 

* Lamour,  Polyji.  flex.  p.  64  i et  Encycl.  p.  358, 

Habite. . . Mon  cabinet,  venant  de  la  collection  de  M,  Turgot; 
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97.  Éponge  frangée.  Spongia  fimhriaia, 

Sp.  stipUata,  suhramescens,fiondosa;frondihus  ovato-subrotundis , 
incrustatis,  poroso  puiictalis;  Umbofibris  crispis  fimbriato. 

Ann,  p.  445.  nu  19. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  64  ; el  Encycl.  p.  358, 

Habite. . . Mon  cabinet,  venant  de  la  collection  de  M.  Turgot. 


Masses  rameuses,  phytoïdes  ou  dendroïdes.  (Ramifications 
distinctes.) 

98.  Éponge  arborescente,  Spongia  arhorescens. 

Sp,  ramcsa,  rigida,  teiiuiasimè  porosa  ; vamîs  subcoTïipvcssïs ^ ttpice 
palmaio-digitalis  { foraminibus  sparsis,  subseriatis, 

Spongia  rubens.  Pall.  Zooph.  p.  38g. 

Spongia.  Seba.  Tbes.  3.  t.  96.  f.  2. 

• Spongia  nodosa.  Lin.  Gmel.  p.  3821, 

Spongia  digitata.  Esper.  Suppl,  i.  t.  5o.  Specimen  junius. 

Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Ann.  p.  446. 

• Lamour.  Polyp.  fle.x.  p.  65  : et  Encycl.  p.  359. 

2.  a^ar.  (obis  longioribuSf  evectis,  i 

Spongia  lobata.  Esper.  vol.  2 . lab.  46. 

3.  'var.  lobis  longis,  compressis,  ereclis  : margine  foraminoso. 

Mus.  n". 

Habile  les  mers  de  l’Amérique. 

9g.  Éponge  à verges.  Spongia  virguliosa, 

Sp.  stipilc  dura , erecto,  ramoco  ; ramis  subterclibus , virgatis  erec- 
tis,  acutiuscuUs;  superficie panneà. 

Mon  cabinet.  Ann.  p.  44*>-  nu  99’ 
a.  var.  ramis  flexuosis,  divarii  atis. 

Esper.  Suppl.  2.  tab.  66. 

• Lamour.  Polyp.  llex.p.  66;  et  Encycl.  p.  35g. 

Habite. . . les  mers  du  nord  de  l’Europe 

loo.  Éponge  longues-pointes.  Spongia  longicuspis. 

Sp.  ramostt;  basi  ramis  clathrato-coadimatis  ; supernè  ramidis  sub. 
cjUndricis,  erectis,  iongis,  cuspidiformibiis  ; superficie  îaeinuUs, 
sqiiamosis,  rcliculatis,  liispidulis,  minimis. 

Mus.  Uu-  Ann.  p.  447.  n»  100. 

• Lamour.  Polyp.  flex.  p.  66  ; et  Encycl.  p.  36o. 

Habile  les  mers  Australes.  Pérou  el  Lesueur, 
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101.  Eponge  asperge.  Spnngia  asparagus. 

Sj).  erecta,  multicaulis,  ramosa;  ramis  ravis,  teretihus  , ■mrgulœjor- 
' miùus,  prœlongis,  incruslatis ; oscuUs  subserialibtis. 

Mus.  u“.  Aiin.  p.  4'i7.  iio  loi. 

* T, amour.  Poljp.  Ilox.  p.  67  ; et  Eiicycl.  p.  36o. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Pérou  et  Lesueur. 

102.  Éponge  dichotome.  Sporigia  dic/iotoma. 

Sj}.  ramosa,  caiilescens , subdistic/ia,  tenax;  ramis  dichotomis,  erectiSf 
tereü-subulatis,  tomentosis. 

Spongia  dUholoma.  Lin.  Soland.  et  Eli.  p.  187. 

Spongia  ccrvicornis,  Pall.  Zoopli.  p.  388. 

Plane.  Concli.  t.  la. 

Mus.  n“.  Ann.  p.  447.11»  loa. 

* Lamour.  Puljp.  flex.  p.  67;  elEnrycl.  p.  36o. 

2.  -var.  ramis  curvato  tortuosis,  saipc  anastomosanlibus , 

Fsper.  vol.  2.  tab.  4. 

Habile  la  Méditerranée,  la  mer  de  Norwègc. 

jo3.  Éponge  niuriquée.  Spongia  muricata. 

Sp,  suberosa,  ramosa  ; ramis  erectis , rigidis,  divisis,  tereti-angulatîsy 
aculis;  fasciculis,  villosis,  nndiijue  muricatis. 

Sp.  muricata.  Lin.  Soland.  et  Eli.  p.  iS5. 

Pall.  Zooph.  p.  389. 

Spongia  stnposa.  (*  Monlagu)  Mém.  societ.  Wern.  2.  i.  p.  79,  pl,  5 
et  4. 

Spongia  fruticosa.  Esper.  vol.  2.  t.  10. 

Mon  cabinet.  Ann.  p.  44S.  n»  io3. 

* Lamour.  Encycl.  p.  3Go. 

. Habile  l’Océan  d’Afrique , les  cèles  de  la  Guinée. 

104.  Eponge  liérissonnée.  Spongia  echidnœa. 

Sp,  lajcù  ramosa,  tenax  ; ramis  cylindricis,  caudiformibus,  papilloso’ 
muricatis  ; papiUis  tineari  spatulatis,  brevibus,  conferthsimis. 
Spongia. . . Seba.  Thés.  3.  I.  99.  f.  7. 

AcI.  Angl.  vol.  55.  tab.  "ikl.  fig.  F. 

An  Spongia  muricata  Esper.  vol.  a.  t.  3. 

Mon  cabinet.  Ann.  p.  448.  11»  104. 

* Lamour.  Encycl.  p.  36o. 

Habile. . . les  côtes  d’Afrique 

' Le  tissu  de  cette  Spongiaire  se  compose  d’une  multitude  de  spi' 
culcs  siliceux  qui  s’cnlrecroisenl  dans  tous  les  sens  et  qui  sont  b^* 
entre  eux  par  une  substance  grenue.  Les  spiculés  sont  droits** 
courts. 
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105.  Éponge  vulpine.  Spongia  vulpina. 

S^.  erecta,  ramosa,  rigiila,  incrustnta,  rames  cau^iformibus , papil- 
loso-ecltinalis  ; papillis  confcrlissimis , compressés , ramoso-loba- 
tis,  subclathratis. 

Mus.  uo.  Aun.  p.  44g.  iia  io5. 

* Lamoiir.  Polyp.  flex.  p.  (ig;  et  Eiicycl.  p.  3Ci. 

llal)ile  les  mets  Aiisliale.s.  Pérou  el  Lesiimr, 

106.  Éponge  porte  épis.  Spotigla  spicuUJera. 

Sp.  rmihipavtUa,  ramulosa,  porosa^foraminnlatn;  ramuUs  erectis;  Ui~ 

bcrculalO'ivuncatis  ^ spicn'formilnts;  tubercuUs  parvis  subcyün- 
dricis. 

Xklus.  li".  Ann.p.  449-  n®  ïf>6. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-IIolIaiide  , pi’ès  1 ilû  K-îiig.  Pérou  et 
Lesucur. 

loy.  Éponge  carlinoïde.  Spongia  carUnoides, 

Sp,  ramosissima,  JlabcUafO'cymosa;  incriistata;  ramis  angulaîist 
membranaceo-alatii  ; laciniis  snbspinosis;  porositatc  nuUà, 

Ann  p.  4'ly*  n®  107. 

* Lamoiir.  Polyp.  ûex.  p.  fip;  et  Encycl.  p.  36f. 

Habite. . . Mou  cabine!,  \enanl  de  la  collecliou  de  M.  Turgot. 

108.  Éponge  aniaranüiine.  Spongia  amanuithina. 

Sp.  erecta,  ramosa,  porosisshna  ; ramis  siipernè  ildatatis,  compressés, 
diviso~lobatés,  loagitiuiéualétcr  striatis;  oscuits  crebrés, 

Aim.  p.  449-  11“ 

* Lamuur.  l’oiyp.  fltx.  p.  70;  et  Eneycl.  p.  36ï. 

Habite. . . Mon  cabinet,  pcovenaiil  de  M.  Turgot. 

log.  Éponge  en  étrille.  Spongia  stngilata. 

Sp.  stépitata,  ramosa,  Jiabcllata;  ramis  planulalés,papilloso-echina- 
iis; papitits  creberrimis,  compressés,  subscriatibus. 

Annal,  ao.  p,  log. 

‘Lamouroti.x.  l’oiyp.  flex.  p.  yo.  el  Kiicyelop.  p.  36i. 

Jlablte....  probablement  l'Océan  indien.  Mon  cabinet. 

iio.  Ejionge  nerveuse.  Spongia  nervosa. 

Sp.  Jtabeltalim  ramosa,  le.nax;  ramis  neivosis,  suhreliculatis,  merslis 
apices  planithu  s,  Inciniosis  ; altéra  îalere  Icevioribus. 

Turgot.  Mém.  inst.  pl.  <xt\.  fg.A. 

Ann.  p.  45o.  n'’  1 10. 

* Lainour.  Polyp.  flex.  p.  71  ; et  F.ncycl.  p.  36i. 

Habile. . . probablement  l’Océan  indien.  Mon  cabinet. 
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III.  Epoiige  épine  de  ronce.  Spongia  ruhispina. 

Sp.  flabellatim  ramosa,  tenax,  crustâ  coriaceâ  ohducta  ; ramis  di~ 
fisis,  subcoatescentibus,  undiquè  echinatis  ; tubcrmUs  crebrîs , 
acutis, 

Ann.  J).  45o.  n“  iii. 

* Laraour.  Polyp.  flcx.  p.  71  ; et  Encycl.  p.  36a. 

Habite. . . Mon  cabinet. 

lia.  Eponge  sapinette.  Spongia  aUetina, 

Sp.stipitata,  ramosa,  patula;  ramis planulatis,  incrustatis,  papiüosa • 
cchinath;  papillis  acutis,  filo  terminatis. 

Mus.  n°.  Aun.  p.  \So.  no  112. 

* Lamour.  Potyp.  flex.  p.  7i;etEncycl.  p.  36a. 

Habile. . . 

113.  Eponge  allongée.  Spongia  elongata, 

Sp,  mollis, /ibroso-porosa,  longissima,  cylindracea,  subramosa;  ramis 
raris;  /ibrisnudis,  reliculalis. 

Mus.  n».  Anu.  p.  iSt.  n“  ii3. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  72;  et  Eucycl.  p.  36a. 

Habite  les  mers  Australes.  Peron  et  Lesueur. 

114.  Eponge  sélagine.  Spongia  selaginea. 

Sp.  ramosissima,  diffusa,  rigida  ; ramis  compressis,  dijformibus,  sub- 
coalescentibus,  carinato-asperis  ; carinis  creberrimis^  spinulosis. 

Mus.  n".  Aun.  p.  45 J.  n»  114. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  72;  etEncycl.  p.  36a. 

H.abitc»  • . Celte  Eponge  rappelle  Taspect  d’un  Ljeopodium. 

Réseau  corné  irrégulier,  dont  les  lilamens  sont  larges.  Parenchy* 
mes  composés  de  lilamens  U'ès  longs  et  d’une  ténuité  extrême, 
comme  feutrés. 

11 5.  Eponge  cornes-rudes.  Spongia  aspericornîs. 

Sp.  taxé  ramosa,  tenax,  asperrima;  ramis  subteretibus  elongatis , un- 
diqué  aculeatis. 

Mus.  n°. 

2.  var.  ramis  subcompressis,  latioribus. 

Mus.  no.  Ann.  ao.  p.  45i.  n°  1 15. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  72  ; et  Encycl.  p.  36a. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  Lesueur. 

* Tissu  extrêmement  compacte , sans  réseau  corné  et  ne  contenant 
<]ue  peu  on  point  de  spiculés.  La  nature  de  ce  corps  nous  parait 
problématique. 
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11 6.  Eponge  hispide.  Spongia  hispida, 

Sp,  ramosa,  deformts,  mollis,  foraminulata,  lacinulis  subulatis  his- 
pidtt  ; ramis  suicjlindncis,  proli/èris,  coalescentibus. 

Mus,  u°.  Ann.  p.  iSz. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  73;  el  Encycl.  p.  36a. 

Habile  lei  mers  Australes.  Pérou  et  Lesueiir. 

117.  Eponge  serpentine,  Spongia  serpentina, 

Sp.  ramosUsîma,  mollis,  irrcgularis,  diffusa  ; ramis  ramulosis,  tereti- 
bus,  difformibus,  Dariè  contortis , osciilis  sparsis. 

Mus.  Uo.  Ann.  p.  4Sa. 

2.  var.  ramis  redis,  subcompressis,  obsolète  incrustatis. 

* Lamour.  Polyp.  fle.x.  p.  y3  ; el  Eneycl.  p.  363. 

Habile  les  mers  de  la  Nourelle-Uollande,  à Pile  Kiug. 

118.  Eponge  ocuiée.  Spongia  ocidata. 

Sp.  ramosissima,  mollis  ; ramis  ascendentibus , lereti-compressis 
2 S.  ; osculis  parvis,  subbfariis, 

Sp.  oculata.  Lin.  Soland.  et  EU.  p.  184. 
dct.  angl.  vol.  55.  t.  lo.fg.  B. 

Seba.  Tbes.  3.  t.  97.  f.  5 et  7. 

Sp.  poljehotoma,  Esper.  vol.  2.  t.  36. 

Ann.  p.  45a. 

* Lamour.  Polyp.  fle.v.  p.  78  ; et  Encycl.  p.  363. 

* Manon ÿculalum.  Schweig.  Handb.  p.  4aa. 

Habite  l'Oeéaii  européen,  les  côtes  de  la  Manche.  Mon  cabinet. 
(*  .Spiculés  siliceuses.) 

I ig.  Eponge  Lotellifère.  Spongia  botellifera. 

Sp.ramosa,tenuissimè porosa,  incrustata;  ramis  ereciis ; tuberculatii, 
buUato-laeunosis,  difformibus  ; foraminibus  sparsis. 

Mus.  n“.  I 

Ann.  p.  453. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  74;  cl  Encycl.  p.  363. 

Habile  les  mers  Australes.  Pérou  el  tesueur. 

lao.  Eponge  palmée.  Spongia  palmata. 

Sp.  erccta,  compressa,  porosissima,  ramoso-palmata  ; ramulis  digiii* 
formibus,  apice  furcatis,  subacutis;  osculis  iuordinatis. 

Sp. palmata,  Soland.  cl  Eli.  p.  189.  t.  58.  f.  6. 

An.  Sp.  oculata.  Esper.  vol.  2.  tab.  i. 

2.  var.  ramis  longioribus,  versiis  apicem  dilatatis,  furcato-acutis. 
Mus.  11°.  Ann.  p.  4ô3. 
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* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  75  ; Expos,  méthod.  des  Polyp.  p.  3o< 
pl.  58.  Cg.  fi  ; et  Eiicycl.  p.  363. 

Habile  les  mers  d'Europe  el  de  l’Inde.  Mon  cabinet.  \ 

I2I.  Eponge  laineuse.  Spongia  lanuginosa. 

Sp.  ramosa , dicliolama,  ad  diiùsitras  subcompressa;  ramh  teret'ilus 
creotis;  tejrturd  ü fihris  nnifisj  tennissimis,  lanuginosis. 

Sp.  lamiginosa.  Esper.  vol.  a.  p.  a43.  ).  a4. 

Aiin.  p.  453.  n"  lat. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  75;  et  Encycl.  p.  364. 

Habile. . . Mon  cabinet. 

12  2.  Eponge  tiffme.  Spongia  typhina. 

Sp.  yaniosOj  mollis,  fusco  fuira;  ramis  teretihus,  erectis  lanttginosUr 
fthrls  asccndeutibus  substiialis. 

.du  Spongia  tupha.  Ksper.  vol.  a.  tab.  38.  3g. 

Mus.  n”.  Ann.  p.  454.  u“  laa. 

Eaniour.  Polyp,  flex.  p.  75;  et  Encycl.  p.  364. 

Habile  les  mers  de  la  Kouvelle-llollande,  à l’ile  King. 

123,  Eponge  amentifère,  Spongia  tupha. 

Sp.  ramosa,  mctlis,  fibwso-reticulala,  porosissima  ; ramis  cylinJra- 
ccis,  obtusiusculis  amentiformibus. 

Spongia  tupha.  Pall.  Zoopli.  p.  3gS. 

Typha  marina.  Marsill.  Hist.  l.  14.no  71. 

.An  Spongia  stuposa?  Esper.  vol.  a.t  40. 

Ann.  p.  454.  n“  ia3. 

* Lanionr.  Polyp.  flex.  p.  76;  et  Encycl.  p.  364. 

Habile  la  Méditerranée.  Mon  cabinet. 

I24«  Eponge  porte-voûte.  Spongia  fornicifara. 

Sp.  planulata,  mollis,  fthroso-reticulata,  ramulosa;  ramulis  coalesccn- 
tibus,  claltuatim  fornicatls^vïllosulU. 

An  Spongia  hircina? Plauc.  Coucii.  app.  p.  ii6.  tab. 

h-o- 

Ann.  p.  454.  n»  ia4. 

* l.amoiir.  Polyp.  flex.  p.  76;  et  Encycl.  p.  364. 

Habile  la  Médilerrauée.  Mon  cabinet, 

* Réseau  coi  né  grossier  avec  des  spirilles  très  petits. 

125.  Eponge  semi-tnbnleuse.  Spongia  semituhidosa, 

Sp.  mollis^  ramosissima;  rarmUis  c)‘lindraceiSf  iortuosO'divnric(i^^^  ^ 
subcoalesccniibiiSf  intevdum  forato-tubulosis. 
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Sp.  velaria,  ramosa;  ramis  implexie.  Pl.  Conch.  app.  p.  1 16.  tab.  i4> 

f'S- 

Ann.  p.  455.  n“  ii5. 

* Lamour.  Polyp.  üax.  p.  76  ; et  Encycl.  p.  365. 

Habite  la  Mcdilcrrance.  Mon  cabinet. 

12 S.  Eponge  cornes  d’élan.  Spongia  alcicornis. 

Sp.  cespitosa,  mulücautis,  ramosa  ; ramis  compressis,  suhdichotomis  ; 

apiciltas  attenuatis  ; fibris  tcnuissiniis , partim  iucrustatis. 

Sp,  alcicornis.  Espei'.  vol.  2.  p.  248'  28. 

Mon  cabinet.  Ann.  p.  455.  n“  126. 

* Lamour.  Polyp.  Iles.  p.  77  ; et  Encycl.  p.  365. 

Habile. . . Espèce  bien  distincte , et  bien  représentée  dans  la  figure 
citée  d' Esper. 

127.  Eponge  cornes  de  daim.  Spongia  damicornis. 

Sp,  cespilosa,  mullicanlis,  ramosa  j ramis  compressis , porosis,  uno 
latcre  rirnosis  ; apicibus palmatis. 

Spongia  damicornis.  Esper.  vol.  2.  p.  24g.  t.  2g. 

Mon  cabinet.  Ann.  p.  455-  n”  127. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  77  ; et  Encycl.  p.  365. 

* Granl.  Loc.  cit. 

Habite. . . Cette  Eponge  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédento 
(Spiculés  siliceux.) 

128.  Eponge  caudigère.  Spongia  caiidigera. 

Sp.  erecta,  planalata,  palmato-ramosa ; lohis furcatis  : ultimis  longis^ 
simis,  caudiformibus  ; fibris  la.tissimè  reticulatis. 

Mus.  11“.  Ann.  20.  p.  4^5.  11“  128. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  78  ; et  Encycl.  p.  365. 

Habite  l’Océan  indien  ? PJron  et  Lesueur. 

129.  Eponge  loricaire.  Spongia  loricaris. 

Sp.laxé  ramosa,  porosa.pdva,  alcyonio  serpente  onusta;  ramis  sub-' 
compressis,  raris,  elongatis. 

Mus.  n®.  Ann.  p.  456. 

* Lamour.  Polyp.  flex.p.  78  ; cl  Encycl.  p.  365. 

* Habile. . . Du  voyage  de  Pérou  et  Lesueur. 

130.  Eponge  trelllisséc.  Spongia  cancellata. 

Sp.  ramosa,  Jlahellata,  incrustata;  ramis  terelibus,flexuosis,  cancel- 
latim  coalesccntibus  ; superficie  tenutssimè  reticulata. 

Mus.  n”,  Ann.  p.  456.  n“  j3o. 
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* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  7S  ; et  Encycl.  p.  366. 

Habite. . . Du  voyage  de  Pérou  et  Lesueur. 

i3i.  Eponge  houvee.  Spongia  stuposa, 

Sp^ramosrt^  teres^  stttposa  atque  'vUlosa  ; ramls  hrevihus^  ohUisls* 
Spongia  slupostt.  Sulaiid.  et  El!,  p.  1S6.  n»  5. 

Act.  ang.  vol.  55.  lab.  lo.ftg.  C. 

Mus.  n®.  Ann.p.  456.  iio  i3i. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  ; et  Encycl.  p.  366. 

Monlagu.  Ou  Brilisb.  Spouges.  VVcrn.  Mcm.  vol.  2.  p.  79.  pl.  î 
et  4. 

* Spongia  ramosa.  Flcm.  Brit.  Anim. 

Habite  les  mers  d’Europe,  les  côtes  d’Angleterre. 

tSs.  Eponge  lintéiforiue.  Spongia  linteiformis. 

i-  Sp,  cespilosa,  ramosissima ; ramls /asclculatis,  coalitis  compressU ! 
fibrU  sulcancellatU. 

Spongia  linteiformh?'Esça.%\rf\t\.  i.  p.  2o5.  t.  58. 

* Lamour,  Polyp.  flex.  p.  79  ; et  Encycl.  p.  366. 

Mon  cabinet. 

2 . var.  ramls  submembranaceis,  cancellatim  coalitis. 

Mus.  n".  Ami.  28.  p.  456.  n°  i32. 

Habile. . . l’Océan  indien.’ 

î33.  Eponge  cancelle'e.  Spongia  clathms. 

Sp.  glomerala,  mollis,  ramosissima  ; ramis  cancellatim,  coalesccntibuSt 
foraminulalis,  Jîbrosis  ; apicibits  turgidulis,  obtusis. 

Spongia  clathrus.  Esper.  vol.  2.  tab.  9.  A. 

Mus.  uo.  Ann.  p.  467.  n»  i33. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  79  ; et  Encycl.  p.  366. 

Habile...  Cette  espèce  forme  uuc  tuuH'e  glomérulée  qui  imite  uu« 
tête  de  chou-fleur. 

134.  Eponge  enveloppante.  Spongia  coalita. 

Sp,  hasi  dilatata,  corpora  aliéna  ohvohens^  ramosissima  ^ ramis  1^' 
retUcompressis,  ramiilosis;  superficie  fibris  appressis. 
Spongiacoalita.'M.uW,  Zool.  dan.  vol.  p.  71. 1. 120. 

Spongia  lycopodium.  Esper.  vol.  2.  p.  269.  I.  43. 

Sp.coalila.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  80;  et  Encycl.  p.  867. 

* Monlagu.  Wcrn.  Mém.  vol.  2.  p.  80. 

* E'iem.  Brit.  anim.  p.  622. 

Ann.  20.  p.  457.  Do  i34. 

Habile  l'Océan  boréal,  les  mers  de  la  Norwège.  Mon  cabinet. 
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ï35.  Eponge  fovéolaire.  Spongia  foveolaria. 

Sp.  ramosa,  elongata,  nigricans;  ramis  coalescentibus , suhcyHn- 
dricis,  apice  conicis;  superficie  foveoUs  inœqualibus , margine 
asperts, 

Spongia,  Plane.  Conch.  app.  c.  3i.  tab.  i3. 

Ann.  20.  p.  457.  n“  '35. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  80  j et  Encycl.  p.  Î67. 

Habite  dans  la  Méditerranée.  Mon  cabinet, 

i36.  Eponge  à longs  doigts.  Spongia  macrodactyla. 

Sp.  ramosa,  elongata,  nwUmscnla,  fuira',  ramis  longis,  tereü  com- 
pressis,  atlenualis,  incequalibus  ; ports  creberrimis. 

Mus.  n".  Ann.  p.  458. 

* Lamour.  Polyp. flex.  p.  8t  ; et  F.neycl.  p.  367. 

Habile. . . probablement  l’Océan  indien. 

i3y.  Eponge  botryoïde.  Spongia  hatryoïdes. 

Sp.  tenerrima,  ramosa  quasi  racemosa  : lobulis  oblongo-ovalis , caris 
apicibus  apertis, 

Spongia  bothryoides.  Solancl.  et  Ell.p.  igo.  t.  SS.fg.  i.  4. 
Espcr.Siippl.  1. 1,  6t. f g.  I.  4. 

Ann  20.  p.  458. 

* Grant.  Loe.  cit. 

* Lamour.  Expos,  tnélb.  des  Polyp.  p.  3o.  pl.  58.  fig.  i.  a ; eï 
Encycl.  p.  367. 

* Spongia  compiicata.  Mont.  Wern.  Mém.  vol.  2.  p.  97.  pl.  9. 
fig.  2.  .3. 

* Grantiabotryoides.  Flcni.  Brit.  anim.  p.  SaS. 

Habite  les  côtes  d’Angleterre.  Mou  cabinet. 

(*  Spiculés  calcaires.) 

i38.  Eponge  radiciforme.  Spongia  radieformis. 

Sp.  ramosa,  informis,  rigida,  nigricans;  ramis  tortuosis,  dichotomie 
apice  compressis. 

Mus.  n“.  Ann.  p.  458. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  8t  ; et  Encycl.  p.  367. 

Habite. . . Celle  Eponge  semble  encore  particulière. 

Appendice  des  Eponges. 

Eponge  strobiline.  Spongia  strobilina. 

Sp.memhranacea,  sessilis,  in  massam  conicam,  sublobatcm  et  eclùna* 
tam  contesta,  carernis  ineequalibus  inliis  concamerata. 
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Mus.  iio. 

Habile. . . la  Méditerranée?  sur  le  Chama  grrplioides.  Espèce  très 
singulière  par  sa  forme  et  siirloul  par  sa  texture  qui  est  plus  mem- 
braneuse qiielibreuse.  Néanmoins , son  tissu  membraneux  est  for- 
mé de  fibres  empâtées  réunies.  Celle  Eponge  présente  une  masse 
sessile,  presque  simple,  conique,  imitant  assez  la  forme  d’un  cône 
de  pin  ou  de  sapin.  Sasurface  est  hérissée  de  pointes  courtes  à base 
élargie;  et  son  intérieur  est  divisé  en  cavernosités  irrégulières  par 
des  cloisons  inégales,  membraneuses,  diversement  disposées.  A 
l'cxlérieur,  de  petits  trous  arrondis,  tantôt  rares,  tantôt  rappro- 
chés dans  certaines  places,  fourni.ssent  à l'eau  des  passages  pour 
pénétrer  dans  l’intérieur.  Hauteur,  onze  à douze  centimètres. 

* Les  lames  dont  se  compose  celle  Spongiaire  sont  humées  de  fila- 
mens  cornés  1res  fins  et  comme  feutrés  ; dans  quelques  points  ces 
lames  sont  soutenues  par  des  ramilicalious  cornées  résultant  de 
ragglutinaliou  de  blameus  analogues,  mais  plus  gros. 

Eponge  céranoïde.  Spongia  ceranoides, 

Sp,  ramosttf  rigiday  fasco.  ; ramis  cyVtndraceis,  supevnè  suhdigitatis  ; 
texturd  è fthrU  arctè  impiicatis  ir  lien  laid. 

Conf.  cum  Spongid  stnposd.  Esper.  vol.  a.  p.  zCS.  t.  40. 

* Lamour.  Encvcl.  p.  369. 

M us.  n". 

* Lamour.  Polyp.  llcx.  p.  26g. 

Habite Celte  espèce,  qu’il  faut  rapprocher  de  noire  Eponge 

amentifère,  n“  izS,  est  plus  raide,  i)lus  rembrunie , et  réelle- 
ment particulière.  Elle  a un  peu  le  port  du  Madrepora  parités  de 
Linné.  Hauteur,  uii  décimètre. 

liota.  \ûset  dans  les  mémoires  de  là  Société  Jf'ernérienne  (vol.  *• 
partie  i.  p.  7.S),  l'indication  et  les  ligures  de  quelques  Eponges 
qui  ne  sont  pas  ici  mentionnées,  on  qui  peuvcul  rectifier  les  carac- 
tères, la  synonymie,  et  les  lieux  d'habilaliou  de  plusieurs  de  celle» 
que  j'ai  citées. 

4-  Eponge  helvelloïde.  Spongia  helvelloides. 

Sp.fossith  pedicellata,  poîymorpha,  modo  infimdibuUformis  vel  crO' 
lerijormis  marginibus  undulatis,  modo  plana  fiabdlataque. 

Lamour.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  87.  pl.  84.  Cg.  i.  3. 

Fossile  du  calcaire  à Polypier  de  Caen. 

-j-  Eponge  lagenairc.  Spongia  lagenaria. 

Sp.fosaUis,  simplex,  leres,  Ingenmjormis,  ad  basim  subpedicellai^t 
foramine  ta  minali  ; pediedU  superficie  lavL 
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Eamour.  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  88.  pl.  84.  fig,  4, 

Fossile  du  calcaire  à Polypiers  de  Caeu. 

Eponge  pistilliforme.  Spongia  pistUlformis. 

Sp.  fossîlis,  rnmosa;  ramis  siinpîicihns , terctlbus  brevlbus^  eapitatîs  ^ 
ad  extremitaiem  perf  'orntls  : foraminc  paatulum  umblllcalo^  mar§i^ 
nibus  sublactnialis, 

Lamour.  Expos,  niclli.  des  Polyp.  p.  88.  pl,  84.  fig.  5,  6. 

Même  gisemeut.  Celle  espèce , ainsi  que  les  3 snivaules,  paraît  avoir 
beaucoup  d’analogie  avec  les  Scvpljîes  de  M.  Goldfuss  , que  nous 
avons  rassemblées  dans  une  première  division  el  uolammeut  avec 
la  Sp,  mamillaris , voyez  p,  579. 

flponge  en  cyme.  Spongia  cyinosa. 

Sp.fossi/isy  ramosay  pedicellata,  cymœfovnxU  ; ramU  nnmcrosis  dis-- 
junciis  vel  jnnetis  ; ramulis  simplicibus  ovoideis  latevaUler  adnatis^ 
parum  numerosis  ; foramîne  terminali. 

Lamour.  Expos,  mélb,  dos  Polyp. p,  88.  pl.  84.  lig.  7. 

Meme  terrain. 

Eponge  en  forme  de  clavaire.  Spongia  clavarioides. 

Sp,  fossiUs  , tercs , ramosa;  ramis  simplicibus  capitatis , lœviler 
flexuosis,  undulaiis  vcl  contraclis;  foraminc  terminali;  marginibus 
laciniatis. 

Lamour.  Expos,  meth.  des  Polyp.  p.  SS.  p.  84.  fig-  to. 

Même  localité. 

Eponge  mamillifère.  Spongia  mainillifera. 

Sp,  fossilis,  sabsessilis,  itl  rttassam  informvm  et  mnmmdîiferam  expia— 
nota;  mamillis  xel  subcxserlis,  vcl pediceltatis,  simpticibas  vcl  ra- 
mosis,  perforatU  ; foranxiae  terminali  slellato  , anico  vcl  cam  fo- 
ramirxalu  proximato, 

Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  88.  pl.  84.  fig.  ii. 

Même  gisement. 

Eponge  étoilée.  Spongia  stellata. 

Sp.  fossilis,  pedicellata,  simplex  rare  proliféra,  îrregulariler  subco- 
noidea,  supernè  coavexiuscula , oscalata;  oscuUs  irregxdaribus , 
radiatim  sulcatis. 

Lamour.  Expos,  mêlli.  des  Polyp.  p.  89.  pl.  84.  fig,  12.  i5. 

Calcaire  de  Caen, 

i Ajoutez  la  Sp.  ramosa  de  M.  Manlell  (Geol.  of  Sussex  p.  162. 
pl.  i5.  fig.  1 1 j , fossile  de  la  craie  d’Angleterre;  la  Sp.  Townsendi 
du  même  auteur  (op.  cit.  p.  164.  !>'•  Cg.  g).  la  Sp.  laly- 
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rinthicus  (op.  cil.  p.  i65.  pl.  i5.  fig.  7.  Sp.  hemhpherîca.  Flem. 
Brit.  anitn.  p.  5î6.),  et  plusieurs  espèces  de  Spongiaires  fossiles 
figurées  par  M.  Phillips  pour  son  ouvrage  sur  la  géologie  du 
Yorkshire,  mais  non  décrites. 


[Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit,  les  zoologistes  ont 
établi  depuis  quelques  années  dans  )a  famille  des  Spon- 
giaires un  assez  grand  nombre  de  divisions  génériques , 
caractérisées  d’après  la  forme  générale  de  ces  corps  et  sans 
avoir  égard  à leur  structure.  Cette  marche  ne  nous  paraît 
pas  devoir  être  adoptée , et  jusqu’à  ce  que  l'on  ait  étudié 
d’une  manière  comparative  le  mode  d’organisation  de  ces 
êtres,  il  aurait  été  mieux  de  réunir  dans  le  grand  genre 
des  Eponges  toutes  les  espèces,  soit  récentes,  soit  fossiles, 
qui  ne  présentent  aucune  particularité  de  structure  bien 
remarquable.  Plusieurs  de  ces  genres  nouveaux  sont  des 
démembremens  du  genre  Eponge  de  Lamarck,  d’autres 
se  rapprochent  davantage  de  ses  Alcyons.  Les  faits  nous 
manquent  pour  introduire  dans  cette  partie  de  la  science 
une  réforme  dont  le  besoin  se  fait  vivement  sentir,  et 
afin  de  ne  pas  augmenter  la  confusion  qui  règne  déjà 
dans  l’histoire  des  Spongiaires , nous  nous  bornerons  à 
placer  ici  et  à la  suite  des  Alcyons  l’indication  des  groupe® 
qui  ont  reçu  la  sanction  des  auteurs  les  plus  estimés,  et 
la  liste  des  principales  espèces  nouvelles  décrites  sous  le® 
noms  assignés  à ces  divers  genres. 

M.  Sebweigger  a donné  le  nom  d'AciiiLLEUM 
Spongiaires  dont  le  tissu  lacuneux  est  composé  de  fibre® 
réticulées  et  dont  la  surface  est  recouverte  d’une  couche 
gélatineuse  continue  ou  ne  présente  que  des  pores  tre® 
petits  ; l’Eponge  commune  est  le  type  de  ce  genre  qn> 
reste  n’a  guère  été  adopté  que  par  M.  Goldfuss.  Ce  der* 
nier  auteur  y a rapporté  plusieurs  Spongiaires  fossiles  q'** 
ne  présentent  ni  tube  ni  excavation  centrale,  et  qui  P* 
raissent  être  des  éponges  proprement  dites.En  voici  la  liste* 
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1.  Achillee  glomerulée.  AcMllcum  glomeratum. 

A.  sessile , glomeratum , fibris  crassiusculis , apicibus  subclavatis 
cancelialtm  coalitis, 

Goldf.  Petref.  p.  i.  pl.  i.  fig.  i. 

Montagne  Sainl-Pietre,  près  de  Maëstricht. 

2.  Achillee  fongiforme.  Achilleum  fungiforme. 

A.  stipUatum , lurbmatum , infra  tuberculosum  , supra  rimis  cariasïs 
et  paris  majoribus  sparsis j fibris  dense  contextis , hispidis, 

CoWf.  Pelref.  p.  i.  pl.  i.  fig.  3. 

Fossile  de  la  craie  aiéuaccc  des  environs  de  Maëstricht. 

3.  Achillee  morille.  Achilleum  rnorchella. 

A,  conoidenmj  cellidosum^  cellulis  ovatibus  confuentibus^  fibrls 
dense  implexis, 

Goldf.  Pelref.  p.  2.  pl.  29.  Cg.  6. 

4.  Achillee  tronquée.  Achilleum  truncatum. 

A.  truncato  ramosum,  incrustons,  Jîbris  crassiusculis  reticulatis. 

Goldf.  Petref.  p.  p3.  pl.  34.  fig.  3. 

Des  environs  d’Arnesherg. 

5.  Achillee  tubéreuse.  Achilleum  tuberosum. 

A.  lobato-tuberosum,  foraminibus  et  rimis  undique  cariosum  tjilris 
dense  contextis  ?) 

Goldf.  Petref.  p.  ij3.  pl.  34.  fig.  4. 

Du  calcaire  jurassique  do  Wurtemberg. 

h.  Achillee  ti  cotes.  Achilleum  costciîuiii, 

A,  subhemisphmriam,  infra  rugosum  supra  costatum,  coslis  e ceiilro 
radianlibus,  fibris  crispis  laxè  contextis. 

' Goldf.  Petref.  p.  94.  pl.  34.  fig.  7. 

Du  calcaire  jurassique  de  Baireulli. 

7.  Achille  chéirotone.  Achilleum  cheirotonum. 

A.  compressum,  palmato-digitatum,  porosum,  fibris  clathratis. 

Goldf.  Petref.  p.  i.  pl.  29.  Cg.  5. 

Cette  espèce  parait  se  rapprocher  par  sa  structure  des  Eponges  que 
nous  avons  reunies  dans  la  troisième  subdivision  inenlionnéa 
page  540.  Il  en  est  du  reste  de  même  pour  les  espèces  suivantes  et- 
pour  un  grand  nombre  d’autres  dispersées  dans  les  genres  Ma- 
non, Scyphia,  etc. 

Achillée  muriquée.  Achilleum  rnuricatum. 

A.  subramosum,  compressum  ; papillis  perforalis  rnuricatum  ; fibris 
retiadis  crassiusculis. 
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Ooldf.  Peiref.  p.  85.  pl.  3i.  fig.  3. 

Du  calcaire  jurassique  de  Raireulh. 

g.  Achiile'e  cancellée.  Achillenm  cancellatiim, 

J.  turbinalum,  senehusjorammum  tongltudinalibus  et  transversalibus- 
cancellatitm, 

Goldr.  Petref.  p.  g3.  pl.  34.  fig.  5. 

Du  calcaire  jurassique  de  Wurtemberg. 

(10.  Achillée  cariee.  AcliUluin  cariosiim. 

A.  tuberosum,  carioso  porosum,Jlbris  Irregulariler  eançelleùs. 

Goldr.  Petref.  p.  y4.  pl.  34.  fig.  6. 

Du  Groninguc. 


Le  genre  Scyphia.,  établi  par  Ocken  et  adopté  par 
MM.  Schweigger,  Goldfiiss  et  de  Blain ville  .appartient  à la 
division  des  Eponges  de  Lamarclc,  et  a poiy  type  le  S.  fis- 
tiilaris , dont  il  a été  question  ci-dessus  j on  y range  les 
Spongiaires,  dont  le  tissa  est  entièrement  réticulé,  et  dont 
la  forme  générale  est  celle  d’un  gros  tube  cylindrique  ou 
évasé,  et  terminé  p.ir  une  grande  ouverture;  ces  caractères 
ne  nous  paraissent  pas  suffisans  pour  motiver  une  distinc- 
tion générique,  et  leur  emploi  conduirait  à des  rappro- 
cheraens  qui  ne  sont  pas  naturels.  En  effet,  il  paraît  exis- 
ter de  grandes  différences  dans  la  structure  des  fossiles 

réunis  dans  ce  groupe  parles  auteurs,  et  ici,  de  même  qu*^ 
dans  les  autres  parties  de  cette  fauiille,  une  réforme  est 
devenue  très  nécessaire. 

Voici  du  reste  les  espèces  qui  paraissent  avoir  une  or- 
ganisation semblable  à celle  de  la  Sp.  fistulari.i , ou  du 
moins  qui  s’en  rapprochent  le  plus. 

I.  Scyphie  cylindrique.  Scyphia  cylitidrica. 

S,  subey/ùuiricci , Del-obcanica,  JtbrU  crispis  dense  contextis , sup^t"- 
fiàe  snbiacrustata,  tuba  angusto  conj'ormi. 

Güldf.  Peiref.  p,  5.  pl,  7,  fig.  3.  ef  pl,  3.  fig,  ra  j -var,  rugoset.  p- 
pl.  Si.fig.  5. 

Blaiiiv.  lue.  cit. 

Dii  calcaire  jiiras-sique  de  Raireitlli. 
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2.  Scyphie  înteimediaiie.  Scyphia  intermedia. 

S.  suhcjlînf^rica;  cocspUoso-ramosa  ; fihris  o'hph  laxè  contexils;  tuh^ 
mediocvi  conformi^ 

Golüf.  P^tref.  J»,  g-i.  pl.  34.  lîg.  t- 

Du  ciilcairc  juiassûjue  de  RaiietUh  et  de  Wurlomberg. 

3,  Scyphic  tle  Bronn.  Scyphia  Bronnii. 

Sp.  ohconica.,  toVitana  iW  calcareum  ; fihns  crUpis  in  supef^tcie 
leseeritibus  porosis  ; tubo  mediocri  conformi, 

Goldf.  Pciref.  p.  gi,  pl.  33,  fig.  g. 

Du  calcaire  jiirassitpie  tle  lîairculh  el  de  Wurleinbei'};. 

4-  Scyphie  infundil)uliforme.  Scyphia  inf undibuli forints . 

S.  infiwdi&uiifiirmisfji/jroso-'poroseï,  pbris  crassïuscidis  irregulanur 
annstomosantîlusy  tubo  amplUsimo  confoi  nii, 

Goldf.  Pctref.  p.  la.  pL  5.  lig,  a. 

5.  Scyphic  iiiamillaire.  Scyphia  mamiUaris. 

S.  sessilis,  mamillata,  ftbris  arctè  implicatU^piyrU  cariosis , tijio  an- 
guslo  cxlindrico, 

Goldf.  Pctref.  p.  4.  pl  2.  fig.  i. 

0,  Scyphie  te'tragone.  Scj'phia  letragona. 

s.  crassiiueiili),  lalragona,  fihns  arctè  impUcatis^  polis  cariosis  sut- 
stellalis,  iabu  angusto  cylindrico, 

Goldf.  Peircf.  p.  4.  pl.  2,  fig.  2. 

7.  Scyphie  foui'chne,  Scyphia  fnrcata, 

fyiiiidricGy  hijidüy  ftbris  crassittsculh  dense  C07itextis  ^ superfictr 
cariosà  tenuissimè  poroso-rimosâ,  tubo  angusto  conformi. 

Goldf.  Peircf.  p.  5.  pl.  2.  lig.  6. 

8.  Scyphie  conoïJe.  Scyphia  comidea, 

s.  eonordca^crcssiascula,  superftcie  ((r\'i,  Jibm  tenuîssimus  lare  cim— 
textis^  tubo  mediocri  conformi, 

Goldf.  Pctref.  p.  5.  pl.  a,  fig.  4. 

Scyphie  eicgante,  Scjphia  ehgans. 

Sc,  eiottgaMy  obconica , ftbris  Iaxis  eirgantissime  aüüâiamoîaniibus 
l'amosiSf  labo  angusto  coffomii, 

Goldf,  Pcirel.  p,  5.  pl.  a,  fig.  5. 

lo.  Scyphic  turbinee.  Scyphia  turhinata. 

S.  Imiùnata,  radiato^sctohlcuîata  ^ftbris  ramoso-couUxtîs  ^ tuoo  hm- 
gusto  suhcylindrtco. 
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Goldf.  Petref,  p.  7.pl.  i3. 

Calcaire  jurassique  à Streilljcrg  et  calcaire  de  transition  à Éifel. 

11.  Scypbie  rugueuse.  Scyphia  rugosa, 

s,  obconicii^  wfundthidiforTnls  ■vcl  pcUeUœJormis  ; rugis  amiularihiis  ^ 
Jihrif  strinds  'varie  dccussanlibus  reticulata;  tuho  conformi  mediocvi 
wl  etiam  amplissimo, 

Goldf.  Petref.  p.  y.  pl.  3.  fîg.  6 ; elp.  87.  pl.  32,  Cg.  2. 

Blaînv.  loe.  cit. 

Du  calcaire  jurassique  de  Baireuth. 

12.  Scypliie  foraminée,  Scyphia  foraminosa. 

S.  sessilis,  comco  cylindrica^fibroso-porosa;  (ilris  irregularibus  anas- 
tomosanlihus  ; tuho  meJiocri  infundibulijormi. 

Gold.  Petref.  p.  85.  pl.  3i.  fig.  4. 
lilaiuv.  Man.  d’Aclin.  p.  538. 

Maine  crelacee  de  la  Wcsipbalie  et  du  calcaire  jurassique  de  Bai* 
reulh. 

D’autres  Spongiaires  fossiles  range'es  egalement  dans  le 
genre  Scyphia  des  auteurs,  se  rapprochent  des  précédens 
par  leur  tissu  finement  et  irrégulièrement  réticulé',  mai.s 
en  diffèrent  par  un  caractère  qui  semble  devoir  être  assez 
important  ; ce  tissu  réticulé,  au  lieu  d’être  partout  continu, 
laisse  d'espace  en  espace  de  grandes  lacunes  qui  corres- 
pondaient probablement  à des  oscilles  fécaux  et  qui,  peu 
éloignées  entre  elles,  sont  disposées  avec  assez  de  régula- 
rité, de  manière  à donner  à la  masse  l’aspect  d’un  crible, 
d’un  tamis  ou  d’un  panier  à claire-voie.  Les  premières  es- 
pèces énumérées  ci-après  ressemblent  beaucoup  aux  pré- 
cédentesj  les  autres  s’en  éloignent  davantage. 

i3.  Scypbie  cariée.  Scyphia  cariosa. 

s.  obconica,  tenuisslme  porosa,  foramlnibus  oblongis  ovalibusquefi’ 
nestra,  tubo  mediocri  conformi. 

Goldf.  Petref.  p.  7.  pl.  a.  fig.  14. 

Blaînv.  Man.  d’Aclin.  p.  538. 

Montagnes  de  la  Bavière. 

i4-  Scypbie  calopore.  Scyphia  calopora, 

s.  obeonoida,  ftbris  lennissimis  irregtdarker  cancellatis,  sericbiispo' 
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rorum  majorum  steîlformium  et  minovnm  rotundatorum  aîternis  ^ 
tubo  mediocri  conjormî. 

Goldf.  Pelref.  p.  5.  pl.  a.  fig.  7, 

Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  538. 

15.  Scypliie  seconde,  Scyphia  secunda. 

S,  snhrepnoso-vamosa^  ramuUs  suhcapltatîs  secundis;  ftbris  temùssims 
irregularUer-canccllatis  ^ foraminibus  suhrotundls;  tubo  mediocri. 

Goldf.  Pelref.  p.  9t.  pl.  33.  üg.  7. 

Du  calcaire  jurassique  de  Raii  enlb. 

16.  Scypliie  décorée.  Scyphia  decorata. 

S,  ohconico^<ylindrica;jlbrissuhtilisslmis  reticulatim^  dense  contexth; 
foraminibns  incrustatis , hinis , ternis  Tel  quaternis  conjunciis’,  tu~ 
ho  amplo  conformi. 

Goldf.  Pelref.  p.  90.  pl.  33.  fig.  2. 

Blainv.  loc.  cil. 

Du  calcaire  jurassique  de  Baircuth. 

ly.  Scypliie  psillopore.  Scyphia psillopora. 

Sp,  obcouîca,  minuli  poroso,  fornminibus  ovalibus  glabris  hilrinsecus 
incrustatis  tjui/icu:icinlibus,  tubo. 

Goldf.  Peli'ef.  p.  g.  pl,  3.  fig.  4. 

i8.  Scyphie  réticulée.  Scyphia  reticidaia, 

s.  wfimdïbüUJormis  l’el  pltifoi’mis,  Jibrh  acutè  Jlexuosîs  anasloïno- 
sanlibus  reticulata  ,furaminibus  obiongo-rhombuidels  regularibns 
majascttics,  tubo  amplissimo  conformi^ 

Goldf.  l’elref.  p.  1 1.  pl.  4-  Gg-  '• 

ly.  Scypliie  diclyote.  Scyphia  dtetyota. 

s,  pinjhtmis  iiel  iitfuiuhbiillJoi'iniSj  Jibi'ls  dense  anostomosuntibus  in 
relictdum  laxim  conlcxlis  foraminibus  irregulanter  rotundntis 
majuscidis,  tubo  conformi  amplo. 

Goldf.  l'etref.  p.  ii.  pl.  4.  fig.  2. 

20.  Scyphie  de  Bticli.  Scyphia  Bnchd. 

s.  iiifniidibuli/ormis;  foraminibus  majuscidis  subrhomheis  fenestrata, 
fibris  crispis  densà  cunlextis,  tubo  amplissimo  conformi. 

Goldf.  Pelref.  p.  88.  pl.  32.  fig.  5. 

Jflainv.  Man.  d’Aclin.  p.  538. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  la  lîavière. 

21.  Scyphie  de  Nees.  Scyphia  Neesii. 

S.  ohconica  vd  infiindibuUformis , foraminibus  ovalibus  qumcimda- 
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hbus  pcrtusa  fib ris  slrktis  laxè  contextis  suhdecussantibus  ; crustd 
exlevna  murlcatd^suhlissime porosd» 

Goldf.  Pclref.  p.  ,j3.  pl.  34.  Cg.  2. 

Du  calcaire  jurassique  de  Baireulb. 

Enfin  on  a rangé  aussi  dans  lo  genre  Scyphie  d’autres 
Spongiaires  fossiles  très  remarquables  par  la  régularité 
de  leur  tissu,  dont  la  structure  se  rapproche  un°peu  de 
celle  de  la  xSpongiu  striata  (voy.  p.  553).  Au  lieu  d’être  for- 
me de  fdaniens  m-éguliers,  conlournés  sur  eux-mêmes 
et  réunis  dans  tous  les  sens  pour  circonscrire  des  lames 
irrégulières  et  de  grandeur  très  variée,  leur  tissu  se  com- 
pose de  filamens  ou  de  lames,  droits,  simples,  parallèles 
entre  eux  , et  réunis  par  des  traverses  qui  les  coupent  à 
angle  droit,  demanièreà  constituer  des  mailles  carrées  très 
reguheres  et  placées  par  séries.  Tantôt  la  masse  ainsi  for- 
mée est  continue  et  ne  présente  à sa  surface  que  des  dé- 
pressions qui  la  font  paraître  composée  de  colonnes  ac- 
colées entre  elles  ; d autres  fois  elle  offre  un  grand  nombre 
de  lacunes  osciiliformes,  assez  grandes  et  peu  distantes, 
qui  sont  disposées  par  séries  régulières. 

22.  Scyphie  einpleure.  Scyplùa  empleura. 

s.  campamdata  vrl  obcoiâca;  costis  latis  longiuidlncillbus  ; fibris  te- 
nutssmus  bute  canceüalis  inde  irregulariter  reùculatis;  tubo  aiii- 
plo  conforma 

Goldf.  Petref.  p.  87.  p!.  32.  fig.  r. 

Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  53S. 

Du  c.alcairc  jurassique  de  Itaireutli. 

23.  Scyphie  pyrifonne.  Scyphia  pjriformis. 

s.  pp-i/ormis,  rugis  tribus  obsoletis  annidaribus  cinela,  fihris  semicir- 
cularibtis  obiiipie  decnssantibiis,  poris  stibquadralis,  tubo  mediocri 
subcylindrlco, 

Goldf.  Pelrcf.  p.  10.  pl.  3.  lig.  9. 

24.  Scyphie  de  Schlotheim.  Sjyplda  Sahlotheimii. 

s.  patcHaformis  Del  hifuudibtiliformis , fdiris  ton giludinalibus  paral- 
lelis,  transvrrsa/ibus  altirnis  conjunctis;  tubo  amplissimo  eoa- 
formi^ 
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Goldf.  Petief.  j).  90.  pl.  33.  Cg.  5. 

Blaiiiv.  op.  cit.  p.  53g. 

Du  calcaire  jurassique  de  Baireuth. 

a5.  Scyphie  ponctuée,  Scyphia punctata. 

S.yarva,  clavala,  puris  minimis  con/ei'lis , subseriatls,  iuho  cylin'^ 
drico  amplo. 

Goldl'.  rclret.  p.  10.  pi.  3.  fig.  10. 

26.  Scyphic  de  Sternberg.  Scyphia  Sterhergnü. 

S.  in/imdibiiUfonnls  vel pyrlformis  ; fibris  subtüissimis pavallelis  can* 
cellalis , tubo  amplo  coufonni. 

Goldf.  Pciref.  p.  go.  pl.  33.  fig.  4- 
Blaliiv.  op.  cil.  p.  53g, 

Du  calcaire  jurassique  de  Bairculh. 

ay.  Scypbie  de  Schweigger.  Scjphia  Schweigerii. 

S.  iiifitndibuUJormis  %<d  pateUaiformh  {?)  y fibris  leiiiiissimis  relrac- 
tailSf  ports  orbicidaribus  scriatïs^  tubo  ampUssimo, 

Goldf.  Pciref.  p.  91.  pl.  33.  fig.  6. 

Blainv.  loc,  cil. 

Du  calcaire  jurassique  de  Bnireutli, 

28.  Scyphie  de  Munster.  Scyphia  MunsteriL 

s,  obconica  rd  înfundibuUfovims^foramiinbus  minuits  suhorhicula^ 
rilms  (jaincuncla/ibus  vlcgantissimc  seriatis  pcrtusayjibns  crlspis 
temttssirtus  dotisè  conicjttis^  tubo  amplo  conformi. 

Goldf.  Pelrcf.  p.  8g.  pl.  3o.  fig. 

Fos.sile  du  calcaire  jurassique  de  la  Bavière. 

29.  Scyphie  de  Huniboldt.  Scyphia  HumboldtU. 

s.  iuftindibuliformis  vel  patciiæformis  {?)fibns  redis  paratletis  de- 
cussuntibus,  superficie  iudutd  velamiue  poroso  vel  l iinoso  c fibris 
subtiUoribus  dense  conteMo. 

Goldf.  Pelref.  p go.  pl.  33.  fig.  3. 

Blainv.  loc.  cil. 

Calcaire  jurassique  de  Baireulli. 

30.  Scyphie  cancellée.  Scyphia  cancellata. 

S.  subc)  Ihidriea  vel patr.ünfornüs  ; seriebus  poronim  ohlongiim  reclU 
paralltdis  deetissatilibtts  ; fibiis  lenitissimis  subcancellatis. 

Goldf.  Pciicr,  p.  Sg.  pl,  33.  fig.  t« 

Blainv.  loc.  cit. 

Du  crdcaire  jurassique  de  Baireulh. 
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3r.  Scyphie  verruqueuse.  verrucosa, 

S.polrmorpho-suhramosa;  ramls  -vel  sparsis  Iruncalls  vel  numéros is 
■verruca-formtbus;  fibris  rectis  decussantibus. 

Goldf.  Petref.  p.  7.  p|.  2.  fig.  1 1 , et  p.  91.  pl.  33.  fig.  g. 

Du  cïlcaire  jurassique  de  Raireuth. 

32.  Scyphie  voisine.  Sc/phia  prophiqua, 

S.ppriformls,soUlana  vel  cœspitosa  ; fibris  (enmssimU  rectis  deeus- 
santibus  ;forammibus  suborbicularibus  subseriath;  tubo  angusto 
vel  amplo.  ° ^ 

Goldf.  Peiref.  p.  89.  pl.  32.  fig.  8. 

Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  538. 

Du  calcaire  jurassique  de  Baireuth. 

33.  Scyphie  tissue.  Scyphia  texala, 

s infundibuliformis,  sulcis  lacunisque  inegularipœ  magnis  pertusa, 
Jt  rts  arcte  decussantibus  tubo  amplo  conformi  obconico. 

Goldf.  Peiref.  p.  7.  pl.  2.  fig.  12. 

Elaiiiv.  Man.  d’Aclin.  p.  538. 

I Du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse. 

34.  Scyphie  fenestree.  Scyphia  fenestrata. 

S.  subbypacrateriformis,  foramhübus  oblongis  obliqué  seriatis  fencs- 
trata,  tubo  angusto  subcylindrico, 

Goldf.  Petref.  p.  7.  p|.  2.  fig.  i5. 

Slair.T.  loc.  cit. 

35.  Scyphie  polyoïnathe.  Scyphia  polyommata. 

s.  infundibuliformis,  fibris  ereclis  canccllatis,foraminibus  oyaUbus 
mtrmsccus  incrustatis  undique  fenestrata,  tubo  iufundibulformi 
amplo. 

Goldf.  Peiref.  p.  8.  pl.  2.  fig.  ,6. 

Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  536. 

Du  calcaire  jura.ssique  de  la  Suisse  et  de  Raireuth. 

36.  Scyphie  à côtes.  Scyphia  coslata, 

s.  obconictt,  costis  longiUidinatihus,  trabemlis  transyersalibus  connexis, 
ports  inœqualibus  punctiformibus  confertis,  tubo  mediocfi  conformi. 
Goldf,  Peli't'f.  p.  6,  pl.  2,  10. 

Fossile  de 

B’Alcyonile  figurée  par  Parkinson  (Oigan.  reniains.  t.  3.  pl.  xr. 
lig.  i)  paraît  «Ire  très  voisine  de  celle  espèce. 

Sy.  Scyphie  paradoxale.  Scyphia  paradoxa. 

S.  obconica  vel  infundibuliformis  ; ftbris  cancellatis,  superficie  ex- 
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Urnâ  cosl'is  longitudinalilus  trabeculis  transversis  connexis  ; irt- 
ternâ  foraminum  ovalium  seriebus  rectis,  parallelis,  decussantibiis  } 
tiibo  conformi. 

Ooldf.  Petref.  p.  86.  pl.  3i.  fig.  6. 

Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  538. 

Du  calcaire  jurassique  de  Baireutli. 

38,  Scypliie  âtriée.  Scjphia  striata. 

S.  obconiva,  infundihtdiformis  vel  patellæformis ; costis  aiigustU 
longitudlnalibus  ; fdiris  tenuissimis  canccUatis;  tubo  amplissimo 
conformi. 

Ooldf.  Petref.  p.  RS.  pl.  3a.  Cg.  3. 

Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  538. 

Du  calcaire  jurassique  de  Baireulh. 

3p.  Scyphie  à petites  stries.  Scyphia  tenuistriata. 

S,  {infundibuliformU  ?)  costis  angustis  approximatis  parallelis,  fibris 
rectis  tenuissimis  decussantibus. 

Scypliia  tenuistriata.  Ooldf.  Petref.  p.  9.  pl.  3.  fig.  7. 

Calcaire  jurassique  des  montagnes  de  Baireulh. 

40.  Scypliie  inclinée.  Scyphia procumhens, 

s,  procumbens , ramosa , umbellata,  ramis  ascendeiitibus  cylindricî» 
umbellalls,  foraminum  seriebus  et fbris  subtilissimis  parallelis  ck- 
cussantilms,  tubis  amplis  confurmibus. 

Ooldf. Petref.  p.  ii.  / 

Du  calcaire  jurassique  des  montagnes  de  Baireulh. 

41.  Scyphie  parallèle.  Scyphia parallela. 

S.  ohconico’cyllndrica  ^ scvobicuîorum  seriebus  rectis  paraîlcUs  de* 
cussnnübus^  'velamine  retîcidoso  incrustata, 

Goldf.  Petref.  p.  S.  pl.  3.  fig-  3- 

Du  calcaire  jurassique  des  montagnes  de  Baireulh. 

4a.  Scyphie  trcillissée.  Scyphia  clathrata. 

s,  obeoniea,  fbris  rectis  Iaxis  decussantibus , foraminibus  majusculis 
subdecussantibus,  tubo  amplo  conformi, 

Ooldf.  Pclrcf.  p.  8.  pl.  3.  fig.  i. 

Du  calcaire  jurassique  de  Baireulh  et  du  calcaire  de  transition  de 
riîifel. 

43.  Scyphie  oblique.  Scyphia  obliqua. 

S,  piri/ormis,  subincurvOf  costis  rits^osis  internipiis  longiiudinalibuSy 
fommimbus  ovalis,  sulcis  immersis,  fibris  tcnnisslmis  rectis  dccus-' 
santibus.,  tubo  conformi  mcdiocri , 

Goldf.  Petref,  p.  9.  pl.  3,  Ii<j.  5. 
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44'  Scypilie  pertuse.  Scyphia  pertusa. 

S.  obconkaval  elongato-pyriformis,  fibns  redit  lenuissimis  decusian- 
Itiiis,  ports  majuscuUs  pcnelrantibus  oblique  subseriatis,  tubo  me- 
ticocri  coiiformi. 

GolJf.  l'etrcf.  p.  6.  pl.  a.  fig.  8. 

Blainv.  loc.  cit. 

45.  Scypliie  textiiree.  Scyphia  lextiirata. 

S.  obcomca  Tel  patellaformis  , ftbris  temiissimis  redis  decussantibus; 
paris  orbicttlaribus  quincuncialibus  ; tubo  mediocri  vd  amplis- 
simo. 

Goldf.  op.  cit.  var.  obconica.  p.  6.  pl.  2.  fig.  9;  uiar.  patellœformis, 
p.  88.  pl.  3a.  fig.  6. 

Blainv.  Man.  (l'.\c(in.  p.  538. 

Gu  calcaire  jurassique  de  Bairculh. 

46.  Scypliie  cie  Sack.  Scyphia  Sackii. 

s.  infmdibuliformis,  furamimtm  seritbus  redis  pnrallelis  decussan- 
^ tibus  pertusa^  jibris  canecllatis^  tubo  atnqrlo  couformi. 

Güldf.  Peiref.  p.  87.  pl.3i.  (ig.  7. 

Fossile  de  la  marne  crélacce  de  la  Wesiplialic. 

Les  fossiles  décrits  par  M.  Goldfuss  sous  les  noms  de 
Scyphia  articidata  (Goldf.  p.  9.  pl.  3 fig.  8);  de  Scy- 
phia cellttlosa  (Goldf.  pl.  33.  fig.  i-i)-,  cl  àc:  Scyphia  mille- 
poracea  (pl.  33.  fig.  10)  ne  paraissent  pas  appartenir  à ht 
famille  des  Spongiaires;  à en  juger daprès  les  figures  que 
cet  auteur  en  a données  ils  sembleraient  se  rapprocher  da- 
vantage des  Cellépores. 

M.  Mantell  a donné  le  nom  générique  de  VentricülitE, 
Fentriculites,  à des  corps  organisés  fossiles  qui  paraissent 
appartenir  a la  famille  des  Spongiaires  et  qui  ont  beau' 
coup  d’analogie  avec  certaines  Scypbics  de  M.  Goldfuss, 
notamment  avec  la  Scyphia  reliculata  dont  il  a été  ques- 
tion ci-dessus,  fl  définit  ce  genre  de  la  manière  suivante  : 

« Corps  en  forme  découpé  renversée,  concave,  ayant  été 
doué  de  la  faculté  de  se  contracter  et  de  s’étendre  ; dont 
le  tissu  primitif  était  spongieux.^  ou  gélatineux?  dont  la 
surface  externe  est  réticulée,  et  l’interne  couverte  d’ou- 
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vertures  ou  papilles  perforées;  et  dont  la  hase,  non  per- 
forée, se  prolonge  en  forme  de  souche  et  est  attachée  à 
d’autres  corps.  » Ces  caractères,  comme  on  le  voit,  repo- 
sent principalement  sur  la  forme  générale  de  ces  fossiles 
et  sur  leur  disposition  réticulée,  mode  d’organisation  qui 
se  retrouve  dans  plusieurs  types  différens.  Aussi,  pour 
taire  adopter  le  genre  Ventriculite,  serait-il  peut-être  né- 
cessaire d’examiner  d’une  manière  pins  approfondie  et  plus 
comparative  la  structure  de  ces  singuliers  fossiles.  Quoi 
qu’il  en  soit,  M.  Mantell  rapporte  à ce  genre  quatre  es- 
pèces qu’il  désigne  de  la  manière  suivante  : 

1“  V mtriculilcs  radialus.  Mantell.  (illust.  ûf  the  Geo- 
logy  ofSnssex.  p.  168.  pi.  10  à 14,  Alcyoniiim  choroides 
ejusdeni.  Trans.  of  the  Lin.  Soc.  vol.  xi.  p.  4oi.)  Fossile 
de  la  craie  du  comté  dc-Stisscx  cti  Angleterre. 

2“  F.  alcyonoides.  Mantell  (op.  cit.  p.  176’). 

3°  V.  quadrangularis.  Mantell  (op.  cit.  p.  177.  pl.  i5. 

fig.  6). 

4“  F . Beneitiæ.  Mantell  (op.  cit.  p.  177.  pl.  i5.  fig.  3). 

LegenreMANON  de  Sehweiggcr,  (jui  a pourtype  le  Spen- 
gia  oculata  figuré  par  l'.sper  et  rapporté  par  Lamarck  à la 
Sp.  palmata  d’FIlis  (p.  SOg.  n»  120)  nous  paraît  égale- 
ment reposer  sur  des  caractères  insunisans  ; son  fondateur 
y range  les  Spongiaires  non  tubuleux  dont  la  masse, 
lacuneuse  et  réticulée  à la  surface,  est  pourvue  de  grand» 
oscules  bien  circonscrits.  MM.  Goldfuss  et  Blainville 
ont  adopté  cette  division,  et  le  premier  de  ces  auteurs  y 
a rangé  plusieurs  fossiles  nouveaux  qui,  par  leur  structure, 
paraissent  dilférer  beaucoup  entre  eux.  Les  espèces  sui- 
■vantes  ont  le  tissu  inégulièrement  réticulé,  comme  les 
Scyphics  de  la  première  subdivision;  seulement  leur  sur- 
face est  d’ordinaire  occupée  par  une  couche  plus  dense; 
analogue  à celle  qu’on  voit  dans  beaucoup  d’Eponges 
*iliceuscs. 
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1.  Manon  a tete.  Manon  capitatum. 

M.  stJpitaUnn,  erectum,  capitatum  capitula  hemisphccrico,  ostioUs pat- 
vis  raris,  massa  cariosâ,  cfibris  in  stipitis  crassi super/le  incrustatis 
in  summitate  midis. 

Goldf.  Petref.  p.  a.  pl.  i.  fig.  4. 

De  la  craie  de  MacsUâchl. 

2.  Manon  tubulifère.  Blanon  tuhuliferum. 

W.  cylmdnco-clavatum;  fihris  crassiusculis  intricatis  tubulos  raivs 
longitudinales  indudeniibus , tiilulorum  osculis  orbicidaribus  in 
summitate  mar^inatis» 

Goldf.  Peiref.  p.  2.  pl.  i.  fig.  5. 

Klainv.  Mao.  d’Acliu.  p.  543.  pl.  93.  fig.  5. 

De  la  craie  de  Macstriehl. 

3.  Manon  pulvinaire.  Manon  pulvinarium. 

M.  subsessile,  cylindraceum  seu  bcmisphericum,  lateribus  incrustatis, 
summitate  convexâ,  poris  majoribus  slrJlatim  dispositis. 

Goldf.  Petref.  p.  2.  pl.  i.  fig.  fi  , et  pl.  29.  fig.  7, 

Klaiiiv.  loc.  cit. 

De  la  craie  de  Maëslricht. 

4-  Manon  Pëzize.  Manon  Perdza. 

M.  cyathoideum  -vel  dimidiatum,  subsessile,  intus  ftbris  crispis  taxé 
intricatis porosum^  extus  fibris  reticulads  et  osculis  suhquincuncia- 
îibits  incrustatis. 

Goldf.  Pciref.  p.  3.  pl.  i.  fig.  7 et  S;  pl.  5.  fig.  i.  et  pl.  29.  f.  8. 
Blainv.  loc.  cit, 

5,  Manon  crible,  Maiioti  cribvosutfi, 

M.  incrustans,  fibrîs  implicite!'  (fecussantihus,  osculis  magnis  rotun* 
datis  seriatis  incrustatis  lœvihtts, 

Goldf.  Petref.  p,  3.  pl.  i.  fig.  ro. 

Du  calcaire  de  Iransition  de  TEifcl. 

D’autres  fossiles  rapportés  par  M.  Goldfuss  au  genre 
Manon  paraissent  se  rapprocher  par  ’eur  structure  de  la 
Sp.  homhycina  (voyez  page  54o),  et  de  la  Sp.  membranacea 
dEsper,  etc.,  ainsi  que  des  Scyphies  que  nous  avons  ré- 
unies dans  la  dernière  subdivision  de  ce  groupe.  Leur 
charpente  solide  est  formée  par  des  filamens  anastomosés 
entre  eux  de  façon  à constit.uer  des  mailles  carrées,  et  à 
présenter  à l’angle  de  chacune  de  ces  mailles  une  éléva- 
tion qui  soulève  l’espèce  de  membrane  dont  la  surface 
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est  recouverte,  et  dans  laquelle  sont  perces  de  grands 
oscules  ronds. 

Manon  niargine'.  Manon  margiiiatiun. 

M.  polymot phum,  in  superficie  incrustatum,  osculis  singularibus  wl 
pluribiis  rotumlalis  marginatis ; fiibris  cancellatis  internis  laeiori- 
bus  externe  arcté  implexis. 

GoMf.  Pclrel’.  p.  94.  pl.  34.  tig.  9. 

Uu  calcaire  jurussuiiie  de  lîaireulh. 

Manon  ciselé.  Manon  impressnm. 

M,  auviformc,  in  superficie  incrustatum  • osculis  ovatis  immarginatis 
subserialibus  ; fibris  irrégularité!'  decussantibus. 

Güldr.  Pelref.  p.  9$,  |il,  3<i-  fig.  10. 

Du  calcaire  jurassique  de  Baîreiith. 

I,e  Manon  stellatum  de  Golfuss  (Petref.  p.  3.  pl.  i fig.g) 
paraît  se  rapprocher  du  genre  Lobulaire  plutôt  que  des 
Spongiaires.  Cet  auteur  a décrit  aussi,  comme  apparte- 
nant au  genre  Manon  , sous  le  nom  de  Manon  faoosum 
(Petref.  p.  4 ph  i %•  n)?  fossile  qu'il  a reconnu  plus 
tard  appartenir  au  genre  Caryophillic. 

MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  donné  le  nom  d’Alcyoncelle 
à un  corps  qui  paraît  appartenir  à la  famille  des  Spon- 
giaires, et  qui  présente  une  structure  très  remarquable  j 
on  peut  assigner  au  genre  dont  ce  Zoophyte  est  le  type, 
les  caractères  suivans  : 

f Genre  xAi.cyoncelle.  ÆcyonceUum. 

Spongiaire,  lamelleux,  dont  la  charpente  est  formée  de 
filets  très  déliés,  accolés  les  uns  aux  autres,  et  entre- 
croisés de  manière  à former  des  mailles  nombreuses,  ar- 
rondies, assez  régulières,  et  semblables  à celles  d’une 
dentelle. 

On  ne  connaît  qu’une  espèce  d’Alcyoncelle  qui  est 
très  remarquable  par  sa  beauté,  et  qui  a été  rapportée  des 
Molluques  par  MM.  Quoy  et  Gaymard}  elle  a la  forme 
d'un  panier  profond  et  étroit  dont  les  parois  seraient 
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cornposc6s  d un  tissu  délicat  d un  travail  analogue  à 
celui  des  sièges  en  rotang  , dont  les  modèles  nous  vien- 
nent de  1 Inde.  Ces  naturalistes  lui  ont  donné  le  nom  de 
ADCYONCEEDF  SPÉCIEUX,  /llcyoticellum  speciosiim  (Quoy  et 
Gaymard.  Voyage  de  l’Astrolabe,  tom.  4.  pag.  3oa  Zooph. 
pl.  26,  iig.  3). 


TÉTBK:.  (TelUia.) 

Polypier  tubéreux , subglobuleiix  , très  fibreux  inté- 
îieurement;  à fibres  subfasciculées,  divergentes  ou  rayon- 
nantes de  l’iiitérieur  à la  circonférence , et  agglutinées 
entre  elles  par  un  peu  de  pulpe;  à cellules  dans  un  en- 
croûtement cortical , c[uelf|uefois  caduc. 

Les  oscilles  rarement  perceptibles. 

Polyparium.  tuherosian  , sitbÿlobosmn  , intusfibrosissi- 
num;  fibris  subfasciculaüs , nb  interiore  ad periphœriam 
ilivaiicatis  aut  vadiantibiis^  pidpci  parcissiinn  congliitinatisT 
cellulis  i/i  cnu'fa  corticali  et  interduni  deeidud  iinmej'sis, 

Oscula  raro  perspicua. 

Observation.  La  stmctiirc  intérieure  des  Téthics  surtout 
celle  de  la  première  esjièce,  est  si  différente  de  celle  des  Alcyons 
en  général , (jue  j ai  cru  devoir  distinguer  ces  Polypiers  comme 
constituant  un  genre  à pari.  Ils  présentent,  en  effet,  une  masse 
.stibglobiileiise,  très  filiretisc  intérieurement,  et  dont  les  libres 
sont  longues,  faseicirlées,  divergentes  ou  rayonnantes  de  l’inté- 
l•ieur  vers  la  siirfaee  externe.  P.'irnii  ces  libres  divergentes  oti 
layonnaiitcs,  on  en  voit  souvent  d’autres  entremêlées  on  croi- 
sées; mais,  près  de  la  surface  externe,  il  n’y  en  a plus  que  de 
parallèles.  Enfin,  :i  cette  surface,  un  encroûtement  médiocre,  pl»* 
ou  moins  caduc,  contient  les  cellules  des  Polypes, 

Ainsi  le  caractère  des  Tcthics  est  d’avoir  à l’intérieur  d« 
libres  divergentes  011  rayoïinantcs , que  le  tissu  des  Alcyon* 
n’offre  point,  et  à la  surface  un  encroûtement  celliilifère,  comme 
cortical. 

Comme  l’encroûtement  cetlulifère  «les  Tètliies  tombe  facile' 
ment  dans  ces  Polypiers  desséchés,  et  quehjuefois  disparaît  en- 
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tièrement,  on  aperçoit  rarement  les  oscilles  des  cellules.  [Voycz 
les  Mém.  du  Mus.  d’IIist.  iiat.  vol.  i.  p.  G9.] 

[C’est  encoreà  tort  que  notre  auteur  suppose  les  Téthies  pour- 
vues de  Polypes;  de  même  que  les  Ejwuyes  ordinaires  elles  en 
sont  complètement  privées  et  ne  se  oomposenl  que  d’une  niasse 
parenchymateuse,  soutenue  par  des  spiculés  diversement  dispo- 
ses et  creusée  de  canaux  que  tapis.se  une  membrane  gélatineuse; 
du  reste  l’organisation  de  ces  Zoophyîes  paraît  olTrir  des  diffé- 
rences très  grandes.  Dans  la  Télhic  orange  on  observe  des  mou- 
vemens  généraux  de  contraction  extrêmement  lents  qui  ne  se 
voient  pas  chez  les  antres  Spongiaires.  fVoy.  Résum.  des  rccli. 
faites  aux  îles  (ihausay  par  MM.  Audouin  et  Edwards.  Ann. 
des  SC.  riat.  t.  1 5.  p.  1 7]  g j 

ESPÈCES. 

1.  Télbie  asbestelle.  Tethia  asbeste;/la. 

T.  ingens,  turbinato-cajntata,fibris  longissimh  ét  fasciculatls  dense 
comj/acln  ; coriiee  nullo, 

3Ius.  n”.  Moin.  du  Mus.  i.  p.  70.  n*'  i. 

* lilainv.  Man.  d’Aclin.  p.  54.5. 

Habite  rOcéaii  du  Brésil,  clfut  trouvée  sur  les  bords  de  la  rivière  de 
la  Plala,  vers  sou  cndjoiicliure. 

2.  Téthie  caverneuse.  Tethya  cavernosa. 

T.globosa,  fossis  angularibus  et  inau/ua/ibiis  exil, s excavata;  f, h,  Is 
à centro  radiantibus;  ad  periphœriam  fasciculatls, 

* Blainv.  loc.  cil. 

Mus.  n°.  Mcui.  du  Mus.  i.  p.  70.  11“  2. 

Habite. . . Cetlc espèce  est  globuleuse  et  de  la  "ro.sseiir  du  poing. 

* La  slrurture  de  ce  Spoiigiaire  s’éloigne  beaucoup  de  celle  des  auti  cs 
Téthies.  C’est  une  niasse  caverneuse  formée  presque  eiilièrenient 
d’expansions  lamcileuses  qui  se  soudent  entre  elles,  de  niauiére  à for- 
mer les  parois  de  cavités  irrégulières  et  qui  sont  en  général  très 

' minces,  mais  offrent  dans  quelques  points  une  épaisseur  considé- 
rable et  une  texture  spongieuse.  Au  centre  de  la  niasse  on  voit 
une  portion  spongieuse  où  les  spiculés  rayonnent  irrégulièrement 
de  manière  à circonscrire  de  petites  cellules;  mais  ailleurs  ces  spi- 
cules  sont  à-peu-près  parallèles  et  forment  des  mèches  longitudi- 
nales recouvertes  par  une  nicmbraue  parenchymateuse  assez  com- 
pacte. 


S92  HISTOIRE  DES  POLYPES. 

3.  Téthie  pulvinee,  Tethia  pulvinata. 

T.  subhemispharica,  Jepressiuscula  ; fibrisexilibus,  aliis  radiantiius,’ 
alüs  implexis,  ad periphœriam  fasciculatis  et  parallelis  ; supernd 
superficie  tomentosd. 

Mus.  n“.  Mém.  du  Mus.  i.  p.  7 t.  n“  3. 

Habile. . . les  mers  d’Europe .’ 

4.  Téthie  lacuneuse.  Tethya  lacunata. 

T.  globosa,  coHkata  ; fihrU  centra  implexis,  versus  periphœriam  ra- 
dialis  et  fasciculatis  ^ lacufid  unîcd  osculîferd. 

Mon  cabinet.  Mém.  du  Mus.  i.  p,  71.  n°  4. 

^ Scbweig.  Beobach.  pl.  2,  fig.  x6,  ^17, 

■*  Blainv»  loc,  cil. 

Habite. . ■ les  mers  d’Europe  ? 

fi.  Téthie  orange.  Tethya  lyncurium. 

T,  globosa,  subcorticata  ; jibris  è centra  radiantibus  ; superficie  ver- 
rucosâ. 

s, Fibris  radiantibus  rectis. 

Marsill.  Hisl.  inariu.  t.  il,,  fig.  72.  73. 

Esper.  Suppl.  2.  t.  sQ.fig.  3. 

a.  Fibris  radiantibus  arcuatis,  composilis. 

Douai.  Adr.  p.  62.  tali.  10. 

Esper.  Suppl.  2.  t.  iÇj.Jig.  4.  5. 

Mém.  du  Mus.  I.  p.  7 1.  iio  5. 

*■  Alcyonium  lynucrium.  Lamuur.  Polyp.  lle.v.  p.  343  ; et  Encyclop. 
p.  27. 

* Spongia  2W«eo^a.  Monlagu.  Wern.Mém.v.  n.  p.  117.  pl.  i3. 
fig.  4.(3. 

* Téthie.  Aud.  et  M.  Ediv.  Ann.  des  sc.  nat.  t.  l5.  p.  17. 

, * Tethia  spltcerica.  Flem.  Gril.  anim.  p.  520. 

* Tethia  lyncurium.  Glainv.  Man.  d’Actin.  p.  544.  pfi  f-  3. 
Habite  la  Méditerranée,  la  cote  d’Afrique. 

fi.  Téthie  crâne.  Tethya  cranhtm. 

T.  tuberiformis,  alba,  setosa. 

Aie.  cranium.  Midi.  Zoll.  daii.  t.  85. /ÿ-.  i. 

Mém.  du  Mus.  x.  p.  71. 

* Spongia pilosa.  Mont.  W'ern.  Mém.  7.  ii.  p.  119.pl.  i3.f,  i,  a. 

* Tethia  crehium.  Blaiiiv.  loc.  cit. 

Habite  les  mers  de  la  Norwége. 
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GÉODIE.  (Geodia.) 

Polypier  libre,  charnu,  tubériforme,  creux  et  vide  in- 
térieurement, ferme  et  dur  dans  l’état  sec  ; à surface  exté- 
rieure partout  poreuse. 

Des  trous  plus  grands  que  les  pores,  rassemblés  en  une 
facette  latérale,  isolée  et  orbiculaire. 

Polyparium  libenan,  carnosum,  tuberifbrme  inths  caviun 
et  vacuum^  in  sicco  durum;  externâ  superficie  itndique 
porosâ. 

Foramina  poiis  majora  in  area  iinicâ  orbiculari  et  late- 
rnli  obscrvata. 

Observations.  Le  Polypier  singulier,  dont  nous  formons  ici 
un  genre  à part, appartient  sans  doute  à la  famille  des  Alcyons, 
mais  il  est  si  particulier,  qu’en  le  réunissant  aux  Alcyons,  l’on 
augmenterait  encore  la  disparate  qui  existe  déjà  entre  plusieurs 
des  espèces  que  l’on  rapporte  à ce  genre. 

Les  Géodies,  que  l’on  peut  en  effet  comparer  à des  Géodes  ■ 
marines,  sont  des  corps  subglobuleux,  creux  et  vides  intérieu- 
rement comme  de  petits  ballons.  Ils  sont  composés  d’une  chair 
qu^ empâte  des  fibres  extrêmement  fines,  et  qui,  par  le  dessèche- 
ment, devient  ferme,  dure  même,  et  ne  conserve  que  peu  d’é- 
paisseur. 

La  surface  externe  de  ces  corps  est  parsemée  de  pores  en- 
foncés, séparés  et  épars;  et,  en  outre,  l’on  voit  en  une  facette 
particulière,  orbiculaire  et  latérale,  un  amas  de  trous  plus  , 
grands  que  les  pores,  qui  donnent  à cette  facette  l’aspect  d’un 
crible  isolé,  et  paraissent  être  les  ouvertures  des  cellules,  mais 
qui  ne  sont  que  des  issues  pour  l’entrée  de  l’eau  dans  l’intérieur 
du  Polypier. 

Ainsi,  la  forme  d’une  Géode  close  , et  la  facette  orbiculaire 
et  en  crible  que  l’on  observe  sur  les  Géodies,  constituent  leur 
caractère  générique.  Je  n’en  connais  encore  qu’une  espèce  que 
je  crois  inédite. 

[II  nous  paraît  probable  que  les  Géodies  de  Lamarck  ne  sont 
autre  chose  que  des  Spongiaires  à croûte  siliceuse  très  solide 
•lont  la  masse  intérieure  aurait  été  détruite  par  quelque  cause 
To.me  II.  38 
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accidentelle;  nous  avons  en  effet  trouvé  sur  les  côtes  de  ki 
Manche  des  corps  ayant  tous  les  caractères  de  ce  genre,  moins 
l’existence  de  la  grande  cavité  centrale  et  dont  l’intérieur  pré- 
sentait une  disposition  analogue  à celle  delà  plupart  des  Spon- 
giaires compactes.  E-] 

ESPÈCE. 

I . Géodie  bosselée.  Geodia  gibherosa. 

G,  tuhcrosa,  rotundata,  tumoribus  tubercidisque  inœqualilus  passim 
obsita. 

Mon  cabinet.  Mcm.  du  Mus.  i.  p.  334. 

' Schweig.  Beobadi.  pl.  3.  fig.  i8  et  19. 

* Laniour.  Encycl.  p.  43î. 

* Blaiuv.  Man.  d’Aciiii.  p.  535.pl.  91.  fig.  4. 

Habile. . . Je  la  crois  des  mers  do  la  Guyane,  l ayant  eue  à la  vente 
du  cabinet  de  M.  Tiirgot  qui  fut  gouverneur  de  ce  pays. 


AlCYOIff.  (Alcyon.) 

Polypier  polymorphe,  molasse  ou  charnu  dans  l’état 
frais,  plus  ou  moins  ferme,  dur  ou  coriace  dans  son  des- 
sèchement : composé  de  fibres  cornées,  très  petites, 
entrelacées  et  empâtées  par  une  pulpe  persistante. 

Des  oscilles  le  plus  souvent  apparer.s,  et  diversement 
disposés  à la  suiface.  Polypes  à 8 tenlacules  dans  la  plu- 
part. 

Poljparium  pcfymorphmi  , molle  seu  carnosum  m 
vivo  ; exsiccatione  dunim  vel  corincemn  ; Jibris  corneis, 
minimis,  implcxis,  et  pulpâ persistente  obductis, 

Oscula  ut  plarimiun  pcrspicua^  ad  superficiern  varie 
disposita.  Polypi  tcntaculis  octo  in  plurimis. 

Sous  le  nom  ù'Jlcyon,  il  ne  s’agit  ici  que  de  Polypes  munis 
d’un  Polypier  empâté,  constituant  une  enveloppe  étrangère  au 
corps,  soit  parlicidier,  soitconiraun,  des  Polypes , et  non  des 
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Animaux  que  l’on  a pu  confondre  parmi  les  Alcyons,  et  qui  n’ont 
pas  de  véritable  Polypier. 

Cela  posé,  les  vrais  Alcyons  nous  présentent  des  Polypiers 
polymorphes,  et  en  général  fixés.  Dans  l’état  frais,  ils  sont  mol- 
lasses et  constitués  par  une  pulpe  charnue,  souvent  un  peu  trans- 
parente, qui  recouvre  ou  empâte  des  fibres  cornées,  très  fines, 
diversement  enlacées  et  feutrées. 

Ces  corps  s affermissent  promptement  lorsqu’ils  sont  exposés 
à l’air;  et  comme  Icur.chair  est  persistante,  elle  devient  ferme, 
dure,  coriace,  et  a un  aspect  terreux  dans  son  dessèchement. 

On  aperçoit  à la  surface  de  beaucoup  d’Alcyons,  des  oscules 
divers  en  grandeur  et  en  disposition,  et  qui  sont  les  ouvertures 
des  cellules  des  Polypes.  .Souvent  aussi  l’on  voit  des  trous  ronds, 
pat  lesquels  l’eau  pénètre  pour  porter  la  nourriture  aux  Po- 
lypes plus  intérieurs.  11  ne  faut  pas  confondre  ces  trous  de  com- 
munication avec  les  ouvertures  des  cellules. 

Ainsi,  les  Polypiers  des  vrais  Alcyons  sont  essentiellement 
constitués  de  deux  sortes  de  parties;  savoir  : 

1°  D’une  chair  niolla.sse,  presque  gélatineuse  et  persistante; 

De  libres  cornées  très  fines,  mélangées,  enlacées  et  empâ- 
tées par  la  chair  qui  les  enveloppe. 

La  partie  fibreuse  qui  fait  le  fond  de  ces  Polypiers,  et  (pii  est 
empâtée  ou  encroûtee  ])ai'  la  chair  poreuse  qui  l’enveloppe,  se 
retrouve  exactement  la  mémo  que  dans  les  E/jonges,  et  prouve 
que  les  Polypiers  de  ces  deux  genres  sont  réellement  d’uiie  na- 
ture analogue.  Mais  dans  les  Alcyons,  les  libres  cornées  sont  eu 
général  d’une  hnesse  extrême,  et  la  chair  qui  les  empâte  est  ici 
entièrement  persistante,  c’est-à-dii'c,  se  conserve  en  se  de.;sé- 
chant,  s’affermit  à l’air  sur  le  Polypier  retiré  de  l’eau,  et  ne 
fléchit  plus  sous  la  pression  du  doigt.  Ce  caractère,  joint  à celui 
des  cellules  apparentes  dans  la  plupart  des  espèces,  distingue 
lés  Alcyons  des  Eponges;  celles-ci  perdant,  à Icursorlic  de  l’eau, 
au  moins  une  partie  de  la  chair  presque  fluide  qui  empâtait  et 
recouvrait  leurs  fibres  , et  dans  toutes  leurs  espèces  le  Polypier 
sec  se  iruuvatit  flexible. 

Dans  les  tins  comme  dans  les  autres,  les  fibres  cornées  sont 
évidemment  le  résultat  de  l’axe  central  des  Polypiers  cortici- 
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fères,  quia  été  divisé  et  transformé  en  fibres  nombreuses,  diver- 
sement enlacées. 

En  effet,  ra[)prochez  et  réunissez  au  centre,  par  la  pensée, 
toutes  ces  fibres  cornées  qui,  dans  les  Alcyons  et  les  Eponges, 
sont  dispersées  et  mélangées  dans  la  pulpe  ; formez-en  un  axe 
allongé  et  central  que  vous  recouvrirez  d’une  chair  polypifère, 
sans  mélange  de  fibres;  et  alors  vous  aurez  le  Polypier  qui  con- 
stitue les  Gorgones  , les  Antipates,  etc. 

On  sait  que  les  anciens  donnaient  le  nom  X Alcyon  à des  pro- 
ductions maritimes  de  diverses  sortes,  telles  que  des  nids  d’oi- 
seau, des  tubérosités  roulées  de  racines  de  zostère,  des  ovaires 
de  buccin,  etc.,  etc.;  mais  maintenant  on  appelle  Alcyons  de  vé- 
ritables Polypiers.  Ce  sont  des  corps  marins  de  diverses  formes, 
mollasses,  gélatineux  ou  charnus  dans  l’état  frais;  fermes,  co- 
ri®ees,  durs  métne  dans  l’état  de  dessèchement;  mais  alors 

légers,  poreux,  et  subéreux , présentant  souvent  diverses  ca- 
vités dans  leur  intérieur.  Enfui,  on  s’est  assuré  que  ce  sont  des 
Polypiers,  puisque  dans  plusieurs  espèces  les  Polypes  ont  été 
observés,  et  qu’on  sait  qu’ils  ont  autour  de  la  bouche  des  tenta- 
cules en  rayons,  en  général  au  nombre  de  huit. 

Les  Polypes  des  Alcyons  étant  des  animaux  composés,  qui 
adhèrent  les  uns  aux  autres,  et  pariicipent  à une  vie  commune, 
leur  Polypier  s’accroît  en  masse  par  les  nouvelles  générations 
de  Polypes  qui  se  succèdent  continuellement.  Aussi  l’on  ne 
doit  pas  être  surpris  de  voir  que,  dans  cet  accroissement,  le 
Polypier  serve  souvent  de  nid  ou  de  moule  à différens  ani- 
maux, les  recouvrant  ou  les  enveloppant  peu-à-peu  de  diffé- 
rentes manières. 

Très  variés  dans  leur  forme,  selon  les  espèces,  les  Alcyons 
présentent  des  masses  tantôt  recouvrantes  ou  encroûtantes,  tan- 
tôt tubéreuses;  arrondies  ou  conoïdes,  simples  ou  lobées,  et 
tantôt  ramifiées  et  dendroïdes.  Ainsi  leur  genre  n’emprunte  au- 
cun caractère  de  leur  forme. 

Ils  avoisinent  tellement  les  Eponges  par  leurs  rapports,  que 
la  limite  que  nous  posons,  à l’aide  de  caractères  choisis,  pour 
distinguer  ces  deux  genres,  laisse,  pour  certaines  espèces,  un 
arbitraire  inévitable  dans  nos  déterminations  à leur  égard.  La 
meme  chose  a lieu  partout  ailleurs,  et  se  fait  d’autant  plus  sen- 
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lir,  que  nous  sommes  plus  riches  en  objets  observés,  que  nous 
connaissons  mieux  leurs  rapports  n.iturels  , et  que  nos  rappro- 
chemens,  sous  ce  point  de  vue,  sont  plus  perfectionnés. 

Le  genre  des  Alcyons  par.aît  être  fort  nombreux  en  espèces  , 
et  même  depuis  long-temps  nos  collections  en  renferment  quan- 
tité qui  sont  restées  inédites;  mais  nos  observations  et  nos  études 
à leur  égard,  n’ont  pas  fait  beaucoup  de  progrès. 

•T’ai  déjà  dit  que  c’est  avec  les  Polypiers  empâtes  que  se  ter- 
minait l’existence  du  Polypier;  que  conséquemment,  après  cette 
dernière  section  des  Polypes  à Polypier,  les  Polypes,  qtioique 
formant  encore  des  animaux  composés,  n’avaient  plus  de  Po- 
lypier, mais  offraient  un  corps  commun  vivant , presque  sem- 
blable, par  son  aspect,  au  Polypier  des  Alcyons  , et  qui  pouvait 
les  faire  confondre  avec  eux. 

C’est  ce  qui  est  arrivé  à l’égard  de  beaucoup  d’animaux  com- 
posés, que  l’on  a rangés  parmi  les  Alcyons,  et  (pii  n’appariien- 
went,  ni  à ce  genre,  ni  même  à l’ordre  qui  le  comprend. 

Depuis  long-temps  je  me  doutais  que,  p.armi  les  nombreuses 
espèce?;  que  les  auteurs  plaçaient  dans  les  Alcyons,  beaucoup 
d’entre  elles  pouvaient  appartenir  à d’autres  genres,  peut-être 
à d’autres  ordres  ou  môme  à d’autres  classes;  mais  ne  me  trou- 
vant pas  à portée  d’observer  sur  le  vivant  un  seul  de  ces  corps,  je 
ii’ai  pu  entreprendre  presque  aucun  redressement  à cet  égard. 

Nous  devons  â M.  Savigny,  zoologiste  très  distingué,  d’avoir 
opéré  les  principales  rcctificalious  à faire  parmi  les  animamx 
que  l’on  rapportait  aux  Alcyons  et  à des  genres  voisins,  on  nous 
faisant  connaître,  par  des  observations  exactes  et  très  délicates, 
la  véritable  organisation  des  animaux  dont  il  s’agit.  En  effet,  il 
est  résulté  des  précieuses  observations  de  ce  savant,  que  cer- 
tains de  ces  animaux  que  l’on  nommait , les  uns  Alcyons  et  les 
autres  Boiryllcs,  n’étaient  pas  même  des  Polypes,  mais  appar- 
tenaient à la  division  des  Ascidiens , dont  l’organisation  est  bien 
plus  avancée  ; que  d’autres  ensuite,  que  l’on  prenait  encore  pour 
des  Alcyons,  n’avaient  plus  de  Polypier,  et  devaient  constituer, 
dans  la  classe  des  Polypes,  un  ordre  particulier  auquel  j’ai  donné 
le  nom  de  Polypes  tuhijères,  ordre  qui  avoisine  celui  des  Po- 
lypes (lottans;  les  animaux  de  l’un  et  de  l’autre  paraissent  avoir 
une  organisation  analogue. 


HISTOIKE  DES  POLYPES. 


598 

Ainsi,  le  genre  des  Alcyons,  maintenant  réduit  par  la  sépara- 
tion de  beaucoup  de  races  qui  n’y  appartenaient  pas,  se  trouve 
épuré,  sinon  totalement,  du  moins  en  grande  partie  par  les  ob- 
servations importantes  de  M.  Savigny.  Ce  genre  néanmoins  doit 
subsister  dans  la  réunion  des  races  en  qui  un  véritable  Polypier 
empâté  se  trouvera  constate , et  j’en  connais  encore  un  assez 
grand  nombre  <1  espèces  dans  lesquelles  cette  enveloppe  inor- 
ganique est  évidente. 

On  a lieu  de  penser  que  l’organisation  des  Polypes  des  Al- 
cyons est  an  moins  aussi  avancée  dans  sa  composition,  que  celle 
des  Polypes  des  Eponges  et  des  Polypiers  corlicifères;  quelle 
offre  de  1 analogie  avec  la  leur  j et  que  cette  organisation  appro- 
che beaucoup  de  celle  des  Polypes  tubiféres,  qui  viennent  après 
les  Polypiers  empâtés. 

[La  division  des  Spongiaires  ù tissu  compacte  désignée  par 
Lamarcksous  le  nom  d’Alcyon,  comprend  des  espèces  de  struc- 
ture assez  variée,  mais  (jui  pour  la  plupart  présentent  les  ca- 
ractères déjà  imli(|ués  comme  propres  au  genre  Halicondria 
de  M.  Heining;  savoir  l’existence  d’une  charpente  semi-cartila- 
gineuse et  d un  parenchyme  farci  de  spiculés  siliceux  (Voyez 
p.  53g,  etc).  Ici  encore  il  n’y  a pas  de  Polypes  proprement 
dits.  E.] 

ESPÈCES. 

Oscilles  des  cellules  o.ppcireus  sur  le  Polypier  sec. 

1.  Alcyon  giiepier  de  mer.  Alcyonium  vespariuin. 

A.pxuni,  erectuni.  ijiaxitïtttin.  ovato-ohloiigHm,  aptes  ublusum,  ùilîis 
cavernosuoi.;  osculis  supetjicià  localUer  accrvalis. 

Amùd  ts  vesparum  martnus  ? Kum))li.  Amb.  6.  p.  a56. 

Mcai.  du  Mus.  vol.  1.  p.  78.  11°  10. 

* Laniüur.  Pulyp.  Ilex.  p.  33y  ; et  Eiicycl.  p.  24, 

Mus.  11». 

Habite. . . les  côtes  australes  de  l’Afrique  ou  des  mers  de  l’fnde? 
Mou  cubinel.  Il  forme  de  fraudes  et  grosses  niasses  droites,  ova— 
le.s-ubloiigues , |iyraniidalc.s , obtuses  ou  tronquées  au  souimet. 
Hauteur,  cinq  à liuii  décimètres. 

2.  Alcyon  turban.  Alcyonium.  cidatis. 

A.  ftxum  globosum.durwn.sinubus  tortuosis  excavalum-  fossdom- 
pld  terminali i osculU  creberrimis,  minimis,  substellatis. 
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Mcyonium.  Dorai!  Âdr.  p.  56.  t.  9. 

Jlc.  durum,  magnum,  tarlitosis  sinubiis  excavatum.  Planch.  Concli. 
éd.  a.  p.  44- 

Mém.  du  Mus.  i.  p.  77.  n°  9. 

* Lamour.  Polyp.  üex.  p.  338;  et  Eucycl.  p.  24. 

Mus.  n".  _ 

Habiie  la  Médilcrraiiée.  l!  est  fort  différent  de  VAlcjoniumcydo- 
ninm.  .‘'Oti  volume  est  plus;;ros  qu’un  boulet  de  viusl-qualre. 

* Ma.sse  Csliileuse,  composée  de  pai  enebjme  et  d uu  nombre  im- 
mense de  gl  ands  .spiculés  qui  s’culreeroiseut  dans  tous  les  seus. 
Pré.s  de  la  surface  se  Iroiive  une  couche  de  spiculés  plus  longs,  pa- 
rallèles entre  eux  , perpeudiculaires  à celle  surtace  et  réunis  par 
fansreaux  qui  vietiurulse  terminer  a la  fareextcrieuied  uni.  uoute 
niiiire  ei  compacte,  criblée  de  poics  très  petits  et  d’une  structure 
granuleuse.  t)ii  rcinarqtieà  la  surface  quelques  grands  trous  qui  ne 
sont  pas  des  orifices  fécaux,  mais  des  espaces  laissés  par  la  soudure 
des  expansions  cércbriformes  do  l'Alcyon. 

3.  Alcyon  ficifonne.  Jlcyonium  ficifnnne. 

A.  turlinalum,  supeniè  planulatum;  Joved  terminali , intiis  fa- 

vOià, 

MardIl.HLsI.p.  87.  t.  iÇi.fig.  79- 

.Solaiid.  et  Eli.  I.  if)- fg-  4- 

Espep.  Suppl.  2.  t.  an  yîo-  4. 

2.  ynr. /oee/s  2.  s.  3.  tenniualihus. 

Mus.  n«.  Mém.  du  Mus.  vol.  I.  p.  75.  110  I. 

* Spougia  fdformù.  t.aïuour.  Polyp.  flex.  p.  47»  ct  Expos,  métb 
des  Polyp.  p.  29.  pl.  69.  lig.  4.  et  Atcjonium feus,  cjusd.  Polyp  ^ 
flex.  p.  348. 

* Choamtes  feus.  Maiit.  Oéol.  of  Susses,  p.  179.  (i) 

(i)  M.  Mantell  a pris  ce  .Spongiairc  [loiir  le  type  de  son  genre 
CnoANiTES  qui  n’est  guère  caractérisé  que  par  la  forme  générale 
de  la  masse  et  qui  ne  mms  paraît  p.is  devoir  être  adopté;  voici 
du  reste,  les  .Spongiaires  fossiles  que  ce  savant  géologue  a fait 
connaître  sons  ce  nom  générique. 

I»  Choamtes  siihrotundiis.  M<ant.  Geol.  of  Sussex.  p.  179'  p'’  >5. 
fij;.  St.  Fossile  de  la  craie  de  Sussex. 

2«  Choamtes  fie.mosos.  Maol.  op.  cil.  jil.  i5.  fig  'i.  Fossile  de  la 
craie  de  Susse». 

3®  C/mnni'to  Maiit.  (>,  cit.  pl.  16  ûg.  19.  21.  (Park.  op. 

cit.  pl.  9.  lig.  i).  Fossile  de  la  claie  de  Sussex. 
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Il  rapporte  aussi  à ce  genre  les  fossiles  .'figurés  par  Parkinson,  pl.  o. 
%•  3.  4,  6,  8.  et  pl.  XI  fig.  8.  ‘ f ih 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet. 

* Tissu  compacte,  creusé  de  canaux  cylindriques  et  composé  en  ma- 
jeure partie  de  petits  spiculés  de  silice  un  peu  courbes. 

4.  Alcyon  domuncule.  Æeyoniurn  domuncula. 

A luleriforme,  liberum;  osculis  oblongis,  subacenatis. 

Alcyonium  domuncula.  BuIIet.  dessR  no,  46,  p.  i6q. 

Alcyonium  bulbosum'i  Esper.  Suppl.  2.  t.  12. 

Mus.  n“.  Mém.  du  Mus.  i.  p.  76.  n°  2. 

* Oliv.  Zool.  Adriat. 

‘ Spongia  domuncula.  Lamouroux.  Polyp.  flei.  p.  28  ; et  Encycl. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Ses  oscules  sont  petits,  oblongs 
s6mcs  comme  par  groupes.  ® * 

5.  Alcyon  bolétiforme.  Alcyonium  holctiforme. 

A.  sessile,  simplex,  rotundatum,  uno  latere  planum,  altéra  comenm; 

cclluhs  sparsis,  prominulis,  tubercdiformibus. 

Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  332.  no  46. 

* Lamour.  Polyp.  flex.p.  358;  et  Encycl.  p.  26 
Miis.no. 

Habite. . . Il  a la  forme  d’un  de  cos  bolets  sessiles  que  l’on  trouve  sur 
les  troncs  d'arbre. 


G.  Alcyon  alvéolé.  Alcyonium  favosum. 

A.  incrustans,  tenue;  superficie  aheolatâ;  eellulis  latis,  contiguis  sut- 
pentagomsj  brevibus.  ’ 

Mus.  n". 


Lamour.  Encycl.  p.  26. 

Habite  les  mers  Australes  ? Péron  et  Lesueur.  H forme  une  croûte  peu 
épaisse  qui  recouvre  des  corps  marins.  Sa  surface  présente  un  ré- 
seau alvéolaire,  composé  de  cellules  contiguës,  grandes,  larges, 
sans  rebord  saillant.  Dans  chaque  cellule  on  voit  encore  le  Polype 
desscebe  qui  la  remplit,  offrant  au  milieu  une  ouverture  resserrée, 
a bord  comme  plissé,  cl  sans  teutoculcs  appareus. 


7.  Alcyon  crible.  Alcyonium  cribarium. 

A.  latè  incrustans,  coriaceum,  subalbidum;  osculis  crebris,  distinctis, 
subdififiormibus, 

Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  j-8.  n»  i3. 
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* Lamoiir.  Polyp^  flex.  p.  34i  j Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  68  ; et 
Encycl.  p.  27, 

Mus.  n° 

Habite (*Ia  Manche).  Il  forme  de  larges  plaques  encroùtaotes, 

blanchâtres,  criblées  d’oscules  qui  n’ont  point  de  bourrelets  et  ter- 
minent des  cellules  tubuleuses. 

8.  Alcyon  ocellé,  jilcyoniuin  ocellatum. 

A.  coviaceum , ferriigineum  ; ocellts  margiiintis , prominulis,  suhra- 
diatis,  ceUidas  cyUndricas  terminantibus . 

Alcyonîum  ocellatum.  Soland.  et  Eli.  p.  iSo.  t.  i.  f.  6. 

Sloan.  Jam.  Hist.  i.t.  ai.f.  i. 

2.  var.  oceliis  retusis.  Esper.  Suppl.  2.  t,  23. 

Mus.  11°. 

Mém.  du  Mus.  vol.  r.  p.  yg.  no  14. 

* Polythoa  ocellata.  Ehreub.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge. 
p.  48- 

Habile  l’Océan  des  Antilles,  les  côtes  de  Saint-Domiugue,  fixé  sur 
les  rochers. 

9.  Alcyon  mamelonné.  Alcyonium  inammillosum. 

A.  coriaceum,  subalbidum;  mamillU  convexh,  centre  cavo,  substellato 
coadimalis. 

Aie,  mnmillosùm.  Soland.  et  Eli.  p.  17g.  t.  i.  f.  4< 

Sloan.  Jam.  hist.  i.  t.  2i.f.  2.  3. 

Mus.  n. 

Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  79.  n“  i.â. 

Habite  les  mers  d'Amérique. 

10.  Alcyon  sinueux.  Alcyonium  sinuosum. 

A.  lameUatam;  lametUs  crectU,  crttssls,tortuoso-smuosU,aereiri  an- 
fraclus,  referentibus;  osadis  crebris,  marginalibus . 

Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  80.  n»  17. 

Mus.  II”. 

Habite. . . La  partie  supérieure  de  sa  masse  offre  des  lames  droites, 
courtes,  épaisses,  tortueuses  et  sinueuses,  piquetées  d’oscules  en 
leur  bord  terminal, 

n.  Alcyon  plissé.  Alcyonium  plicatum. 

A,  laturriy  orLiculatum,  lameMiferum;  lameîlis  crassis^  siniioso^pUcatiSf 
suberistatisj  oscidls  minimis,  sparsis. 

Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  80.  u„  18. 

Mus.  u“. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  Lssittur.  J'en 
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possède  une  variété  difforme,  à lames  irrégulièrement  relevées, 
plissées,  rncscutcriformes. 

Mon  cabinet.  v 

12.  Alcyon  difforme,  Alcyonium  distortum, 

déformé  distorlum^lobatO’angidation  ; proluberanüls  gularihus  ^ 
oscuîis  orbiculatis,  raris,  sparsis. 

Méoî.  du  Mus.  vol.  i.  p.  8o,  n'*  19. 

Seha.  Mus.  3.  lab.  97,  f.  4. 

a.  idem?  lobh  digitformibus, 

Alcyonmm  manus  diaboli.  Lin. 

Seba.  Mu.s.  3.  l.  97.  f.  3. 

Esper.  Suppl,  a.  I.  21  et  2a. 

Mon  cabinet. 

Habite.,.,,  I Océan  indien  il  est  grand,  difforme,  à substance 
ferme,  coriace  : il  varie  à lobes  allongés,  digîtiloi mes.  Le  Spongiet 
E.*iper.  vol.  2.  lab,  19,  parait  enétre  une  autre  variété, 
(Par  sa  structure,  cette  dernière  ressemble  exactement  à la  Sp. 
oculatay  p.  369.  Voy.  Sehweig.  Keob.  p.  29. 

13.  Alcyon  tri^one,  Alcyomwn  trigonnm, 

A.  carnosnmy  cellidosum  , sublngomim,  osculis  undiqtiè  notaium. 

Mem.  du  Mus,  vol,  i,  p,  78.  u^*  n. 

Mus.  Il*', 

Habite. . . , 

i4*  Alcyon  cylindrique.  Alcyonium  cylindricum. 

A,  teres,  aibidam,  carnoso-spongiosum  ; foramtnïhiis  majuscidis , 
cundis,  rcmolis. 

Méin.  du  Mus.  vol.  i.  p.  77.  n°  7. 

Mus.  n°. 

Habile. ...  Il  ressemble  à un  bâton  de  la  grosseur  du  doigt  ou  un 
peu  plus,  cl  offre  des  trous  sur  une  rangée  latérale. 

l5.  Alcyon  coing  de  nier.  Jllcyoniurn  cjdoniiim. 

A.  ovtttum,  comiexum,super/iè  lactwis  ,irregulariùut,  raris,  exca- 
vatum ; osculis  evamdis,  vix  perspkuis. 

Mém.  du  Mus.  vol.  1.  77.  n"  8. 

Bouaii.  Mus.  Kircb.  p.  ’s&'^.fig,  mediana. 

BesI,  Mus.  l.  îi5.  Aîcyonii  altéra  species,  v 

Seba.  Tbes.  3.  lab.  99.  f.  /,. 

2.  var,  dorso  non  lacttnoso. 

Lamouruux,  Polyp.  üex.  p.  387  et  Encyclop.  p.  24. 

Mus.  n“. 
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Habite  l’Océan  d’Afrique  et  celui  de  l’Inde.  La  variété  2 est  plus 
petite,  et  a été  rapportée  par  MM-  Peron  et  Lesueur. 

16.  Alcyon  enveloppant.  Alcyonium  incrustans. 

A.  subturbinatum  , labatum , inths  spongioso  fibrosum  ; paru  parrU 
confertis,  substellalh, 

Alcyonium  iiicructans.  V,s\ter.  .siipp.  2.  p.  47- 1.  i5. 

jMém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  7 G.  n°  fi. 

* Lamouroiix.  Polyp.  flex.  p.  470  et  Eiicyclop.  p.  îS. 

Mon  cabinet. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Ses  masses  sont  très  blanches. 

ly.  Alcyon  masse.  Alcyonium  massa, 

A subconicnm,ftlvum,  spongiosum  ; stcllis  qidnqne  radiatls- 

Alc.  massa.  Mull.  Zoul.  dau.  tab.  8 t.  f.  i.  a. 

Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  7«.  n”  4. 

' * Lamournux.  Polyp.  Oex.  p.  33S.  elEncyclop.  p.  24. 

* Massarium  massa.  Blainville.  Man.  d’Aetin.  p.  Siq. 

* SympoiiUim  massa.  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer- 
Konge. 

^ Habile  la  mer  de  Norvège.  Je  cite  celle  espèce  , sous  l'autorité  de 
'Muller.  Son  Alcyonium  rubrum  (Znol.  dan.  3.  t.  82.  f.  i.  4)  parait 
être  une  espece  àAnthelia  de  l’ordre  des  ’lubiières. 

* (.elle  espece  n’est  pas  une  Spongiaire,  niais  appartient  à l’ordre  des 
Polypes  liibifèrcs  de  Lamarrk. 

s8.  Alcyon  diffus.  Alcyonium  rUffusum. 

' A,  ramosissimum,  clijfusum,  d'/orme ; ramis  iereti-compressîs,  irre- 

gttlaribm,  coalescmtibus  ■ oculis  crebris,  sparsis;  foraminibus  mnjo- 
ribus,  raris. 

Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  tSa.n”  a*. 

Mus.  n®. 

* Lamour.  Polyp.  flex.p.  345. 

Habite H tient  un  peu  de  l’Alcyon  diifurme,  mais  il  en  est  très 

distinct.  Hauteur,  viugt-huit  à Ireulc  cenlimelres. 

jg.  Alcyon  sceptre.  A/ejonium  setptrum, 

A,  elongatum^  cylindricum,  obsolelè  clavatum  ; superficie  tenuissimè 
porosà;  passim  foraminosà  ; Joraminibiis  suhacematis. 

Mus.  n”.  Mém.  du  Mus.  i.  p.  i63.  n“  a3. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  345. 

, Habile....  H paraît  avotr  des  rapports  avec  \e  Spongia  claratnl 
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Esper.  vol.  2.  p.  226.  t.  19;  mais  l’exemplaire  du  Muséum  n’est 
point  rameiix, 

,20.  Alcyon  épipliy  te.  Alcjonium  epiphj'tum. 

A.  cinereum.  arenoso-camosum  , plantidas  ohoWens  ; osculis  prg- 
ViinuliSy  'verritcœformibus . 

An  Alcjonium  gorgonoides?  Soland.et  Eli.  p.  iSi.t  9.  f.  i-j. 
Mus.  n“.  Mém.  du  Mus.  i.  p.  i63.  n"  24. 

Habile. . . probablement  les  mers  d’Amérique. 

21.  Alcyon  râinptint.  Alcyomiuii  serpensm 

A.  carnosnm,  tœnia^m,  repens,  widato-tortuosum,  osculis  prominu- 
lis,  verruca-tormihus,  subradiatis. 

Mus.  n*.  Mém.  du  Mus.  r.  p.  i63.  n.  25. 

* Lamouroiix.  Polvp.  Ilex  p.  34o. 

Habile..,,  probablement  les  mers  d’Amérique.  Il  rampe  sur  des 
Eponges  sans  les  envelopper. 

22.  Alcyon  ensifere.  Alcyonium  ensiferum. 

A.  erectunif  ramosum,  punctato-porosum;  ramis  longis  ^ angusùs, 
subcompressis,  arcuatis,  proliferis;  osculis  subseriatis. 

Mus.  n".  Mém.  du  Mus.  i.  p.  i63  n°  26. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  345. 

Habile  les  mers  de  lu  Nousclle  Hollande.’ Du  sos'age  de  Pérore  et 

Lesueur. 

23.  Alcyon  papilleux.  Alcyonium  papillosum, 

A.  sessile,  incrustans  , varié  lobalum,  papillosum-,  superficie  incrus- 
latâ;  foraminibiis  aliis  superficialibus , aliis  papiilas  terminanti- 
bus:  interslidïs  tuberculato-splnosïs,  echinulatis. 

Mus.  n°  Mém.  du  Mus.  I.  p.  i64.  u°  27. 
a.  var,  papillis  obsoleiis;  superficie  magis  scabrâ. 

Spoiigia  urens.  Solaiid.  et  EU.  p.  187. 

Spongitt  tomentosa.  Lin. 

Spongia.  Ellis,  corail.  I.  iG.fig.  d.  act.  Angl.  vol.  55.  t.  lo.fig.  A. 
Spongia  tomentosa  Montagu.  Wern.  Mém.  t.  i.  p.  qo. 

* Grant.  loc.  cit. 

* Bahcliondria papiilaris,  Fleming.  Brit.  auim.  p.  àio. 

Habile  I Océan  indien.  Peron  et  Lcsucur.  La  variété  2 se  trouve  dans 
les  mers  d’Europe. 

* Lamarek  réunit  ici  deux  cspèees  très  distinctes.  Le  Sp.  tomentosa, 
des  mers  d'Europe  est  une  Spongiaire  à spiculés  siliceux,  tandis 
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que  l’Alcyon  papilleux  de  l’Océan  indien,  décrit  ici , est  une  Spon- 
giairc  à réseau  corné  et  à spiculés  calcaires. 

a4.  Alcyon  opuntioïde.  Alcyonium  opuntioides. 

A,  substipitaliim,  ramosum,  fiabellatum  ; ramis  compressïs,  înœptti'- 
, litei'  dilatatis,  obtnsis  , lobatis,  coalcsctmlibus ; osculis  sparsis,  sep~- 
tosis. 

An  spongia palmata ? Soland  et  El),  t.  58.  f.  6.  (‘Cette  figure  a déjà 
élé  citée  par  Lamarck  en  synonyme  de  la  Spongia  palmata,  n°i2o 
p.  56g,  à laquelle  elle  ressemble  en  effet  beaucoup.) 

Mus.  n“ 

2.  var.  datior,  stipitibus  p/uribiis  congestU  ramosis. 

Mon  cabinet.  Mém.  du  Mus.  p.  i(54.  n°  aS. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Cette  espèce  tient  beaucoup  de  l’Éponge  ; 
mais  elle  est  fort  encroûtée,  ferme,  dure  et  cassante  dans  l’état  sec, 
et  scs  fibres , e.xirêmemcnt  petites  , sont  empâtées , même  les  in- 
térieures. ^ 

2D.  Alcyon  joncoïde.  Alcyonium  junceurn. 

A.  stircuUs  ramosis  , graedUms , prœlongis  , tereti-compnssis  obso- 
lète incrustatis;  osculis  sparsis,  septosis,. 

Mus.  n".  Mém.  du  Mus.  p.  i65.  n'  29. 

* Eamour.  Polyp,  flex.  p.  34fi. 

Habile  les  mers  de  Madagascar,  près  de  Foule-Pointe.  Poivre. 

26.  Alcyon  feuilles  de  chêne.  Alcyonium  qiiercinum.. 

A.stipitatum,  carnosum,  planulatum,  frondosum-  explanaîionihus,  si 
nuato-lobatis,  stiblaciniatis,-  osculis  parvis,  sparsis,  siiperjicialibits . 
Mus.  n“. 

Mém.  du  Mus.  p.  i65.  n“  3o. 

* Lamoiir.  Polyp.  flex.  p.  346- 

Habile  les  mers  Australes.  Pérou  et  Lesutur. 

ay.  Alcyon  rosé.  Alcyonium  asiestinum. 

A.  carnosum  , rigidum , rubrum , digitato  ramosum;  ràmis  tertiius- 

cutis , erectisj  osculis  creberrintis , sparsis. 

Aie,  asbestinum,  Pall.  Zoopb.  p.  344* 

Esper.  Suppl.  2.  tab.  5. 

Mus.  n”.  Mém.  du  Mus.  p.  i65.  n”  3i. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  34y. 

Habile  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet.  Cette  espèce,  très  dis- 
tincte, est  ferme  et  raide  dans  l’état  sec,  et  rougeâtre  à rinlérieur 
comme  en  de'nors.  Ses  rameaux  sont  quelquefois  comprimés. 
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* Suivant  M-  Ehrenberg  cette  espèce  appai  tiendrait  au  genre  Lobu- 
laire. {Voyez  Méin.  sur  les  Polypes  de  la  Mer -Rouge,  p.  5g.  ) 

28.  Alcyon  arbre.  Alcyonium  arboreum. 

A.  canioso-subcrosum  ; stirpe  arhorescente , laxk  ramosd;  ramis  no- 
dosis,  oitusis;  poris  papUlaribus. 

Aie.  arboreum.  Lin.  Pall.  Zoopli.  p,  347. 

* Lamour.  Polyp  flex.  p.  335  ; et  Encycl.  p.  a3. 

Esper.  Suppl.  2.  tab.  i.  A.  et  lab.  i.  B. 

Mus.  n".  Mém.  du  Mus.  p,  166.  n°  42. 

* Lubularla  arburea.  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer- 
Rouge.  p.  .'ig. 

Habile  la  Mer  de  Norvège,  la  Mer  Blanche  et  celle  de  l’Inde.Il  s’élève 
prcs(|ue  à la  hauteur  d’un  bonime. 

* L’organisation  de  ce  Zoopliyte  est  la  même  que  celle  des  Lobtt- 

/-  laires  etc.,  et  par  conséquent  on  ne  peut  le  laisser  ici. 

**  Oscilles  des  cellules  non  apparens  sur  le  Polypier  sec. 

29.  Alcyon  compacte.  Alcyonium  compactum. 

A.  tuberiforme,  globoso-puMnatum;  superficie  Iceviusculà. 

An  Aie.  btdbosum  ? Esper.  Suppl.  2.  t.  12. 

U.  var.  in/ernd  parte  subaciud. 

Aie.  tiiberosum.  E,sper.  Suppl.  2.  t.  i3.  f.  i.  2.  3. 

Mus.  11”.  Mém.  du  Mus.  p.  T76.  u“  33. 

Habile  l’Océan  atlantique.  Mon  cabinet. 

Tissu  compacte,  ne  pré.senlant  que  peu  de  canau.x,  doux  au  toucher, et 
composé  d'un  amas  de  .spiculés  siliceux  très  fins  et  assez  longs,  dis- 
poiès  irrégulièrement  dans  tous  les  sens  sans  être  réunis  en  fais- 
ceaux et  entourés  d’un  pareuchymé  coulcuaut  du  carbonate  de 
chaux. 

30.  Alcyon  moelle  tle  mer.  Alcyonium  medullare. 

A.  incrustons,  irregularc,  poljmorphum , album , subtilissimè  reticit- 
latum. 

Spongîa  panîcca.  Pall.  Zooph.  p,  388. 

lillis.  Corail,  t,  i6.  Jïg,  d,  D.  i.  (Suivant  Lamouroux  ) 

2.  'var»  cotnplanata. 

Habite l’tJcéan  d’Europe,  les  côtes  delà  Manche.  Mon  cabinet.  H 
enveloppe  les  hases  des  planles  marines.  Mém.  du  Mus.  n®  38. 

* Spiculés  de  silice.  M.  Fleming  pense  que  le  Sp.flava  de  Monlagu 
(Wern.  Mém.  v.  2.  p.  1 15)  doit  se  rapporter  à cette  espèce. 
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31.  Alcyon  pain  de  mer.  Alcyonium  paniceum. 

A.  elli/iticuin,  com/tlaiiaUim,  tua:,"/,  ;suitilissimè  scroiiculatum,  sera- 
Hculia  imequalUms . 

Mus.  n“.  Mém.  du  Miis.  u“  35. 

* Esper.  Zoonli.  pl.  i8. 

* Spoiigia panicea.  Lamoiir.  Poiyp.  flex.  p.  29.  et  Encyclop.  p.  33S, 

* Grant.  Edin.  pliil.  Jouni.  v.  s.  pl.  2.  f.  l\  et  Annales  des  Sc.  nat. 

* lialicondria  ^«iVco.  Fleming.  Brlt.  auim.  p.  Sao. 

* Halispongia  panicea.  Blaiuville.  Man.  d’Actin.  p.  53a.  pl.  g3. 

fis-  5. 

Habite  l’Océan  d’Europe,  les  cotes  de  la  Manche.  Mon  cabinet.  (Spi- 
culés siliceux.) 

32.  Alcyon  tortue.  Alcyonium  testudinarium. 

A.  ellipticum , planulutn-convexam , strata  o/itegens , tenulssimè  re- 

" ticulatum;  cariais  plu /Unis,  dorsahbus,  snbintenuptis,  cristatis. 

Mus.  II".  Mcin.  du  Mus.  11»  36. 

An  Spongia  cristnia?  Soland.  et  Eli.  p.  iSfi.  ad.  Angl.  vol.  55.  t. XI 
fig.a’. 

* Spongia  cristata  ? Lamour.  Polyp.  llex,  p.  28,  elEucyclop.  p.  SSy. 

Habite je  crois,  le.s  mers  d’Europe. 

* M.  Grant  a cousialéque  le  Sp.  cristata  présente  des  spiculés  cal- 
caires. 

33.  Alcyon  orbiciilé.  Alcyonium  orbiculatum. 

A.  compresstim  y orbiculafum  , crassum;  superficie  subasperâ  ^ poro- 
shsimà^  ports  incequalibus. 

Mus.  n^ 

Méiii.  Un  Mus.  p.  167*  ^7* 

Habile. . . . Celle  espèee  pr&sente  une  masse  a.ssoz  cpai.s^c  , orbicu- 
lairc,  coniprimée,  très  poreuse,  tant  à l inlérieiir  qu  à 1 e.vléneur 
cl  U’uue  cnii.sistanee  ierme,  metne  dure. 

* La  masse  orbieulaire  conservée  sous  ce  nom  dans  les  collections 

dn  Muséum,  n’est  pas  m»  Sp*  ngia*!’®!  corps. d une  vertèbre 

de  cétacc  u ce  par  le  froUement. 

34.  Alcyon  rayonné.  Alcyonium  radiatum. 

A.  orbiculatum,  supra  concavum,  lœve,plicis  ad  marginem  radiatum-, 
disco  tiihercidis,  conoideis,  subsenis,  prominido  ; infernd  superficie, 
convexà,  rude.ratà,  costis fibrosis,  radiatd. 

Ale.  radiatum-  Esper.  Suppl,  a.  p-  3g.  lab.  lo. 

Mém.  du  Mus.  n"  38. 
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Habite  la  Méditerranée, 

35.  Alcyon  porte-pointes.  Alcy onium  cuspicUferum, 

J.  sesslle,  erectum,  camm,  in  plures  lobos  supernè  fissum;  lobis  rec- 
Us,prœtongis,  cuspidiformibus ; superficie  lenuissimè  porosâ. 

Mus.  n°.  JVlcm.  du  Mus.  n“  3g. 

Habite. . .Cet  Alcyon  ressemble  à un  faisceau  de  stalactites  renversé. 

36.  Alcyon  granuleux.  Alcyonium  granulosum. 

A,  hcmisphœriciim , gelatinosum  , semi-pellucidum , subtils  sulcalo-la- 
cunosum;  superficie  lamiginosâ  et  gramdosà. 

Mus.  n”.  Mém.  du  Mus.  n°  40. 

Habite  l'Océan  européen.  Je  doute  de  son  genre. 

3y.  Alcyon  puant.  Alcyonium  putridosum. 

A.  ■ventricoso-globûsum,  utrinque  attenuatum,  subpyriforme;  cppendi- 
culis  raris,fbroso- rcticulaùs,  tubulosis  ad  superfieiem. 

Mus.  n”.  Mém.  du  Mus.  n"  41. 

Habite  les  mers  de  la  Nonvelle-Hollande,  au  port  du  roi  Georges 
Péron  et  Lesucur. 

h intérieur  de  ce  Spongiairc  est  occupé  par  une  masse  spongieuse 
d une  texture  très  fine,  traversée  par  des  canaux  cylindriques  asseic 
gros  et  par  de  longs  filameris  grossiers  qui , pour  la  plupart,  sont 
disposés  lougitudinalenieut  et  qui  existent  presque  seuls  à chaque 
extrémité  de  la  masse  pyrilbrmc.  La  surface  est  occupée  par  plu- 
sieurs conciles  d’un  réseau  irrégulier  composé  de  gros  filamens 
analogues,  et  est  laulot  encroûtée  de  grains  de  sable,  tantôt  d’une 
espèce  d'enduit  spongicu.T. 

38.  Alcyon  bourse.  Alcyonium  bursa. 

A.  mride,  subglobosum,  caviim , supernè  apertum,  papilUs  creberri- 
mis  extîts  obsessum  ; aperturd  orbicuiari, 

Alcyonium  bursa.  Lin.  Pallas.  Zooph.  35a. 

Marsill.  Hist.  de  la  mer.  tab.  i3.  n"  6g. 

Esper.  Suppl.  2. 1.  S. 

Mus.  n'’.  Mém.  du  Mus.  r.  p.  3.3  r.  n°  42. 

Habile  la  Méditerranée,  l’Océan  d’Europe.  On  prétend  que  ce  corps 
marin  appartient  au  règne  végétal.  (*  Aujourd’hui  celte  opinion 
est  partagée  par  tous  les  naturalistes.) 

3q,  Alcyon  pourpre.  Alcyonium  purpureum. 

A.  intense purpureuntj  complanatumy  carnoso^spongiosum  ; superfeie 
loevi. 
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Mus.  n“.  Mém.  du  Mus.  i.  p.  33a.  n°  44. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-lIollanUe.  Péron  et  Cesiieur.l]  paraît 
propre  à la  teinture. 

40.  Alcyon  morille.  Âlcyoniiunholetiis. 

A.  iiilsiipUalum,  clavatum;  intus  fibris  ramosis,  elilatato-lamelosîs, 
clalliratis;  superficie  incrusiatd,  jiorosd,  tubercuUs  ruderald. 

Mus.  n".  Méin.  du  Mus.  i.  p.  33a.  11“  4î. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Lesueur. 


[Schweîgger  a établi  aux  dépens  de  la  division  des  Al- 
cyons de  Lamarck,  un  nouveau  genre  nommé  Tragos,  et 
ayant  pour  type  \ Alcyonimn  incrustans,  Lamarck  (p,  6o3), 
et  \Alcyoninm  Inberculosum  ; les  caractères  «.{u’il  y assigne 
.sont  tirés  principalement  de  la  texture  dense  et  fibreuse 
■de  ces  Spongiaires,  et  des  oscules  bien  distincts  dont  leur 
surface  est  garnie.  C’est  encore  une  division  qui  ne  nous 
paraît  pas  établie  sur  des  bases  suffisantes;  toutefois, 
MM.  Goldfnss  et  de  Blainville  l’ont  adoptée,  et  y rappor- 
tent les  espèces  fossiles  suivantes  ; 

I.  Tragos  difforme.  ./  ragos  dejorme. 

T.  déformé,  distorlum,  lohis  prnlraclis  nodods , proUiberantiis  mam- 
mitlaribus,  singulis  usculo  orhiculari  pertusis. 

00131115.1.  Pelrcf.  p.  ta.  pl.  5.  fig.  3. 

Blainville.  Mae.  d’Aolin.  p.  â4«.  pl.f)5.  fig.  3. 

Fossile  de  la  marne  aréuacée  de  la  VVestpbalie. 

a.  Tragos  rugueux.  Tragos  rngosum. 

jT.  tuberosum , nodosum  rugis  obliquis,  umndaribus  incrustatum,  hi 
nicrlicc  porosum. 

Goldfiisi.  Pelrcf.  p.  12.  pl.  5.  fig.  4- 
Blainville.  M.ni.  d’Acliu.  p. 

Fossile  du  iiièmc  Ici  raiu  «pie  le  précédeut. 

3.  Ttagos  pisiforme.  Tragos  pisiforme. 

T.  subglobosum,  sessile,  fthris  densis  implexis.ostioli  crebris  mitiiifis, 
Coldfuss.  Pelrcf.  p.  12.  pl.  5.  Cg.  5.  cl  pl.  3o.  fig.  t. 

Blainville.  lue.  rit. 

Meme  gisement. 

Tome  II.  39 
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4-  Iragos  en  tète.  Tragos  capitatum. 

T.  capitatum,  hrefissime  perticctlalum,  inlus  per  strata  fibramm  coh- 
centricc  striatum  , superficie  sublilissime  granulosd,  ostioUs  paucis 
majoribus, 

Goldfiiss.  Pcircf.  p.  t3.  pl.  5.  (Ig.  6. 
lîlainvillc.  Man.  il’Aclin.  p.  54«. 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  la  Pnisse. 

5.  Tragos  châtaigne.  Tragos  hippocastanum. 

T.  subgtobosum,  sessile,in  superficie  tuherculis  muricatum. 

GolUi’uss.  Peiref.  p.  i3.  pl.  5.  lig.  7. 

Elainville.  Man.  d’Actin.  p.  54^. 

Fossile  de  la  moulague  St.-Pierre  près  de  Maëstrichl. 

6.  Tragos  pézizoïde.  Tragos  pezizoides. 

T.  turbiuatum  iu/unJibuliforme , superficie  scabiusculà , elisco  de' 
pressa. 

Goldfuss.  Peiref.  p.  i3.  pl.  5.  fig.  8. 

RIainville.  loc.  cil. 

Fossile  du  clalcaire  jnrassitiiie  des  montagnes  de  Bairoiith. 

J.  Tragos  acétabule.  Tragos  acetabulum. 

T.  cyatliiforme,  minulim  porostim  , foraminibus  majiisculis  roticrr. 

datis  undique  sparsis,  inferni  eequaCe. 

Golfdfuss.  Peiref.  p.  i3.  pl.  à.  lig.  9.  et  pl.  35.  fig.  2. 

RIainville.  loc.  cil. 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  rEifcl. 

8.  Tragos  patelle.  Tragos patella. 

T,  patcHiforme , obsohtè  porosum  , dîsco  concavo  scahriiisculo , 
tus  concentricc  rugostim, foraminibus  minutis  undique  sparsis. 
Goldfuss.  Pctref.  p.  i4.pl.  5.  fig.  10.  ctp.  96.  pl.3i.fig.  2, 
RIainville.  loc.  cit. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse  et  du  Wurtemberg, 

p.  Tragos  sphéroïde.  Tragos  sphœrioides. 

T.hemîsphœncumysuhstipltatum  ^ supernt  lacnnosum^  lacunis  Stella^ 
ttm  rugosis,  subtus  marginatiim. 

Goldfuss.  Peiref.  p.  ttf.  pl.  5.  fig.  1 1. 

RIainville.  loc.  cil. 

Fossile  de  calcaire  jurassique  du  Wurtemberg.  Ce  corps  pourrait  bien 
ne  pas  appartenir  à la  famille  des  Spongiaires. 
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10.  Tragos  étoilé.  Iragos  stellatum. 

T.  srsxile.  tiibcrosiim , infra  rugis  obliquis  anmtlaribus  incntslatum, 
supm  fibroso  porosum,  protubcrantiis  mammillaribus  siilcis  stei- 
Itilis  exaralis. 

Goldfuss.  Peiref.  p.  14.  pl.  3o,  fig.  2 
Blaiii\'ille.  lor.  cit. 

Fossile  de  la  marne  arénacée  de  la  Weslphalie. 

Tragos  radié.  Tragos  mdiatum. 

T.  patellæformc , porosum , inférai  rugis  inaïqualibus  raJiantibns 
supernè  foraminibus  minutis  sparsis. 

Goldfiiss.  Peiref.  p.  96.  pl.  35.  fig.  3. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  liairculli. 

Tragos  rugueux.  Tragos  ritgosum, 

T.  palcllm/orme,  supernn  explanatum,  férosum.  foraminibus  mojus- 

culis  rrmotis  sparsis  ; in/erni  incrustalum  rugis  anmtlaribus. 
Qoldfiiss.  p.  96.  pl.  35.  fig.  4. 

Ifossilc  du  même  terrain. 

Tragos  réticulé.  Tragos  reticulatum. 

T.  infundibuliforme , e fihris  subtilissimi  retiadatis  contextum  ■ extas 

porosum^  Int'us  cicatriculîs  rotundalis  vemotlusculîs  notatum. 
Goldfu«s,  loc.  cit.  pl,  35,  fig.  5. 

Fossile  du  même  Iciraîn, 

Tragos  verruqueux.  Tragos  verrucosunu 

T.  cyatbiforme,  extus  lœre,  intus foraminibus prominulis  verrucosum. 
GoIdl'u.s.s.  lüc.  cil.  {»I.  35.  iîg. 

Fossile  du  même  (tMTaiii. 

Le  genre  CiiÉXEXDOi’onA  de  Lamouroux  ne  diffère  pas 
de  quelque.s-unes  des  espèces  du  genre  Tragos  de  Schwig- 
ger,  décrites  par  M.  Goldfuss.  Le  naturaliste  de  Caen 
pensait  que  le  fossile  d'après  lequel  il  l’a  établi  devait  être 
liabité  par  des  Polypes  semblables  à des  Actinies;  mais 
ce  corps  est  évidemment  une  Spongiaire.  Les  caractères  de 
cette  division,  qui  a été  adoptée  par  M.  deBlainville  et 
réunie  par  M.  Goldfuss  au  genre  Tragos,  sont  tirés  de  la 
disposition  infundibuliforme  de  la  niasse  , des  oscules 
répandus  à sa  surface  supérieure,  et  des  rides  ou  pljs 
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rayonnans  qui  se  remarquent  à sa  surface  inferieure  ; par- 
ticularités qui  se  voient  aussi  dans  le  Tragos  radialum, 
le  T.  rugosiun,  etc.  Lamouroux  n’a  décrit  qu’une  seule 
espèce,  savoir  le  : 

CiiExiiNDOPORE  FUNGiFORME.  Cheiieiidopora  fungijoi-me. 

Ch.füssUh  , siliceosHS  J infundihtiltformis  ; porîs  mtmerosis  in  parte 
inteniii  sparsh;  nervis  paraîlclis , Iranversihus  plus  miuusve  cxtca- 
sis  ad  cxtcrnû  superficie,  membranam  irrilabilcm  conlractamque 
siœulans, 

Laiaotiroux.  Expos,  iiiélhod.  des  Pulyp.  p.  77.  pl.  75  fig.  get  10. 
l'da'mvillc.  Mau.  d'Actin.  p.  542.  pl.  64.  fig.  i. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  supérieur  de  Caen;  dans  l’addenda  du 
premier  volume  de  son  ouvrage  sur  les  fossiles,  M.  Goldfussrap- 
jiorle  celte  espèce  à la  variclc  de  sou  Tragos  acetabulum  figuré 
dans  la  35'  planche,  fig.  i.  (Voy.  ci-dessus.) 


Lamouroux  a établi  sous  le  nom  de  Lymxorea  un  genre 
nouveau  d’après  un  fossile  qui  paraît  avoir  beaucoup  d’a- 
nalogie avec  le  Tragos  difforme  de  M.  Goldfuss,  et  qui  a 
été  rapporté  par  ce  dernier  naturaliste  d’abord  à son  genre 
Cenidium,puisau  genre  Tragos.  Cette  Spongiaire  constitue 
de  petites  niasses  plus  ou  moins  globuleuses,  dont  la  partie 
inférieure,  en  forme  de  capsule,  est  fortement  ridée,  et 
dont  la  partie  supérieure,  en  forme  de  mamelons  et 
iacuneuse,  présente  presque  toujours  à son  sommet  un  os- 
cule.  Lamouroux  la  désigne  sous  le  nom  de  Ljmnorea 
mamillosa  (Expos,  metb.  des  Polyp.  p.  yy,  pl.  yp,  fig.  2 
— Delonchamps,  Encyclop.  p.  5o3j  Defrance , Dict.  des 
Sciences  uat.  tom.  4a,  p.  34p,  pl.  4g.  fig.  4 ; _ Blainville, 
Man.  d’Actin.  p.  o4i>  pL  74»  4>  Cenidium  tuherosum 

Goldfus.  Petref.  p.  i6,  pl.  3o,  fig.  4).  Mamillopora proto- 
Bronn.  System  der  niweltlicben  pllanzenthicre.  p.  i5. 
pl.  4 %•  5. 


Le  genre  Myrhecium  de  M.  Goldfuss  ne  paraît  différer 
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dans  la  réalité  que  fort  peu  de  plusieurs  Spongiaires  ran- 
gées par  le  même  auteur  dans  le  genre  Siplionia.  Il  y assi- 
gne les  caractères  suivans  : Polypier  ses.sile,  subglobuleux, 
composé  de  fibres  serrés,  et  traversé  par  de  canaux  ra- 
meux , irradiés  de  la  base  à la  circonférence,  et  pourvu 
d’un  grand  trou  central  à sou  sommet.  On  n’en  a décrit 
qu’une  espèce,  savoir  : la 

I.  IMynnécie  hémisphérique.  Mynnecium  hemisphœricum. 

M.  hcmUphæricwn,  sessilc,  aculè  margiuatum,  infra  marglnem  lœve, 
supernè  porosum^  Jbramine  verticali  porisqilc  lacero-^slelLalïs. 
Goldfuss.  Pelref.  p.  i8.pl.  fi.  fig.  12. 

Blainville.  Man.  d’Actiii.  p.  53;. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  des  montagnes  deBaireull). 


M.  de  Blainville  rapproche  des  Myrraécies  deM.  Gold- 
fuss  le  genre  EtiDÉE,  établi  par  Lamouroux,  et  rangé  à 
tort  par  ce  naturaliste  à côté  des  Alvéolites  et  des  Millé- 
pores.  Cette  division  ne  contient  qu’une  seule  espèce  fos- 
sile XEiulea  clavala  ( Lamouroux.  Expos,  méth.  des  Po- 
lyp.  p.  16  pl.  c)4  fig*  t*4*  Blainv.  Man.  p.  53t)  pl.  64  fig.  3) 
qui  est  une  Spongiaire  réticulée  intérieurement,  comme 
glacée  en  dehors  par  une  couche  finement  poreuse  j s;i 
forme  est  claviforme , et  son  sommet  est  percé  d’un  grand 
oscule.  11  appartient  au  calcaire  jurassique  supérieur  de 
Caen. 

Parltinson  a donné  le  nom  générique  de  SivîiONiAà  des 
fossiles  qui  paraissent  appartenir  à la  famille  des  Spon- 
giaires et  qui  se  rapprochent  des  Alcyons  de  Lamarck 
par  leur  tissu  dense,  mais  qui  sont  caractérisés  par  de 
grands  canaux  longitudinaux,  terminés|par  des  oseules  à 
leur  base  aussi  bien  qu’à  leur  sommet,  et  réunis  par  d au- 
tres canaux  transversaux  plus  petits,^  qui  rayonnent  du 
centre  vers  la  circonférence,  et  se  terminent  par  des  ou- 
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vertiires  irrégulières  et  éparses.  La  masse  ainsi  formée, 
présente  à sa  partie  supérieure  une  surface  plane  ou  une 
excavation  sur  laquelle  les  ostioles  sont  déposées  en  lignes 
rayonnantes  plus  ou  moins  régulières. .Plusieurs  de  ces 
corps  ressemblent  beaucoup  à des  Alcyons  de  Lamarck , 
mais  d autres  pourraient  bien  appartenir  à la  famille  des 
Poly|-,iers  tiihiferes , et  se  rapprocher  des  Lobulaires, 
Pour  déterminer  avec  quelque  précision  leurs  rapports 
naturels,  il  serait  nécessaire  detudier  avec  plus  de  soin 
qu’on  ne  l’a  fait  jusqu’ici  leur  structure  intime.  Voici  du 
reste  les  espèces  les  mieux  connues. 

I.  Siphonie  pyriforme.  Slphonia  pyriformu. 

s.  pediccllata,  prrifornùs.  vartice  t„bulosd  in  funJo  et  in  latere  tubi 
cnbiwà,  ostiolh  super/, clalibiu  sparsis,  suids  angustis  subfurcatis. 
Fig.  pet,'.  Giicitaia.  Mém.  |,.  6.  fig.  , 3.  e(  ,,i,  4,  f 5^ 
yHcgoninm  ficus.  Sclnol.  Enl.  3.  p.  4 3 t. 

Fig.  prmed alcyunile.  Pai  lin.Suii.  Oi  g.  roui.  vol.  3.  p.  06.  pl.  10  fie 
7.  8 et  12,  et  pl.  1 1.  lig.  S,  ° 

Siphonia pyriformis.  Golclluss.  Pelief.  p.  16,  pl.6.  Cg.;. 

)iiaiii\il!e.  Man.  il'Acliii.  p.  536. 

Fos.sil«  de  Chaunumt. 

a.  Siphonie  exc.ivée.  Siphonia  excavata. 

S.  libéra  globoso-troncata,  arcà  infundihullformi. 

Goldtiiss.  Peli-t-f.  p.  17.  pl.  (i.  (ig  8. 

Bi.'iinvillc.  I<ic.  cit. 

Fossile  dont  le  giseuienl  est  hicoumi. 

Siphonie  mondée.  Siphonia præmorsa. 

S.  libéra,  globoso-truncnla,  area  concaca  orbicularl. 

Giildfiiss.  Pelref.  p.  ly.  pl.  6.  fig.  g. 

HIaiiivdIe.  loc.  cit. 

Gisement  iiicoiiim. 

4.  Siphonie  pisiille.  Siphonia  pistiUum. 

S.  oblongo-subclavnta  [sessilis?)  apice  tnmeata,  ai-eâ  subplanà. 
Güldfiiss.  Peirel'.  p.  17.pl.  6.  fig.  10. 
hlaiiiville.  loc.  cil. 

Fossile  sUiceiLx  trouvé  à Courtagnen. 


HALMRUOÉ. 


6l5 


5.  Sîphonie  épaisse.  Siphonia  incrassata. 

S.  sphœrico  dcpressa  , suhpedicellata,  ostiolis  cariosis  laterallbus, 

GoUU'uss.  Pclief.  p.  17.  pl.  3o.  fi;;.  5. 

Elainvillc.  loc,  cil. 

Fossile  de  la  Wesiplialie. 

■6.  Siplionie  cervicorne.  Siphonia  cervicornis , 

S.  cyliudracea,  l adieans,  arcd  tubidosâ,  radicihm  brcvihus  trimcatis 
palmalh. 

Gollilfiiss.  Pclrcf.  p.  18.  pl.  6.  Gg.  n. 

Blaiiiville.  lue.  cil. 

Gisement  iiicoiimi.  Le  fragment  Gguré  sous  ce  même  nom  dans  la 
planche,  35,  Gg.  2,  paraît  dilTércr  beaucoup  de  celui  cilé  ci-dessus. 

Le  fossile  dont  Lamoiiroux  a fornié  son  genre  Iere.a 
se  rapproche  beaucoup  de  la  Siphonm  pisfiUnm  de  Gold- 
fuss.  Voici  les  caractères  qii  il  y assigne;  Polypier  fossile, 
simple,  pyrifornie,  pédicellé;  pédicule  très  gros,  cylindri- 
que, s’évasant  en  masse  arrondie,  à su'face  lisse;  un  peu 
au-dessus  commencent  des  corps  de  la  grosseur  d’une 
plume  de  moineau,  longs,  cylindriques,  flexueux,  solides, 
plus  nombreux  et  plus  prononcés  à mesure  que  l'on  s’é- 
loigne de  la  base,  et  formant  la  niasse  de  la  partie  supé- 
rieure du  Polypier:  sommet  tronqué,  prc.sentant  la  coupe 
horizontale  des  corps  cylindriques  observés  à la  circon- 
férence. Ce  fossile  a été  trouvé  dans  b;  marne  bleue  des 
environs  de  Caen,  et  porte  le  nom  A'Ierea  pyrifonnis. 
(Lamouroux,  Expos,  meiii.  des  Polyp.  p.  yq.  pl.  78.  fig.  3. 
Blainville,  Man.  d'Actin.  p.  544-) 

Le  fossile  figuré  sous  ce  nom  par  M.  Dcfrance  ( Dict. 
desScien.  nat.  atlas  zooph.  pl.  49-  paraît  être  une 

espèce  différente. 

Les  Halliiuioés  de  Lamouroux  ne  paraissent  différer 
aussi  que  fort  peu  de  la  Siphonia  pyrifonnis  de  M.  Gold- 
fuss.  Aussi  ce  dernier  naturaliste  les  rapporte-t-i!  au  genre 
Siphonie.  Ce  sont  des  Spongiaires  à tissu  compacte,  qui 
aflèctent  la  forme  de  masses  simples,  pédicellées,  plus  ou 
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moins  sphéroïdes,  avec  une  grande  excavation  osculiforrae 
au  sommet,  et  des  pores  épars  sur  toute  leur  surface. 
Lamouroux  décrit  deux  espèces  appartenant  à ce  genre. 

1.  Hallirlioé  à côtes.  Hallirhoa  coslata. 

fassihsj  sifïiplcx^  p€iliccUat(iy  splteroidetij  vcrtlcdlitcF  coiupvcsstfy 
, Intevibus  costutizÿ  costis  pporui/ieuttssimis  ^ crossls  ^ rotutuiatis 
lasipamm  strictis;  foramine  terminali  prœalto  rotundoque,  mar- 
g'mlbus  dlfftssis. 

Alcjron'mm.  Giietlard.  Méin.  3.  pl.  6.  f.  6.  7. 

Hallirhoa  costata.  Lamouroux.  Expos,  mélhod.  des  Polyp.  p.  72.  pl. 
78.  Cg.  r. 

Defraiic.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  4a.  p.  Allas.  Zoopli.  pl.  49.  iig.  ,, 
Blaiiivillc.  .Man.  d’Actiii.  p.  54o.  pl.  74.  Cg.  r. 
l'os.sile  de  la  couche  de  marne  bleue  de  la  formation  du  calcaire  ju- 
rassiipie  supérieur  de  Caen. 

2.  Hallirhoé  lycoperdoïde.  Hallirhoa  Ijeoperdoides. 

H . fossHis  -,  pedicnlo  elongato  ; lerete;  caq)i/e  subgloboso  liiorato  ; 

vsculo  mavghùhus  uitr gerrimis;  ports  sparsts. 

Lamouroux.  Expos,  mélhod.  desPoly.  p.  72.  pl.  78.  Cg.  2. 

Un  calcaire  à Polypier  de  Caen. 


Le  genre  Hippai.ijius  est  voisin  des  Ilallirhoés  et  des 
Siphonies;  il  ne  renferme  qu’une  seule  espèce  fossile, 
nommee  Hippalimus  fungoides  ( Lamouroux  , Expos, 
niétli.  des  Polyp.  p.  yy.  pl.  yp,  fig.  j.  Je  Blainv.  Man. 
dActin.  p.  540.  pl.  6‘3.  fig.  2),  et  caractérisé  de  la 
manière  suivante  : corps  fongiforme,  porté  sur  un  pé- 
dicelle  cylindrique  gros  et  court,  et  formant  supérieure- 
ment une  ombrelle  ou  chapeau  conique  dont  la  face  in- 
ferieure est  plane,  la  face  supérieure  parsemée  d’enfonce- 
mens  irréguliers  peu  profonds,  ainsi  que  des  pores  peu 
distincts  et  dont  le  sommet  présente  un  grand  oscule. 
Ce  fossile  a été  découvert  dans  la  marne  bleue  des  fa- 
laises du  Calvados. 

M.  de  Blainville  a constaté  que  c’est  aussi  à la  famille 
des  Spongiaires  que  doit  être  rapporté  le  fossile  dont 
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M.  Goldfuss  a formé  le  genre  Céloptychium  : c’est  un 
corps  agariciforme,  composé  de  fibres  réticulées,  pourvu 
d’un  pédoncule  étroit  et  d’une  ombrelle  ou  chapeau  con- 
cave et  radio-poreux  en  dessus  ; plat  et  radio-plissé  en  des- 
sous. Ce  corps  singulier  a été  trouvé  dans  la  craie  de  la 
Westphalie,  et  nommé  Cœloptichium  agarico.des  (Gold- 
fuss. Petref.  p.  3i.  pl.  9.  fig.  20;  de  Blainville,  Man.  d’Act. 
p.  535.pl.  95.  fig.  7). 

Le  genre  Cxemidium  de  M.  Goldfuss  renferme  des  fos- 
slles  assez  dissemblables  entre  eux,  mais  dont  la  plupart 
paraissent  se  rapprocher  beaucoup  des  Sipbonies.  Ce  sont 
des  Spongiaires  turbiiiées,  sessiles,  composées  de  fil)res 
denses,  creusées  de  canaux  horizontaux,  divergens  du  cen- 
tre vers  la  circonférence,  et  qui  présentent  à leur  surface 
supérieure  une  excavation  plus  ou  moins  tubuleuse,  cariée 
à l’intérieur,  et  radiée  vers  les  Itords. 

1.  Cnémidie  lamcllcuse.  Cnemidium  lamellosum. 

C.  depreùo  tmhinatiim,  dhco  convexutscido  profonde  umbilicato , 
mlcis  verlicalilws  projundis  porosis  inlerstitiis  suldamelliformihus. 
Fungit.  Kiior.  Tab.  f.  8.  pl.  58.  fig.  5. 

Goldfuss.  l’iitref.  p.  i5. 

Blainville.  Man.  d’Acliii.  p.  54t.  pl.  <j5.  fig.  4. 

Fossile  du  calcaire  jurassiipie  de  la  Suisse. 

2.  Cnémidie  étoilée.  Cnemidium  slellatam. 

C.  turiiiiatum  , verticc  tubidoso  sulcls  confertis  umlulatis  c •verlice 
radiantibus. 

Goldfuss.  Peiref.  p.  i5.  pl.  6.  fig.  2. 

l'ossile  du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse;  réchantillon  figuré  sous 
le  même  nom  par  Goldfuss,  dans  sa  planche  3o  (fig.  3),  parait  avoir 
une  striicliirc  1res  différente. 

3.  Cnémidie  striato-punctuée.  Cnemidium  striato-punc- 

tatum. 

T.  turblnato-infiindibidiformc , disco  cxcavalum;  cimis  porisqm  iiru 
mersis  undique  slriatimi. 

Goldfuss.  Peïref.  p.  i5-  pl.  6.  (îg.  3. 

Fossile  du  calcaire  juiassûjue  de  la  Sui.sse. 


histoire  des  polypes. 

4-  Cnemidie  rimuleuse.  Cnemidium  rimulosum. 

C.  palelliforme,  disco  accafato  , sulcis  undijue  reticulato  anastomo- 
santifms. 

Gofdlii.ss.  Petref.  p.  x 5 pl.  6.  fig.  4. 

Fossile  du  calvaire  jurassique  delà  Suisse.  M.  Goldfuss  rapporte  â 
celle  espèce  l'Alcyonile  figuré  par  Parkinson (Orgauic  remaius.  H. 
pl.  t.  Og.  3).  Mais  ce  rappioclicmeiit  nous  parait  douleu.\. 

5.  Ciiéniidic  inaniiilnire.  Cnemidium  mamrnillare. 

C.  sessilc,  hemisphœneum,  vertice  tuiuhsç,  sulcis  radiantibus  simpli- 
etbus;  ports  crebris  undhjm  sparsh  angùlato-stcllalis. 

Cûlilfuss.  Petref.  p,  i5.  pl,  6.  lig.  3, 

Elainville.  Mau  d’Aciiii.  p.  54  t. 

Fossile  du  Calcaire  jurassique  des  montagnes  de  Bayreulli. 

6,  Cnemidie  rotule.  Cnemidium  rotida. 

C,  bemiipliierico-deprcssiim  , placenti/orme  , sessile , vertice  tuhuhso 
sulcis  radinniihus  subdicbotomls  profundis , ports  sitperficialihüS' 
spttrsis  substellutis. 

Goldfuss.  Petref.  p.  tfi.  pl.  0.  fig.  6. 

F.lainvilie.  Mau.  d’.A.<liu.  p.  54i. 

Fossile  du  calcaire  jurassi(|ue  deBayreulIi. 

Gne'midie  à tête.  Cnemidium  capitatum. 

C.  slipitato-capitalum  ; capitulo  sulcis  cariosis  radialo,  ’verticetubu- 
loso,  Slipileporoso,  poris  majoribtts  stellalis. 

Goldfuss.  Petref.  p.  pl.  35.  fig.  g. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  des  montagnes  delà  Bavière. 

Le  Cnemiduim  astrophorum  de  Goldfuss  (Petref.  p.py. 
pl.  35.  fig.  8)  s’éloigne  beaucoup  des  espèces  précédentes 
par  ses  pores  étoilés  , et  pourrait  bien  ne  pas  appartenir 
à la  famille  des  Spongiaires. 

Le  Cnemidium  granulosuni  du  même  auteur  (op.  cit. 
p.  97.  pl.  35  fig.  y)  paraît  avoir  aussi  une  structure  très 
differente  de  celle  des  espèces  précédentes;  c’est  une 
masse  infundibuliforme,  'lont  la  surface  est  couverte  par 
un  réseau  moniliforme,  à larges  mailles  irrégulières.  On  l’a 
trouvé  également  dans  le  calcaire  jurassique  de  la  Bavière 
Enfin  on  doit  aussi  rapprocher  des  Alcyons  quelques 
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fossiles  trouvés  dans  le  sable  vert  de  l’île  de  Wight  par 
M.  Webster,  et  remarquables  par  leur  forme  singulière, 
(Voy.  Trans.  of  iheGeological  society  of  London,  t série. 
V.  a.  p.  377.)  E. 
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POZiTFES  TîJBIFÈSIS.  (Po!ypi  tubifeii.) 

Polypes  réunis  sur  un  corps  commun,  cbarnu,  vivant, 
■soit  simple,  soit  lobé  ou  ramifié,  et  constamment  fixé  par 
sa  base.  Point  de  Polypier  an-dehors  j point  d axe  solide  à 
l’intérieur;  surface  entièrement  ou  en  partie  ebargéo  d’une 
multitude  de  petits  cylindres  tubifoimes,  rarement  rétrac- 
tiles en  entier. 

Bouche  terminale  ; 8 tentacules  pectinés  ; point  d’anus; 
un  estomac;  8 demi-cloisons  longitmlinales  au-dessus  de 
l’estomac;  8 intestins  de  deux  sortes;  6 paquets  de  gem- 
mes ressemblant  à 6 ovaires. 

Observations.  — Pendant  l’impression  de  ce  second  volume, 
des  observations  nouvelles  et  très  intéressantes  ayant  été  pré- 
sentées à l’Institut  par  M.  Sm-igny,  concernant  les  Polypes  fixés 
et  flottans  <jni  ont  finit  tciilaeules  pectines,  m’ont  fait  sentir  la 
nécessité  d’établir  nue  nouvelle  coupe  de  Polypes  , qui  ne  se 
trouve  ])oint  indiquée  dans  la  division  que  j’ai  donnée  des  ani- 
maux de  celte  classe.  Celte  coupe  me  paraît  devoir  former  un 
ordre  particulier;  et  comme  cet  ordre  doit  être  placé  entre  les 
Polypes  à Polypier  et  les  Polypes  flottans,  il  est  nécessairement 
le  quatrième  de  la  classe. 

Les  Polypes,  dont  il  est  ici  question,  n’ont  point  cette  enve- 
loppe inorganiipie  à laquelle  j’ai  donné  le  nom  de  Polypier;  ils 
sont  réunis  et  agglomérés  sur  un  corps  commun,  charnu,  orga- 
nisé et  vivant;  enfin  ils  se  montrent  à sa  surface,  surtout  la  su- 
périeure, sous  la  forme  de  petits  tubes  ou  cylindres  rareiiient 
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rétractiles  en  entier,  ce  qui  m’a  engagé  à leur  donner  le  nom  de 
Polypes  tuhifères. 

Je  ne  puis  faire  ici  qu’une  simple  annonce  des  Polypes  de  cet 
ordre,  qu’exposer  leurs  principaux  caractères,  cl  qu’indiquer 
leur  rang  dans  la  classe  ; la  publication  du  mémoire  de  M.  Sa- 
vigny  devant  suppléer,  lorsqu’elle  aura  lieu,  aux  détails  inté- 
ressans  que  je  ne  puis  maintenaut  donner. 

Les  Polypes  des  Polypiers  corticifères  et  des  Polypiers  em- 
pâtés paraissent,  comme  je  l’ai  dit,  avoir  une  organisation  plus 
avancée  et  plus  composée  que  celle  des  Polypes  des  cinq  pre- 
mières sections.  Cette  organisation  plus  composée,  non-seule- 
ment est  constatée  par  les  observations  de  M.  Saoigny  dans  les 
Polypes  tnhifères , mais  elle  y offre  un  progrès  réel,  puisque  ces 
Polypes  n’ont  plus  de  Polypier.  C’est  en  effet  dans  la  section  des 
Polypiers  empâtés,  que  cette  enveloppe  inorganique  des  Polypes 
s’est  anéantie,  comme  je  l’avais  indiqué. 

Ainsi,  quoique  les  Polypes  tuhifèt es  aient  l’aspect  des 
la  masse  charnue  qui  résulte  de  leur  réunion  n’offrant  plus  de 
fibres  cornées,  recouvertes  par  un  encroiitement  polypifère,  ces 
Polypes  n’ont  plus  de  Polypier,  et  ne  doivent  plus  être  confon- 
dus parmi  les  Alcj'ons.  Il  en  est  de  même  de  ceux  que  l’on  a re- 
connu appartenir  à la  division  ou  famille  des  Ascidiens.  L’ordre 
des  Polypes  tubifères  devra  donc  être  placé  après  les  Polypes  â 
Polypier , et  venir  après  les  Polypiers  empâtés,  avant  les  Polypes 
flottans.  Effectivement,  ces  Polypes  tubifères  sont  éminemment 
distingués  dos  Polypes  flottans,  par  le  défaut  d’axe  solide  à l'in- 
térieur de  leur  corps  commun. 

Les  Polypes  tubifères  se  présentent  sous  l’aspect  d’un  corps 
charnu,  subgélatineux,  toujours  fixé  par  sa  base,  plus  ou  moins 
convexe,  simple,  lobé  ou  un  peu  ramifié.  La  surface  de  ce  corps, 
ou  au  moins  celle  de  ses  parties  supérieures,  est  recouverte  d’un 
nombre  infini  de  petits  cylindres  tubiformes,  mobiles,  percés 
â leur  sommet  d’une  bouche  ronde,  suboctogonc,  environnée  de 
huit  grands  tentacules  pectinés. 

Considéré  dans  son  organisation,  chaque  Polype  se  compose 
de  plusieurs  viscères  renfermés  dans  une  espèce  de  tube  ou  de 
fourreau  cylindrique,  formé  de  deux  tuniques  entre  lesquelles 
une  substance  celluleuse  se  trouve  interposée.  La  tunique  e.xté- 
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rieure  est  minee,  un  peu  cnriaee,  colorée.  Après  aVoîr  revêtu 
l'animal  ])arliciilier,  elle  concourt  avec  colle  des  autres  Polypes 
de  la  même  masse,  à envelopper  le  corps  commun  sans  y pé- 
nétrer. L’iniêrieure  est  cliarniic,  un  peu  tendineuse,  et  paraît 
quelquefois  munie  de  fibres  longitudinales  et  annulaires. 

Il  n’y  a point,  de  Polypier  proprement  dit;  mais  le  corps 
commun  et  charnu  qui  semble  le  représenter,  n’est  lui-même 
que  le  résultat  de  tous  les  fourreaux  particuliers  des  Polypes,  liés 
entre  eux  par  le  tissu  cellulaire,  et  que  celui  des  productions 
vasculaires  et  autres  de  la  partie  inférieure  des  Polypes,  le  tout 
recouvert  à 1’  xtérieur  par  les  produits  de  la  tunique  externe  de 
chaque  Polype. 

La  tunique  intérieure  de  chaque  animal  fournit  huit  grands 
plis  longitudinaux  et  convergens,  qui  sont  comme  autant  de  de- 
mi-cloisons dans  la  cavité  du  Polype,  et  qui  la  divisent  en  huit 
cavités  longitudinales  incomplètes,  lesquelles  correspondent  aux 
huit  canaux  intérieurs  des  tentacules. 

La  bouche  communique  par  un  court  et  large  œsophage  avec 
l’cstoinac.  Celui-ci,  dont  la  forme  est  presque  cylindrique,  paraît 
comme  suspendu  entre  les  huit  cloisons  et  les  domine  : son  fond 
paraît  muni  d’une  ouverture.  Il  offre  un  anneau  charnu,  recou- 
vert par  une  membrane  trausjiarente  qui  semble  le  fermer,  et 
pouvoir  s’ouvrir  pour  laisser  le  passage  libre  dans  l’abdomen. 
C’est  au  pourtour  de  l’anneau  que  s’insèrent  les  intestins  qui  sont 
au  nombre  de  huit. 

Après  être  un  peu  remonté  sur  l’cslomac,  chaque  intestin 
s’attache  longitudinalement  à la  cloison  qui  lui  correspond  et 
qui  fait  à son  égard  l’office  de  mésentère.  11  en  suit  le  bord  libre 
et  flottant,  et  pénètre  avec  lui  dans  le  corps  commun. 

Les  huit  intestins  d’un  Polype  semblent  de  deux  sortes,  car 
ils  ne  se  ressemblent  pas  tous  par  la  forme,  ni' vraisemblable- 
lïient  par  les  fonctions  (t).  Deux  d'entre  eux  descendentdislinc- 
tement  jusqu’au  fond  du  corps  du  polj'pe,  et  n’arrivent  à aucun 
ovaire.  Les  six  autres,  plus  variés  dans  leur  forme,  selon  les 
genres,  paraissent  s’arrêter  à six  grappes  de  gemmules  oviformes 
qui  imitent  six  ovaires. 


(i)  Cette  distinction  ne  me  paraît  pas  fondée. 


E. 
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Ces  ovaires  sont  tonjoiirs  placés  au-dessous  de  la  partie  mo- 
bile du  Polype,  et  compris  dans  le  corps  commun,  quoique 
rapprochés  de  sa  surface.  Ils  n’ont  ni  enveloppe  particidière, 
ni  omluctus.  Ils  consistent  en  corpuscules  s])hériques,  attaché» 
par  de  petits  pédicules  au  bas  des  six  demi-cloisons  qui  portent 
les  intestins  de  la  deuxième  sorte;  mais  ils  n’occnpcnt  jamais 
la  portion  la  plus  inférieure  de  ces  six  demi-cloisons.  Les  œufs 
ou  corpuscules  détachés,  peuvent  remonter,  rentrer  dans  l’es- 
tomac par  roiiverture  de  l’anneau,  et  ensuite  être  évacués  par 
la  bouche. 

Les  deux  intestins  de  la  première  sorte,  pénètrent  dans  1« 
corps  commun  sans  se  diviser  et  sans  communiquer  ni  entre  eux 
ni  avec  d autres.  Ceux  de  la  deuxième  sorte,  au  contraire,  pa- 
raissent produire  les  ramifications  vasculaires  que  présente  quelt- 
quefois  la  substance  du  corps  commun. 

M.  Savigny  pense  que  l’organisation  intérieure  des  Polypes, 
des  Veretdles,  des  Pennatules,  etc.,  est  analogue  à celle  de» 
Polypes  dont  il  s’agit  ici  ; voici  les  quatre  genres  qu’il  a établis 
parmi  ces  Polypes. 


ANTH£UZ:.  (Aiitlielia.) 


Corps  commun  étendu  en  plaque 
sur  les  corps  marins. 


mince,  presque  aplati, 


Les  Polypes  non  rétractiles,  saillans,  droits  et  serrés, 
occupant  la  surface  du  corps  commun  j 8 tentacules 
pectines. 

Corpus  commune  in  massam  tenuem  subconplanatam, 
corporibus  mariais  extensum. 

Polypi  non  retraclUes,  prominiili,  erecti,  confetti,  ad 
super/icicm  massœ  communis.  Tentacula  octo  peclinata. 

Obskrv.vtions.  — Les  AnüuHics  rampent  et  s’étendent  en 
plaques  minces  et  charnues,  sur  les  parties  planes  des  corps  ma- 
rins, comrne  sur  la  base  des  Madrépores,  des  Gorgones,  etc.  A 
la  surface  de  ces  plaques  s’élève  une  multitude  de  Polypes  droits 
dont  une  partie,  tubiforme,  reste  immobile,  l’extrémité  seule 
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qui  soutient  les  tentacules  pouvant  se  contracter.  M.  Savigny  en 
reconnaît  cinq  espèces;  mais  il  ne  mentionne  que  la  suivante 
clans  son  inémoi 

[Ainsi  que  nous  l’avons  d(\Jà  dit  ailleurs , l’organisation  de 
ces  Polypes  est  esseiitielieraent  la  mcnic  que  celle  des  animaux 
du  Corail,  des  Gorgones,  des  Cornulaircs,  etc.  éVoy.  p.  io5  et 
465,  etc.);  et  mes  recherches  sur  l’anatomie  des  Alcyons  pu- 
bliées dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles,  2'  série,  t.  .'î. 

E.], 

ESPÈCE. 

ti  Antbélie  glauque.  Antheha  glauca. 

A.  Polrpif  viridiilis,  infernS  siibnfiilricosls. 

Anthelia  glauca.  .Savitjny.  mss.  et  Jig. 

Habile  les  cèles  Je  la  Mer-Ruiige.  La  boiiclie  de  ces  Polypes,  sem- 
blable à un  point  octogone,  s’élève  .souvent  en  pyramide. 

* Savigny.Egyptc.Polypes.pl.  i.fig.  7. 

* Laniouroux.  Expos.  Mélh.  des  Polyp.  p.  yo  et  Enejelop.  p.  66. 

* Blainvülc.  Man.  d'Aclin.  p.  5a4. 

* Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  5/*. 

Nota.  Je  présume  que  VAlcjvniutn  rnèmm,  Mnll. Zool.  dan.  3.  p.  a. 
tab.  8a.  f.  1.4.  est  une  e.spcce  de  ce  genre.  (*  M.  Ehrenberg  t* 
place  dans  son  genre  Sympodium.) 

•j-  Antbélie  engorgée.  Jnthelia  strumosa. 

A.  glauca^  Polypis  sub  ore  inflatU.sU-umosis , poUicaribui. 

Ehrenberg.  Mém.  snr  les  Polypes  de  la  Mer-Rouge,  p.  54. 

Habile  la  Mcr-Roiige. 

■f  Antbélie  purpuracée.  Anthelia purpurascens. 

A.  ejstiis  e violaceo  albicans,  tentacuUs  intits  violaceo-purparascenH— 
bus,  plnmilarum  seriebus  utrinque  ternis ^ pollicaris.. 

Ehrenberg,  op.  cil.  p.  54. 

Habile  la  Mer-Rouge.  M.  Ehrenberg  rapporte  avec  un  point  de  doul* 
à celte  espèce  la  fig.  5 de  la  pl.  I.  des  Polypes  deM.  Savigny.  (Ues- 
crip.  de  l’Egypte.) 

[MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  établi,  sous  le  nom  de  Cla- 
ÿVLAiRE,  Clauularia,  tin  genre  nouveau  qui  ne  nous  paraît 
pas  devoir  être  adopté^  car  des  deux  espèces  que  ces  au- 
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leurs  y rapportent,  l’une  nous  semble  appartenir  au  genre 
Antliélie,  l’autre  au  genre  Cornulaire.  Cette  dernière  est  le 
Claviilaria  violacea.  Quoy  et  Gaymard  (Voyage  de  l’As- 
trolabe. t.  4*  p-  262.  pl.  ai.  fig.  i3.  16).  Le  premier  est 
leur  Clavularia  vindis.  Quoy  et  Gaymard.  ( p.  cit.  p.  260. 
j)l.  21.  fig.  10-12.) 


M.  Ehrenberg  a donné  le  nom  de  Sympodium  à des 
Alcyoniens  cjui  ressemblent  beaucoup  aux  Anthélies,  mais 
dont  les  Polypes  sont  rétractiles  et  forment,  en  se  con- 
tractant, des  papilles  peu  saillantes.  Il  range,  dans  ce 
genre  nouveau,  les  espèces  suivantes  : ; 

T.  Sympodie  fuligineuse.  Sympodium  fuUgimsum. 

s,  effutum,  abtlui-cns,  bipollicare  ,fiiliginomm , tentacuUs  pallidiori- 
bus,  breviorUms  Polyph  sexlluearibus,  vadiomm  disco  tnlineari. 
jjjjy^^uberg.  Mûm.  sur  1rs  Poljpes  de  la  Mer-Rougp.  p,  61. 
p Descrip.  de  l’Egypte.  Polyp.  pl.i.Cg,  6. 

Habite  la  iMer-Runge. 

a.  Sympodie  Sympodium  cœruleu/n. 

s.  fubidssque  fiiîJglnosls,  tentacidu  Itate 

cœrtilüiSy  parvis , g) 

Ehrenberg,  loc.  cil. 

Habile  la  Mer-Rouge. 

3.  Sympodie  rose.  Srmpodiam  roseani. 

s.  obducens,  subroseum,  varimit,  roseuni,  Polypis,  pap'dla  contracta, 
parumper promiaidis  aut  oblileratis,  suberci  lya  — 3'"  alto,  ten- 
taculis  a/bis. 

Ehrenberg,  op.  cit. 

Habile  les  Antilles. 

4-  Sympodie  coralloïde.  Sympodium  comlloïdes. 

s,  coraliiiw-piiiparaim,  obducens,  suberosum,  Polypis  contractis,  non 
prominulis,  tcntaculis Jlavîs. 

Corgonia  coralloides.  Pallas.  Esper.  t.  Sa. 

Sympodium  coralloides,  Elirenb.  lue.  cit. 

Se  trouve  fi-vée  sur  des  Gorgones. 
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5.  Sympoclie  rotigc.  Sympodium  ruhniin. 

s.  crustaceum,  h»o//e,  mlniatum,  jHiiictis  sparsis  saturatioribus. 

Alcyonium  /wAl'um.  Muller.  Zool.  Danica.  3.  pl,  8a.  fig.  i,  4, 

Anthelia  riifa.  Blainviile,  Man.  d’Aelin.  p.  534.  pl.  gg,  f|.>.  7. 

Sympodium  rubrum.  tbreuberg.  op.  cil.  f.  6a. 

Habite  la  Mer-Rouge. 

M.  Ebreiibcrg  rapporte  aussi  à ce  genre  V Alcyonium  massa  de  Muller 
dont  il  a déjà  été  (picstion  (pag.  6o3  11°  i fj,  et  le  Sympodium  oclira- 
ceim  figuré  par  Esper , comme  des  portions  de  la  substance  corti- 
cale de  la  Gorgone  dicholoine  (pb  14)  . 

Nous  pensons  qu  il  faudrait  aussi  y ranger  \ Alcyonium  tuhevculosum 
de  MM.  Quoy  cl  Gaymard  (Voyage  de  l’AstrolaJie.  l.  4.p.  374. 
pl.  a3.  fig.  4.  5.)  £ 


XÉMIE.  (Xeiiia.) 

Corps  coniimin,  produisant  à la  surface  d’une  base 
rampante,  des  tiges  un  peu  courtes,  épaisses,  nues,  divi- 
se'es  à leur  sommet  ; à rameaux  courts,  polypifères  à leur 
extrémité. 

Polypes  non  rétractiles,  cylindriques,  fosciculés,  pres- 
que en  cmibelle,  et  ramasses  au  sommet  des  rameaux,  en 
têtes  globuleuses,  comn:e  fleuries;  ayant  8 grands  tenta- 
cules profondément  pectines. 

Corpus  commune,  e basi  repente  caulcs  crassos  hre^ 
viusculos,  nudos,  apice  divisas  emittens  ; ramis  brevibus 
apice  polypiferis, 

Pofypi  non  rétractiles,  cylindrici,fnsciculati,  subumbeU 
lati,  ad  apices  ramoruin  in  capitula  globosa  subflorida 
congesti  : tenlaculis  octo  magnis  profonde  pectinatis. 

Observations.  — La  Xénie  est , parmi  les  Polypes  tubifères, 
l’un  des  genres  les  plus  remarquables  ; le  corps  commun  de  ces 
animaux  composés  ressemblant  à un  végétal  à sommités  fleuries, 
et  les  Polypes  de  ce  corps  étant  disposé.s  aux  extrémités  des  ra- 
meaux presque  comme  ceux  de  rOmbdlulaire. 

Les  ombelles  de  la  Xe/n'c,  legereiiieiit  étagées,  r.ipprochées 
Tome  II. 
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en  tête  arrondie , colorée , animée  et  toujours  en  mouvement , 
produisent,  dit  M.  Savignj,  un  très  bel  efl'et.  Fdles  sont  situées 
au  sommet  de  quelques  pédoncules  gros  et  courts,  qui  ont  eux- 
mêmes  une  tige  commune.  M.  Savigny  ne  parle  point  de  la  base 
rampante  et  fixée,  sur  laquelle  s’élèvent  les  liges;  mais  il  la  re- 
présente dans  la  figure  qu’il  donne  de  la  seule  espèce  qu’il 
connaît.  J’en  indiquerai  une  seconde  que  je  crois  appartenir  au 
même  genre. 

ESPÈCES. 

I.  Xénie  bleue.  Xenia  nmhellata. 

X,  Polypis  cœruUis,  umbellato-capitatis  ; tentaculis  longis,  profondè 
peclinatis, 

Xenia  umhellata.  Savigny.  mss.  et  fig. 

* Saviguy.  Egyp.  Polyp.  pl.  i.  Gg.  3. 

* Lamouroux.  Expos.  Mêlh.  des  Polyp.  p.  69. 

* Delonchatnps,  Eneyclop.p.  y88. 

* Blaiuviile.  Man.  d'Aclin.  p.  5a3. 

* Ehrenberg.  Mcm.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  53. 

Habile  la  Mer-Kouge.  Las  ombelles  sont  d’un  bleu  foncé  en  dessus, 

glauques  eu  dessous.  I.es  pinmiles  des  tentacules  sont  grêles , pro- 
fondes, serrées  et  disposées  sur  deux  rangs  de  chaque  côté.  Cette 
Xénie  ëst  sujetle  à des  tumeurs  ou  galles  occasionées  par  la  pré- 
sence d'un  entomosiracé. 

-j-  I fl.  Xénie  brunâtre.  Xenia Jnsescens. 

X.  PoljpU fiwescentihus , vmbcllato-cnpitatis,  tentaculorum  pinnato- 
nm  seriebus  utrique  quaternis. 

EhreiiV)Crg.  Mém,  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  54. 

Habite  la  Mer-Rouge. 

a.  Xénie  pourpre.  Xenia piirpurea. 

X,  Polypis  purpurüs,  cymosis  ; fasciculis  Polyporum  glohosis,  mime- 
rosissimis;  ramis  compressis,  divaricatis. 

Alcyonium fioridum.  Esper,  .Suppl,  a.p.  49.  tab.  16. 

Habite 

Xenia  purpnrea.  Delonchamps.  loc.  cil. 

Neptea  florida,  Blaiuviile.  Man.  d’Aclin.  p.  5î3. 

* Ehrenberg,  op.  cit.  p.  60, 


XENIE. 
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t Xénie  azurée.  Xenia  cœrulea. 

X , miuor  lœtc  cœrulea , omnibus  parlilus  gracUior,  brachiU  simpli- 
cius  pecünatis,  stipite  brcviorc,  stirpe  polUcari. 

ElireiiLerg.  loc.  cit. 

Habile  la  Mer-Ruuge. 

[Cette  espèce  n’appartient  certainement  pas  au  genre 
Xénie,  et  se  rapproche  beaucoup  des  Nephlées  (i)  de 
M.  Savigny.  Nous  sommes  porté  à croire  aussi  qu’elle  ne 
diftère  pas  du  zoophyle  que  M.  Lesson  vient  de  décrire 
comme  nouveau  sous  le  nom  de  Spoggodia  celosia  (Illust. 
de  zoologie),  et  que  nous  avons  eu  l’occasion  d’examiner 
sur  un  bel  échantillon  conservé  dans  l’alcool,  appartenant 
à la  collection  du  Muséum.  Ce  dernier  Alcyonien  se  com- 
pose d’une  portion  basilaire  ou  commune  membraneuse 
dont  les  branches  terminales  sont  hérissées  de  longs  spi- 
culés roses  qui  dépassent  de  beaucoup  la  surface,  et  for- 
ment à la  base  de  chaque  Polype  des  faisceaux  cl’épines. 
A la  base  des  tentacules  on  voit  aussi  sur  la  portion  ter- 
minale ou  libre  des  Polypes,  des  lignes  en  chevrons 
formées  par  des  spiculés.  Du  reste,  ces  Polypes  ne  parais- 
sent offrir  rien  de  particulier.  E.] 


(i)  Dans  la  légende  de  la  seconde  planche  des  Polypes  de 
l’Egypte,  M.  Savigny  a donné  le  nom  générique  de  Nephtées  à 
des  Polypes  qui  ne  diffèrent  que  fort  peu  de  ses  Aminothces  et 
que,  dans  le  travail  dont  Lamarck  donne  ici  un  extrait,  il  ne 
paraît  pas  en  avoir  distingue . Le  genre  Nephtée  a été  adopté 
par  MM.  de  Blainville  et  Ehrenberg.  Ce  dernier  naturaliste  y 
range  les  Alcyonicns  dont  la  base  est  charnue,  et  ramulcuse  ou 
lobulée,  et  dont  les  Polypes  rentrent  dans  des  tubercules  armés 
de  spiculés.  Le  type  de  ce  genre  est  le  Zoophyte  figuré  par 
M.  Savigny  dans  le  grand  ouvrage  de  l'Egypte,  Polyp,  pl.  2. 
fig.  5.  et  désigné  sous  les  noms  ül  Ammothca  Chabrntii , par 
M.  Audouin  (Explic.  des  pl.  de  M.  Savigny),  de  Ncp/itœa  inno- 
niunua , par  M.  de  Blainville  (Man.  d’Actin.  p.  SaS)  et  de  Neph- 
tœa  Savigny,  par  M,  Ehrenberg  (Méin.  sur  les  Polyp.  de  la 
Mer-Rouge.  p.  (!o).  „ j.; 
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AMMOTB£c  (Ammotbea.) 

Corps  commun  se  divisant  en  plusieurs  tiges  courtes 
et  rameuses;  à derniers  rameaux  ramassés,  ovales-conoï- 
des,  en  forme  de  chatons,  et  partout  couverts  de  Po- 
lypes. 

Polypes  non  rétractiles,  à corps  un  peu  court,  et  à 8 
tentacules  pectinés  sur  les  côtés. 

Corpus  commune,  eaulibus  pluribus  brepibus  et  ramosts 
dipisum;  ramulis  uîtiniis  congestis,  ovalo  -conoideis,  amen- 
tiformibiis,  midiquè  polypiferis . 

Poljpi  non  rétractiles  ; corpore  brepiusculo  ; tentaculis 
octo  ad  lacera  pectinatis. 

Observations.  — Les  Ammolhées  viennent  en  tiges  rameuses 
comme  les  Xénies;  mais  elles  s’en  distinguent  éminemment  par  la 
disposition  de  leurs  Polypes,  qui  ne  sortent  point  par  faisceau.v 
ombelliformcs  ou  capituliformes  aux  extrémités  des  rameaux. 
Leurs  Polypes,  au  contraire,  sont  épars  et  serrés  autour  des  der- 
niers rameaux,  les  couvrent  partout,  et  leur  donnent  l’aspect 
de  chatons  fleuris.  La  partie  saillante  et  non  rétractile  du  corps 
de  ces  Polypes  est  courte,  et  couronnée  de  huit  tentacules  assez 
grands,  pectinés  sur  les  côtés.  Les  pinnules,  au  nombre  de  huit 
ou  neuf  ])ar  rangée,  sont  tantôt  sur  un  seul  rang  de  chaque  côté 
et  tantôt  sur  deux  ou  trois  rangs. 

M.  Savigny  n’a  connu  qu’une  espèce  de  ce  genre  ; mais  il  est 
probable  qu’on  peut  y en  rap[)ortcr  quelques  autres,  déjà  ob- 
servées et  confondues  parmi  les  Alcyons. 

ESPÈCES, 

I.  Ammothée  verdâtre.  Ammotbea  virescens, 

A.  cauîihus  albidis,  exquisité  ramosis,  Polypis  fusco-virescentibus» 
Ammothearirescens.  Sâ\i^ny.  mss.  et/T^.  (*Egyp,  Polyp.  pl.  a.  fig.  6.) 


(i)  Nous  pensons  qu’il  faudrait  aussi  rapporter  à ce  genre  le 
Lobularia  spinosa  de  M.  Belle  Chiaje  (Anim.  senza  vert,  di  Na- 
poli.  t.  3,  p.  i8.  pl.  3a.  fig.  3.  6).  E. 
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* Lamouroiix.  Expos.  Mélhod.  des  Polyp.  p.  6<1  cl  Encyclop.  p.  48. 

* Nifthea  Cordierii,  Amlotiiii.  ExpUc.  des  planches  dcM.  Savigny. 

* TiVfjrortj,  Blainville.  Man,  d Aclin.  p.  5ao. 

* Ehrenherg.  Mém.  surlesVoIyp.de  la  Mer-llouge.  p.  5g. 

* Habite  les  côtes  de  la  Mer-Ronge. 

Ammothée  phalloïdes.  Ammothea  phalloïdes. 

A.  suhitipilnta,  supernè  d'msa  ; ramuUs  brevibus,  conglonieratis,  lo- 
bultttis  s lobu/h  suhglobosis. 

Alcyonium  spongi0sum.V.%\icx.  Suppl,  a.tab.  3. 

* Ammothea  phalloïdes.  Lauiouroux-  E.xpos.  Molli,  des  Polyp.  p.  69 
et  Encyclop.  p.  48- 

Habile  les  mers  Oiienlales,  Ce  iiVsl  ipie  par  conjecture  que,  je  rap- 
porte ici  le  corps  polypilère  dont  Elsper  nous  a donné  la  figure, 
d’après  le  sec.  Il  nous  parait  rendre  le  port  d’une  Ammothée,  dont 
les  derniers  rameaux  polypilcres  et  conglomérés,  seraient  fort 
courts,  et  altérés  dans  leur  Ibrine  par  l’état  de  dessiccation. 

3.  Auimothée  thyrsoïde.  Ammothea  tkyrsoidas. 

A basi  caruosa,  e.Jfasa,  supra  simpitcücr  caniosa,  ramis  cylindrkis^ 
pollicaribus,  creclis,  wrrucosis  {amentïformilnis). 

Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  5g. 

Habite  la  Mer-Rouge. 

4.  Anuiiolhce  iinbricjuee.  Ammothea  imbt icatis. 

A.  rnmosa  rigida , albo-cœrulescens  ; Volypis  fasciculatis  pediculatis, 
subimbricatis,  non  relractilibus  ; tentaculis  miiiimis  obtusis , apice 
fusis, 

Ahfonum  imbricatum.  Quoy  et  Gaymard.  Voy.  de  l’Astrolabe,  t.  4. 
p.  ï8i.  pl.  a3.  lig.  la.  U- 

Habite  le  havre  Garterat  de  la  Nouvelle-Hollande. 

5.  Ammothée  rameuse.  Ammothea  ramosa. 

A.  magna,  mollis  mulliramosa  ; stirpe  alblcanti , fuleo  striato;  Po 
Irpis  fuscis,  in  extremltate  ramornm  coadunaûs  ; tentaculis  brevi- 
bus  rolundatîs» 

Alcjonium  ramosum.  qwy  et  Gaymard.  Voy.  de  l’Astrolabe,  t.  4. 
p.  ayS.  pl.  a3.  lig.  8.  ri. 

Habile  les  côtes  de  la  Nouvelle-Guinée. 

Nous  sommes  porté  à croire  qu’il  faudrait  aussi  ranger  dans  celle  di- 
vision générique  ï Alcyonum  amicorum  de  MM.  Quoy  et  Gaymard 
(Voyage  de  l’Astrolabe,  t.  4-  P-  »7®*  P’*  ^*S-  i5j,  que_M. 

do  Blaiuville  place  dans  le  genre  Nepblée.  (Manuel,  p.  523. , 


63o 


HISTOIRE  DES  POtYPES. 

[J'ai  établi  sous  le  nom  cI’Alcyonide,  Alcyonidia,  un 
nouveau  genre  composé  rie  Polypes  rjui  établissent  a plu- 
sieurs égards  le  passage  entre  les  Ammoihées  et  les  Lobu- 
laires. lis  ont  à-peti.près  le  port  des  premiers,  mais  leur 
portion  commune  présente  un  caractère  particulier;  car 
dans  sa  moitié  inférieure  elle  n’est  pas  rameuse,  et  sa  sur- 
face est  cncroAtee  de  spiculés  fusiformes  qui  y donnent 
une  consistance  considérable,  tandis  que  sa  moitié  supé- 
rieure est  rameuse,  membraneuse,  et  extrêmement  molle. 
Cette  portion  terminale  peut  aussi  rentrer  en  entier  dans 
la  portion  basilaire. 

Le  Polype  qui  forme  letype  decegenrese  trouve  sur  les 
cotes  d’Alger  et  porte  le  nom  d’ALcvoNinE  élégante,  Al- 
cyonidia  elegans.  Milne  Edwards.  ( Annales  des  Sciences 
naturelles,  2'  série.  Zool.  t.  4.  p.  3a3.  pl.  12  et  i3.  ) 

Je  SUIS  porté  à croire  que  XAlcyomum  terminale  de 

MM.  Quoy  et  Gaymard  (Voy.  de  l’Astrol.  t.  4.  p.  -282. 
pl.  23.  fig.  i5-iy)  appartient  aussi  à ce  genre.  E.] 


IiOSULAIKC.  (Lobiilaria.) 

Corps  commun,  charnu,  élevé  sur  sa  base,  rarement 
soutenu  sur  une  tige  courte,  simple  ou  muni  de  lobes  va- 
liés;  à surface  garnie  de  Polypes  épars. 

Polypes  entièrement  rétractiles,  cylindriques,  ayant  8 
cannelures  au  dehors,  et  8 tentacules  pectinés. 

Corpus  commune,  carnostim,  supra  basim  elevatum,  rarb 
caide  brevi  sufjidtum,  simplex  aut  varie  lobatum;  super- 
ficie Polypis  sparsis  obsitd. 

Palypt  penüus  relracliles , cylindrici,  cjcfhs  octostriati; 
tenlaculis  oc/o  pectinatis. 

Obseuvations.  — Le  genre  des  Lobulaires  ne  paraît  distingué 
des  vrais  Alcyons  que  parce  que  les  Polypes  de  ce  genre  vivent 
sur  un  corps  commun  organisé,  qui  u'a  point  de  Polypier;  c’est- 
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à-dire  qui  n’offre  point  de  fibres  cornées , empâtées  par  un  en- 
croûtement inorganique  qui  contient  les  Polypes  dans  son  épais- 
seur. Cette  distinction  n’est  pas  toujours  facile  à saisir  sur 
l’inspection  des  masses  conservées  dans  les  collections;  mais 
peut-être  que  les  vrais  Alcyons  n’ont  tous  que  cinq  tentacules  à 
leurs  Polypes  (i);  ce  caractère  constaté  établirait  une  démarca- 
tion suffisante  pour  n’en  confondre  aucun  avec  les  petits  Asci- 
diens  et  avec  les  Polypes  tubifères.  Je  doute  néanmoins  du  fon- 
dement de  ce  caractère.  , 

II  est  difficile  d’obtenir  du  port  des  Lobulaires  une  distinc- 
tion de  toutes  leurs  espèces,  d’avec  celles  des  trois  genres  préce- 
dens.  Mais  les  Polypes  des  Lobulaires  étant  rétractiles  en  en- 
tier, distinguent  éminemment  leur  genre. 

ESPÈCES. 

I.  hohnUïve  Lobularia  digitata.  _ 

!..  sessiUs,  albido-ferrugmea;gelatinoso-carnosa,lobata;  Miseras^ 

sis,  obtusls, 

Alcyomum  digitatim.'lÀa.  Soland.  et  EU.  p.  17a. 

Ellis.  Corail,  t.  Sa.  fig.a.  A.  A.  a. 

Savigny.  mss.  et  fig.  c 1 -n 

* Alt-romum  eMs.  Spix.  Ann.  du  Muséum,  t.  i3.  p.  4SI.  pi.  ■>  >. 

* Alcyonium  lohntum.\.dtmomom.  Polyp.  flex.  p.  336.  pl.  i».  fig. 
4.  pl.  i3  el  |il.  i4-  fig-  I- 

* Lohularia  digitata.  Deloncliamps.  Eiicjclop.  p.  498. 

* Grant.  Ediiib.  jour,  of  science,  v.  8.  p.  104. 

* Flcining.  Krit.  Anim,  p.  5ç)5. 

‘ Blainville.  Man.  d’Actiii.  p.  5st. 

* F.hrcndierg.  Mém.  sur  le.s  Polyp  - de  la  Mer-Rouge,  p.  Sy, 

Mus.  n“.  . 

Habite  l’Océan  européen.  Ses  lobes,  au  nombre  de  den.v  a cinq,  sont 
épais,  obtus  et  un  peu  digitiformes.  L'A/cjo»ium /,u/mo , Esper. 
Supp.  a.  t.  9.  semble  être  une  variété  de  cette  espece,  représen- 
tée  d’après  le  sec. 


(i)  I.es  corps  désignés  par  Lamarck  sous  le  nom  d’Alcyons, 
sont  des  Spongiaires  et  n’ont  point  de  Polypes.  E. 


histoire  des  poeypes. 

a.  Lobulaire  conoïde.  Lobularia  conoideci, 

L,  tcsÆs.  indmsa,  conoidca,  cxtùs  fia^a.  kt'us  rubra,  pulpo, a,  Po- 
lyportm  tentacuUs  octo  cUiaio-pcctinatis. 

Alcyonium  cydonium.  Mull.  Zoul.  dau.  3.  j).  i.  (ab.  8i.  f.  3.  5 

* Lanioiiroux.  Polyp.  flev.  J).  337. 

* Lobularia  £-o/(o:Vw.Deloiichainps,Encydop, 

* Jamasoii  Weru.Mcni.  vol.  i.  pag.  SSS. 

* Cydonmm  blulleri..  Fleming.  Brit.  Aniui.  p.  Si  fi. 

Habite  la  mer  du  Nord,  fixée  sur  les  rochers  et  les  coquillages.  Ses 
Polypes  sont  caiineles  eu  dehors  avec  des  rides  transverses,  comme 
ceux  de  la  preeédenle,  que  M.  Sarigny  nous  a fait  connaître  avec 
beaucoup  de  détail.  ^ 

' regarde  cette  Lobulaire  comme  étant  un  jeune 

individu  de  I espece  précédente. 

3.  Lobulaire  niaiii-cle-Iadre.  Lobularia  palmata. 

L.  coriacca;  stipitata,  supernù  rmnoso-palmata  ; ramulis  subcompres. 

sis;  celluhs  prommuUs  pcipilliformibiis. 

Alcyoaium palmauitn.  Pallas.  Zoopli,  p.  349. 

Alcyonium  exos.  Gmel.  11°.  2. 

Esper.  Suppl,  a.  I.  2. 

^ung-us,  etc.  Barrel.Ic.  lapd.  11°  i et  1294. 

* Alcyonium palmalmn.  Lamouroiu.  Polyp.fle.x.  p. 

* Lobularia  palmata.  Delonchamps.  Encyclop.  p.  498, 

* Loéw/aWo  exor.  Blainville.  Man.  d’Actin.  p.  Saa  p!  gt  fi,,  i 

* les  Polypes'  du'ln^Mm- 

.*  Alcyonium  Milne  Edwards.  Annales  des  Sciences  na- 

turelles, 2°  série.  Zool,  t.  4.  pl.  14  et  i5. 

Mus.  11". 

2.  isar,  caule  elatiore  ramoso. 

Marsill.  Hist.  mar.  tab.  i5.  f.  74. 

Habite  la  Méditerranée.  M.  Sarigny  m’ayant  assuré  que  ces  Polypes 
sont  rétractiles  en  entier,  je  la  rapporte  ici  d’après  son  sentiment. 

f 4-  Lobulaire  pauciflore.  Lobularia pauciflora. 

L.  ldpollicaris,subslipitala,  supra  lobata;  lobis  cempressis , obtusis 
quadrdmeardms.  ijs  polticem  fere  altis , superficie  subtilissime 
areoiala^  gîabraj  Potypis  rarîs  sparsU;  fusca, 

Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer-Rouge,  p.  58. 

Habite  la  Mer-Kouge.  M.  Ehrenberg  rapporte  à cette  espèce  la  fig  8 
de  la  première  plancbc  des  Polypes  de  M.  Savigny,  que  M,  Au- 
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douin  a cousidérée  à lorl  comme  étaiil  VAmmalhea  virescem,  Sav, 
(Explicat.  des  ])laiiche.s  de  M.  Savigiiy.  p.  iS,  éJil,  in-8") 

5.  Lobulaire  orangée.  Lobuluria  auranliaca. 

L.  parva  , mollis , ramosa , aurea  ; ramls  ohlusis  y Polypis  clongaiU, 
clavatis,  alhis;  tcntaculis  brenssimis  rolundatis. 

Alcyouium  aurantlacum.  Quoy  el  Gaymard.  Voyage  de  l’Astrolabe, 
t.  4.  p.  Ï77.  pl.  31.  lig,  16.  18. 

Habite  les  côtes  de  la  Nouvelie-Zèljiide. 

i Ajoutez  aussi  \ Alcyouium  siellaium,  Miliie  Edwards  (Anu.  des 
Sciences  Naturelles,  a.  série.  Zool.  t.  4.  pl.  16)  > espece  de  nos 
côtes  qui  tend  à établir  le  passage  entre  les  Lobulaires  et  les  Nepli- 
lées  et  cpii  est  de  couleur  rose. 

t II  Alcyouium  glaucum  de  AIM.  Quoy  et  Gaymard  (Voyage  de  l’As- 
trolabe. t.  4.  p.  *70.  pl.  aa.  f.  I r.  lajdilïére  des  Lobulaires  par 
la  disposition  des  Polypes  qui  occuiient  tous  la  face  supérieure  de 
la  masse  cbarmie  formée  p.ir  leur  réunion. 

Ces  naturalistes  out  raugé  dans  le  genre  Gornulaire  deux  autrc.s 
espèces  ü' Alcyouiens  qui  u’out  aucune  analogie  générique  avec 
les  Coriiulaires  des  auteurs  , et  qui  ne  different  guère  des  Lobu- 
laires de  .Saviguy  que  par  leur  forme  générale  non  rameuse,  par 
leur  consistaucc  moiudreet  par  la  forme  des  granules  ovalaires  qui 
paraissent  remplacer  les  spicnles  des  Loltulaires.  Ce  sont  le  Cor- 
nularia  multipcnnata.  Quoy  et  Gaym.  (Voy.  de  l'Astrolabe,  t.  4. 
p.  a65.  pl.  il.  f.  I.  4),  et  le  Comn/ann  siilti’iridis.  Quoy  el  Gaym. 
(op.  cit.  p.  1G6.  pl.  aa.  f.  5.  7),  Ces  auteurs  pensent  ipie  cette  der- 
nière espèce  est  la  mémo  que  celle  décrite  parM.  Lesson,  sous  le 
nom  il Açtinanthtt  florida  Lesson.  (Voy.  de  la  Coquille  pl  3 

U»  I.) 

j-  Il  nous  paraît  probable  que  les  Polypes  décrits  par  MM.  Quoy  et 
Gaymard  sous  le  nom  XAlcyoman  flexibilc.  Quoy  cl  Gaym.  (Voy. 
de  l’Astrol.t.  4.  p.  l'iÿ.  pl.  aS.  f.  i-  3)  j d’Aliyomim Jlavum.  Quoy 
et  Gaym.  (op.  cit.  p.  aSo.  pl.  z3.  f.  6.  7)  ; i'Alcronum  Jlabcllum, 
Quoy  et  Gaym.  (op.  cit.  p.  ayS.  pl.  a3.  f.  18.  20);  et  à'Alcyonum 
<viride.  Quoy  et  Gaym.  (op.  cil.  p.  27a.  pl.  a3.  f.  22.  a3  ),  devront 
former  une  division  générique  intermédiaire  entre  les  Lobulaires, 
et  les  Sympodies,  car  leur  cavité  abdominale  ne  semble  pas  devoir 
se  prolonger  eu  forme  de  tube  allongé  et  vertical  comme  chez  les 
Lobulaires,  et  la  masse  formée  par  leur  réunion  est  polypifère  dès 
sa  base, 
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ORDRE  ClNQDIÈmE. 


FOX.XFES  riOTTANS.  (Polypi  nalanles.) 

Polypes  réunis  sur  un  corps  commun  , libre  allongé  , 
charnu,  vivant,  enveloppant  un  axe  inorganique , cartila- 
gineux, presque  osseux,  quelquefois  pierreux. 

Des  tentacules  en  rayons  autour  de  la  bouche  de  cha- 
que Polype.  La  plupart  de  ces  corps  communs  flottent 
dans  les  eaux  ; les  autres  restent  au  fond  de  l’eau,  soit  sur 
la  vase,  soit  en  partie  enfoncés  dans  le  sable. 

Observations.  — Cet  o'^dre  termine  la  classe  des  Polypes, 
et  embrasse  les  plus  composés  et  les  plus  singuliers  de  ces  ani- 
maux. 

Parmi  les  animaux  composés,  dont  la  classe  des  Polypes  nous 
offre  tant  d'exemples,  les  Polypes flotlans  , ainsi  que  les  Polypes 
tubifères,  nous  présentent  un  corps  commun , distinct  de  celui 
des  individus,  qui  paraît  jouir  d’une  vie  particulière,  et  à la- 
quelle néanmoins  celle  des  individus  participe  nécessairement. 
Ce  corps  commun,  bien  différent  de  celui  des  autres  Polypes 
composés,  n’est  point  enfermé  dans  un  Polypier  ou  dans  les 
parties  d’un  Polypier  inorganique,  quelle  que  soit  sa  forme; 
mais  il  présente  une  masse  nue,  constituée  par  une  chair  vivante 
de  laquelle  sortent  quantité  de  Polypes  qui  participent  à la  vie 
dont  jouit  celte  masse.  Au  centre  de  la  masse  vivante  dont  il 
s’agit,  se  trouve  un  corps  allongé,  axiforme,  qui  n’est  point  or- 
ganisé et  n’a  point  été  vivant.  Ce  corps  a été  produit  à l’intérieur 
de  la  masse  vivante,  comme  le  Poipyier  l’a  été  à l’extérieur  des 
Polvpes  qui  en  sont  revêtus. 

I/organisatiou  des  Polypes  Jlotlans  paraît  très  voisine  de  celle 
des  Polypes  tubifères  ; et  quoique  probablement  formée  sur  le 
même  plan , nous  la  croyons  encore  pins  avancée.  Nous  aurions 
réuni  ces  deux  ordres  en  un  seul,  si  le  corps  commun  des  Po- 
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lypes  flottans  ne  renfermait  un  axe  singulier  qu’on  ne  trouve 
nullement  dans  celui  des  Polypes  tubifèi  cs. 

Ainsi,  les  Polypes  flottans,  de  même  que  les  Polypes  tubi- 
fères,  nous  présentent  chacun  un  corps  commun  vivant,  qui 
subsiste  et  conserve  la  vie  , quoique  les  Polvpes  qui  y adhèrent 
périssent  et  se  renouvellent  sucoessivement  ; comme  le  tronc  et 
les  branches  d’un  arbre  nous  offrent  un  corps  commun  vivant 
qui  subsiste  et  conserve  la  vie  , quoique  les  bourgeons  qui  s’y 
développent  et  donnent  lieu  aux  individus  annuels,  passent  et 
se  renouvellent  chaque  année.  [Voyez  l’Intr.  p.  Gg,  etc.) 

Quant  à l’axe  organique  que  contient  le  corps  commun  des 
Polypes  flottans,  il  nous  p.araît  résulter  de  dépôts  internes  de 
matière  sécrétée,  comme  le  Polypier  iui-nième  résulte  de  dé- 
pôts externes  de  matières  excrétées  ou  transsudées.  Ces  matières 
déposées  se  solidilimit  ensuite  plus  ou  moins,  selon  leur  nature, 
par  le  rapprochement  de  leurs  particules.  Quelquefois  elles  s’ar- 
rangent avec  ordre  et  on  se  concrétant;  souvent  même  elles  se 
divisent  par  masses  distinctes,  et  alors  l’axe  se  trouve  articulé, 
comme  dans  les  Encrincs. 

A la  vérité,  le  corps  commun  i\e%  Polypes  flottans,  considéré 
dans  son  dessèchement,  présente  l’aspect  d’un  Polypier;  mais  il 
n’en  a que  l’apparence,  et  l’on  peut  s’assurer  par  l’examen  que 
ce  corps  fut  organisé  et  a réellement  possédé  la  vie.  Dans  le.s 
Polypes  dont  il  est  question,  tout  ce  qui  est  extérieur  est  vi- 
vant, et  ce  n’est  qu’en  leur  intérieur  que  l’on  trouve  un  corps 
particulier  que  la  vie  n’anime  point.  C’est  précisément  le  con- 
traire de  ce  qui  a lieu  dans  les  Polypes  à Polypier.  Le  corps  car- 
tilagineux que  l’on  trouve  dans  les  Vélelles,  lesPorpites,  etc., 
n’est  pas  sans  analogie  avec  le  corps  axiforine  des  Polypes 
flottans. 

Selon  les  observations  de  M.  Cucicr,  faites  sur  une  Vérétille, 
le  canal  alimentaire  de  chacun  des  Polypes  de  cette  Vérétille, 
est  garni  de  plusieurs  cæcum  vasculiformes  qui  se  répandent 
dans  toute  la  masse  charnue,  et  par  lesquels  les  Polypes  commu- 
niquent entre  eux  (i).  Ces  cæcum  paraissent  correspondre  aux 


(i)  Il  ne  paraît  pas  que  ce  soit  par  cette  voie  que  la  commu- 
nication entre  les  divers  Polypes  s’établit,  mais  par  un  système 
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huit  intestins  des  Polypes  tubifères  que  M.  Savigny  nous  a fait 
connaître;  et  nous  pensons  que  les  Polypes  flottans  doivent  avoir 
aussi  six  paquets  de  gemmes,  ressemblant  à six  ovaires. 

Comme  les  corps  dont  il  s’agit  se  déplacent  en  flouant  dans 
le  sein  des  eaux,  on  a pensé  que  les  Polypes  réunis  dans  cha- 
cun de  ces  corps  flottans , agissaient  ensemble  pour  effectuer 
une  marche  commune,  et  qu’en  conséquence,  il  fallait  qu’il  n’y 
eût  pour  eux  tous  qu’une  seule  volonté.  {Ciiv.  Anat.  comp.v. 

p.  147.) 

Avant  de  tirer  une  pareille  conséquence,  à laquelle  la  nature 
de  l’organisation  de  ces  animaux  ôte  toute  vraisemblance  et 
même  toute  possibilité,  il  fallait  constater  le  besoin,  pour  ces 
Polypes,  d’elfoctuer  une  marche  commune;  il  fallait  montrer 
ensuite  qu’il  leur  était  nécessaire  de  se  diriger  de  tel  ou  tel 
côté,  qu’ils  eu  avaient  la  faculté,  et  qu’ils  se  dirigeaient  effec- 
tivement ainsi. 

A cet  égard,  Je  pense  que  de  pareils  besoins,  attribués  à ces 
Polypes,  sont  des  suppositions  sans  nécessité  et  tout-à-fait  sans 
fondement  : en  voici  la  raison. 

~ Lorsqu’une  Pennatalc  flotte  dans  les  eaux,  les  Polypes  qui 
la  composent  se  trouvent  sans  contredit  partout  exposés  à ren- 
contrer, à saisir  facilement,  et  à avaler  les  corpuscules  qui  peu- 
vent la  nourrir;  et  jamais  ils  ne  sont  dans  la  nécessité  de  se  di- 
riger vers  ces  corpuscules  pour  les  atteindre. 

Les  Polypiers  fixés  n’ont  pour  leurs  Polypes,  ni  avantage  ni 
désavantage  àce  sujet  sur  ces  corps  flottans  ; les  uns  et  les  autres 
trouvent  toujours  à leur  portée  les  particules  qui  peuvent  les 
nourrir.  Ils  sont  à cet  égard  dans  le  cas  de  l’huître  qui,  quoique 
fixée  sur  la  roche,  ne  manque  jamais  de  nourriture  tant  qu’elle 
peut  recevoir  l’eau  de  la  mer. 

Quant  à ce  qui  concerne  la  prétendue  marche  commune  de 
ces  Polypes , il  est  possible  que  les  Polypes  flottans  aient  dans 
les  eaux  des  mouvemens  isochrones  analogues  à ceux  que  l’on 
observe  dans  les  Radiaircs  mollasses.  Dès-lors,  ils  auront  paru 
se  mouvoir  pour  exécuter  un  déplacement,  ce  qu’on  a cru  aussi 


vasculaire  commun,  semblable  à celui  dont  nous  avons  signalé 
l’existence  chez  les  Lobulaires.  £ . 
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à l'égard  des  Méduses,  et  ce  qui  n’est  cependant  qu'une  illusion, 
leur  mouvement  isochrone  étant  toujours  le  même,  constant  et 
dépendant  comme  je  l’ai  observé. 

,Si  les  Polypes  Jlottans  avaient  besoin  de  se  diriger  vers  les 
objets  qui  peuvent  les  nourrir,  il  leur  faudrait,  soit  l’organe  de 
la  vue,  soit  celui  de  l’odorat,  pour  apercevoir  les  corps  dont  il 
s’agit , afin  de  se  diriger  vers  eux  ; et  s’ils  possédaient  ces  orga- 
nes, les  uns  voudraient  se  diriger  vers  tel  objet,  tandis  que  d’au- 
tres voudraient  s’avancer  vers  des  objets  différens.  Mais  rien  de 
tout  cela  n’a  lieu  : Les  Polypes  ne  se  nourrissent  que  de  ce  que 
l’eau  leur  apporte,  et  parmi  eux,  ceux  qui  saisissent  une  proie  , 
im  corpuscule  quelconque,  n’y  réussissent  que  lorsqu’ils  ren- 
contrent ce  corpuscule  ou  cette  [iroie  avec  leurs  tentacules. 
Peut-être  même  que  leurs  tentacules  ne  servent  le  plus  souvent 
qu’à  favoriser  l’entrée  des  corpuscules  que  l’eau  apporte  jusqu’à 
la  boiiclie  de  ces  Polypes. 

Ce  que  l’on  sait  déjà  sur  l’organisation  des  Polypes  Jlottans, 
nous  montreque  ces  animaux,  munis  d’un  organe  digestif  moins 
simple  que  celui  des  antres  Polypes,  se  rapprochent  plus  que  les 
autres  des  Radiaircs  (i);  mais  ce  sont  encore  des  Polypes  : totis 
ont  des  tentacules  en  rayons  autour  de  la  bouche,  tous  forment 
des  animaux  composés  ; et  on  ne  leur  connaît  ni  pores  ni  tubes 
particuliers  as|)irant  l’eau. 

Beaucoup  d entre  eux  sont  phosphorescens  et  lumineux  dans 
l’eau  comme  les  Radiaires  mollasses. 

On  ne  connaît  encore  qu’un  petit  nombre  de  genres  qui  ap- 
partiennent à l’ordre  des  Polypes  Jlottans  ; mais  il  est  probable 
qu’il  en  existe  beaucoup  d’autres  qui  sont  à découvrir,  et  que 
cet  ordre  n’est  ni  moins  nombreux  ni  moins  varié  que  les  pré- 
cédens.  Les  genres  dont  il  s’agit  sont  les  suivans  : 

Vêrétille. 

Funiculine. 

Pennatule. 

Rénillc. 

Virgulaire. 


(i)  Leur  structure  a la  plus  grande  analogie  avec  celle  des 
Gorgone.s,  etc.  E. 
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Encrine.  (i) 
Ombellulaire. 


V£R£^'U,I.Z:.  (Verelillum. 

Corps  libre,  simple,  cylindrique,  charnu,  polypifère 
dans  sa  partie  supérieure,  ayant  sa  base  nue,  plus  ou 
moins  coriace. 

Polypes  sessiles  et  épars  autour  du  corps  commun  ; 
8 tentacules  ciliés  à leur  bouche. 

Coi’pus  Uberum,  simplex , cylindricum , carnosum^  su- 
pernè  polypiferum;  hasi  nudâ,  subcoriaceâ. 

Polypi  sessiles,  circa  corpus  commuriem  sparsi ^ tentacula 
8 ciliata  ad  orein. 

Oeservatioss.  — Les  genres  V érétille  et  Funiculine  doivent 
être  distingués  des  vraies  Fennatules,  en  ce  que  les  espèces  qui 
s y rapportent  ont  une  tige  simple,  sans  ailerons  ni  crêtes  poly- 
pifères,  et  que  cette  lige  soutient  des  Polypes  sessiles,  épars,  et 
qui  en  occupent  toute  la  partie  supérieure. 

Les  Vérétilles  sont  plus  courtes  et  plus  épaisses,  en  général, 
que  les  Funiculines;  et  elles  s’en  distinguent  principalement 
en  ce  que  leurs  Polypes  sont  épars,  et  non  par  rangés  longitu- 
dinales. 

Le  corps  intérieur  et  axiforme  que  l’on  observe  dans  les  Po- 
lypes flotlans,  se  trouve  dans  le  genre  des  Férétilles;  ce  corps 
est  linéaire,  solide,  comme  osseux;  mais  dans  laVéréttlIe  cyno- 
moire,  il  est  fort  petit,  et  néanmoins  il  existe.  La  chair  qui  re- 
couvre ce  corps  ou  qui  compose  la  tige  entière,  est  molle,  caver- 
neuse, comme  fibreuse,  et  offre  à sa  surface  extérieure  de  pe- 
tits tubercules  ou  grains  épars,  d’où  sortent  les  Polypes. 

ESPÈCES. 

I.  Vérétille  phalloïde.  Feretilliim  phalloïdes. 


(i)  Les  Encrines  appartiennent  à la  classe  des  Radiaires.  E. 
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V . stirpe  cylindricà,  subclàvalâ,  semi-midâ,  supernè  Polypos  mhnitos 
exereni;  ossiculo  iubulnto. 

Pennatiila  phalloïdes.  Hall.  Elench.  Zooph.  p.  373  et  Mise.  Zool.  p. 
179.1.  i3.  f.  5.  9. 

* f'erelUlim phalloïdes.  Cuv.  Règ.  Aninj.  2°  éd.  t.  3p.  3 19. 

* Uelonchainps.  Eucyclop.  p.  769. 

* UlaiiiTille.  Mau.  d’Acliu.  p.  SiS. 

Habite  l’Océ.in  indien,  vers  l’ile  d’Amboine.  Elle  est  longue  de  près 
de  six  pouces,  cylindrique,  iiuc  et  un  peu  amincie  dans  sa  partie 
inférieure,  obtuse,  ponctuée  et  de  tous  côtes,  polypifère  dans  sa 
moitié  supérieure.  Elle  contient  uu  osselet  linéaire-subulé  et  qua- 
draugulaire. 

2.  Vérétille  cynoinoire.  Veretillum  cynomorium. 

r.  stirpe  cylindricà,  crassü-,  basi  nudd , subgranulosd , supernè  Po- 
lypos  majusculos  exerens. 

Pennatula  cynomorium.  Pall.  Elench.  Zooph.  p.  373.  et  Mise.  Zool 
t.  i3.f.  I.  4. 

Sbaw.  Miscellan.  5.  t.  170. 

Ellis.  Act.  angl.  vol.  53.  p.  434.  t.  21.  f.  3,  5. 

* Deloncbanips.  Encyclop.  p.  76g. 

* Cuvier.  Règne  animal.  2.  éd.  t.  3.  p.  319. 

* Rapp.  nova  acta  Acad.  Cœs.  Leop.  Car.  Nat.  Curios.  t.  14.  p|  3 g 

Mus.  u”. 

* Blaintillc.  Faune  française.  Zooph.  pl.  a.  %.  i et  2.  Man.  d’Ac- 
tiiiologie.  p.  5iS.  pl.  89.  ûg.  2. 

Habite  la  Méditerranée.  Elle  est  plus  grosse  et  plus  courte  que  la 
précédente,  et  Pallas  dit  qu  elle  ne  contient  point  d’o.sselet  dans 
son  intérieur.  A cet  égard,  il  s’est  trompé,  car  cet  osselet  s’y  trouve, 
mais  il  est  fort  petit.  Je  l’ai  observé  dans  différons  individus. 


FUmcUIiIME.  (Fuuiculina.) 

Corps  libre,  filiforme,  très  simple,  très  long,  charnu, 
garni  de  verrues  ou  papilles  polypifères  , disposées  par 
rangées  longitudinales.  Un  axe  grêle,  corné  ou  subpier- 
reux au  centre. 

Polypes  solitaires  sur  chaque  verrue. 

Corpus  liheriim,  filiforme^  simplicissinum,  longissinium 
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■vermcis  aut  papillis  poljpiferis  per  sériés  longitudinales 
instmclum.  Axis  gracilis,  corneus  vel  sublapideus , cen- 
tralis. 

Polfpi  solilarii  ad  quemque  papillam. 

Observations.  — Les  Funiculines  sont  des  Polypes  flottans  , 
très  voisins  des  Vcrétilles,  qui  offrent,  comme  ces  dernières,  un 
corps  libre,  très  simple,  n’ayant  ni  crêtes,  ni  pinmdes  polypifères; 
niais  les  Funiculines  ayant  le  corps  üliforme,  grêle  et  fort  long, 
et  les  verrues  ou  papilles  qui  portent  leurs  Polypes  se  trouvant 
par  rangées  longitudinales,  ces  caractères  paraissent  suffisans 
pour  autoriser  leur  distinction  d’avec  les  Vérétilles. 

On  avait  confondu  les  espèces  de  ces  deux  genres  parmi  les 
Pennalules;  et  cependant  leur  défaut  de  pinnules  latérales  poly- 
pifères ne  devait  pas  le  permettre;  il  a dû  au  moins  porter  à les 
en  séparer,  ce  que  nous  avons  fait 

ESPÈCES. 

î.  Funiculine  cylindrique.  FunicuUna  cylindrica, 

F.  tares,  alha,  mulliusculo  j papillis  hifariis,  alternis-j  turbinatis,  ascen^ 
drntibuss  ase  suhcapiltari. 

Pennalttla  miralnlls.  l’ail.  Zoopll.  p.  871. 

Lin.  Mus.  Keg.  t.  ry.  f.  4.  (*  Reproduite  dans  les  Traiisact,  Fliilos. 
T.  53.  pl.  20.  Cg.  17  ; Lamarck  cite  aussi  cette  figure  de  Linnée 
comme  étant  sa  Virgularia  jiincea.) 

* Lauiouroiix.  Encyclop.  [).  4a3. 

* Scripearia  mirabilis.  Cuvier.  Règne  anim.  2.  édit.  t.  3.  p.  3 19. 

* Scripearia  mirabilis.  Elircnberg.  Méiii.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer- 
Rouge.  p.  C/|. 

Mus.  n°. 

Habile. .. . l’Océan  américain?  Cette  espèce,  que  l’on  a confondue 
par  erreur  avec  la  Penuatula  mirabilis,  présente  un  corps  commun 
très  simple,  fort  allongé,  cylindrique,  grêle,  flexible , et  ayant  l’as- 
pect d'une  petite  corde  blanche.  Ce  corps  est  garni , dans  presque 
toute  sa  langueur  , de  verrues  ou  papilles  turbinces , ‘courbées , 
ascendantes,  alternes  et  disposées  sur  deux  rangées  longitudinales. 
Chaque  papille  ne  soutient  qu’uu  Polype;  elle  a sou  sommet  ob- 
tus, et  l’on  y voit  de  petites  donis  «onnivenics  ou  des  plis  en 
étoile. 
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M.  de  Elalnvillc  a ronslaté  que  le  rol_v|)!er  considéré  par  Lamarck 
l’ommc  Glant  la  Piiuiixtulti  m'n’dl/tlis  de  Pallas  et  décrit  ici , n’est 
pas  imPeunaliilicu,mais  une  Guigonc  (Mau.  d’Actiii.  p.  5i5).  M. 
Fleming  pen.se  du  reste  que  le  P.  mirahUU  de  Pallas  ne  diffère  pas 
de  la  P.  mirabilis  de  Linnéc  et  de  Muller;  mais  Cuvier  ne  partage 
par  cette  opinion,  et  fait  de  la  première  le  type  de  son  genre 
Scripéaire  caractérisé  de  la  manière  suivante.*  « Corps  très  long  et 
très  grêle  et  Polypes  isolés,  rangés  alternativement  le  long  des  deux 
côtés.  » 

2.  Ftiniculiiie  tetragone.  Funiculina  tetragona. 

P,  stirpe  linearij  tetragona^  lottgissimâ,  uno  laterc  polypiferâ^ 
Peunatula  on(e«ni«a.  Soland.  et  Eli.  p.  6d. 

Pennatula.  Boadsch.  mar.  t.  g.  f. 

Pmnatula  rptadranstilarls.  Pall.  Zoopli.  p.  3j-s. 

Aci.  angl.  vol.  5J.  t.  20.  f.  8. 

* Funiculina  tetragona.  I..nmoui  oux.  Kncyclop.  p.  423. 

Paeonaria  antennina.  Cuvier.  Règne  anini.  2.  édit.  t.  3.  p.  3 jg,  f j) 
Paconaria  quadrangularis.  Blaiuville.Wan.d’Acliii.  p.  5i6.  pl.oo. 

fig.  I. 

* Ehrenberg.  Méin.  sur  les  Polypes  de  la  Mer- Rouge,  p.  54. 

Habite  la  Méditerranée.  Celte  espèce  ii’csl  pas  plus  une  Peitnalnle 

que  la  préeédeulc  ; ni  ruue  ni  l’autre  ne  sont  garnies  de  pinnules 
ou  de  créles  po!ypifère.s.Celle-ci  a plus  de  dcu.v  pieds  de  longueur. 
Quoique  .ses  Polypes  ne  vicuiieut  que  d'un  seul  rôlé  de  la  lige,  ils 
sont  très  nombreux,  très  .serrc.«,et  disposés  sur  trois  rangées  lon- 
giludinales. 

3.  FlUliculine  stelüfère.  Fiinicttlina  stelUJera. 

F.  stirpe  siwplici,  œqnali  ; rcrsiis  apieem  Polypis  solitariis. 
Pennatula  stelli/cra.  Midi.  Zool.  dan.  t.  50.  f.  i.3. 

* Omhcllularia  stellifera.  Rianiillc.  Mon.  d’Acliu.  p.  Jt3. 

Habile  la  merde  Nonvège,et  vit  en  partie  enfoncée  dans fe limon. 
C’est  peut-èire  une  \’érélille,  mais  ses  Polypes  n’ont  que  six  ten- 
tacules. 

(ij  Cuvier  a donné  le  nom  générique  de  Pavonaires  aux 
Fennatultcns  qiit  ont  le  corps  allonge  et  grele  et  ne  portent  de 
Polypes  que  d un  seul  coté,  ou  ils  sont  serrés  en  quinconce. 
M.  de  Blainville,  en  adoptant  ce  genre,  ajoute  comme  caractère 
essentiel  que  1 osselet  est  qiiadrangiilairo  et  les  Polypes  non  ré— 
tracliles,  ce  qui  en  exclut  le  Pennatula  scripea  de  Pall.  (Elench, 
Zoojili.  p.  372)  que  Cuvier  y iMngeait,  E. 

Tome  II, 
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PENWATUIE.  (PcnnaUiIa.) 

Corps  libre,  charnu,  penniforme,  ayant  une  tige  nuein- 
ferieurement,  ailée  dans  sa  partie  supérieure,  et  contenant 
un  axe  cartilagineux  ou  osseux. 

Pinnules  distiques,  ouvertes,  aplaties,  plissées,  dentées 
et  polypifères  en  leur  bord  supérieur. 

Polypes  ayant  des  tentacules  en  rayons. 

Corpus  Uberum,  carnosum,  penniforme  , inferne  nudum, 
supernè  pinnatum,  axe  osseo  suffultum, 

Pinnœ  distichœ  patentes^  complanatte^  plicatœ^  margine 
superiori  dentatæ,  polypiferœ. 

Polypi  tentaculis  radiatis. 

Observatioss.  — Parmi  les  conformations  singulières  qu’of- 
frent les  diverses  sortes  de  Polypes  composés  connus,  on  peut 
citer  principalement  celle  des  Pennatules,  comme  étant  une  des 
plus  remarquables  par  sa  singularité.  Il  semble,  en  effet,  que  la 
nature,  en  formant  ce  corps  animal  composé,  ait  voulu  copier  la 
forme  extérieure  d’une  plume  d’oiseau. 

La  tige  des  Pennatules  est  allongée,  cylindraeée,  charnue  et 
irritable  dans  1 état  vivant,  coriace  lorsqu’elle  est  desséchée; 
elle  contient  intérieurement  un  axe  allongé,  non  articulé,  d’une 
nature  cartilagineuse  ou  presque  osseuse.  Cette  tige  est  nue  infé- 
rieurement, et  dans  sa  partie  supérieure  elle  est  garnie  de  deux 
rangs  opposés  de  Pinnules  ouvertes,  aplaties,  plissées,  très  rap- 
prochées, comme  imbriquées,  et,  en  général,  dentées  et  poly- 
pifères en  leur  bord  supérieur.  Les  dents,  verrues  ou  papilles 
du  bord  des  pinnules  sont  des  espèces  de  calices  d’où  sortent 
les  Polypes. 

La  plupart  des  Pennatules  répandent  la  nuit  dans  la  mer,  une 
lumière  phosphorique  et  blanche,  qui  leur  donne  beaucoup 
d’éclat. 

D’après  les  observations  d'Ellis,  on  sait  que  \es  Pennatules 
produisent  des  vésicules  dans  lesquelles  se  trouvent  des  bour- 
geons oviformes  qui  s’en  séparent  et  se  développent  en  non- 
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velles  Pennatiiles.  Ces  vésicules  disparaissent  dès  que  les  bour^ 
geons  qu’elles  contenaient  s’en  sont  détachés. 

Les  rapports  des  Vennatiilcs  avec  les  Alcyons  sont  moins 
grands  que  ne  l’a  pensé  Pallas.  Les  Alcyons,  moins  avancés  en 
organisation  que  les  Pennalulvs,  se  l'ormenl  encore , ainsi  que 
les  Eponges,  un  vériiable  Polypier  qui  les  coniieiit,  et  qui  leur 
est  conséquemment  extérieur.  Les  Pennalules  ne  sont  nullement 
dans  ce  cas  ; elles  ont  un  axe  intérieur  à leur  corps  eominnn  , et 
la  composition  du  canal  alimentaire  de  chaque  Polype,  appro- 
chant probablement  de  celle  déjà  reconnue  des  Vérétilles,  in- 
dique que  ces  Polypes  commencent  à avoisiner  les  Radiaires 
dans  leurs  rapports. 

Liinne  et  Pull/is  ont  gâte  et  rendu  vague  le  caractère  des  Pen- 
natules,  en  leur  .associant,  dans  le  même  genre,  des  Polypes 
Composés,  qui,  quoique  de  la  même  famille,  doivent  en  être  dis- 
tingués comme  formant  autant  de  genres  particuliers.  J’ai  com- 
mencé la  réparation  de  ce  tort,  en  circonscrivant  le  caractère 
des  Peiinatulcs  aux  ailerons  polypifères  et  plus  ou  moins  com- 
posés de  leur  tige. 

ESPÈCES. 

I.  Pennatule  luisante.  Pennatula  phosphorea. 

P.  stirpe.te.reti,  carnosâ,  longinsculâ;  rachi  suitiis  papillis  scahrd, 
sulco  exaratà;  pinnarum  margine ,calyculis,  dentato-setaceis,pec- 
tinato, 

Pennatula  phosphorea.  Lin.  E.sper.  Supp.  2.  t.  3. 

Pennatula  britannica.  Solaiid.  et  Eli.  p.  61. 

Boadscli.  1.  8,  f.  à. 

2.  'var.alhida. 

* Cuvier.  Règne  auim.2.  édit.  1.3.  p.  3i8. 

* Deloncliainps.  Kncyclop.  p.  607, 

* Delle  Chinje.  aiiim.  senza  vert.  t.  3.  pl.  3r,  f.  i5. 

* Blaimille.  Mau.  d’Actiu.  p.  5 17. 

* Fleming.  Brit.  anim.  p.  507. 

* Ehrenberg,  op.  cil.  p.  G6. 

Mus.  n“ 

Habile  les  mers  d'Europe.  Ma  cûlircliou.  Celte  espèce  e.sl  r.omminie, 
pourpre  ou  rougeâtre,  blaiieliàlic  dans  mie  variété  de  taille  mé- 
diocre, et  luitavoe  Ireaucoiip  d’éclat  la  nuit  dans  la  mer.  Son  pé- 
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diculeest  assez  grêle,  non  bulbeux.  Le  rachis  enire  les  ailel'ons  est 
scabre  sur  le  dos,  c’est-à-dire,  hérissé  de  petites  papilles  éparses. 

* Cuvier  pense  que  cette  espèce  n’est  qu’une  simple  variété  de  la 
suivante. 

a.  Pennatule  granuleuse.  Pennatula  granitlosa. 

P,  stirpe  carnosti;  raclii  dorso  dilatato,  ad  laiera  gramdato,  marglne 
pinaariwtg  calyculis,  dentato-selacels^  pectinato, 

Pennatula  mira.  Lin.  Esper.  8upp.  a.  t.  a. 

Pe/matida  tlalîca.So\aai.  et  EU.  p.  Gr. 

Boadsch.  mar.  t.  8.  L i.  3. 

a.  ’var,  aliida. 

* Delonchamps.  Encyclop.  loc.  cit. 

* Dcllc  Chiaje.  up.  cit.  pl.  3i.  f.  7.  14. 
r.lainville.  loc.  cit. 

Mus.  n'. 

Hahilela  Méditerranée.  Mon  cahinet.  Elle  est  moyenne  entre  la  pré- 
cédente et  celle  qui  suit.  Sa  couleur  c.st  rouge , blanche  dans  une 
variété  rapportée  nu  Muséum  par  M.  Lalande.  Le  rachis,  entre 
les  piunule.s,  est  large  sur  le  dos , lisse  et  eu  canal  au  milieu,  très 
granuleux  de  chaque  côté.  La  couleur,  dans  ce  genre,  ne  peut  pas 
servir  à la  disliuctiou  des  espèces. 

3.  Pennattile  grise.  Pennatula  grisea. 

P.  stirpe  carnosd,  subiuliosd  ; rachi  dorso  Icei'i ; piniiis  limlo  te- 
nuiori,  sulverracoso  ; nervis  pinnarum , exsiccatione  promimdis , 
spinceformihiis. 

Pennatula  grisea.  Esper.  Suppl,  i.  1. 1, 

* Delonchamps.  loc.  cit. 

* Delle  flhiaju  Anini.  senza  vert,  di  Napoll.  t.  3.  pl.  3i.  f.  i.  3. 

Mus.  n". 

Habite  la  Méditerranée.  Lalande.  Cette  Peunatule  a tant  de  rap- 
ports avec  la  suivante,  que  peut-être  n’en  est-elle  qu’une  variété. 
Cependant  celle-ci  a les  pinnules  moins  serrées  et  plus  mincesen 
leur  bord  polypifère  avec  des  verrues  ou  des  glandes  séparées.  Le 
rachis  sur  le  dos  est  lisse,  large  et  lancéolé. 

4.  Pennattile  epineuse.  Pennatula  spinosa. 

P,  stirpe  carnosd  ^ bulbosa;  rachi  dorso  leevi;  pinnis  margine  in- 
crassato^  verrucoso,  crispo;  nervis  pinnarum,  exsiccatione promi- 
nulis,  spinœformiius. 

Pennatula  spinosa,  Soland.  et  Eli.  p.  6a; 

Pennatula  grisea.  Lin.  Boadsch,  mtr.  I,  g,  f.  t,  3. 


PENNATULE. 
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Espcr.  Siipp.  2.  t.  I.  A.Seba.  Mus.  3.  t.  i6.  f.  8.  a,  h. 

* Uelonrhamps.  loc.  cit. 

» Pennatula  grisca.  lilainville.  Faune  française,  pl.  i.  Man.  d’àclin, 
p.  5i6.  pl.  89.  f.  T. 

* Uelle  Chiaje,  op.  cil.  pl.  3i.  f.  i.  3. 

Mus.  n”. 

Habile  la  Mcdilerranée.  Lalande.  Celle-ci  n’est  ni  plus  ni  moins 
épineuse  que  la  précédente;  et  l'une  et  l’autre  ne  le  sont  que  lors- 
que, retirées  de  l’eau,  leurs  pinnules  eu  se  séchant , subissent  un 
rcirail  qui  fait  saillir  les  nervures  cartilagineuses  et  sétacées  des 
plis.  Néanmoins  celle  dont  il  s’agit  ici,  a un  aspect  particulier  ; ses 
pinnules  sont  uombreuses,  serrées,  imbriquées,  à bord  polypifére 
épais,  charnu,  crépu,  verruqueux.  Celle  Penualulo  est  très  bril- 
lanîe  dans  les  eaux  pendant  la  nuit. 

5.  Pennatule  argentée.  Pennatula  argentea. 

P.  angusto-lanceolata,prwhnga ifürpc  levai  teretij  pirmis  creieirU 
mis,  imhricatis,  dentaüs. 

Pennatida  argentea.  Soland.  et  Eli.  p.  66.  t.  8.  f.  i.  3. 

Esper.  Suppl.  2.  I.  8- 

Shaw.  Miscellan.  4.  t.  124. 

* Delonchamps.  loc.  cit. 

* Pennatula  grandis.  Blainville.  Man.  d’Actin.  p.  517. 

Mus.  n". 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Celle  espèce  est  fort  remarquabla 
par  sa  forme  allongée  , et  par  ses  pinnules  courtes,  très  nom- 
breuses. Elle  répand  la  nuit  beaucoiqt  de  clarté  dans  la  mer. 

6.  Pennatule-flèclie.  Pennalula  sagitCa. 

p.  stirpejlll/orml;  rachi  hreai , dlstichi  pennata;  pinnis  fdiformilus ; 
apice  nudo. 

Pennatula  sagitta.  Lin.  Amîcn.  Acad.  4-  leb.  a.  1.  i3. 

Soland.  et  EU.  p.  64.  Ellis.act.  angl.  53.  tab  20.  f.  .6. 

a.  cadem  rachi  longiore,  apice  dilatatà,  subemarginatd. 

Pennatula  sagitta.  Esper.  Supp.  a.  tab.  5. 

Habite. ...  On  dit  qu’on  l’a  trouvée  ayant  sa  base  enfoncée  dans  la 
peau  du  Lophius  histrio.  Pallas , doutant  de  son  genre , n’a  point 
voulu  mentionner  celte  espèce.  Je  ne  la  cite  que  pour  indiquer 
les  figures  publiées  par  Esper, 

* Cet  animal  est  une  Lernée. 
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HISTOIRE  DES  POLYPES, 


BXEflLXX,  (Renilla.) 

Corps  libre,  aplati,  rétiil'orme,  pëdiciiléj  ayant  une  de 
ses  faces  polypifère,  et  des  stries  rayonnantes  sur  l’autre. 

Polypes  à 6 rayons,  (i) 

Corpus  liberuni , complanaturn , reniforme , stipitatum  ; 
uno  latei-e  polj'pifero  ; altero  radiatirn  striato. 

Poljrpi  tentaculis  senis  radiati. 

Observations.  — Si  l'on  allonge  et  soude  ensemble  toutes 
les  pinnules  d’une  Pennatule,  de  manière  que  de  leur  réunion 
résulte  une  plaque  verticale,  arrondie,  reniforme,  et  soutenue 
sur  un  pédicule,  on  aura  alors  la  forme  très  particulière  de 
notre  Rénilte.  Cette  forme  cependant  s’éloigne  beaucoup  de 
celle  des  Pennatules;  car,  dans  la  Rénille,  l'on  ne  trouve  plus 
de  pinnules  séparées,  polypifères  en  leur  bord  supérieur  j mais 
une  seule  aile  verticale,  aplatie,  réniforme,  avant  une  de  ses 
faces  couverte  de  Polypes,  tandis  que  l’autre' n’offre  que  des 
stries  fines,  serrées  et  rayonnantes. 

La  nature  n a sûrement  point  passe  à cette  forme  isolée  pour 
une  seule  espèce,  et  probablement  l’on  en  découvrira  d’autres 
très  avoisinantes,  qui  conformeront  la  convenance  de  rétablis- 
sement de  ce  genre. 

Voici  la  seule  espèce  connue  qui  appartienne  à ce  genre. 

ESPÈCE. 

ï • Rénille  d Amérique.  Renilla  americana. 

Pennatula  reniformis.  Solaud.  et  Eli.  p.  6à. 

Pa!l.  Zooph  p.  374. 

Sliaw.  Miscell.  4.  t.  iSg. 

Ellis.  Ai'l.  Aiigl.  vol.  53. 1.  Tg.  f.  S.  to. 

* Deluiichamp.s.  Eiicyclop.  p.  668. 

* Schweijîger.  lîeobackluingen.  pl.  2.  fig.  10  et  ii, 

* Kluiiiïille.  Mail.  d'Actin.  p.  5 18. 

Habile  les  mers  d’Amérique.  Couleur  rouge. 

t Ajoutez  le  Pem/la  v/o/acea.Quoy  etGaym.Voy.  de  l’Uranie,  ni.  86. 
fig.  6-8. 

(i)  Il  paraît  bien  certain  que  le  nombre  des  tentacules  est 
de  8 comme  chez  tous  les  autres  Polypes  de  cette  famille.  E. 
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VIB.GUX.A1BX.  (Virgularia.) 

Corps  libre,  linéaire  ou  filiforme,  très  long,  entouré  en 
partie  de  pinnules  embrassantes  et  polypitères,  et  conte- 
nant un  axe  subpierreux. 

Pinnules  nombreuses , petites , distiques , transverses  , 
arquées,  embrassant  ou  entourant  le  rachis , à bord  supé- 
rieur polypifère. 

Corpus  libemm^  Uneare  vel  filiforme,  longissimum,  pin- 
nulis  amplexantibus  et  polypiferis  obvallatum  ; axe  subla- 
pideo. 

Pinnœ  nurnerosœ,  parvœ,  distichce,  transversæ,  arcuatæ, 
rachidem  amplexantes  vel  obmllantes  ; margine  superiore 
polypifero. 

Observations. — Quoique  les  Virgulaircs  tiennent  de  très  près 
aux  Pennatules  par  leurs  rapports,  elles  n’en  ont  ni  la  forme 
générale,  ni  l’aspect,  ni  les  habitudes  , ni  le  même  mode  d’exis- 
tenoe. 

On  voit  les  Pennatules  flotter  vaguement  dans  les  eaux  ; tan- 
dis que  les  Virgidaires  se  trouvent  en  partie  enfoncées  dans  le 
limon  ou  dans  le  sable,  leur  partie  chargée  de  pinnules  s elevant 
dans  l’eau  pour  faciliter  la  nourriture  des  Polypes. 

LaPennatule,  munie  dans  sa  partie  supérieure  de  pinnules 
étendues  , ouvertes  et  qui  s’écartent  de  la  tige,  ressemble  à une 
plume  à écrire  ou  à une  flèche  j tandis  que  la  Virgidairc,  offrant 
un  corps  grêle,  fort  allongé,  muni  de  pinnules  petites,  nom- 
breuses, transverses,  embrassant  ou  entourant  la  tige, ressemble 
plus  à une  verge  ou  à une  baguette  qu’à  une  plume. 

ESPÈCES. 

I.  Virgulaire  à ailes  lâches.  Virgularia  mirabilis. 

\ . 

V.  stirpe  fdiformi  ; raclii  disticliè  pennata;  pinnis  transversis,  arcua- 
lis,  Iaxis,  margine  polypiferis. 

Pennatula  mirainlis.  Mutl.  Zoul.  Dan.  p.  ii.  lab.  XI. 

* Delonchainps.  Encyclop.  p.  780, 


jyjiô  VOL.YVES, 

* Blaiiiviilc.  Mau.  d’Aclin.  p.  5i4.pI.  go  fi.  , 

Habde  la  mer  de  la  Norvège,  daus  les  d^;  rôles.  Celle  espèce 

.me  be  le  bgurc.peut  elre  considérée  comme  très  connue.  Or  elle 

Pallas  que  nous  possédons  au  Muséum,  cl  donlj’ai  fait  la  pre- 
mière espece  du  genre  Kuniculine.  ‘ 

la  PcÏrj?"'; fui  oonfondueavec 

e ant  moins  longue,  a piimules  beaucoup  plus  grandes,  plus  là- 
clics,  el  moins  nombreuses.  ^ 


Virgulaire  juncoïclc.  yirgidaria  junceu. 


K sar,ef,r,formi,rec,â,  lon^^isu.à 6asi  .er.ifornn , crassior.  ; 
p,nn.sn,,œfornuôus,  ohlipé  trans.cnis , nnninüs;  crlleM.U  ri 
cni  aapvessis, 

Aupcnnatula  mirahiUs?  Lia.  Solaud.  et  Eli.  p 63 
Mus.  ad.  fr.  t.  19.  f.  4, 

Ellis.  AcI.  Aiigl.  53.1.  20.  fr.  i^. 

PemtaLulajuncca.  Esper.  Suppl,  a.  1.  4.  f.  i . 2.  4.  g.  B, 
Deloncbamps.  lue.  cil. 

* Cuvier.  Règne  anim.  2.  édit.  t.  3.  p.  3iS. 

* Elainvillc.  Mau.  d'Aclin.  p.  514. 

Mus.  n“. 

Habite  l’Océan  européen,  etc.  Rien  n’est  plus  embrouillé  et  plus  dit 
fol  e a éclaircir  que  la  .synonymie  de  celle  espèce.  En  ayant  sous 
les  yeux  plusieurs  exemplaires  en  bon  état,  je  vois  qu’elle  est  très 

Ïlntf  de  Muller,  et  qu’elle  n’est  réellement 

p int  meme  que  la  Pcnnatula  jnvcr.a  de  Pallas,  qui  est  néan- 
moins  celle  c|iii  son  approche  le  plus. 

Ptrg«4nreji.ncoïde  a une  lige  grêle , filiforme  , longue  de 
■ mitea  lreiile..b.u.x  ceutimétres , un  pci.  contournée  et  épaissie 
nfei.curemc.it.  Celle  tige  est  garnie  dans  les  trois  quarts  de  sa 
ougucur,  de  rides  transverses,  Ires  nombreuses,  en  demi-auneai.x 
ser.  ees  contre  le  racli.s,  et  qui  paratsscut  disposées  sur  deux  ran- 
gées longitudinales.  Ces  rides,  noduleiiscs  en  leur  bord , sont  des 
riun..lespolypifcre.s,  très  petites  et  embrassantes.  Elles  laissent  à 

.cote  e a tige  dans  toute  sa  longueur.  L’osselet  pierreux  de 
celte  Tirgulaire  est  attémie  aux  deux  bouts. 

Virgulaire  australe.  Firgidaria  australis. 

r.  osse  lapidw,  UrcÜ-subulato  ; cxtnmitate  cramo>i,  truncatâ. 
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Sagilta  marina  allia,  Ruinph.Mns.  p,  43.  il"  i.  et  Anib.  6.  p.  a5S. 

Seba.  Mus.  3.  I.  1 1 4.  f.  a. 

* Dcloncbamps.  Eiicyclop.  p.  78  t. 

Mus.  n°. 

Habile  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Je  ne  connais  de  celte  Virgu- 
laire  que  son  axe  pierreux,  dont  le  Muséum  possède  beaucoup 
d'exemplaires.  Cet  a.xe  oiîre  une  baguette  cylindriqne-subulée  , 
fort  longue,  blanche,  droite,  cassante,  tronquée  à son  extrémité  la 
plus  épaisse,  et  qui  présente  dcsslries  raymiuantesà  sa  troncature. 

Probablement  la  lige  qui  contenait  cet  axe  était  garnie  à l’exté- 
rieur de  pimnilcs  transverses,  semi-aiinnlaires , serrées  contre  le 
rachis,  et  analogues  à celles  de  l’espece  ci  dessus  : ce  sont,  en  effet, 
les  franges  variées  de  rouge,  de  jaune  et  de  blanc,  dont  parle 
Rumphius.  Néanmoins  l’axe  de  celte  tige  étant  différent  de  celui 
de  la  Virgulaire  juncoïde  autorise  à distinguer  provisoirement 
celle-ci. 

On  trouve,  dit-on,  les  baguctlos  de.  notre  espèce  en  partie  en- 
foncées dans  le  sable,  dans  une  situation  verticale  , et  ayant  la 
pointe  en  bas.  Si  cela  est,  Si:lia  s’est  trompé  en  les  représentant 
fixées  sur  une  pierre,  la  poiiile  en  haut. 

* Cuvier  assure  que  la  ansCralîs  de  Lamarck  n est  pas 

différente  du  Juncea.  (tlègueanim.  2.  édit.  t.  3.  p.  3iS.) 


XRrCRINE.  (Eucriuus.) 

Corps  libre , allongé , ayant  une  tige  cylindri({ue  ou 
polyèdre,  ramifiée  en  ombelle  à son  sommet. 

Axe  intérieur  articulé,  osseux  ou  pierreux. 

Rameaux  de  l’ombelle  chargés  de  Polypes  disposés  par 
rangées.  '0  f;- 

Corpus  liberurn,  elongatum;  caule  tereti  S.  polyedro , 
apice  in  umbellam  ramoso. 

Axis  centralis,  osseus  vel  lapideus,  articulatus. 

Kami  umbellce  Polypis  seviatini  dispositis  onusti. 

Obseevations.  — Les  Encrines  sont  éminemment  distinguées 
des  Pennatules  et  des  autres  genres  de  l’ordre  des  Polypes  flot- 
tans,  par  l’axe  articulé  de  leur  tige  et  de  leurs  rameaux;  carac- 
tère qui  leur  est  exclusivement  propre. 
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histoire  des  polypes. 


H.?  1 M “ douter  que  ce  que  l'on  nomme, 

dans  les  collections,  Encrinites  ou  Palmiers  marins  , ne  soit  les 
restes  des  animaux  composés  dont  il  s'agit,  restes  qu'on  ne 
trouve  communément  que  dans  l'état  fossile,  dans  les  terrains 
d ancienne  formation,  et  dont  on  ne  rencontre  presque  tou- 
jours que  des  individus  frustres  ou  incomplets , ou  que  des  par- 
ties séparées.  * 


La  tige  des  Enennes  offre  un  axe  articulé,  le  plus  souvent 
pierreux,  et  recouvert  d’une  chair  qui  paraît  peu  épaisse.  Ce 
sont  les  articulations  pierreuses  de  cet  axe,  que  l’on  trouve  le 
plus  souvent  séparées  les  unes  des  autres,  qui  constituent  les 
Eierrc  étoilàes,  les  TrochHes  et  les  Entnques  que  l’on  voit  sous 
ces  noms  dans  les  cabinets  d’histoire  naturelle,  et  dont  il  est 
lait  mention  d’une  manière  fort  obscure  dans  différens  ouvrages 
qui  traitent  des  fossiles. 


Non  seulement  les  Encrinp.s  forment  un  genre  particulier, 
très  distinct  des  aut.-es  Polypes  (loltans,  par  leur  tige  articulée  , 
mais  il  paraît  que  ce  genre  est  très  nombreux  en  espèces  ; car 
les  colonnes  que  forment  les  Entroques  que  l*on  voit  dans  les 
collections,  sont  très  diversifiées  entre  elles.  Les  unes,  en  effet, 
sont  cylindriques,  soit  lisses,  soit  tiibercnleuses ; les  autres 
sont  anguleuses,  à quatre,  ou  cinq,  ou  dix  pans,  et  présentent  en 
outre  une  multitude  de  particularités  qui  distinguent  les  espèces 
et  montrent  quelles  sont  nombreuses. 

De  presque  toutes  ces  esjièccs,  on  ne  connaît  que  des  por- 
tions de  la  colonne  pierreuse  et  articulée,  qui  constitue 
leur  axe;  et  toutes  ces  portions  sont  dans  l’elat  fossile.  On  fût 
resté  dans  l’incertitude  sur  l’origine  dos  Pierres  étoilées  ^ 
Entror/ucs,  etc.,  qui  composent  ces  colonnes  pierreuses,  si  l’on 
ne  fût  parvenu  à retirer  de  la  mer  une  Encrine  vivante  et  com- 
plète; e quoique  celle-ci  , que  l’on  conserve  au  Muséum  , soit 
une  espèce  particulière,  elle  nous  a suffisamment  éclairés  sur 
la  nature  et  le  véritable  genre  des  autres. 

On  a lieu  de  penser  que  les  Encrines  habitent  principalement 
les  grandes  proloiideiirs  des  mers,  et  quoique  ce  soient  des 
corps  libres,  il  paraît  qu’elles  flottent  moins  dans  le  sein  des 
eaux,  ou  du  moins  qu’elles  se  rapprochent  moins  de  la  surface 
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de  la  mer  que  les  Pennatules,  puisque  les  occasions  de  les  saisir 
sont  si  rares. 

Les  Encrines  se  rapprochent  de  rOmbelInlaire  par  leur  om- 
belle terminale  et  polypifère  ; mais  leur  tige  et  leurs  rameaux, 
articulés  , enfin  la  disposition  des  Polypes  qui  forment  des  ran- 
gées sur  les  rameaux  de  l’ombelle,  les  en  distinguent  fortement. 

ESPÈCES. 

1.  Encrine  tête  de  Méduse.  Encrinus  caput  Medusœ. 

E,  stirpe  pentagonâ,  articulalà,  ramis  simpUclbus,verticillata  ; tim- 
beVce  radits^  trîpartito-  dichotomis. 

Isis  asteria^  Lin. 

Ellis.  Enfr.  1764.  tab.  i3.  f.  14.  Porticella  Esper.Suppl.  tab.  3.  6, 
GueU.  Act.  Paris  1755  (pl.  8.9  et  10).  Act.  Angl.  5a.  t.  j4. 

* Palma  animal.  Pan*a.  Descripcion  de  diferentes  piezas  de  Historia 
nainral.  tab.  70.  p.  191. 

* Pcntacrinus  caput  yUdusœ.  Miller.  Crinotdea.  p.  tab.  r.  iii 

* — Scbloh.  Nachtr.  II.  p.  104.  lab.  xxix.  !.  2. 

* Encrinus  caput  Medusœ,  blaînvÜle.  Man.  d’Aclin.  p.  ii54. 

Habite  l’Océan  des  Antilles.  Celte  belle  Encrine , <pii  fiiL  long-temps 

ia  seule  connue  qui  ne  soit  pas  fossile,  a été  péciiée  aux  «uivirons  de 
la  Martinique,  et  déposée  daus  le  cabinet  de  madame  de  Bois-Jour- 
dain, d’üù  , après  avoir  pasié  dans  celui  de  Joubert,  ei»ün  dans  le 
mien,  elle  se  trouve  maîiitciiaiu  dans  la  collecliou  du  Muséum. 

M.  Dufresne  en  a vu  une  autre  à Londres  qui,  de  même  , n’est  pas 
fossile. 

2.  Encrine  lys  de  mer.  Encrinus  liliiformis. 

E.  stirpe  tercti,  tiKvigatd , articulata  ; umbella  co-arctata  ; radiis  bi- 
parlitis. 

Eilliuin  Inpidüum.  Ellis.  Corail,  t.  3y,Jig.  K. 

KtiüiT  Peiref.  i.  t.  xi.  a. 

* Sclilolheim.  Petref.  p.  334. 

* Fonicella  rotularis,  Esper.  Zooph.  Vortic.  tab.  8. 

* Lilf  encrinite.  Parkinson.  Ori;,’.  rrmains.  n, 

* Tilesiiis  nalurhistorischc  abhuncilungcii  iiiid  Erliautergnngen beson- 

dersdie  Pctrefacleu-kiindc.  pl.  7.  fig.  1.8. 

* Encriiùtes  mouiUformis.  Miller.  Cren.  p.  87.  cum  tab. 

* Penlaeritius  EtUrocha.  Blaiiiville.  Mail.  d’Acliu.  p.  257.  pl.  28.  f. 
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3.  (l’auleui-  con'bn  Icelle  espca  avec  Je  Pm/acrimis  caj)ul}/e-n 
dusœ  (le  Miller  qui  mes'  parl'ailemeiil  dislinct. 

* Encriniles  moniliformU.  Goldfuss.  Pelref,  p,  177.  lab.  lui.  f.  8 et 
tab.  Liv. 

Habite Sc  trouve  fossile  en  Europe,  dans  les  lerrains  d’ancienne 

fornialion. 


[Depuis  la  publication  de  l’ouvrage  de  Lamarck  les  En- 
crinesontete  étudiées  avec  soin  et  on  s’est  assuré  que 
loin  d’être  des  Polypiers  rameux,  chargés  de  séries  de  Po- 
lypes, ces  animaux  sont  des  espèces  d’Astéries  ou  plutôt 
de  Coniatules,  dont  le  disque  se  prolonge  inférieurement 
en  une  tige  articulée.  Ce  n’est  donc  pas  ici , mais  dans  la 
classe  des  Radiaires  que  ces  êtres  doivent  prendre  place. 
La  structure  d’une  Encrine  qui  vit  sur  les  côtes  de 
l’Irlande  a été  examinée  par  M.Tliompson;  et  MM.  Miller, 
Goldfuss,  et  quelques  autres  naturalistes  ont  décrit  un 
nombre  fort  considérable  d’espèces  fossiles  qui  présen- 
tent entre  elles  des  différences  assez  importantes  pour  mo- 
tiver la  division  de  ce  groupe  en  plusieurs  genres. 

M.  Miller  a proposé  de  désigner  cette  famille  d’animaux 
radiaires  sous  le  nom  de  Ckinoidea  , auquel  M.  de  Blain- 
ville  a substitue  celui  à' Jslèrencrinidesfixes;  quelques 
naturalistes  préfèrent  celui  à' Encrinoidiens.  Quoi  qu’il  en 
soit,  on  peut  caractériser  ce  groupe  de  la  manière  suivante. 

Animaux  radiaires  ayant  le  corps  régulier  , plus  au 
moins  bursiforme,  pourvu  de  cinq  rayons  articulés  et  pin- 
nés,  d’une  bouche  centrale,  d’une  cavité  viscérale  et  d’un 
anus  distinct,  et  portés  sur  une  tige  articulée  fixée  par  sa 
•base. 

La  distinction  des  genres  repose  principalement  sur 
la  disposition  des  diverses  pièces  solides  qui  se  réunissent 
entre  elles  pour  former  l’enveloppe  solide  de  ces  animaux; 
et,  pour  introduire  de  la  précision  dans  les  phrases  carac- 
téristiques de  ces  groupes,  il  a été  nécessaire  de  donnera 
ces  pièces  des  noms  particuliers. 
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La  tige  est  la  portion  étroite  et  basilaire  qui  fixe  l’ani- 
mal au  sol  et  ressemble  à un  pédoncule  ; elle  se  compose 
d’une  série  de  disques,  nommés  quelquefois  des  trochites, 
qui  s’articulent  entre  elles  et  présentent  dans  leur  axe  un 
canal  central.  Souvent  cette  tige  est  garnie  d’appendices 
tentaculiformes  et  articulés  qu’on  nomme  des  rayons  ac- 
cessoires. 

A l’extrémité  supérieure  de  la  tige  se  trouve  une  espèce 
de  cupule  (Calyx)  qui  sert  à loger  le  corps  de  l’animal,  et 
se  compose  de  plusieurs  rangées  de  pièces  juxtaposées.  I.a 
base  de  ce  réceptacle,  formée  d’une  rangée  d’articles  dont 
le  nombre  vrade,  suivant  les  genres,  est  désignée  par  JMil- 
1er  et  Goldfuss  sous  le  nom  de  Bassin.  [pehis)\  les  pièces 
qui  forment  la  partie  supérieure  de  la  cupule  et  qui  sup- 
portent les  rayons  sont  appelées  par  les  mêmes  auteurs  les 
Pièces  scapulaires  (scapulœ),  et  on  nomme  Pièces  costales 
(costnlis)  celles  situées  entre  ces  deux  rangées  extrêmes; 
quand  il  s’en  trouve  deux  rangées  on  les  distingue  en 
Pièces  costales  primaires  (ou  inférieures)  et  Pièces  costales 
secondaires  {on  supérieures).  Les  rayons  outras  (brachia) 
sont  les  appendices  qui  couronnent  les  bords  delà  cupule; 
on  nomme  quelquefois  mains  les  premières  divisions  des 
rayons,  doigts  les  divisions  secondaires  et  tentacules  les 
ramifications  terminales  de  ces  appendices. 

On  peut  diviser  cette  famille  en  deux  tribus  principales, 
d’après  le  mode  de  réunion  des  pièces  constituantes  de  la 
cupule,  qui  tantôt  sont  articulées  entre  elles  à l’aide  d’a- 
pophyses transversales  perforées,  d’autres  fois  sont  main  te- 
nues en  contact  par  une  membrane  musculaire  qui  les 
recouvre.  Les  Encrinoïdiens  qui  présentent  la  première 
de  ces  dispositions  et  qui  sont  désignés  par  Miller  sous  le 
nom  de  E.  articulata  se  rencontrent  à l'état  vivant  et  se 
trouvent  à l’état  fossile  dans  le  lias,  le  calcaire  jurassique 
et  quelques  autres  terrains  secondaires.  Les  Encrinoïdiens 
inarticulés  sont  plus  anciens  et  se  trouvent  dans  les  terrains 
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de  transition  et  de  sédiment  inferieur  depuis  le  grès  pour- 
pre jusqu’au  grès  bigarré. 


•f  Genre  bhytocrine.  Phytoainus. 

Corps  régulier,  circulaire,  recouvert  ou  entouré  d’une 
sorte  de  cupule  solide,  composé  d’un  bassin  indivis,  en- 
touré d’une  rangée  de  rayons  accessoires,  et  sunnonté  de 
deux  rangées  de  pièces  costales  et  d’une  rangée  de  pièces 
scapulaires,  séparées  par  5 pièces  costales  accessoires. 

Dix  rayons  simples,  pinnés  dans  toute  leur  longueur 
et  placés  par  paires. 

lige  cylindrique  articulée  et  sans  rayons  accessoires. 

Observations.  — La  face  supérieure  de  l’espèce  de  cupule 
qui  renferme  le  corps  de  l’animal  est  garnie  de  5 valves  sem- 
blables à des  pétales  autour  des()uelles  s’insèrent  le.s  rayons; 
ces  vahessout  susceptibles  de  s’écarter  ou  de  se  rapproeber  de 
manière  à lernier  le  passage;  au  dessous  d'elles  se  trouvent  des 
tentacules  mous,  m.ais  d’une  structure  analogue  à celle  des 
rayons,  et  au  centie  de  l’espace  qu’ils  occupent,  on  voit  l’ou- 
verture buccale.  .Sur  les  cèles  du  corps,  au-dessous  de  l’inser- 
tion des  valves  et  à la  base  de  l’axe  des  pièces  du  bras,  il  existe 
une  autre  ouverture  tubulaire  et  contractile  qui  est  l’anus.  En- 
fin la  tige,  de  même  que  les  autres  parties  .solides,  est  revêtue 
extérieurement  d une  membrane  continue  délicate  et  contrac- 
tile. Dans  le  jeune  âge  les  rayons  n’existent  pas  encore,  et  l’a- 
nimal ressemble  alors  à une  petite  massue  fixée  jiar  une  base 
clargie  et  donnant  issue  par  son  sommet  à quelques  tentacules 
transparens.  Par  les  progrès  de  l’âge  les  rayons  se  ramifient 
quelquefois. 

I.  Phytocrine  d’Europe.  Phytocrinus  Eiiropeus.  Blainv. 

Pentacnnus  Europeus.  Thompson.  Metn.  on  the  Pent.  Eurojy.  (broc. 
in-4”  Corke  1827)  pl.  i et  2. 

phytoennus  Europeus.  Blaiiiville.  Man.  d’Actin.  p.  a55.  pl,  27.  f,  i. 

8.  (d’après  les  pl.  de  Thomjison.) 
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f Genre  encrine.  Æ’wmmïej.  (Miller.) 

Cupule  composée  de  pièces  articulées  entre  elles  j bas- 
sin de  5 articles  alternant  avec  les  5 pièces  costales  pri- 
maires, qui  supportent  le  même  nombre  de  pièces  cos- 
tales secondaires,  surmontées  à leur  tour  par  5 pièces 
scapulaires  et  unies  latéralement. 

Dix  rayons  portant  chacun  deux  branches  tentaculées. 

Tige  cylindrique,  suhpentagonale  vers  le  haut,  et  tra- 
versée par  un  canal  cylindrique.  Surfaces  articulaires  des 
troehites  présentant  des  stries  radiaires.  Point  de  rayons 
aecessoires  à la  tige. 

Observations.  — Ces  Encrinoïdiens  ne  se  trouvent  qu’à  l’é- 
tat fossile  dans  le  calcaire  coquillier. 

ESPÈCE. 

Encrine  lys  de  mer  Encrines  liUiformis. 

CV oyez  ci-dessus  pag.  ôül.) 


t Genre  pentacrinite.  Pentacrinites.  (Miller.) 

Cupule  formée  de  pièces  articulées  entre  elles;  bassin 
de  5 articles,  alternant  avec  les  5 premières  pièces  costales  • 
pièces  costales  secondaires  surmontant  celles-ci;  5 pièces 
scapulaires  surmontant  les  pièces  costales  secondaires  et 
libres  latéralement. 

Dix  rayons  binaires,  se  subdivisant  en  deux  branches 
portant  des  rameaux  tentacules. 

Tige  pentagonale  traversée  par  un  canal  cylindrique; 
surface  articulaire  des  troehites  marquée  d’une  empreinte 
pentapétaloi'de,  entourée  de  stries  rayonnantes. 

Rayons  accessoires  de  la  tige  verticellés. 

Observations.  —Ce  groupe  remarquable  d’Encrinoïdiens  n’a 
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pas  été  détruit  en  entier  par  les  dernières  révolutions  du  çlobe 
on  en  trouve  une  espèce  de  grande  taille  dans  la  mer  des  An- 
tilles. A l’état  fossile,  on  le  rencontre  dans  le  lias  et  le  calcaire 
jurassiijiie. 

Les  caractères  assignés  par  M.  de  Blainville  à son  genre  En- 
cline sont  applicables  à ce  genre , tandis  que  ceux  que  ce  zoo- 
logiste indique  comme  propres  au  genre  Penlacrine  appartien- 
nent au  genre  Encrine  de  Miller. 

ESPÈCES. 

î.  Penla  crine  tète  de  Méduse.  Medusœ, 

(Forez  ct-c/essus  à6i). 

a.  Pentacrine  briare’e.  Penlacrinites  briareus.  Miller. 

Pt  Colutnno  acutatigula^  arliculis  lievibus  allcrnis  nittioribus ^ areîs 
glenoidatibm  anguite  laneolaüs,  striU  mavginaUbits  subtilissimU 
nbbrerialis. 

Parkiiisun.  Org.  reinaiiis.  II.  lab.  7.  f.  i5. 18.  tab.  18.  f.  i.  3. 

P.  Erilaiîuicus.  Sclilolb.  Peiref.  p.  SaS—  Nacht.  II.  p.  io5.  tab.  xxx. 
fig.  r. 

P.  liriareus.  Miller.  Crin.  |).  56.  cum  tab.  i.  ii. 

Blainville.  Man.  d’Aclin.  p.  257. 

Goldl'uss.  Pelrcf.  p.  1O8.  tab.  41.  f.  3.  a.  m.  et  f.  8. 

Edwards  Altos.  Règne  animal  de  Cuvier.  Zooph.  pl.  7.fig.  t. 

Lias  d’Angleterre,  etc. 

3.  Pentacrinite  subangulaire.  Pentacrinites  subanguri 
latis.  Miller. 

p,  cobumna  sabangidata,  arliculis  lœribtis  allcrnis  mlnoribus  , areis 
glenoidalibus  oboralis, 

Parkinson.  Org.  rejii.  11.  tab.  xm.  f.  48.  5 j et  60. 

Miller.  Crin.  p.  5g.  cum  tab.  i.  et  m. 

Ecblolh.  Naehtr.  II.  p,  166.  tav.  xxx.  f.  2. 

Blainville.  Man.  d’Actin.  p.  258. 

Goldfiiss.  Peiref.  p.  171.  tav.  1.11.  Ilg.  i.  a.  10. 

Lias,  de  l’Angleterre,  du  Wurtemberg,  etc. 

4.  Pentacrine  basaltiibrnie.  Penlaair.es  lasaltiforms. 

Miller. 

p,  columnu  neute  qidiiquangularis  IjVii  tri grnnulatr,  nrticulis  irqua' 
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libus;  areis  gltnoideis  obovatis  ^ angiistis  ; lineis  marginalibus 
grossis  remotisj  lateralibus  longioribus  subarciiatis, 

Parkinson.  Org.  rem.  II.  tab.  s3.  f.  54. 

Miller.  Crin.  p.  ôa.cum  lab. 

lllaiuville.  op.  cit.  p.  2 53. 

Scblotb.  Nachir.  II.  p.  io6.  tab.  xxx.  f.  3, 

Goldfuss.  Pbtref.  p.  172.  tav.  ui.  f.  2.  a.  7. 

Lias.  Anglelerie,  eic. 

. Pentacrinlte  scalaire.  Pen/acrinites  scalaris.  Guldf. 

p.  eoliimnd  obtuse  ijuinijuangulari  Del  carinald  Itevi,  vel  granulatd; 
articulis  subœquaUhus,  areis  glenoidalibus  lanceolads;  lineis  mar~ 
ginatibus  grossis , redis. 

Parkinson.  Org.  rem.  II.  tab.  i3.  f.  5q.  64.  66  et  lab.  17.  f.  6.8. 

Goldfuss.  Pclref.  p.  173.  tab.  tti.  Cg.  3 et  tab.  i.x.  f.  10. 

Se  trouve  avec  les  precedentes. 

6.  Pentacrinlte  sanglée.  Pentacrinites  cingulatus.  Munster. 

p.  columnd  obtusè  quinquangulari , articulis  costd  transcersd  acuta 
alterné  elatiori  cinctis  ; areis  glenoidalibus  ovalibus,  marginis  li- 
neis grossis  lateralibus  mediis  elongatis  utrinque  conewrentibus. 

Goldfuss.  Fetref.  p.  174.  tab.  un.  f.  i.  a.  h. 

Calcaire  jurassique.  Ilairculh. 

7.  Pentacrinlte  pentagonale.  Pentacrinites  pentagonaHs. 

Goldf. 

p . columnd  subtereti  teevi,  articulis  œqualihus ^ areis  glenoideis  cu- 
ueiformibtist  Itnets ntarginislatcralïbus  brevissiniis  transversis subpa- 
rallelis,  apicalibus  longioribus  divergentibus. 

Goldf.  Petref.  p.  175.  tab,  iiii.  fig.  2.  a g. 

Calcaire  jurassique  ; liaireulh,  Wurtemberg  et  France. 

8.  Pentacrinlte  nionilit'ère.  Pentacrinites  moniliferus, 

Mûnster. 

p.  columnd  obtuse  quinquangulari,  articulis  cequalibus  annuîis  gra- 
nulatis  cinctis;  areis  glenoidalibus  cuneiformi  obovatis;  lineis  mar- 
ginis lateralibus  raris  grossis  conlinuis  transversis  apicalibut 
divergentibus. 

Goldf.  Petref.  p.  176.  tab.  un.  {.  3. 

Lias  de  liaireutb. 

g.  Pentacrinlte  subcannelée.  Pentacrinites  subsulcatus. 
Munster. 

p.  cotummî  obtuse  quinquangulari,  quinque  sulcatd;  articulis  lœvibus 

Tome  II,  42 
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etqiiahbus;  areis  glenoidalibus  obovatîs;  lineis  marginis  îateralihus 
rartSf  grossis^  continms^  transversis^  apicalibus  dîvergentibus, 

Goldf.  Petref,  p.  175.  tab.  mu,  f.  4» 

Même  localité. 

10.  Pentacrinite  subcylindrique.  Penîacrinitès  subteres. 
Munster. 

P.  columnâ  subtereû  lœvi,  articulis  ccnformibus  margint  suhincras- 
salis;  areis  glenoidalibus  cuneiformibuss  marginis  lineis  lateralibus 
subtilissimis  transversis  concurrentibus,  apicalibus  grossis  anmdum 
radiaium  efficieutibus. 

Gotdf.  Petref.  p.  176.  lab.  uir.  f.  5.  a.  g. 

Calcaire  jurassiipie,  Eaireiilh,  Wurteniberg. 

i Ajoutez  P.  dubius.  Goldf.  op.  cil.  p.  176.  tab.i.m.  f.  6.  et  P. pris- 
eus.  Goldf.  p.  176.  lab,  oui.  f.  7.  a.  b. 


•f  Genre  apiocrinite^  ApiocrinUes.  (Miller.) 

Cupule  formée  de  pièces  articulées  entre  elles;  bassin 
composé  de  5 pièces  subcunéiformes  ; pièces  costales  in- 
férieures au  nombre  de  5 alternantes  avec  les  précédentes  ; 
5 pièces  costales  supérieures  surmoiitant  les  premières, 
portant  5 pièces  scapulaires. 

Tige  cylindrique  ou  ovalaire,  grossissant  vers  le  sommet 
et  traversée  par  un  canal  cylindrique.  Rayons  accessoires 
nuis  ou  épars. 

Rayons  brachiaux  au  nombre  de  dix,  réunis  deux  à 
deux  à leur  base;  mais  libres,  tentacules,  et  composés  d’une 
seule  série  d'articles  dans  le  reste  de  leur  étendue. 

Observations.  — Ce  genre  n’a  été  trouvé  qu’à  l’état  fossile 
et  dans  des  terrains  supérieurs  au  lias. 

La  plupart  des  espèces  appartiennent  à la  formation  juras- 
sique. M.  Defrance,  avait  antérieurement  au  travail  de  M.  Mil- 
ler , distingué  ces  Encrinoïdieiis  sous  le  nom  générique  à’As~ 
tropoda. 

ESPÈCES 


I.  Apiocrinite  rond.  ApiocrinUes  rotundus. 
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^'o£ZcT  inctMcontinuo, 

Pear  Zncrinitc.  Paik.  Org.  rem.  t.  î.  pl.  ,6  f 1 1 ,4 
MtropoJa  eUgans.  Def.  Die,.  <K«  ,e.  nat.t.  a.  âll.  'pi.  ,4.  fig.  3. 

£«en««r  Pa,kinscnii.  ScWot.  Petref.  p.  33a.  Nach.  tab,  «iv.  f.  a 

^piocrinltcs  rotundus.  Mill.  Crwoidea.  p.  18.  p)  , . , 
PearEncnniu^CM.  Reliqpia,  conservât»,  p'i.  .'.e  sa 
Rlainv.  Man.  d'Aclin.  p.  aSp.  . » « la, 

Goldf.  Peiref. p.  ifir.  fab.  pvi.  f.  R.  z. 

Des  couches  argileuses  moyennes  et  supérieures  da  la  formation  îu- 

rassique.  Allemague . Alsace  et  Angleterre.  ^ 

2.  jipiocrinites  elongatus, 

A.  calyce  cum  columnâ  trodUlh  lermiaalibus  ■ . » 

conoideâ  coutinuo.  merassata  ob- 

Mill.  op.  cit.  p.  33. 

^Tar'^“f ,Tr*'‘  *'*““*■  p-  p-  9'. 

Apiocinites  dongatiu.  Goldf.  op.  cit.  p.  s83.  tab.  pvi.  f , a 1, 

Des  couches  coralhferes  supérieures  du  calcaire  jurassique  de  la 
Suisse,  de  1 Alsace  et  de  la  Normandie.  * 

3.  Apiocrinîte  rosace.  Apiocrinites  rosaceus. 

Goldf.  op.  cit.  p.  i83.  tab.  lvi.  f.  3,  a. 

Calcaire  jurassique  supérieur,  Suisse,  Wurtemberg  et  Alsace. 

4*  Apiocrinite  nèfle.  Apiocriniles  mespiliformis. 

A cdycecnpnlceformi,  columnœ  apice^ûc  incrassatœ  imposito 
Encnnites  mespiliformis.  Schlot.  Peiref.  p.  33a  Nacht,.  „ 
tab.  23.  fig.  3.  a.  f.  ’ P-  9®- 

ApiocrMtes  mespiliformis.  Goldf.  op.  cit.  p.  >84.  ,ab.  evir.  fig.  r. 

Calcaire  jurassique  supérieur  du  Wurtemberg. 

5.  Apiocrinite  de  Miller.  Apiacrinites  Milleri, 

A.lcolycedUcoideo  obtusb  nains^uangulari  ; colJnœ  apiee  inr 
crassata;  imposUo,  " “ "* 

Mnerinus  pulus.  Schlot.  Peiref.  p.  33g 

Enerinus  Milleri.  Schlot.  Nachtr.  n.  p.’  gg.  tab.  a3.  f.  2.  a.  f. 

42. 
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Apiocrlnites  MilUri.  GolJf.  p.  i8.5.  lab  57I  fig.  2. 

Calcaire  jurassique  supérieur  du  Wurieniberg. 

6.  Apiocrinite  elliptiqne.  Apiocrinitcs  elUpticus. 

A.  calfcr.  cum  columnd  apice  sensim  incrassatâ  cyUndricâ  'vel  sub- 
clavatà  continun. 

BoUh'  F.ncrinile.  Parkinson,  op.  cit.  lab.  i3.  f.  7Ï  et  76. 

Strait  Encrinite,  ParU.  loc.  cit.  fig.  34  et  35  (un  jeune  individu  non 
développé.) 

Staghorn  Encrinite.  Park.  loc.  cit.  fig.  3i.  38.  89  (base  de  l’Ap. 
elliptique). 

Apiocrinitcs  elliplicus.  Mill.  op.  cit.  p.  33.  pl. 

Encrinites  ellipticus.  Schlot.  Naehir.  p.  pS.  tab.  *5.  pl.  4. 

Apiocrinitcs  e/llplicus.  Go\à(,  op.  cit.  p.  i8f>.  tab.  5y,  fig.  3a. 

Blainv.  Man.  p.  aSg. 

Craie  ; Angleterre,  Belgique  et  Weslphalic. 

f Ajoutez  A.  Jlemosus.  Goldf.  op.  cit.  p.  186.  pl.  S-j.  fig.  ti',  et  A 
obconicus.  Goldf.op.  cit.  p.  187.  pl.  5y,  fig.  5. 


•f  Genre  eugéni.4.crinite.  Eiigeniacrinitcs, 

Cupule  formée  de  pièces  articulées  entre  elles;  bassin 
formé  par  le  premier  article  de  la  tige  élargie  ; pièces 
costales  au  nombre  de  5,  quelquefois  de4>  pièces  sca- 
pulaires et  rayons  inconnus. 

Tige  cylindrique  traversée  par  un  canal  centrai  cylin- 
drique, et  formée  supérieurement  par  des  articles  cylin- 
driques, allongés,  et  élargis  vers  le  haut. 

Observations.  — Ce  genre , encore  impîirfaitement  connu, 
a été  rangé  par  M.  Miller  dans  une  division  particulière  de  ses 
Crinoïdes,  caractérisée  par  la  soudure  des  pièces  basilaires  de  la 
cupule  avec  la  tige  ; mais  M.  Goldfti.ss  a constaté  que  leur 
structure  ne  diffère  pas  essentiellement  de  celle  des  autres  En- 
crinoïdiens  articulés.  On  n’a  pas  trouvé  d’Eugéniacrites  à l’état 
vivant;  à l’état  fossile  on  les  rencontre  dans  le  calcaire  juras- 
sique, 
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ESPÈCES. 

1.  T^\igén\Acv\mie  cary OT^\xy\\ée.Eugeniacrimtescaryophjl- 

latus.  Goidfuss. 

calyce  erectOf  snhturhinato^  apice  irifutidibuliformî-excavato y basi 
piano  y columnâ  Icevi,  articuhrum  facie  glenoideây  margine  pimc- 
ttttd. 

Caryophyllite.  Knorr.  p],  26.  fig.  20. 

Clave  encrintte,  Park.  Org.  rem.  ir.  pl.  i3.  fig.  70. 

Encrinites  caryopbyllites.  Schlot.  Petref.  p.  332;  Naclitr.  p.  86.11, 
p.  ig.  pl.  28.  Sg.  5. 

Euge?iiacnnitesquinquangularls.Ul\\\.  Crin.  p.  iti.  cum.  tab. 

Goldf.  Petref.  p.  i63.  pl.  r..  fig.  3.  a.  r. 

Édw.  Atlas.  duRègn.  anioi.deCuvier.Zooph.pl.  i8.  fig.  6. 

Dans  le  calcaire  jurassique  de  la  Suisse,  du  Wurlemberg. 

2,  Eugéniacrinite  inclinée.  Eugeniacrinites  fiutans. 

Goidfuss. 

E.  calyce  muante  pentagono,  subturhinato-depresso  ulrinque  infim- 
dibuliformi-excavato  ; columnd  lœvi,  trocliitarum facie  glenoideâ 
margine  radiatd. 

Encrinites  caryophyUiles.  Schlot.  Nachtr.  ii.  p,  t02.  pl.  28.  fig.  6. 
h.  h. 

Goldf.  p.  164.  pl.  ôo.  fig.  4.  a,  s. 

Edw.  Atlas,  du  Règne  anim.  de  Cuv.  Zooph.  pl.  8.  (ig.  5. 

Calcaire  jurassique  de  la  Suisse,  etc. 

3,  Eugeniacrinite  comprimée.  Eugeniacrinites  cotnpressus, 

Goidfuss. 

E.  calyce  muante,  discoideOy  utrlnqiie  infundibuUformUexcavato;  co- 
lumnd subcomprcssâ  lœvi  vel  asperâ;  facie  trocliitarum  glenoideâ 

; ■ radiatd  costaUum  margine  crenatd , 

Goldf.  Petref.  p.  164.  pl.  5.  fîp.  5. 

Calcaircjiirassiquc  du  Wurtemberg  et  de  Raireutb, 

4.  Eugéniacrinite  pyriforme.  Eugeniacrinites  pyriformis. 

JMünster. 

E.  calyce pyriformi  aplce  trimcato,  palellœformUexcavatd,  base  sub- 
retnso,  columnâ  tenni. 

Goldf.  Petref.  p.  i65.  tab.  i..  fig.  6.  a.c. 

Calcaire  jurassique  de  la  Suisse  et  des  environs  de  .Vérone. 
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5.  Eugéniacrinite  moniliforme.  Engeniacrinites  monüifor- 

mis.  Münster. 

E.  calyce, . . columnà  monili/ormi,fncie  trochitanm  glenoided  mar— 
ginc  rac/iatd. 

Sclicuchzer.  Natiir.  iv.  fig.  1 54. 

Goldf.  Petrcf.  p.  ifi5.  tab.  tx.  fig.  8.  a.  m. 

Cakaire  jurassique  dcBaireulhet  de  la  Suisse. 

6.  Eugéniacrinite  de  Hofer.  Eugeniqcrinites  Hoferi. 

Münster. 

E.  calyce,  columnà  moniliformi;  fade  trockUamm  glenoided  lavi 
centrum  versus  nodulis  quiurjue  vel phiribus  notatà. 

Knoi  r.  tab.  36.  fig.  5. 6. 

Goldf.  Petref.  p.  i66.  tab.  lx.  fig.  g.  a.,U). 

Calcaire  jurassique  de  la  Suisse  près  de  Sircilberg. 


Genre  solanocrinite.  Solanocrinites . (Goldiüss.) 

Cupule  formée  de  pièces  articulées  entre  elles;  bassin 
de  5 articles;  pièces  scapulaires  et  rayons  inconnus. 

Tige  très  courte,  pentagonale,  traversée  par  un  canal 
pentagonal,  rugueux,  et  radiée  à sa  base,  creusée  sur  les 
côtés  de  petites  cavités  articulaires  pour  les  rayons  acces- 
soires, et  formée  de  trochytes  soudées  ensemble. 

Observations.  — Ce  genre,  établi  par  M.  Goldfuss  sur  quel- 
ques fossiles  du  calcaire  jurassique  du  Wurtemberg,  semble 
établir  le  passage  entre  les  Pentacrines  et  les  Stellerides  libres. 

ESPÈCES. 

I.  Solanocrinite  à côtes.  Solanocrinites  costatus,  Goldfuss. 

s.  columnà  lurbinatd,  longitudinalUcr  dccem  vel  quinquedec^m  cos^ 
tttta;  pclds  arùculis  lutearihus. 

Goldf.  Petref.  p.  167.  tab.  i..  f.  7.  a.  f.  et  lab.  i.t.  f.  a.  a.  b. 

Calcaire  jurassique  des  rooolagiies  du  Wurtemberg. 

a.  Solanocrinite  à fossettes.  Solanocrinites  scrobiculatus, 
Münster. 

S,  columnà  obeonied  siipernè  quinquangulari  ia/«mè  sublereti  { petvis 
articulq  linearUus, 
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Sclieucbzei'.  Uelv.  iti.p.  3a8. fig.  1Ô7. 

Goldf.  Peiref,  p.  167.  tab.  t.  f.  8.  a.  f. 

Calcaire  jurassique  près  de  Streilberg  et  Tliuru. 

3.  Solanocrinite  de  Jæger.  Solanocrinites  Jœgeri.  Goldf. 

s,  eolumnâ. . . pdvis  articulis  dilatatis  lateraliter  cortniventibus  hast 
sulco  petaloiàeo  impressîs, 

Goldf.  Petref.  p.  168,  lab.i..  fig.  9.  a.c. 

Calcaire  jurassique  de  Baireutb. 


*{•  Genre  potériocrinite.  Poteriocrinites.  (Miller.) 

Cupule  semi-articulée;  (?)  bassin  composé  deS  pièces  !a- 
melleiises  et  pentagonales,  surmontée  de  5 plaques  inter- 
costales, hexagonales , formant  une  rangée  au-dessus  des 
précédentes  et  alternant  avec  elles;  entin  une  troisième 
rangée  de  5 pièces  scapulaires  alternant  avec  les  précé- 
dentes, 5 rayons. 

Tige  cylindrique,  grêle,  traversée  par  un  canal  cylindri- 
que et  composée  de  petites  trochisques,  dont  les  surfaces 
articulaires  offrent  des  stries  rayonnantes. 

Rayons  accessoires  de  la  tige  arrondis  et  épars. 

Observations.  — Dans  la  méthode  de  M.  Miller , ce  genre 
d’Encrinoïdiens  fossiles  forme  le  type  d’une  division  intermé- 
diaire. à ses  Crinoïdes  articulés  et  inarticulés.  Ici,  en  effet,  les 
pièces  qui  forment  la  cupule  ne  s’articulent  entre  elles  que  par 
des  saillies  transversales,  constituant  des  espèces  de  sutures, 
tandis  que  dans  lesgenres  précédens'  ces  mêmes  pièces  sont  unies 
bien  plus  solidement,  et  que  dans  les  genres  suivans  elles  ne  sont 
unies  que  par  des  liens  musculaires.  Ces  fossiles  ne  se  montrent 
aussi  que  dans  des  terrains  de  formation  antérieure  à ceux  qui 
renferment  les  Encrinoïdiens  articulés. 

D’après  les  observations  de  M.  Philipps,  il  paraît  que  les 
pièces  décrites  par  Miller  et  les  autres  auteurs,  comme  for- 
mant le  bassin , sont  des  pièces  costales  et  que  le  véritable 
bassin  était  probablement  tripartite.  Il  a également  constaté 
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que  le  canal  central  est  pentagonal  et  non  arrondi  comme  le 
pensait  Miller,  (i) 

ESPÈCES. 

1.  Potériocrinite  épais.  Poteriocrinites  crassus,  WiWeT. 

calyce  granulato,  mar «imbus  articulorum.  striis  transversalibus 
magnis  nolalis, 

Mill.  Crin.  p.  68.  cum  tab. 

Schlot.  Nachlr.  ii.  p.  g3.  lab.  xxv.  fij.  2. 

Fleming.  Cril.  aiiim.  p.  4gS. 

Blaiiiv.  Man.d’Aclin.  p.  260. 

Calcaire  de  montagne,  Angleterre. 

2.  Potériocrinite  grêle.  Poteriocrinites  tennis.  Miller. 

p.  calyce  levi;  marginibus  articulorum  striis  minuits  notatis;  bra- 
chiis  dydactylis. 

Mil!.  Crin.  p.  jr.  cum  tab. 

Schlol.  Nachtr.  p.  g'i.  tab.  xxv.  fig.  3. 

Fleming  op.  cit. 

Blainv.  Man.  d'Aciin.  p.  260. 

Edw.  Allas  dn  Ilègn.  auim,  Zooph.  pl.  7.  fig.  4. 

Calcaire  de  montagne. 

■t  Ajoutez  \tt  Poteriocrinus  impressus . Phill.  op.cit.  p.  2o5.pt.  4. 
fig.  J.  — te  P.  co/iiais.  Phill.  pl.  4.  fig.  3.  7.  — P.  granulosus. 
Phill.  pl.  4.  fig.  2,  4.  8,  g.  lo,  etc. 


Genre  platycrinite.  P lalycrinil.es . (Miller.) 
Cupule  formée  de  pièces  non  articulées  entre  elles,  mais 
adhérentes  par  des  sutures  musculaires  ; bassin  formé  de 
3 pièces  inégales,  patelliformes  et  pentagonales,  point  de 
pièces  costales;  5 grandes  pièces  scapulaires,  5 rayons. 


(1)  Le  second  volume  du  bel  ouvrage  de  M.  Phillips  sur  la 
géologie  du  Yorkshire  n’étant  arrivé  à Paris  que  postérieure- 
ment à 1 impression  des  feuilles  précédentes,  nous  n’avons  pu 
ineutioniier  les  divers  Polypiers  fossiles  nouveaux  ou  imparfai- 
tement étudiés  que  ce  savant  fait  connaître  ; il  les  rapporte,  pour 
la  plupart  aux  genres  Retepora,  Millepora,  Calainopora,  Syrin- 
gopora,  Cyathophylluin,  Lithodendron  et  Turbinoüa,  E. 
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Tige  comprimée  ou  pentagonale,  traversée  par  un  canal 
cylindrique. 

Rayons  accessoires  de  la  tige  épars  et  en  petit  nombre. 
Observations.  — L’absence  des  )jièces  costales  placées  ordi- 
nairement entre  la  portion  basilaire  de  la  cupule  (ou  bassin), 
et  la  rangée  des  pièces  scapulaires  au.\qiielles  s’insèrent  les 
rayons,  donne  à ces  Encrinoïdes  une  forme  toute  particulière. 
Ces  animaux  se  trouvent  à l’état  fossile  dans  les  calcaires  de 
transition. 

ESPÈCES. 

1.  Platycrinite  lisse.  Platjcrinites  lœvis.  Miller. 

P.  calyce  lœvi , basi  roUmdato,  scapiilis  clongatis,  manibus  dydac- 
tiiiSf  avûctdis  columuà  hinc  Inde  spinosis  . fade  glenoideâ  costd 
dià  divisâ. 

Park.  Org.  rem.  ii.  tab.  17.  f.  12. 

Mill.  Cnn.  p.  tab.  i 

Schlot.  Nacbtr.  1 1.  p.  94.  tab.  xxv.  fig.  4. 

Itiiiiib.  Traii-s.  oftbe  Géul.  soc.  v.  5.  pl.  5.  fig.  8. 

Guldf.  Pclref.  p.  188.  tab.  i.vui.  fig.  2.  a.  e. 

Fleming,  Prit,  aiiim.  p.  496. 

Bronn.  Letliæa  geogn.  pl.  4.  fig.  8. 

Phill.  Geo),  of  Yorkshire.  vol.  2.  p.  204.  pl.  3.  fig.  14,  iS, 

Kdw.  Allas,  du  Kcgn.  anim.  Zooph.  pl.  7.  fig.  3. 

Calcaire  de  transition,  de  la  Belgif|ue  et  d’Angleterre. 

2.  Platycrinite  rugueux.  Platycrinües  rugosùs.  Miller. 

p.  calyce  rugis  d'wevgenùbus  vel  nodults  natato,  basi  piano,  manibus 
tridactylis , columnm  articnlis  Imdbus  obliquis,  fade  glenoidcd 
costd  medid  divisd. 

Mill.  Crin.  p.  79.  cum  tab. 

Scblot.  Nacbtr.  ii.  p.  tab.  25.  fig.  6.  tab.  26.  fig.  i. 

Blainv.  Man.d’Aclin.  p.  262. 

Goldf.  p.  189.  tab.  Lvni.  fig.  3. 

Pbill.op.  cit.  p.  2o4.  pl.  3.  fig.  20. 

Calcaire  dc’niontagnc,  Angleterre. 

3.  Platycrinite  déprimé.  Flat/crinites  depressus.  Goldf. 

p.  calyce  Iced,  basi  convexo,  scapulis  transvcrsis , manibus. ...  co- 
lumnâ , , . 

Goldf.  p.  188.  lab.  Lviit.  fig.  r.  a.  b. 

Calcaire  de  transiliou,  Dusseldorf, 
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f Ajoutez  Platycrinites  ventricosus.  Goldf.  tab.'  tvitl.  Jig.  4; P, 

ii. penlang’ularis.MiU.Crin.p.  83.  tab. — ; P.tuberculatus,  Mill.p.  8i. 

tab.  Phill.  p.  ao4.  pl.  3.  — P.granuhcus.  Mill.  p.  8a.  tab.  Phill. 
pl.  3.  Gg.  i6.  — P.  striatus.  Mill.  p.  Sa.  tab.  — P.  microstilus 
Phill.  p.  ao4.  pl.  3.  fig.  i4.  i5.  — P.  ellipücus.  Phill.  pl,  3.  Cg. 

19,  ai.  — p.  lacinatus.  Gilb.  Phill.  op.  cit.  pl.  3.  Gg.  18. p, 

glgas.  Gilb.  Phill.  Gg.  aa,  a3.  — P.  elongatus.  Gilb.  Phill.  pl.  3, 
Gg.  a4.  a6.  — P.  eontraclus,  Gilb.  Phill.  pl.  3.  Cg.  a5. 

-f-  Genre  cyanthocrinite.  Cfanthocrinites.  (Miller.) 

Cupule  non  articulée  ; bassin  patelliforme,  composé  de 
5 pièces;  5 pièces  costales  dont  4 pentagonales,  et  une 
cinquième  hexagonale,  Intercalée  entre  les  5 pièces  scapu- 
laires; 5 rayons  bimanes  (ou  à 2 divisions  primitives.) 

Tige  cylindrique  ou  pentagonale,  traversée  par  un  canal 
cylindrique  ou  quinquélobé. 

Rayons  accessoires  de  la  tige,  nombreux  et  épars. 

Observations.  — Ces  Encrinoïdes  se  trouvent  à l’état  fossile 
dans  les  calcaires  de  transition  et  ont  de  l’analogie  avec  le 
genre  Apiocrinitc  qui  ne  se  montre  que  dans  des  terrains  plus 
récens. 

• ESPÈCES. 

I.  Cyanthocrinite  plan.  Cf  ant/iocrinites  planas.  MiWer. 

C,  calyee  piano,  columnâ  tereti  canali  tereti  vel  pentagonali perfo- 
rald;  manihus  mulüdactylis. 

Mill.  Crin.  p.  85.  cum  lab. 

Schlot.  Nachir.  ii.  p.  98.  lab.xxvi.  Gg.  6. 

Fleming,  firil.  anim.  p.  495. 

lilainv.  Man.  d’Acliii,  p.  260. 

Bronn.  Lelhæa.  gcogu.  pl.  4.  Gg.  6. 

Calcaire  de  montagne , Angleterre. 

,2.  Cyanthocrinite  tuberculeux.  Cyanthocrinites  tubercu- 
latus.  Miller. 

c.  calyce  granulato;  columnâ  tereti,  canali  tereti  perforato;  irachiis 
auziliariius  sparsh. 


eYÂNTHOCRINITX. 


667 


Mill,  Crin.  p.  88.  ciim  tab. 

Encrinus  armatus.  Scblot.  Nachir.  ti.  p.  98.  lab.  XïVi.  f.  7. 
C.tuberculatus.  Goldf.  p.  190.  (ab.  ivm.  Cg.  6. 

Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  a6o. 

Edw.  Allas  du  Régn.  anim.  de  Cuv.  Zooph.  pl.  8.  fig.  a. 

Calcaire  de  trausilion , Angleterre. 

S.Cpnthocrinite  rugueux.  Cjanthocrinites  rugosus.  Miller. 

C.  calyce  costato,  costis  interniptis  irregulariius  e kasi  et  costalium 
centra  radiantibus  columnd  tereti,  canali  quinquetoba, 

Knorr.  Suppl,  tab.  vu.  fig.  5. 

Park.  Org.  rem.  ii.  tab.  i5.  fig.  4.  S, 

Mill.  Crin.  p.  89.  tab. 

Encrinus  verrucosus.  Sètiiot.  Nachtr.  p.  98.  tab.  XXVII.  f.  i. 

Torloise  Encrinite.  Cumb.  Reliquieeconservalæ.  ji.  17.  pl,  8. 110  8i. 
38. 

C.  rwgojni.  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  a6o. 

Goldf,  Petref.  p.  193.  tab.  xix.  fig.  i. 

Calcaire  de  montagne. 

4,  Cyanlhocrinite  géométrique.  Cyantkocrinites  geotne- 

triciis.  Miller. 

C,  calice  costato,  costis  latis  lanceolatise  basi  et  costalium  radian- 
tibus et  conniventibus,  columnd. . . 

Goldf.  relief,  p.  190.  tab.  LVIll.flg.  5. 

Edw.  Allas  du  Règn.anim.  Zoopli.  pl.  18.  fig.  3. 

Calcaire  de  transition,  près  de  Blaiikerham. 

5,  Cyanlhocrinite  pinné.  Cyanthocrinites pinnatus.  Goldf. 

C.  calyce. . . columnd  tereti  canali  tereti  perjôratd,  brachiis  auxilia- 
ribits  distichis  bifidis. 

Plumose  encriaites.  Park.  Org.  rem.  p.  aa/j. 

rictiniocrinites  ? monUiformis.  Mill.  Crin.  p.  Ii6.pl.  siippl. 

fig.  9- 

C.  pinnatus,  Goldf,  p,  igo.  tab.  nviii.  f.  7. 

Rrooii.  Lethaja.  geogii.  pl.  5.  fig.  7. 

Mountain  l.imestonc.  Angleterre. 

6,  Cyanthocrinite  quinquangulaire.  Cyanthoçrinites  quin- 

quangttlaris.  Miller. 

C.  calyce  piano,  columnd  pentagonâ,  canali  quinquclobo  perforatâ^ 
brachiis  auxiliaribus  raris  sparsis. 

Mill.  Crin.  p.  ga.  cum  lab. 


668 


HISTOIRE  DES  POLTPES. 


Encrinus  peiifacrinoidex.  Scblnl.  Nachir.  1 1 . p.  99.  tab.  xxvii.  f.  a. 
* Cyalltoc/iniis  (juinquangularis.  Phill.  Geol.  of.  Yorkihire,  v.  2. 

p.  206.  pl,  3.  fig.  3o,  3r,  32.  .\ïsW,-i 

Mountain  Limcslone.  Angleterre. 

7.  Cyanthocrinite  pentagone.  Cyanthocrinites pentagonus . 
Goldt'uss. 

C.calyce...  cnlumnâ pentagonâ,  canali  latd  qulnquelobo perforato,  bra- 
chiL  auxilliaribus  numerosis  columncs  angidis  imposilis. 

Goldr.  Pelref.  p.  192.  lab.  lix.  fig.  2. 

Terrain  diluvien  de  Groningue. 

j-  Ajoutez  plusieurs  espères  nouvelles,  figurées  par  M.  Phillips  dans 
le  2®  vol.  de  sa  Géologie  du  Yorkshire. 


-{-  Genre  Caryocrinite.  Caryocrinites  (Say). 

Capsule  inarticulée  , bassin  composé  de  4 plaques  ; six 
pièces  costales  et  six  pièces  scapulaires. 

Tige  cylindrique  non  renflée,  traversée  par  un  canal 
cylindrique , rayons  accessoires  de  la  tige , cylindriques  et 
épars. 

OnsEiivATtoNS.  Ce  genre,  établi  par  M.  Say,  renferme  deux 
espèces  qui  diffèrent  entre  elles  par  le  nombre  des  pièces  inter- 
scapulaires et  par  la  forme  des  pièces  costales;  d’après  ce  na- 
turaliste les  rayons  ou  bras  seraient  ou  nombre  de  six , mais 
M.  de  Blaitiville  n’en  a trouvé  que  quatre.  M.  Say  regarde  ce 
genre  comme  intermédiaire  entre  les  Cyatbocrinites  et  les  Acti- 
nocrinites  de  Miller. 

1.  Caryocrinite  ornée.  Caryocrinites  oriiatus. 

C.  calycis  articulis  costalibus  quatuor  pentagonis  duobusque  hexa- 
goiiis. 

Say.  Joura.  of  lhe  acad.  of  Fhilad.  vol.  14.  et  zool.  Journ.  vol.  2. 
p.  3ii.  pl.xi.  fig.  I. 

Slaiiiv.  Mau.  d’Actiii.  p.  263.  pl.  27.  fig.  S. 

Fossile  trouvé  dans  l'argile,  état  de  ^ewyork. 

2.  Caryocrinite  cuirassée.  Caryocrinites  loricatus. 

C.  calycis  articulis  costalibus  quinque  pentagonis  unique  hexagono. 


actinocrinité. 
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Say.  lue.  cil. 

Blaiiiv.  Idc.  cil. 

Fossile  de  la  même  localité. 


■f  Genre  ACTiNocRtNiTE.  ^ctùiocriniies,  (M'i\\er.) 

Cupule  inarticule'ej  bassin  composé  de  3 pièces  sur  les- 
quelles reposent  six  pièces  intercostales  primaires,  dont 
5 hexagonales,  et  une  pentagonale;  ii  pièces  costales  et 
intercostales  secondaires,  surmontées  par  les  pièces  sca- 
pulaires qui  sont  dix  rayons  bifurques. 

Tige  cylindrique,  traversée  par  un  canal  cylindrique. 
Rayons  accessoires  de  la  tige,  épars. 

Obs.  Se  trouve  à l’état  fossile  dans  le  calcaire  de  transition. 

ESPÈCES. 

I.  Actinocrinite  à trente  doigts.  Actinocrinites  triacon'^_ 
daclylm.  Miller. 

A.  calycis  articuVis  radiato-costatis , manibus  Indaclflts , trochitis 

vel  œqiialibus  in  ambilu  planis , vd  angustioribus  et  latioribus  al- 
ternis  convexis, 

Neve  encrinite.  Park.  Oi  g.  rem.  lab.  17.  f.  3. 

Amphora.  Cumberland  Reliquiæconscrvalæ.  p.  37.pl.  3.  fig.  3.  4.  et 
pl.  A.  fig.  I. — Ejusdem.  Trans.  of  tbe  Geol.  society,  vol.  5.  pl.  5. 
fig.  2.  7. 

£nerinus lot'icatus,  Schlot.  Petref,  p.  338;  Kachtr.  ii.  p,  pp.tab.  27, 
fig.  3. 

Actiiwcriniles  triacontadactylus.  Mill.  Crin.  p.  93.  ciim  lab.  vi, 
Blaiiiv.  Mau.  d’Aclin.  p.  261. 

Guldf.  Petref.  p.  194.  tab.  lis.  f.  6. 

Phill.  Geol.  of  Yoi  kshirc.  vol.  2.  p.  206,  pl,  4.  fig.  jg. 

Edw.  Atlasdu  Règn.aiiini,  Zoopb,  pl.  8,  fig.  r, 

JMüiintain  Liincstouc.  Angleterre. 
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2.  Actinocrinîte  polydactyle.  Aclinocrinites  polydactylus, 

Miller. 

A,  cplycis  articuUs  radiato^costatls  ^ manibus  quadti^vel pentadae» 
Mill,  Cn'/î.  p.  io3.  cHffi  tab.  ii. 

Encrinus  polydactylus.  Sclilot.  Nachtr.  1 1.  p.  loo.  tab.  37.  f.  4, 
Bi'oon,  Lethæa.  pl.  4.  fig.  4. 

Phill.  op.  cil.  p.  ao6.  pl.  4.  fig,  17,  18. 

Mountain  làmestone.  Angleterre. 

3.  Actinocrinîte  lissé.  Actinocrinites  lævis.  Miller. 

A.calyct  articulis  lœviiusin  moraine  subplicalis,  manibus...  trochitk 
conformibus,  in  ambitu  plants  lel  convexis  aut  carinatis. 

Mill.  Crin.  p.  to5. 

Encrinus  dubius.  Schlot.  Nachir.  ii.  p.  100.  tab.  x.ivni.  f.  i. 
Amphora.  Cumb.  Reliquiæ  conservatæ.  p.  36.  pl.  C.  fig.  5. 
Aclinocrinites  Icevis.  Goldf.  p,  ig3.  tab.  nx.  f.  3. 

4.  Actinocrinîte  granuleux.  Actinocrinites  granulxtus. 

Goldfuss. 

A,  calycis  avticuUs  granuîoiîiSf  manthus^^s,  trochitis  ^qualibus  “vel  ma* 
joriùtts  aîiernU  in  ambîtu  convexis» 

Goldf.  Petref.  p,  igB,  lab.  tix.  Cg.  4. 

Calcaire  de  transition.  Baireuth , Bonessicœ. 
i Ajoutez  A,  tesseracontadactylus,  Goldf,  (p.  194.  tab.  tix.  fig.  5); 
A.  cingulatus,  Goldf.  (p.  iqS.  tab*  i,ix,  f.  7);  A.  muricatus»  Goldf. 
Cp*  ^9^*  l^b,  nx.  fig,  8)  J A,  tiodtdus,  Goldf.  (p,  xgS.  tab,  lix. 
bg.  9)'  etc. 

A.  Gilbertsoniic.VhïX]»  op.  cit.  p.  ao6.  pl.  4,  fig.  19.—^.  tessellatiis. 
Phill,  pl.  4,  fig,  ïï.  — glohosiis.  PhiILpl.  4.  fig.  26,  ag. 


f Genre  mélocrinite.  Melocrinites,  (Goldfuss.) 

Cupule  inarticulée  ; bassin  formé  de  4 pièces  ; 5 pièces 
costales  primaires  hexagonales,  surmontées  de  5 pièces 
costales  secondaires  de  même  forme,  entre  lesquelles  se 
trouvent  5 pièces  intercostales  hexagonales;  5 pièces  sca- 
pulaires hexagonales;  5 rayons. 


SCYPHOCniNITE. 

Tige  cylindrique,  traversée  par  un  canal  cylindrique 
ou  quinquélobé.  ^ 

Observations.  — Les  fossiles  qui  forment  ce  genre  ont  beau- 
coup d analogie  avec  les  Actinocrinites  ; la  partie  supérieure  de 
ia  cupule  seleve  beaucoup  au-dessus  des  rayons  et  est  couverte 
de  plaques  pentagonales  nombreuses } mais  l’ouverture  buccale 
au  lieu  d’occuper  le  sommet  de  cette  élévation,  est  en  général 
située  sur  le  côté.  ° 

ESPÈCES. 

I.  Mélanocnnite  hiéroglyphique.  Melanocrinites  hieroglv* 
phicus.  Goldfuss.  ° 

31.  articuVu  caljcis  nodulosis. 

Goldr.  Petref.  p.  197.  tab.  tj.  flg.  i„ 

Broon.  Lethæa.  pl.  4.fig.  10. 

Calcaire  de  Irausitiou  de  l’Iîifel. 

a.  Mélanocrinite  lisse.  Melanocrinites  lœvis,  Goldfuss. 

M.  articulis  calycis  lœvibus, 

Goliif.  Petref.  p.  T97.  lab.  lx.  fig.  j. 

Calcaire  de  Iransilion  des  montagnes  de  Baireutli. 

3.  Mélocrinite  bossu.  Melocrinites  gihhosus,(^KA<klm%. 

M.  articulis  calpcis  gibbis,  ore  centrali. 

Goldf.  Petref.  p.  an.  lab.  i.xiv.  fig.  a. 


f Genre  Sctphocrinite.  Scypkocrinites, 

Bassin  formé  de  pièces  pentagonales,  4 rangées  de  pièces 
costales  et  intercostales  subhégonales. 

Tige  cylindrique  à articles  subé  g a 

Observations.  Ce  genre,  établi  par  Zenker,  a de  l’analogie 
avec  le  précédent  et  appartient  également  au  ealeaire  de  tran- 
sition. On  ne  connaît  qu’une  espèce. 

I.  Scyphocrinite  élégante.  ScYphocrinites  elegans. 

Zeuker.  Belragezur  naturgeschichtedesUrwell.pl.  4.  fig.  A d 
Broon.  Lethæa.  geogn.  pl.  4 fig.  5.  ■ • h-  • - 

Du  calcaire  de  Iransilion  de  la  Bohême. 
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t Genre  Rhodocrinite.  Rhodocrinites,  (Miller.) 

Cupule  inarticulée  5 bassin  formé  de  3 articles  ; 5 pièces 
costales  primaires  Cfuadrangulaires,  et  élargies  inférieure- 
ment; 0 pièces  costales  secondaires  hexagonales,  surmon- 
tant les  precedentes  et  séparées  entre  elles  par  5 pièces 
intercostales  septangulaires ; rayons  bifides. 

Tige  cylindrique  ou  suhpentagonale , traversée  par  un 
canal  cylindrique  ou  quinquélobé. 

Rayons  accessoires  de  la  tige,  épars  ou  verticillés. 
Observations.  * 

ESPÈCES. 

I.  Rhodocrinite  vrai.  Rhodocrinites  verus.  Miller. 

S.  columnd  tereO , canali  qumquelobo,  radüs  glanoldalibu,  redis 
profutidis» 

Mill.  Crin.  p.  io6.  cum  lab.  i.  ii. 

.Sclilül.  ii.p.  loi.iab.  28.  fig.  3. 

Golcir.  Peiref.  p.  198.  lab.  lx.  fig.  3. 

Broou.  Lelbæa.  pl.  4.  fig.  a. 

Kdw.Alla.4.lu  Kègn.  aiiim.dc  Cav.  Zooph.pl.  g,  fig. 

Mouillai,!  Limesimic  et  Irausilioa  Limeslone,  Aagiel’erre. 

Rhodocrinite  arrondi.  Rhodocrinites  gyratus.  Goldf. 

n.  columnd  lerdi.  canali  qmnquelobo.radiis  glenoidaUbus  obüqne 
(ffcualts  subttlUsimis,  * 

GoMfi  Peiref.  p.  igS.tab.  i.x.  fig.  4. 

Calcaire  de  Iransilioii,  Eifel. 

3.  Rhodocrinite  quinquépartite.  Rhodocrinites  quinque- 
partitus.  Goldfuss. 

K.  columnd  suhpentagond,  canal!  centrali  cy/indrico  canalilus  quinis 
bortzontalibus  per  singulos  articulas  radiantibus  pervio,  radiisgle- 
noidalihus  redis  subtilissimist 
Goldf.  Peiref.  p.  199.  lab.  lx,  fig.  5. 

Même  localité. 

4.  Rhodocrinite  caiialiculé.  Rhodocrinites  canalicidatus, 
Goldfuss. 


2. 


RIÎODOCRIMTE.  Ôjü 

U.coînmnâ  pentagonày  nno  latere  cnnnîiculatâ  ^ canaîi  allmtntario 
didymOj  radiis glerioidalihus  uuvquallhus,  clavatîs, 

Goldf.  Petref.  p.  199,  lal)  tx.f.  6. 

Calcaire  de  Iransilicu  Je  îTiiel.  ^ 

5.  Rhoclocrlnite  hérissé.  Rkodocrinites  ecliiaatiis^  Schloth. 

R.  coUtnwâ  tereti  vef  quinquetrà  tuhercuUs  echinntà,  canaîi  in  singiiîis 
articuUs  wfindibttUfoivn  suqxirnè  quinque  radialo  iufernè  tcrelif 
radiis  glenoldaliùus  grossis. 

£ncrhius  ac/iinatus.Sc\i\oi.  Petref.  p.  33  r. 

Rhodocri/iitcs  echinatus.  Gü!df.  Peiref.  p.  199.  tab.  i.X.  f.  7, 

Calcaire  jurassique,  Bavière,  Suisse  et  Bourgogne. 

6.  Rhoclocrinite  crenelé.  Rhodocvitiites  crenalas,  Goklf. 

R,  caîycis  articidis  murgine  crcnatis, 

Goldf.  p.  ai2.  liib.  1.XIV.  fig.  3. 

Calcaire  de  iransilion,  Eilel, 
f A\owitz  R^qutnqnangulans.  Mill.  Crin.  p.  109. 

M Phillips  a établi  récemiiietit  sous  le  nom  de  Gilber- 
TSocRiisüs  une  nouvelle  division  générique  comprenant 
quelques  Encrinoïdes  confondus  jusqu’alors  avec  les  Rho- 
docrinites  et  auxquels  il  a reconnu  les  caractères  suivans  ; 
» Cinq  pièces  basilaires  forment  un  pentagone,  cinq  pièces 
surbasilaires,  hexagonales  formant  un  décagone  avec  cinq 
angles  rentrans  d’où  sortent  5 pièces  costales  inférieures 
heptagonales  et  5 pièces  costales  secondaires  hexagonales, 
qui  portent  une  pièce  scapulaire  pentagonale  soutenant 
d’autres  pièces  perforées  au  centre  et  formant  par  leur 
réunion  des  bras  j premières  pièces  intercostales  penta- 
gonales. » Il  décrit  trois  espèces  nouvelles  appartenant 
à ce  genre , savoir  ; Gilbertsocrinus  calcaratus.  Philipps 
Geol.  of  Yorkshire.  v.  2.  p.  207.  pl.  4-  fig-  22  ; G.  main- 
millaris.  P.  op.  cit.  'pl.  4-  fig-  ^3  et  le  G.  bursa,  op.  cit. 
pl.  4-  fig.  24-  25. 


•]'  Genre  cuphessocrinite.  Cupressocrinites.  (Goldf.) 

Cupule  semi-articulée  (?)•,  bassin  formé  de  5 articles 
Tome  II.  43 
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pentagonaux;  5 articles  costaux  pentagonaux,  alternant 
avec  les  précédens  ; 5 pièces  scapulaires  linéaires. 

Tige  subcylindrique  ou  tétragonale,  traversée  par  un 
canal  quadrilobé. 

Rayons  accessoires  de  la  tige  épars. 

Observations.  — Ce  genre,  (jui  a été  trouve  à 1 état  fossile 
dansles  calcaires  de  transition,  difrère  beaucoup  des  autres  Encn- 
noïdieiis,  et  ressemble  à une  Astérie  pédonculée  plutôt  qu’à  une 
Comatule  portée  sur  une  tige;  les  rayons,  en  effet,  au  lieu 
d’être  rameux  sont  simples  et  triangulaires. 

ESPÈCES. 

I.  Cupressocrinite  épais.  Cupressociinites  crassus.  Goldf. 
C.  columnd  subtereli,  canali  quadrihbo,  ariicuUs  rnajoribus  minori- 
busque  subaltarnis. 

Goldf.  Peiref.  p.  a 12.  lab.  exiv.  fig.  4- 
Broon.  Lclhœa.  geogn.  pl.  4 fig-  !)• 

Calcaire  de  Iransilioii,  Eifel. 

a.  Cupressocrinite  grêle.  Cupressocrinites  gracilis.  Goldf. 

c.  columnd  obtuse  quadrangxtlari , canali  quinato , articulis  eequa- 
libus. 

Goldf.  Petref.  p.  2i3.  lab.  i.xiv.  f.  5. 

^ Même  localilc. 

3.  Cupressocrinite  marqueté.  Cupressocrinites  tesseratus. 
Goldfuss. 

c.  columnd  telragûnâ,  canali  quinato,  articulis  gracilibus  eequalibus. 
Goldf.  Peiref.  p.  ai3.  Confer.  p.  196.  lab.  5g.  fig.  n. 


Genre  eücalyptocrinite.  Eucalyptocrinites.  (Goldf.) 

Cupule  inarticulée  ; bassin  formé  de  5 articles  recour- 
bés, supportant  5 pièces  costales  primaires , surmontées 
de  5 pièces  scapulaires;  5 pièces  intercostales. 

Dix  rayons  bifides. 

Tige  nulle. 


MARStJPITE. 


Observations,  — La  partie  inférieure  de  la  cupule  présenle 
un  grand  trou  circulaire  qui  paraît  avoir  servi  à l’insertion 
d’une  tige  qui  ne  s’est  pas  conservée  et  qui  probablement 
n’était  pas  dure  comme  chez  les  Encrinoïdieris  ordinaires. 

ESPÈCE. 

I . Eucalyptocrlnite  rose.  Eucalyptocriiütes  rosaceus.  Goldf. 
Goldf.  Pelref.  p.  214.  lab.  txiv.  f.  7. 


Ce  genre  semble  établir  le  passage  entre  les  Encrinoï- 
des  et  IcsMar-supites  qui,  pour  la  forrnedc  la  cupule,  res- 
semblent beaucoup  aux  Carylhocrinites,  mais  n’ont  ni  tige 
ni  ouverture  inférieure  qui  permettent  de  leur  supposer  un 
pied  charnu.  Le  corps  de  ces  radiaires  fossiles  a été  com- 
paré avec  raison  à une  bourse  dont  les  bords  porteraient 
les  rayons  ; le  test  solide  ou  cupule  est  composé  de  grandes 
plaques  qui  se  touchent  par  tous  les  points  de  leur  circon- 
férence ; l’un  de  ces  articles  de  forme  pentagonale  oc- 
cupe le  centre  delà  base  de  la  cupule  et  s’articule  avec 
5 autres  pièces  également  pentagonales  qui  sont  surmon- 
tées d'un  autre  rangée  de  pièces  alternant  avec  elles  ; erilin 
une  troisième  rangée  de  cinq  pièces  scapulaires,  alternant 
également  avec  les  précédentes  , supporte  les  rayons  qui, 
à leur  hase,  au  moins,  sont  simples.  La  Itouche  est  située 
au  milieu  des  quatre  pièces  squamiforines. 

ESPÈCE. 

Marsumtf.  ornée.  Marsupiles  nrnatà.  Miller. 

Mill.  Crin.  p.  i36.  lab. 

Schloi.  ISachtr.  ii.  p.  io3.  tab.  xxix.  f.  t. 

Paris. Orj,'.  rem.  11.  lab.  xitt.  fig.  14. 

Uefr.  Dicl.  des  Sc.  nal.  alai  pl.  aS.  fig.  5. 

lüainv.  Man.d’Aeliii.  p.  a63. 
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Sitiitaria  trianguliformls,  Cumljei'land.  Relitiuix  conservais,  p.  a i 
pl.  7.  fig.  3o.  3a. 

Craie,  Angleterre. 


M.  Phillips  a décrit,  sous  le  nom  d’ENCRYOCRiNUs  coN- 
CAVus  (op.  cit.  pl.  4-  fig-  ^4-  i5),  un  fossile  du  calcaire 
de  montagne  deBalland  qui  doit  former  le  type  d’un  genre 
nouveau  5 voici  du  reste  tout  ce  que  cet  auteur  en  dit  : 
« ouverture  pelvienne  pentagonale  , arrangement  de  pla- 
quescoinmecliezl’Encnne,  cavité  intérieure  très  grande.  » 
M.  Phillips  a aussi  donné  le  nouveau  nom  générique  de 
Synba.thocrinds  a un  Encrinoide  dont  le  bassin  paraît 
être  ankylosé,  (op.  cit.  p.  206.  pl.  4,  fig-  12.  i3.) 

M.  de  Blainville  rapproche  aussi  des  Encrinoïdiens  le 
genre Pentremite  deSay,  mais  il  paraîtrait  que  les  fossiles 
dont  ce  groupe  se  compose  , étaient  des  sortes  d'Oursins 
pédoncules,  plutôt  que  des  Stéllerides  à lige.  Nous  en 
parlerons  en  traitant  des  échinodernes.  E.] 


OMBi;i.I.VÏAmS.  (Omliellularia.) 

Corps  libre,  constitué  par  une  tige  simple,  très  longue, 
polypifère  au  sommet,  ayant  un  axe  osseux,  inarticulé , 
tétragone,  enveloppé  d’une  membrane  charnue. 

Polypes  très  grands,  réunis  en  ombelle,  ayant  chacun 
huit  tentacules  ciliés. 

Corpus  liberum,  sUrpe  siniplicl,  pm’longo,  apice  polypi- 
fero  sistens  ; axe  osseo,  inart icidato,  tetragono,  membi'anâ- 
que  carnosâ  vestito. 

Polfpi  maximi  terminales , umbellaürn  congestij  tenta- 
culis  octo  ciliatis. 

Observations.  — h’ Oinhcllulain: , que  je  ne  connais  que  par 
Etlis,  appartient  évidemment  à un  genre  particulier  dé  la  divi- 
sion des  Polypes  (lottans,  et  que  l’on  doit  distinguer  des  Penna- 
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tii'lcs.  Les  Polypes  de  cet  animal  composé  sont  terminainc , et 
ne  naissent  point  sur  îles  crêles  latérales,  comme  ceux  des  Peii- 
nalules.  Il  serait  plus  incorivenable  encore  tl’assecier  rO/«ie/- 
lulairc  avec  les  Encrines,  la  disposition  de  ses  Polypes  et  son  axe 
inarticuié  offrant  des  différences  trop  considérables  pour  per- 
metire  une  pareille  association. 

Quoiqu’on  ait  lieu  de  penser  que  rOmbollulaire  habite  les 
grandes  profondeurs  des  mers  comme  les  Encrines,  il  paraît 
qu’elle  flotte  et  s’élève  davantage  dans  le  sein  des  eaux  ; la  mem- 
brane charnue  qui  enveloppe  l’axe  de  sa  tige,  ayant  paru  vési- 
culaire et  susceptible  de  varier  ses  gonflemens,  doit  faciliter  sa 
natation. 

On  ne  connaît  encore  qu’une  seule  espèce  de  ce  genre  : c’est 
la  suivante. 

ESPÈCES. 

1.  Ombellulalre  du  Groenland.  Umbellularia  groenlan- 
dica. 

O.  sUrpe  longissimâ , supernti  attenuatâ-,  Polypis  aplce  inumbellam 
congeslis. 

Kll., Corail,  t.  'i-j./ig.  a,  b,  c. 

Punnatiila  encriiiiis.lÀii.  Soland.  et  Eli.  p.  67. 

* Cuv,  Règn.  aiiim. 

* Riainv.  Man.  d’Actin.  p.  5i3.  pl.  go.fig.  2. 

Habite  l’Océaii-Boréal,  la  mer  du  Groeulaiid.  Sa  lige  a jusqu’à  six 
pieds  de  lougueur. 


FIN  DU  DEUXIÈME  VOLU.ME, 


TABLE 


DES 


MATIERES  CONTENUES  DANS  CE  VOLUME. 


POLYPES. 

I 

PolTrES  CltlÉS. 

14 

VlERATItES. 

' 23 

Ratule. 

23 

ïricocerque. 

24 

Vagiiiicole. 

a6 

Rotuîèkes. 

2S 

Folliculaire. 

®9 

Brachion. 

3o 

Furculaire. 

40 

Urcéolairc. 

47 

Vorticelle. 

53 

Vorûctllïde, 

61 

Tiibicolaire. 

62 

Jjicinulaire. 

64 

Jflosculaire, 

64 

Stèpanocire. 

65 

Polypes  iîüs. 

66 

Hydre. 

68 

Corine. 

72 

Pédicellaire. 

65 

Zoanthe. 

77 

Polypes  a polypier. 

78 

Polypiers  fluviatiles. 

£o6 

68o 


TAÆLE  des  MATIERES 


Dit'llugie. 

Cristalelle. 

Spoiigille.  , 

Alcyonellc. 

PoLYPtiHS  VAOrNIÏORMM  ^'7 

Pluniatelle. 

Tubulaire. 

Cormilaire. 

Campaiiulaire; 

Seitulaire. 

Antennulaire. 

Cyraodocée. 

PI  II  miliaire. 

Sérialaire. 

Dédale.  ^7» 

Tu'ipaire.  *7^ 

Cellaire.  ^74 

Vinculairc.  ^ 9^ 

htlricaire.  ^94 

Anguinaire.  *9^ 

pichotomairc.  ^97 

Tibiane. 

Acétabule.  ®°7 

Polyphyse.  “°9 

POLYriERS  R RÉSKA.U.  21° 

Flustrc. 

Esckarinei 

Ehêrine.  9 

Phéruse.  ®4<> 

Tubulipore.  ®4t 

Obéüe.  “45 

Discopore.  [“4® 

Cellépore.  “®4 

Jiérénice, 

Eschare. 

Adéone.  “7“ 

Rétépore.  “74 

Lichenoporei  284 

Alvéolite.  s85 

Pélagie,  *®9 

Apsendesie.  “*9 

Ocellaire  “9“ 


TABLÉ  DES  MATIÈRES, 


68i 


Daclylopore. 

Polftripe. 

Vaginopore. 

Compare. 

VerücUlopore. 

Polypiers  foramihks. 
Oviilite. 

Ijiinulite. 

Ürbulile. 

Distichopore. 

Millépore. 

Cériopore, 

Pu&tulopore. 

Chrysaore^. 

Jlètèropore, 

Théonée. 

pavusite. 

Cateuiporc. 

Auloporc, 

ïiibipoie. 

Syri'igopore, 

Maci'osülène. 

Polypiers  lamellifèrks. 
Styline. 

Sarcinule. 

Columnaire, 

Caryophyllie. 

Turbinolio. 

Turbinolopse. 

Cyclülite. 

Montliraltie. 

Fongie. 

Pavoiie. 

Agarice. 

Méandrine. 

Monticulaii'e. 

Echiiiopore. 

Ex  P lai;ai. 

Astrée. 

Thamnasterée. 

Cyatliophfllie, 

Strombode. 


291 

293 

294 

294 

295 
295 

298 

299 

3oi 
3 04 
3o5 

313 

314 

315 
3iv 

318 

319 

321 

.323 

324 

327 

328 

329 
338 
340 
342 

344 

359 

36,3 

366 

3G,j 

369 

376 

38o 

384 

391 

jgS 

397 

401 

424 

426 

4Î1 


682 


TABLE  DES  MATIERES 


I 


Branchastrée,  43 1 

Porite.  ’ 4 3a 

Pocillopore.  ' 44 1 

Madrépore.  44  5 

Scrialopore.  45 1 

Oculiiie.  455 

Coscinopore.  1 5p 

Polypiers  corticifères,  460 

Corail.  4S8 

Mélite.  4 'O 

Isis.  4?  5 

Aniipate.  477 

Gorgone.  4^4 

Coralliiie.  5og 

Polypiers  foraminés.  5ao 

Pinceau.  5aS 

Flabellaire.  5a6 

Eponge.  5 29 

Télhie.  Sgo 

Gcodie.  5g3 

Alcyon.  5g  4 

Tragos^  fïoÿ 

Cltenendopora.  d i a 

tJyrmiicie,  6 1 a 

Eudêe,  d 1 3 

Syphonia.  6i3 

Jferea,  6i5 

Halliroê,  6 r 5 

Hippalimes,  6 1 6 

Cnémldie,  617 

Polypes  tdbifèees.  619 

Anlhélie.  62a 

Clavulaire.  6a3 

Sympodie.  ' 624 

Xenie.  6a5 

Aminolhée.  6a8 

Alcyomde.  fi3o 

Lobulaire.  (i3o 

Polypes  flottahs,  634 

Vérélille.  638 

Funiculine.  63g 

Pemialule.  64  a 


TABLE  DES  MATIERES, 


683 


Ilciiille. 

646 

Virgulaire. 

647 

Eiicrine. 

649 

Phytocrine, 

654 

Pcntocrinite, 

655 

j4pîocrinile. 

058 

Eugcniacrînite. 

6C» 

Solanocrinite, 

66a 

Potcriocrînilc, 

663 

Platjcrhiite. 

664 

Cyatliocrinitc. 

666 

Caryocrinite, 

668 

Actinocrinitc. 

669 

Mélocrinite, 

670 

Scyphocrinite. 

671 

Rhodocrinite. 

672 

Gllbertsûcrinite, 

678 

Cupressocrinite» 

67Ï 

En  calyplocryn  ite. 

674 

Manupîte, 

675 

Ombeliulaire» 

676 

ÏIW  nE  I*A  TAM.B  BBS  MATIERES. 


ERRAT  J. 


Page  342,  ligue  7,  pl.  31,  fig.  12.  et  23,  fig.  2,  lisez  : pl.  24.  Cg.  12.  et 
pl.  25.  fig.  2. 

Page  363,  ajoutez  le  signe -f-  au  uuœéros  i3  et  s4. 

Page  364,  ligne  14,  pl.  S,  lisez:  pl,  tS. 

Page  479,  ajoutez  ligue  i5  ; 

C’est  à tort  que  dans  une  publication  récente  (Méui.  sur  les  Polyp.  de  la 
mer  Kouge)  M.  Ehrenberg  place  le  genre  Ânlipaledaiis  la  division  des 
Bryozoaires  ; l’organisalion  des  Polviies  élan I essentiellement  la  même  que 
celle  des  Gorgones,  ainsi  que  l'a  constaté  M.  Cray,  il  paraîtrait  seulement 
que  le  nombre  des  tentacules  n’est  que  de  six  au  beu  de  huit.  ( Voy. 
Proceedings  of  the  zool.  society.  1 832,  p,  41.)  • 
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